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HISTOIRE 


DE  L'ANCIEN 

TESTAMENT- 


LIVRE  S I XI  E’  ME. 

L arriva  fous  le  régné  de  Manalfé,  Chaut** 
pendant  ou  après  fa  prifon  , un  HiJoire 
grand  événement  dans  la  Judee  , de  j u ljt h ^ 
qui  n’a  que  très  peu  d*liaifon  avec  AnduMonl 
les  autres  faits , que  nous  connoif  de  5 -,47.3c 
fons  par  l’Hiftoire  Sacrée  de  ce  tems-là.  C’cft  3Vânt  J-  c* 
l’hiftoire  du  fiége  de  Béthulie  fd) , & la  mort  j5,!*  a'Jant 
d’Holofernes  tué  par  Judith.  Voici  ce  que  ŸU 
l’Ecriture  nous  en  apprend.  Arphaxad  Roi  des 
Médes  ayant  aflujetti  plufieurs  peuples  à fon 
empire  , bâtit  une  Ville  très  forte  qu’il  appella 
Ecbatanes.  Celui  que  les  Livres  Saints  appel- 
lent Arphaxad  , eft  apparemment  le  meme 
que  Phraortés  fils  de  Déjocés  fécond  Roi  des  Arpharad 
Vlédes,  dont  parle  Hérodote.  ( b)  Cet  auteur  Ro/  de(s  . 
îous  décrit  Ecbatanes  comme  une  merveille.  j^a'anM1* 


f a)  Judith  1 1.  I ?7.  98,  û"  loi. 
(b  ) Hervdot  . I.  i . (,  | 
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» Histoire 

II  dît  qu’elle  fut  bâtie  par  IX' jocés.  Ce  Prince 
AN.  du  m l’avoit  apparemment  commencée, mais  Phraor- 
3 j 47-  tés  l’acheva  & l’embellit.  La  ville  avoit  fept 
Avant  j.  c.  enceintes  de  murailles.  La  première  étoit  blan- 
«„*  5,‘  che  , la  féconde  noire  , la  troilîéme  rouge,  la 
VUIS-  c i 7 quatrième  bleue , la  cinquième  d un  rouge  plus 
charge  que  le  vermillon , la  fixiétnc  étoit  ar- 
gentée, & la  feptiéme  dorée. 

Phraortés  le  croyoit  invincible  par  la  force 
de  la  ville , par  le  nombre  & la  valeur  de  fes 
troupes , & par  la  multitude  de  fes  chariots. 
Mais  Nabuchodonofor  Roi  d’Afiyrie,  qui  re- 
gnoit  dans  la  grande  ville  de  Ninive , fit  la 
guerre  la  douzième  année  de  fon  régné  à Ar- 
phaxad,  & le  vainquit.  Ce  Nabuchodonofor 
n’eft  autre  que  Saofduchin  Roi  d’Alfyrie , fuc- 
celleur  d’Alfaradon  , connu  dans  les  Livres 
Saints.  Phraortés  fut  vaincu  dans  les  plaines  de 
Ragau  , ou  de  Ragés  dans  la  Médie  , près  dç 
. l’Euphrate  & du  Tigre,  & du  Jadafon  , dans 
la  campagne  d’Enoch  Roi  des  Eliciens,  ou 
peut-être  des  Elimiens. 

Par  cettf  viôoirc  Saofduchin , ou  Nabucho- 
donofor, devint  le  plus  puilfant  Monarque  de 
l’Orient.  Il  prétendit  que  tous  les  peuples  d’Afîe 
dévoient  reconnoitre  fon  empire  , & il  envoya 
de  toutes  parts  des  Ambafl'adeurs  , pour  les 
fbmmer  de  lui  rendre  leurs  hommages  com- 
me à leur  Monarque.  Il  envoya  en  particu- 
lier dans  la  Syrie  , dans  la  Cilicie  , dans  la 
Judée  , dans  l'Egypte  , & jufqu’aux  confins 
de  l’Ethiopie. 

Nabuchr-  Mais  tous  ces  peuples  d’un  commun  accord 
«lonofor  dé-  renvoyèrent  ces  AmbalTadeurs  fans  leur  ac- 
darc  la  corder  ce  qu’ils  demandoient , & ils  les  trai- 
pcuplcs  *dc  terent  même  avec  mépris.  Nabuchodonofor 
rA<ie  , qui  fut  étrangement  irrité  de  cette  réfiftance  , à 
ne  le  rec  a-  laquelle  il  ne  s’attendait  point , & il  jura  par 
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de  l'Ancien  Testament.  Liv.  VI.  J 
fon  Trône  & par  fon  royaume  , qu’il  fe  ven-  " 
geroit  de  toutes  ces  Nations.  Ainfi  la  trei-  pis.  An  dw 
ziéme  année  de  fon  règne , & le  vingt-deuxié-  monde 
me  du  premier  mois  qui  répond  à Mars  & à a >48-  a- 
Avril,  on  tint  confeil  dans  fon  Palais,  ( Æ avant 
fur  le  deflein  qu’il  avoit  de  fo  venger.  Il  af-  i>£re  vu!g. 
lêmbla  les  plus  anciens  de  fa  Cour,  fes  Gé-  « j*. 
neraux  & (es  principaux  Officiers,  & leur  dé- 
clara que  fon  dellein  étoit  d’alfujettir  toute 
la  terre  à fon  empire.  Ce  qui  ayant  été  ap- 
prouvé de  tous , il  ordonna  à Holofernes  Gé- 
néral de  (on  armée  d’aller  faire  la  guerre  à Préparatift 
tous  les  peuples  d’Occident  ; c’eft-à-dire , à & 
ceux  qui  font  à l’occident  de  l’Euphrate,  & fg[nett  ° 

■de  réduire  (ous  (on  obéiffimee  tous  ceux 
qui  avoient  méprifé  (es  commandemens. 

Holofernes  aflcmbla  donc  une  armée  choifie 
de  fix-vingt  mille  hommes  de  pied  , & de 
douze  mille  Archers  à cheval  ; il  fit  marcher 
devant  fon  armée  une  multitude  innombra- 
ble de  chameaux  qui  portoient  des  provi- 
fîons  pour  l’armée,  & il  commanda  que  dans 
toute  la  Syrie  fur  fa  route  on  préparât  du 
bled  pour  la  nourriture  de  fes  troupes  ; il  prit 
auffi  avec  lui  des  fommes  immenfès  d’or  & 
d’argent,  palïa  l’Euphrate  & s’avança  vers  la 
Cilicie.  Il  arriva  à Be&ilet  vers  le  Mont-Ar- 
' gée.  Il  prit  la  ville  de  Mallos  , & celle  de 
Tharfe  , & ravagea  tout  ce  pais.  Delà  il  re- 
paffia  l’Euphrate  , & réduifit  à l’obéiffance 
toute  la  Mefopotamie  : il  porta  la  terreur 
dans  la  Syrie  de  Damas  & dans  le  pais  de 
Madian  ; de  forte  que  les  Rois  & les  Villes 
( b ) de  la  Syrie , de  la  Mefopotamie , de 
la  Cilicie  & de  la  Libye , venoient  en  foule 

fa)  Judith.  H- 
(b)  Judith,  1 H. 
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■■  fe  rendre  à lui , & reconnoître  la  dominatiotf 
An.  du  m.  du  Nabuchodonofor.  Auffi-tôt  qu’Holo- 
2 ; 47.  fernes  approchoit  d’une  Ville,  les  Princes  & 
AvautJ.C.  les  Peuples  fortoient  en  foule  au  devant  de 
65 * • lui,  avec  des  couronnes  & des  lauriers  , en 
Tulg1'  t *7  danfant  au  fon  des  tambours  & des  flûtes. 

6 ’ ’ - Toutes  ces  fourmilions  ne  purent  adoucir 

la  cruauté  de  ce  fier  vainqueur.  JH  détruific  les 
Villes  de  ces  Nations,  coupa  par  le  pied  leurs 
bois  facrez  , parce  que  Nabuchodonofor  lui 
avoit  commandé  d’exterminer  tous  les  Dieux 
de  la  terre , afin  qu’il  fût  feul  reconnu  Dieij. 
par  toutes  les  Nations  qu’Holoferncs  devoir 
allujettir.  Enfin  il  vint  dans  la  terre  d’ïïraël  ? 
& fe  campa  dans  la  vallée  d’Efdrelon  , ou 
de  Jefrael , entre  Gabaa , & Scythopolis.  Alors 
les  enfans  d’Ifraël  , qui  habitoient  dans  la 
terre  de  Juda  , furent  faifis  d’une  grande 
frayeur  , (a  ) craignant  qu’Holofernes  ne  fit  à 
Jerufalcm , 8c  au  Temple  du  Seigneur, ce  qu’il 
avoit  fait  aux  autres  Villes  , & aux  autres 
Temples.  C’eft  pourquoi  ils  refolurent  de  lui 
fermer  l’entrée  de  leur  pais , & de  lui  réfîfter 
autant  que  Dieu  leur  en  donneroit  le  moyen 
& les  forces.  Us  fe  faifirent  donc  des  hau- 
teurs & des  défilez  , firent  réparer  leurs  murs  , 
amaflerent  des  provifions , & le  Grand- Prêtre 
Eliacim  écrivit  aux  Ifraëlites  qui  étoient  à 
Efdrelon  & dans  le  grand  Champ,  de  fe  fai— 
fir  des  montagnes  & des  défilez  qui  condui- 
(bient  à Jerufalem  , afin  d’en  empêcher  l’ap- 
proche à l’Armce  ÀfTyrienne.  Pendant  ce 
tems  les  Prêtres  & le  peuple  crièrent  au  Sei- 
gneur avec  grande  inltance  , ils  humilièrent 
leurs  âmes  dans  le  jeûne  ; les  Prêtres  fe  cou- 
vrirent de  cilices  , on  profterna  les  enfans  mç- 


( a ) Judith,  iv. 
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£>e  l’Ancien  Testament.  Liv.  VJ.  y 
mes  devant  le  Temple  de  Dieu  , & on  cou-  ' 

vrit  d’un  cilice  l’Autel  du  Seigneur.  Le  Grand-  An  Dt7 
Prêtre  alloit  dans  les  Villes  du  pais  exhorter  1147. 
les  peuples  au  jeûne  & à la  prière  , en  leur  Avant  j.  c. 
promettant  le  fecours  du  Ciel , s’ils  perfeve-  . 
roient  dans  ces  pratiques-  ‘ E" 

Holoternes  ayant  ete  un  fnois  entier  dans 
la  plaine  d’Efdrelon , en  décampa  & s’avança 
vers  Bcthulic  , ville  lîtuée  dans  la  Tribu  de 
Simeon  , entre  Geth  & Gaza  , fur  le  chemin 
de  l’Egypte.  Comme  il  s’avançoit , il  trouva 
que  les  montagnes  & les  défilez  ctoient  oc- 
cupez par  les  Ifraelites  , (a)  & il  demanda 
aux  Princes  des  Moabites  & des  Ammonites, 
qui  s’étoient  rendus  à Ini , & qui  fuivoienc 
Ion  armée  avec  leurs  gens  comme  troupes  au- 
xiliaires ; il  leur  demanda  , dis-je  , qui  étoic 
ce  peuple  qui  oloit  lui  refifter  ? Quelles  étoienr 
fes  forces  , & qui  étoitleur  Général?  Achior 
Chef  des  Ammonites  lui  expliqua  qui  étoienc 
les  Hébreux  , quelle  étoit  leur  origine  , de  Achior  la- 
quelle forte  ils  étoient  fortis  de  l’Egypte  , & *eHo* 

quels  prodiges  Dieuavoit  faits  en  leur  faveur;  j’., 

comment  ils  s’étoient  rendus  maîtres  du  pais  urac.icc». 
de  Canaan.  Il  ajouta  tjue  ce  peuple  étoit  in- 
vincible , tandis  qu’il  étoit  fideleà  Dieu; que 
depuis  peu  de  tems  s’étant  éloignez  de  la  fi- 
delité qu’ils  dévoient  au  Dieu  qui  les  prote- 
geoit  , ils  avoient  été  emmenez  captifs  en 
line  terre  étrangère.  Il  veut  parler  de  Ma« 
nalfé  Roi  de  Juda  , qui  avoit  été  conduit  à 
B ibylonc  par  les  gens  d'Aflaradon  Roi  d’Af- 
fyrie  ; mais, ajoute  Achior  , étant  depuis  peu 
retournez  au  Seigneur,  ils  font  revenus  de 
cette  captivité , & demeurent  dans  ces  mon- 
tagnes. Maintenant  donc  , mon  Seigneur, 

( a)  Judith,  y, 

Aiij 
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informez-vous  s’ils  ont  offenfé  leur  Dieu  , 
An.  du  m.  & fi  cela  cft  > allez  Jes  attaquer  ; parce  que 
î 5 4 7.  leur  Dieu  vous  les  livrera  entre  les  mains  ; 
A'ani  j.c.  mais  s’ils  ne  font  point  coupables  devant  le 
A MV*f  Seigneur  , nous  les  attaquerons  en  vain  ; le 
- CJ^c  Dieu  qu’ils  adorent  les  défendra  , & nous  de- 
viendrons l’opprobre  de  toute  la  terre. 

Ce  difeours  d’Achior  irrita  étrangement 
Hoîofernes  contre  lui  & Holofernes  ( a ) , & tous  les 
arrive  â Grands  qui  étoient  dans  ion  armée.  Dans 

léifculic.  je  tranfport  de  leur  colere  , ils  le  vouloient 

tuer  ; mais  Holofernes  le  fit  arrêter  par  fes 
gens , & leur  ordonna  de  le  mener  à Béthulie  , 
& de  le  livrer  aux  enfans  d’Ifraël  » difantqu’a- 
près  qu’il  les  auroit  réduits  par  les  armes  , il 
lui  montreroit  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
Dien  cjue  Nabuehodonofor , 6c  que  le  Dieu 
' ‘des  Hébreux  ne  pourroit  le  garantir  de  fes 
mains  , ni  lui , ni  ce  peuple  dont  il  lui  avoit 
parlé.  Quand  nous  aurons  fait  tomber  Ifraël 
fous  le  fer,  vous  périrez,  dit-il , avec  eux  » 
Zc  vous  éprouverez  la  vanité  de  leur  efperance 
& de  la  vôtre. 

Les  gens  d’Holofernes  conduifirent  donc 
'Achior  a côté  de  la  montagne  où  étoit  fituée 
Béthulie  , & le  lièrent  à un  arbre.  Alors  ceux 
de  la  Ville  étant  fortis  contre  eux , ils  fe  reti- 
rèrent , & laiflerent  Achior  entre  leurs 
mains.  Achior  fut  mené  dans  Bethulie  , Sc 
étant  au  milieu  de  l’affemblée  du  peu- 
ple , il  leur  raconta  ce  qu’il  avoit  dit  à 
Holofernes , & ce  qu’on  lui  avoit  fait.  Alors 
tout  là  peuple  fe  profternant  le  vifage  contre 
terre  , adora  le  Seigneur , & lui  adrefla  fon 
humble  priere,  en  lui  demandant  qu’il  humi- 
liât l’orguëil  de  leurs  ennemis , & qu’il  prît  la 


(a)  Judith  vi. 
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défenfe  de  ceux  qui  mettoient  en  lui  toute  “ 1 T 
leur  confiance.  Après  cela  ils  confolerent  An  15,1 
Achior , & Ozias  le  principal  de  la  Ville  , le 
prit  chez  lui,&  en  eut  foin,&  tout  le  peuplepaifa  e , ' ' 
la  nuit  en  pricres  dans  la  Synagogue  , deman-  Avant  i’Sre 
dant  au  Dieu  d’Ifrael  qu’il  vînt  à leur  fecours.  vuig  gj7. 

Le  lendemain  Holofernes  forma  le  fiége  de  - 

Béthulie  (a)  ,fon  armée  étoit  de  fix  vingt  mille  Chapitre 
hommes  de  pied,  & de  vingt- deux  mille  hom-  1 
mes  de  cavalerie , fans  compter  les  troupes  au-  siège  dt 
xiliaires  qu’il  avoit  reçues  dans  fà  marche.  Bé-  Béthune, 
thulie  étoit  fituée  lur  une  haute  montagnede  dif- , 
ficile  accès , & n’a  voit  point  d’autre  eau  que  cel- 
le de  quelques  ;iternes&  de  quelques  iéfer- 
voirs  d’eau  qui  étoient  dâns  la  Ville,  & de 
quelques  fources  qui  étoient  hors  de  fes  murail- 
les. Le  Général  Aflyrien  ayant  remarqué  ces 
fources , mit  cinquante  hommes  à cheval  pour 
les  garder , efpérant  par-là  obliger  les  habitans 
àfe  rendre  faute  d’eau.  A peine  fut-on  vingt 
jours  en  cet  état , que  toute  l’eau  qui  étoit  dans 
la  Ville  étant  épuifée , tout  le  peuple , hom- 
mes , femmes  & enfans  , vinrent  trouver 
Ozias  , & lui  dirent  : Que  Dieufoit  Juge  entre 
vous  & nous  ; car  c’eft  vous  qui  avez  attiré  fur 
nous  tous  ces  maux  , en  ne  voulant  pas  traiter 
de  paix  avec  les  Aflyriens.  C’eft  pourquoi  Lon- 
gez à faire  notre  compofirion  avec  Holofernes 
afin  que  nous  nous  rendions  à lui  ; car  il  vaut 
mieux  vivre  captifs  , que  de  mourir  ainfi , & 
devenir  l’opprobre  de  tous  les  hommes. 

Ozias  leur  répondit  : Qu’ils  eulfent  patience 
encore  cinq  jours  ; que  fi  dans  ce  tems-là  le 
Seigneur  ne  leur  envoyoit  point  du  fecours,  ils 
fe  rendroient  aux  Alfyriens.  Ces  paroles  d’O-  SJ~ 

• — — ■ ... — — . — exercice*. 

fa)  Judith  vu. 

'(b)  Judith  viu. 

A iiij 
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zias  furent  rapportées  à Judith  (b)  fille  de  M«- 
rari , & veuve  de  Manaffé , de  la  Tribu  de  Si?* 
mcon,mort  dansBcthulie  trois  ans  & demi  au- 
paravant. Depuis  tout  ce  tems  Judith  étoit  de- 
meurée dans  le  veuvage  & dans  les  exercices  de 
la  pénitence  ; elle  s’étoir  fait  au  haut  de  fa  mai- 
fon  une  chambre  fecrctte  , où  elle  demeuroit 
avec  les  filles  qui  la  fervoient  ; & ayant  un  cili- 
ce  fur  les  reins, elle  jeûnoit tous  les  jours  de  là 
vie,  hors  les  jours  de  Sabbat,  les  premiers 
jours  du  mois,  & les  Fêtes  de  la  Maifon  d’If- 
raèl.  Elle  étoit  d’une  grande  beauté , & fon  ma- 
ri lui  avoit  laifie  de  grandes  richelfes  , grand 
nombre  de  fèrviteurs , & pluficurs  héritages, 
où  elle  avoit  de  nombreux  troupeaux  de  boeufs 
& de  moutons.  Elle  étoit  fort  cftimée  de  tout 
le  monde  , & il  n’y  avoit  perfonne  qui  dit  Ja 
moindre  parole  à fon  défavantage  , parce 
qu’elle  avoit  une  grande  crainte  du  Seigneur. 

Ayant  donc  appris  qu’Ozias  devoit  livrer  la 
Ville  dans  cinq  jours,  elle  envoya  quérir  Cha- 
bri  & Charmi  Anciens  du  peuple,  & leur  dit  : 
Comment  donc  Ozias  a-t-il  promis  de  rendre 
la  Ville  dans  cinq  jours  , s’il  ne  nous  venoit 
Çoint  defecours  delà  part  du  Seigneur  ? Et  qui 
ctes-vous  pour  tenter  ainfi  le  Tout-puilîant  ? Ce 
n’eft  pas  là  le  moyen  d’attirer  fa  miféricorde  * 
mais  plutôt  d’irriter  fa  colere.  Etoit-ce  à vous 
à preferire  au  Seigneur  le  terme  de  fa  miferi- 
corde?  Mais  à préfent  faifons  pénitence  de  cette 
faute,  implorons  fa  clémence , humilions-nous 
devant  lui , & attendons  avec  une  humble  fou- 
miflïon  le  tems  de  fa  vifite  & de  fa  confolation. 
Elle  ajouta  : J’ai  conçu  un  deflein  pour  délivrer 
la  Ville , je  ne  puis  pas  vous  le  découvrir  ; mais 
priez  le  Seigneur  qu’il  le  benilfe  & l’affermifTe. 
Vous  vous  tiendrez  cette  nuit  à la  porte  de  la 
Ville,  Si  j’en  fortirai  avec  ma  fervantej  Sc 
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pendant  mon  abfence  qu’on  redouble  les.  priè- 
res pour  le  fuccès  de  mon  entreprife  , & pour  le 
falut  du  peuple.  Les  principaux  de  la  Ville 
qu’elle  avoit  fait  venir  , louèrent  fa  fageflè, 
l’encouragerent  , lui  fouhaitanc  toute  forte 
d’heureux  fuccès , & fe  retirèrent. 

Alors  Judith  (a)  entra  dans  fon  Oratoire , & 
fe  revêtant  d’un  cilice  , elle  fe  mit  de  la  cendre 
fur  la  tête  , feprofterna  devant  le  Seigneur,  & 
lui  adrefla  cette  priere  : Seigneur , Dieu  de  mon 
pere  Simeon  , qui  lui  avez,  mis  l’épée  entre  le* 
mains  , pour  fe  venger  des  Sichimites  , qui 
tranfportez  d’une  pafTion  impure , avoient  vio- 
lé une  vierge  , & l’avoient  couverte  de  confu- 
fion  en  lui  failant  outrage  ; qui  avez  expole 
leurs  femmes  en  proye,  qui  avez  rendu  leurs 
filles  captives  , & qui  avez  donné  toutes  leurs 
dépouilles  en  partagea  vos  ferviteurs  , qui  ont 
brûlé  de  zélé  pour  vous.  Judith  Ioiie  ici  l’adio» 
de  Simeon  & de  Levi , que  Jacob  a deteftée  au 
lit  de  la  mort  (b).  Mais  cette  fainte  femme  ne 
confidere  cette  a&ion  que  félon  ce  qui  paroît 
la  rendre  loüable  , & fuppofant  que  Simeon  & 
Levi  avoient  été  animez  d’un  bon  zele.  Elle 
continua  fa  priere  , en  demandant  inftammenc 
à Dieu  fon  fecours  dans  l’exécution  du  deiïein 
qu’elle  méditoit.  Faites  , Seigneur,  que  la  tête 
de  ce  fupeibe  foit  coupée  de  fa  propre  épée , & 
qu’il  foir  pris  par  fes  propres  yeux  comme  par 
un  piège  , en  me  regardant,  & frappez  le  par 
l’agrément  des  paroles  qui  fouiront  de  ma  bou- 
che. Donnez-moi  aifez  de  courage  dans  le 
cœur  pour  le  méprifer  , & a^ez  de  force  pour 
le  perdre.  Ce  fera  un  monument  glorieux  pour 
votre  Nom,  qu’il  périfle  par  la  main  d’une  fem- 


(a)  Judith  ix. 
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n~M  me  » car  v°tre  puiffance  n’eft  point  dans*  li* 
3,47>  'multitude  des  hommes,  ni  dans  la  force  des 
Avant  J c chevaux  , mais  vous  avez  toujours  reçu  favo- 
*•  f «•  rablement  les  prières  de  ceux  qui  font  humbles 
1 Erc  de  cœur. 

vu  g.  <t7.  jutj|tjj  3yant  achevé  fa  priere  , delcendit  du 
Chapitre  ^aut  ma‘^>n  (*),  entra  dans  fa  chambre  , 
III.  ôta  fon  cilice , quitta  fçs  habits  de  veuvage , fe 
T ,•  l lava  , s’oignit  d’un  parfum  précieux  , mit  les 
au  camp”  cheveux  en  trelfes , fe  para  d’une  coéftùre  ma- 
d’Hulofer*  gnifique  , fe  revêtit  de  fes  habits  de  fête,  prit 
•c;»  une  chaulfure  trcs-riche , des  bralfelets  , des 
carquans,  despendans  d’oreilles,  des  bagues,. 
& le  para  enfin  de  tous  fes  ornemens.  Dieu- 
donna  encore  un  nouvel  éclat  à fa  beauté , afin 
de  la  faire  paroitre  aux  yeux  de  tous  avec  un 
luftre  incomparable.  Elle  donna  enfuite  à la- 
fervante  un  panier  rempli  de  provifions  pour  fa. 
nourriture,  du  vin,  un  vafe  d’huile  , de  la  fari- 
ne , des  figues  féchcs , du  pain  & du  fromage 
& partit  ainlî.  Etant  arrivée  à la  porte  de  la- 
Ville,  elle  y trouva  Ozias  & les  Anciens  du 
peuple  qui  l’attcndoicnt.  Ils  furent  frappez 
d’étonnement  en  la  voyant  , & ne  pou  voient 
alTez  admirer  fon  extraordinaire  beauté.  Ils  ne 
lui  firent  néanmoins  aucune  queftion  ; mais 
ils  la  lailferent  paffer , en  lui  fouhaitant  toute 
forte  de  bénédiâions  8c  d’heureux  fuccès. 

Comme  elle  defeendoit  de  la  montagne  vers 
le  point  du  jour,  les  gardes  avancées  des  Alfy- 
tiens  la  rencontrèrent,  l’arrêterent,  & la  con- 
duifirent  à Holofernes.  Des  qu’elle  parut  de- 
vant lui  y il  fut  auflï-tôt  pris  par  les  yeux  , & les 
Officiers  qui  étoient  prefens  , ne  purent  alfez 
admirer  fa  beauté.  Holofernes  étoit  alfis  fous- 


fa)  Judjh'  X» 
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Un  pavillon  de  pourpre  en  broderie  d’or , relevé 
d’émeraudes  & de  pierres  précieufes.  Judith 
étant  entrée  dans  ce  pavillon  , fe  profterna  en 
terre  , & Tes  gens  la  relevcrent  aulfi-tot  par  le 
commandement  de  leur  maître.  Holofernes  la 
ralsùra  (a)  , 8c  lui  dit  que  fi  fon  peuple  ne  l’avoit 
point  méprifé  , il  n’auroit  point  tourné  Tes  ar- 
mes contre  lui  ; qu’il  n’avoit  jamais  eu  inten- 
tion de  faire  du  mal  à perfonne  , finon  à ceux 
qui  refuloient  defe  loumettre  au  Roi  Nabucho- 
donofor.  Il  ajouta  : Dites-moi  pourquoi  vous 
avez  quitté  cette  ville  pour  venir  vous  rendre 
à nous  / Elle  lui  répondit  d’une  maniéré  ingé- 
nieule  , en  le  comblant  de  grands  éloges  , & 
"en  lui  difant  qu’elle  avoir  des  chofes  très-impor- 
tantes à lui  dire  : Que  le  Dieu  des  Hébreux  ex- 
trêmement irrité  des  péchez  de  fon  peuple  , 
leur  avoit  fait  dire  par  lès  Prophètes  , qu’il  les 
livreroit  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  Elle 
ajouta  ; Les  Ifraëlites  font  faifis  de  frayeur,  ceux 
de  Béthulie  font  tellement  extenuez  paria  faim 
& par  la  foif,  qu’ils  font  réfolus  de  tuer  leurs 
beuiaux  pour  en  boire  le  fang , qui  eft  une  cho- 
ie très-ex prelfément  défendue  par  leur  Loi.  (b)  j. 
& de  convertir  à leur  ufage  des  fruits  qui  l'ont 
confacrez  au  Seigneur  & à fes  Minières.  Elle 
dit  de  plus,  que  Dieu  lui  avoit  infpiré  de  ve- 
nir pour  lui  déclarer  toutes  ces  chofes , & pour 
le  conduire  jufques  dans  Jerufalcm,  fans  que 
perfonne  osât  s’oppofèr  à fon  pa  liage. 

Holofernes  & fes  Officiers  admirèrent  la  lâ- 
gelfe  de  Judith  , & ce  Général  lui  dit  : Si  votre 
Dieu  fait  en  ma  faveur  ce  que  vous  me  promet- 
tez, je  le  rcconnoîtrai  pour  mon  Dieu,  voue- 


(a)  Judith,  xi.  l 'CYiu.  iO‘&  Dtut.  Mi. 

(b)  Gtn,  xn.  4,  Itvii.  |.iy, 

A vj  • ■> 
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• - ferez  grande  dans  Ja  maifon  de  Nabuchodono- 

Du  M for  , & votre  nom  fera  illuflre  dans  toute  la 
Avant*  J.  c. terre*  Alors  il  ordonna  qu’on  lui  donnât  un 
«î  )•  logement  dans  lès  tentes  (a)  , & qu’on  lui  four- 
/vant  l'Ere  nît  à boire  & à manger  des  mets  de  fa  table. Elle 
vuig.  «j 7.  répondit  que  fa  loi  lui  défendoit  l’ufage  de  ces 
chofes  qu’il  daignoit  lui  offrir;  mais  qu’elle 
avoit  apporté  avec  elle  dequoi  manger.  Lorf- 
qu’on  l’introduifit  dans  la  tente  qui  lui  étoit 
affignée , elle  demanda  qu’il  lui  fut  permis  de 
lortir  la  nuit  pour  aller  hors  du  camp  , faire  fa 
priere . & invoquer  Ion  Dieu  ; & on  le  lui  per- 
mit. Elle  fortoit  donc  toutes  les  nuits,  & alloit 
dans  la  vallée  de  Béthulie , où  elle  le  lavoir 
dans  une  fontaine  , comme  pour  fe  purifier 
des  fouillures  qu’elle  avoit  contraâées  dans 
le  camp  d'un  peuple  étranger  & idolâtre. 

Judith  cou-  Quatre  jours  après  l’arrivée  de  Judith  au 
{*'  !*  tcte  * camp , Holofernes  fit  un  feftin  à fès  Officiers  , 
*i°  0 erncs‘  & il  dit  au  premier  de  fes  Eunuques  d’aller  voir 
cette  femme  Ifraelite , fit  de  lui  perfuader  de  le 
▼enir  trouver.  Judith  répondit  qu’Holofernes 
lui  failbit  beaucoup  d’honneur  de  penfer  à elle , 
fit  qu’elle  feroit  ce  qu’il  l'ouhaiteroit.  Elle  fe  pa- 
ra de  fes  plus  beaux  ornemens,  & étant  entrée 
dans  la  tente , Holophernes  la  voyant  , fut  frap- 
pé au  cœur , parce  qu’il  brùloit  de  paffion  pour 
elle.  Il  l’excita  à boire  & à manger , & à fe  ré- 
jouir, fit  lui-méme  fut  tellement  tranlporté  de 
joye,  qu’il  but  plus  devin  qu’il  n’en  avoit  b& 
en  fa  vie  .*  il  en  prit  jufqu’à  perdre  la  raifon  ; 
fit  étant  accablé  de  fommeil , on  le  mit  dans  Ion 
lit , & on  lailfa  Judith  dans  fa  tente  avec  lui  (b). 
Alors  Judith  dit  à fa  lèrvante  de  fe  tenir  dehors 
devant  la  tente  , fit  d’y  demeurer  comme  en  fèn« 


(•>)  ' dith  xir. 

(b).  Judith,,  xm,. 
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tînelle  , en  attendant  quelle  exécutât  ce  qu’elle  An  du 
vouloit  faire.  Alors  s’adreifantà  Dieu  par  une  J}47 
fervente  priere , elle  lui  demanda  l’efprit  de  for-  Avant  J.  c» 
ce  & de  courage  , & déliant  le  fabre  qui  étoit  ‘ f »• 
attaché  à la  colomnequi  foutenoit  le  rideau  , Avant  Ere 
elle  porta  la  main  gauche  aux  cheveux  d’Holo-  VU  S‘  6*7’’ 
fernes,  & de  la  droite  elle  le  frappa  deux  fois 
fur  le  coû , & lui  coupa  la  tête.Puis  détachant  le 
rideau  du  lit  , elle  en  enveloppa  fa  tête , & for- 
tit  promptement. 

Étant  venue  trouver  fa  fèrvante  , elle  lui 
donna  ce  qu’elle  portoit,  le  mit  dans  un  fac 
& fortant  cnfemble  du  camp  comme  pour  aller 
prier,  félon  leur  ccûtume  , elles  s’avancèrent 
jufqu’à  la  porte  de  Béthulie.  Alors  Judith  dit  de 
loin  à ceux  qui  faifoient  garde  fur  les  murail- 
les : Ouvrez  la  porte  , parce  que  Dieu  elt  avec 
nous,  & qu’il  alîgnalé  fa  puilfance  dans  Ifraél- 
En  même-tems  les  portes  furent  ouvertes  , 8c 
tout  le  peuple  s’étant  aflemblé  autour  d’elle 
avec  des  flambeaux  , elle  monta  fur  un  lieu 
élevé,  & les  exhorta  à tendre  grâces  au  Sei- 
gneur , qui.  les  avoit  délivrez  de  leurs  ennemis; 

& tirant  du  fac  la  tête  d’Holofernes , elle  la  leur 
montra  , & leur  dit  que  l’Ange  du  Seigneur  l’a- 
v-oit heureufement  conduite,  & n’avoit  point 
permis  qu’elle  fut  fouillée  dans  tout  fon  voyage. 

Ozias  Prince  du  peuple,  & tous  les  Anciens 
de  la  Ville  la  comblèrent  de  bénédictions,  & 
rendirent  à Dieu  de  grandes  aétions  de  grâces, 
d’un  bienfait  fl  extraordinaire  , & fi  peu  at- 
tendu- 

On  fit  enfuite  venir  Achior  , à qui  l’on  fit- 
voirla  tête  d’Holofernes  que  Judith  avoit  cou- 
pée. Achior  faifi  d'étonnement,  tomba  le  vira- 
ge contre  terre, & s’évanouit  ; puis  étant  revenir 
de  fon  évanoüilfement , il  te  jetta  aux  pieds  de 
Jjidith#..&  lui  dit  ; Vous  êtes  beuiedu  Seigneur. 
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«■  1 - ■ dans  toute  la  maifon  de  Jacob,  parce  que ïe 
Am  du  M.Dieud’Ifraëlfera  pour  jamais  glorifié  en  vous 

Avant  T*  c Parm‘ tous  ^es  PeuP^es*  Depuis  ce  tems  Achior 
Va«ç/  quitta  toutesles  fuperftitions  païennes  , il  crut 
Avant  l'Ere  en  Dieu  > ^ut  circoncis  , & fut  reçu  dans  l’af- 
vulg.  «y 7.  femblée  du  peuple  d’Ifracl. 

— Alors  Judith  dit  à tout  le  peuple  (a)  , de 

Chapitre  prendre  la  tête  d’Holofernes  & de  la  fufpendre 
1 v.  au-delfus  des  murailles  de  la  Ville.  Elle  ajouta  : 
Sortie  des  Audi  tôt  que  le  folcil  fera  levé , faites  une  fortie 
Béthune  6 *"ur  *es  ennemis , fans  toutefois  defeendre  juf- 
les  Afly-  qu’au  bas  de  la  montagne,  mais  feulement  fei- 
riens  pren-^nant  de  les  attaquer.  Alors  il  faudra  qu’onaille 
nent  U fui-  e veiller  le  Général,  afin  qu’il  donne  les  ordres  : 
*c"  & quand  ils  le  trouveront  fans  tête  , & nageant 

dans  fon  fang , la  frayeur  les  faifira , & lorf- 
qu’IIs  commenceront  à fuir,  vous  les  pourfui- 
vrez  hardiment;  car  le  Seigneur  vous  les  livrer 
ra  entre  les  mains.  Auffi-tôt  donc  que  le  jour 
parut,  on  exécuta  tout  ce  que  Judith  avoit  dit. 
Les  Bourgeois  de  Béthulïe  firent  une  fortie  avec 
de  grands  cris.  Les  Aflyriens  coururent  à la 
tente  d’Holofernes  ; mais  comme  ils  n’ofoienr 
ni  entrer , ni  frapper  à fa  porte , ils  tâchoient 
de  l’éveiller  en  faifant  du  bruit  autour  de  fa  ten- 
te. Enfin  voyant  qu?il  ne  s’éveilloit  pas  , les 
Officiers  de  l’armée  dirent  à fesgens  d’entrer, 
& de  lui  annoncer  que  ces  rats  lortis  de  leurs 
trous,  avoienteu  la  hardieffe  de  les  défier  au' 
combat. 

Alors  le  premier  Eunuque  étant  entré  dans  fa 
tente,  fe  tint  devant  le  pavillon  , & frappa  des 
mains , s’imaginant  qu’il  dormoit  avec  Judith  ; 
mais  s’approchant  de  plus  près , & tirant  le  ri~ 
dcau,  il  vit  le  corps  mort  d’Holofernes  étendu 


(a ).  Judith.  Xi  y-. 
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par  terre , fans  tête  , & touc  couvert  de  fang.  ■ ■■  ■ 

Auffi-tôt  il  jetta  un  ^rand  cri,  & déchirant  Tes  An  du  M. 
vétemens  , il  courut  à la  tente  de  Judith  ; & ne  n*7- 
l’ayant  point  trouvée,  il  fort»  de  latente,  & 
dit  aux  Officiers,  que  cette  femme  du  peuple  Avant  l'Ere 
Hébreu  avoit  mis  la  confufion  dans  l’armée , & vnlg.  « f 7* 
avoit  coupé  la  tête  àHoloferncs.  Les  Chefs 
de  l’armée  déchirèrent  leurs  vétemens  , jettç- 
lent  de  grands  cris,  & incontinent  tout  le  camp 
retentit  de  clameurs  effroyables.  Au  milieu  de 
ce  tumulte,  & delà  frayeur  qui  les  avoit  fai- 
iis  (a)  , ils  ne  fongerent  qu’à  prendre  la  fuite.- 
Les  Ifraèlites  profitant  de  ce  délordre  , tombè- 
rent fi»  eux  avec  impétuolîté  , & en  bon  or- 
dre , Tonnant  des  trompettes  , & faifant  de 
grands  cris  ; ils  les  pourfuivirent , & taillè- 
rent en  pièces  tout  ce  qu’ils  en  rencontre^ 
tenu 

En  même  tems  Ozias  envoya  des  couriers- 
dans  toutes  les  Villes  du  pais,  pour  leur  donner 
avis  de  ce  qui  étoit  arrivé,  & pour  les  exhorter 
à donner  fur  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée. Chaque  Ville  envoya  après  eux  ce 
qu’elle  avoit  de  plus  braves  folnats , on  les 
pourfuivit  jufqu’aux  extrémitez  du  pais.  Ceux 
de  Béchulie  quin’avoient  pas  été  à la  pourfuite 
des  Aflyriens  , fortirent  de  la  Ville  , & entrè- 
rent dans  leur  camp , où  ils  trouvèrent  une 
très-grande  quantité  de  butin , qu’ils  remportè- 
rent à Béthulie  , & ceux  qui  avoienr  battu  les 
ennemis  y revinrent  auffi  tout  chargez  de  ri- 
cheffes  & de  dépouilles.  Le  Grand-Prêtre  Joa- 
chim vint  de  Jcrufalem  à Béthulie  avec  tous- 
les  Anciens , pour  voir  Judith,  & pour  la  con- 
gratuler fur  les  grandes  chofes  que  le  Seigneur 


U).  Judith,  xv». 
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avoit  faites  par  fon  moyen.  Ils  la  bénirent  tout 
d’une  voix  , & lui  dirent:  Vous  êtes  la  gloire 
de  Jerufalem  , vous  êtes  la  joie  d’Ifraël,  vous 
êtes  l’honneur  de  votre  peuple,  vous  avez  été 
remplie  de  force  & de  courage , parce  que  vous 
avez  aimé  la  chafteté  , & que  vous  n’avez 
point  fongé  à un  nouveau  mariage , après  avoir 
perdu  votre  époux. 

Trente  jours  fuffirent  à peine  au  peuple  d’Is- 
raël pour  recueillir  toutes  les  dépouilles  des 
Affyriens.  Tout  ce  qu’on  put  reconnoitre 
avoir  été  polfedé  par  Holofernes  en  or , en  ar- 
gent , çn  habits , en  pierreries  & en  toute  forte 
de  meubles  , fut  donné  à Judith , en  recon- 
noiflance  de  ce  qu’elle  avoit  fait.  Et  Judith  pé- 
nétrée de  reconnoiffance  envers  Dieu , co-mpo- 
fa  un  Cantique  d’a&ions  de  grâces  & de  viâoi- 
re , où  elle  releve  la  puiflance  du  Seigneur, 
L’infolence  d’HoIofernes  , & les  circonltances 
de  cette  aétion  merveilleufe,  où  la  beauté  & 
le  courage  d’une  femme  furent  caufe  delà  dé- 
faite entière  de  l’armée  des  Allyriens. 

Après  cette  victoire  tout  le  peuple  vint  à Je- 
rufalem adorer  le  Seigneur,  lui  rendre  leurs 
vœux , & lui  offrir  leurs  holocauftes.  Judith 
ayant  pris  les  armes  d’Holofcrnes,  &le  rideau 
dans  lequel  elle  avoit  enveloppé  la  tête  de  ce 
Général , elle  les  offrit  au  Temple  du  Seigneur, 
pour  confcr  ver  la  mémoire  d’une  faveur  fi  figna- 
lée.  Tout  le  peuple  fut  dans  la  réjoüillance 
pendant  trois  mois  ; Judith  acquit  une  gloire 
immortelle  dans  (on  pais;  elle  demeura  veuve 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie , pratiquant  la  vertu  , & 
ne  paroiflant  point  en  public  , finon  les  jours  de 
Fêtes.  Elle  vécut  cent  cinq  ans , & apres  avoir 
donné  la  liberté  à fa  fervantc  , elle  mourut , & 
fut  enterrée  à Béthulie  auprès  de  fon  mari,& 
tout  le  peuple  la  pleura  pendant  fept  jours*. 
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Tout  le  refte  de  fa  vie , & plufieurs  années  après 
{a  mort , Ifraèl  jouit  d’une  profonde  paix  ; on  An  1,11 
inftitua  une  fête  en  mémoire  de  la  viôoirede  Ayanu'c 
Judith  , & on  la  célébra  aflez  long-tems  parmi  6f./ 
les  Hébreux.  Avant  l'Ere 

Dans  toute  cette  Hiftoire  il  n’eft  pas  fait  vulB- 
mention  du  Roi  Manaffé , foit  que  ce  Prince  fût  " 
encore  en  captivité  du  tems  de  Saofduchin , ou  chapitm 
Nabuchodonofor  , foit  qu’étant  délivré  de  pri-  V. 
fon , ce  qui  eft  bien  plus  croyable  , il  ne  fe  mê-  Mort 
lât  |>as  beaucoup  du  gouvernement.  Il  mou-  Manaflé.An 
rut  a Jerufàlem  après  cinquante-cinq  ans  de  re-  duM.  j36i. 
gne,  âgé  de  foixante-fept  ans.  Il  fut  enterré  avant  J.  c. 
dans  les  jardins  du  Palais  Royal , & non  pas  f,'9'  avant 
dans  les  fépulchrcs  des  Rois  de  Juda  (a).  Son  g/,'  a mon 
Hiftoire  avoit  été  écrite  par  le  Prophète  Ifaïe , lui  fuccede. 
& on  la  voyoit  auffi  dans  les  Annales  des  Rois 
de  Juda.  On  y lifoit  l’Oraifbn  qu’il  fit  à Dieu 
dans  (à  prifon;mais  elle  étoit  differente  de  cel- 
le que  nous  avons  aujourd’hui,  qui  nefe  trou- 
ve point  en  Hébreu , & qui  palfe  pour  apo- 
cryphe. 

Àmon  (on  fils  lui  fucceda.  Il  avoit  vingt- 
deux  ans  lorfqu’il  commença  à rcgner  , & il  ré- 
gna deux  ans  à Jerufàlem.  Sa  mere  s’appelloit 
Meftalemeth,  fille  de  Harus  de  Jeteba.il  fit  le 
mal  devant  le  Seigneur,  comme  avoit  fait  Ma- 
nafle  fon  pere  au  commencement  de  fon  régné. 

Il  rétablit  le  culte  des  faufles  Divinitez  que 
Manafle  avoit  premièrement  adorées , & enfui- 
te  renverfées.  Il  abandonna  le  Seigneur  , & n’i-  Mort  d’A- 
mita  point  la  pénitence  de  Manaffé.  Il  enchérit  mon  Roi  de 
fur  fes  crimes,  fans  penfer  à retourner  à Dieu  Juda.An  du 
commeavoit  faitfon  pere. Ses  Officiers  forme-  M' 
rent  contre  lui  une  confpiration  , & le  tuerent  *,7.  aVant 
mmmtm __ __'’Ere  vulg. 

Ê41.  Jofias 

(a)  Vidt  t.  Par,  xnm,  10,  (y  4.  Peg.  xxi.  18.  lui  futcede. 
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' dans  fa  maifon.  Muisle  peuple  vengea  fa  mort  y 

As  du  m.  fit  mourir  ceux  qui  l’avoienc  alfalfiné  , & établit 
Avant  Y c en  place  Jofias  fon  fils.  On  ne  fait  rien  des 
gtfJ‘  ' autres  adions  du  régné  d’Amon^  Les  Annales 
Avant  l’Ere  de  Juda  qui  en  étoient  chargées  , ne  font  point 
valg.  *f7*  venues  julqu’à  nous.  Il  fut  enterré  comme  Ion 
pere  dans  les  jardins  du  Palais  Royal , dans  le 
jardin  d’Oz.a,où  il  avoit  apparemment  fait  creu- 
fer  fon  fépulcrc. 

Jofias  avoit  huit  ans  lorfqu’il  commença  à 
regner  (a)  , & il  régna  trente-un  ans  à Jerulà- 
lem.  Sa  meres’appelloit  Idida  , & étoit  fille  de 
Hadaia  de  Bcfecath.  Il  fit  ce  qui  étoit  agréable 
au  Seigneur , & marcha  dans  les  voies  de  Da- 
vid fon  pere , fans  s’en  détourner  ni  à droit  ni  à 
■ gauche.  Les  commcncemens  de  fon  régné  le 

JeToF  ho”  relfentirent  des  défordres  du  régné  precedent. 
pjc>  P Sophonie  qui  vivoit  en  ce  tems-là , inveâive 
fortement  contre  l’idolâtrie  de  Juda  , & contre 
l’injuftice  des  Magiftrats.  On  adoroit  dans  le 
pais  le  Dieu  Baal,  & cette  faulfe  Divinité  y 
avoit  lès  Prctres  & les  Miniftres  ( b ).  On  y ren- 
doit  des  honneurs  divins  aux  Aftres  & à la  Mi- 
lice du  Ciel , & on  leur  xlrelfoit  des  Autels  fur 
le  toit  des  maifons.  Le  nom  du  Seigneur  n’y 
ctoit  pas  entièrement  oublié  , on  juroit  en  Ion 
nom  , mais  en  même-tems  on  juroit  au  nom  de 
Melchom.  Le  peuple  ne  luivoit  point  le  Sei- 
gneur , & ne  le  mettoit  point  en  peine  de  le 
trouver.  Sophonie  accule  les  Prêtres  de  faire 
du  Temple  un  lieu  de  commejce  , d’injuftice, 
& de  tromperie.il  menace  Jerufalem  de  punir 
tous  ces  crimes  dans  ladcmiere  rigueur;  ce  qui 
s’exécuta  dans  la  prife  de  cette  Ville  par  les 
Caldéens.  Il  dit  (c)  , que  les  grinces  de  Jé- 


(a)  4.  Rtg.  xxii.  i,i.  î.  I (i)  Voyez  Sophon.  j. 
t*r.  xxxi v.  k *.  3.  (yt.  i (c)  Stpbgn.  111.  3.  4.  f. 
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Jerufalem  font  2U  milieu  de  Jerufa- 
lem  comme  des  lions  rugilfans , & fes  Juges  An  du 
comme  des  loups  affamez,  qui  dévorent  leur 
proyeau  foir  , fans  rien  tailler  pour  le  lende-  6:  0 

main  ; que  fes  Prophètes  font  des  extravagans  , Av*ni  l’Ere 
des  hommes  fans  foi , des  prévaricateurs  ; que  vulg. 
fes  Prêtres  ont  fouillé  les  chofes  faintcs  , & ont 
violé  la  Loi  parleurs  injuftices.  ■ . .. 

Voilà  quel  étoit  le  royaume  de  Juda  ayant  Chapitre 

3ue  Jofias  l’eut  réformé,  & qu’il  l’eut  purgé  Vf. 

es  défordres  qui  y regnoient.  Dès  la  huitième  Jofîat  tra* 
année  de  fon  régné,  qui  étoit  la  feiziéme  de  fon  vai'le  à ré- 
âge, il  commença  à chercher  le  Seigneur  : & la  formi:1r  Jc* 
douzième  annee  de  fon  régné , qui  étoit  la  * .. 
vingtième  de  fon  âge , il  purifia  Juda  & Jernfâ- 
lem  des  hauts  lieux  (4),  des  bois  profanes,  ?J7o. avant 
des  Idoles,  & des  figures  fuperftitieufes  qui  y J-  c- 
étoient  adorées.  Il  fit  détruire  en  fa  préfence  les  & fuiv' 
Autels  deBaal , & brifer  fes  Idoles.  Il  démolie  f,e 
les  enclos  confacrez  au  Soleil,  où  Ton  entrete- 
noit  un  feu  éternel  ; il  extermina  les  augures  qui 
avoientété  établis  par  les  Rois  d’Ifracl &ceux 
qui  ofïroient  de  l’encens  à Baal,  au  Soleil , à la 
Lune , & aux  Aftres , & en  particulier  aux 
ïtoiles  de  la  partie  méridionale  du  Ciel  (b).  Il 
fît  ôter  de  la  Maifon  de  Dieu  l’Idole  d’Afera  y 
ou  d’Aftarte , & ordonna  qu’on  la  jettât  hors 
de  Jerufalem  dans  la  vallée  de  Cédron  , où  elle 
fut  brûlée  & réduite  en  cendres,  & les  cendres 

{‘ettées  furies  tombeaux  du  menu  peuple,  qui 
ui  avoit  offert  de  l’encens.  Il  ruina  les  maifons  * 
des  hommes  confacrez  à une  honteufe  proftitu- 
*ion,  & les  tentes  que  les  femmes  leur  faifeient 
au  métier , en  l’honneur  d’Afera  ou  d’Aftarte. 


<*)  Voyez  ».  Paroi.  ^ t'Htk.  rviVlQ  VUt 
xxsiv.  5.  CT"  4 ‘Heg.xxiu.  fob.  xixyiii.  $.  C T J,». 

J.  <.  7.  Cr  SeV 
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r II  profana  tous  les  hauts  lieux  où  les  Prêtres 

An  du  m delà  race  d’Aaron  avoient  facrifié  contre  l’or- 
Av.in’t  1°  c donnance  du  Seigneur,  qui  avoit  déclaré  que 
É.0  ' Jerufalcm  étoit  le  lieuoù  il  vouloit  qu’on  lui 

Avjnt  l Ere  rendit  fes  adorations.  Il  abolit  les  Autels  con- 
yulg  <j4.  fàcrez  à Trivia  ou  à la  Lune  , qui  étoient  aux 
portes  de  la  Ville , & à la  porte  de  Jofué  Prin- 
ce de  Jcrufalem  , & dans  d’autres  endroits  delà 
Ville  (a).  Certc  Décile  Trivia  étoit  confidéréé 
comme  la  Déelle  des  Portes.  Depuis  ce  rems 
le  Roi  ne  permit  plus  que  les  Prêtres , qui 
a voient  eu  la  foiblefle  d’aller  offrir  de  l’encens 
au  Seigneur  fur  les  hauts  lieux,  ferviffentà 
l’Autel  des  holocauffes  ; il  leur  permit  feule- 
ment de  faire  d’autres  fondions  moins  impor- 
tantes, & de  recevoir  leur  fubfiftance  des  reve- 
. nus  du  Temple. 

Jofias  fouilla  auflï  le  lieu  de  Topheth  , qui  eft 
dans  la  vallée  des  fils  d’Hennon , en  y répandant 
des  immondices.  Ce  lieu  eft  à l’orient  méridio- 
nal de  Jerufalem.  On  dit  qu’on  y adoroit  parti- 
culièrement le  faux  Dieu  Moloc,  & qu’on  y 
immoloitdans  les  fiâmes,  ou  entre  les  bras  de 
cette  cruelle  Divinité , de  jeunes  enfans , au 
bruit  des  tambours , afin  qu’on  n’entendit  pas 
les  cris  de  ces  malheureulès  vidimes.  La  ftatuë 
de  Moloc  étoit , dit-on  , creufe  par  dedans , & 
on  y allumoit  du  feu  jufqu’à  la  rendre  toute  brû- 
lante, après  quoi  on  mettoit  les  enfans  entre 
lès  bras.  Quelques-uns  difent  que  le  feu  étoit 
allumé  devant  la  ftatue  , & que  les  enfans  que 
l’on  mettoit  fur  fes  bras  étendus  & penchans, 
tomboient  d’eux-mêmes  dans  les  fiâmes.  Mais 
ces  particularitezne  font  pas  bien  allurées.  Ce 
qui  eft  certain , c’eft  que  l’on  brûloit  des  enfans 
en  l’honneur  de  Moloc. 


(*)  Voyez  J/j»,  lt.  n.  8c  bni,  8. 


» 
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Jofias  ôta  aufli  les  chariots  & les  chevaux  , ■ *'* 

que  le.  Rois  de  Juda  avoient  conlàcrez  au  So-  An  du  m. 
leilà  l’entrée  de  la  porte  du  Temple  du  Sei- 
gneurj,  & auprès  de  la  maifon  de  l’Eunuque  AvaJlt(^‘  C* 
Nathan- Melech,  qui  demeuroit  près  la  fale  des  Avant  f'Ere 
Gardes  du  Temple  ; foit  que  ces  chevaux  fuf-  vulg.  £34. 
fent  en  fculpture  & en  relief,  ou  qu’ils  fulfent 
des  chevaux  réels  employez  à tirer  les  cha- 
riots  , dont  il  eft  ici  queftion  -,  Jofias  brûla  les 
chariots,  & fit  ôter  les  chevaux  qui  étoient  à 
l’entrée  de  ce  faint  lieu.  Il  détruifit  auifi  les 
Autels  qui  étoient  fur  le  toit , ou  fur  la  terralfe 
faite  en  platteforme  de  la  maifon  d’Achaz  ; ces 
Autels  étoient  principalement  confacrez  à la 
Milice  du  Ciel , aux  Aftres  , & à la  Lune.  Il 
démolit  de  plus  les  Autels  que  ManalTé  a voit  bâ- 
tis dans  les  deux  parvis  du  Temple  du  Seigneur, 

ManalTé  les  avoit  déjà  démolis  ; mais  apparem- 
ment qu’Amon  les  avoit  rétablis  au  même 
lieu.  Il  en  répandit  les  cendres  & la  poulfiere 
dans  le  torrent  de  Cédron , pour  en  abolir , 
autant  qu’il  pouvoir  , jufqu’à  la  mémoire. 

Enfin  le  Roi  profana  les  hauts  lieux  qui 
étoient  à Jerufalem,  fur  le  mont  des  Oliviers  , 
au  côté  méridional.  Salomon  étoit  le  premier 
qui  y eût  bâti  des  Autels.  ManalTé  & Amon  les 
y avoient  rétablis.  Ils  fubfifterent  pendant  la 
fcninorité  de  Jofias  ; mais  en  ayant  reconnu  l’a-r 
bus  , il  les  démolit,  & y ruina  le  culte  impie 
que  l’on  y ayoit  rendu  à Aftarte  DéelTe  des 
Sidoniens , à Chamos  Dieu  de  Moab  , & à 
Moloc  Dieu  des  Ammonites.  Il  en  brifa  les 
ftatués,  abbattit  les  bois,  & remplit  ces  lieux 
d’offemens  de  morts.  De-làilalla  à Bethel,  où 
étoit  le  premier  Autel  qu’avoit  bâti  Jéroboam 
fils  de  Nabat.  Il  ruina  cet  Autel  & ce  haut 
lieu;  il  mit  le  feu  au  boisfacré,  il  réduifit  en 
pendres  tout  ce  qui  ayoit  feryi  au  culte  faciilç-! 
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» ■ ■■"* — gC  des  veaux  d’or  ; & comme  il  retournoit  de 
An  du  M.  cette  hauteur,  ayant  vu  les  fépulcres  des  Prc- 
M7°  très  de  ces  fauffes  Divînitez , il  fit  déterrer  leurs 
Avant  J.  c,0flertienSj  les  brûla  furies  Autels  où  ilsavoient 
Avant  t*£re  facrifié  , afin  que  déformais  perfonne  ne  s’avi- 
vulg.  6 j4  fit  de  vouloir  facrifier  dans  les  lieux  ainfi  Ibüil- 
lez.  Alors  on  vit  admirablement  l’exécution  de 
la  menace  que  le  Seigneur  avoit  faite  par  un 
Prophète  envoyé  à Jéroboam  (a)  , en  ces  ter- 
mes : Autel,  Autel,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Il  naîtra  un  fils  de  la  race  de  David  qui 
s’appellera  Jofias  , & qui  immolera  fur  toi  les 
Pretresdes  hauts  lieux,,  qui  brûlent  aujour- 
d’hui de  l’encens  fur  toi , & qui  te  profanera  en 
brûlant  fur  toi  des  olfemens  d’hommes  morts. 

Le  Roi  ayant  remarqué  un  certain  tombeau 
que  l’on  avoit  épargné , en  demanda  la  rai- 
fon , & on  lui  dit  que  c’étoit  le  fépulcre  de 
l’homme  de  Dieu , qui  étoit  venu  dejuda,  & 
qui  avoit  prédit  à Jéroboam  tout  ce  qui  venoit 
d’être  exécuté  par  fes  ordres.  On  lui  en  raconta 
toute  l’hiûoire,  & il  ordonna  qu’on  le  biffât  au 
même  lieu  fans  y toucher , non  plus  qu’aux  os 
de  l’autre  Prophète  de  Bethel , qui  avoit  voulu 
être  enterré  auprès  de  lui. 

Jofias  ne  borna  pas  fon  zcle  aux  Villes  de 
les  Etats.  Il  réfolut  d’exterminer  tous  les  relies 
de  l’ Idolâtrie,  même  des  Villes  du  Royaume 
d’Ifrael , qui  étoient  alors  prefque  toutes  défer- 
tes,  depuis  la  tranfmigration  des  dix  Tribus,  ar- 
rivée premièrement  fous  Teglatphalafar , & en- 
fuite  fous  Salmanafar.  Tl  parcourut  donc  tous 
ces  lieux  , en  détruifit  les  Autels , renverfa  les 
Idoles , abbatit  les  Bois  profanes,  fit  mourir  les 
Prêtres  qui  entretenoient  un  culte  impie , pro- 
fana ccs  lieux  en  y brûlant  fur  les  Autels  des  «s 


(a)  Rtgxui- 
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d’hommes  morts.  Après  touc  cela  il  revint  à Je- 
rufalem  (a). 

Jeremie  parut  dans  le  même  tems.  Il  com- 
mença à prophétifer  de  fort  bonne-heure  , & 


An  du  m. 
i 170. 

Avant  J.  c. 

6 j°. 

n’ctant  encore  , pour  ainfi  dire  , qu’un  enfant  , Avant  l'Ere 
en  la  treiziéme  année  de  Jofias  (b).  Ce  Prophé-  Vu,gl  tf*4. 
te  étoit  d’Anathot  , bourgade  à l’orient  de  Je-  1 • 

rufàlem,  environ  à trois  milles  de  cette  Ville.  Chapitre 
Une  rédigea  fes  prophéties  par  écrit  que  la 
quatrième  année  du  régné  de  Joachim.  Jufqu’a-  Hifioire  de 
lors  il  s’étoit  conrenté  de  faire  des  difcours  de  Jercm«e.  Il 
vive  voix.  Il  continua  à prophétifer  jufqu’a-  4°.^™  j^ctj 
près  la  prifè  de  Jerufâlem , & la  tranfmigration  ie£  t 
de  Juda.  Lorfque  Dieu  commença  à lui  adrefler  L’an  du  M. 
fa  parole , il  lui  dit  : Je  vous  ai  connu  , & defti»  j 
né  à l’emploi  facré  de  la  prophétie  , avant  que 
vous  fufîïez  né,  & avant  même  que  vous  fuf- 
fez  formé  dans  le  fèin  de  votre  mere  ; & 
je  vous  ai  établi  Prophète  des  Nations  étrangè- 
res , pour  leur  annoncer  ce  qui  doit  leur  arri- 
ver. Jeremie  lui  répondit  : Helas  ! hélas  ! Sei- 
gneur, vous  voyez  que  je  ne  puis  parler , par- 
ce que  je  ne  fuis  qu’un  enfant.  Le  Seigneur  ré- 
pliqua : Ne  dites  pas , je  ne  fuis  qu’un  enfant  ; 
car  vous  irez  partout  où  je  vous  envoyerai,  & 
vous  porterez  mes  ordres  où  je  vous  dirai  de  les 
porter.  Ne  craignez  point  de  paroitre  devant 
ceux  à qui  je  vous  envoyerai  ; car  je  fuis  avec 
vous  pour  vous  défendre.  Alors  le  Seigneur 
étendit  fà  main , toucha  la  bouche  de  Jeremie  , 

& lui  dit  : Je  vais  mettre  mes  paroles  dans  vo- 
tre bouche  : je  vous  établis  aujourd’hui  fur  les 
nations  & fur  les  Royaumes  , pour  arracher  & 
pour  détruire,pour  perdre  & pour  diflïper , pour 
édifier  & pour  planter. 


(4)  Vide  4.  Keg  xxnr.  ixmciv.  4.  7. 
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* Tout  cela  lé  paifa  apparemment  en  vifion  ; 8d 
An  du  M.  quand  le  Seigneur  lui  dit , qu’il  l’envoye  poux 
c arracher  , & pour  planter,  cela  ne  veut  dire  au- 
AVa«}c>  C tre  c^°^e  > finon  : je  vous  envoyé  pour  annon- 
çant l’Ere  cer  à Juda  la  rélblution  que  j’ai  prife  de  l’arra- 
Tuig-  «}4-  cher  de  Ton  pais,  de  ruiner  fa  Monarchie,  8c 
après  cela  de  le  rappcller  & de  le  planter,  pour 
ainfi  dire , dans  Ion  pais , lorfqu’il  fe  fera  con- 
verti,  S:  que  je  le  ramènerai  de  la  captivité. 
Le  Seigneur  lui  fit  voir  enfuite  une  branche  d’a- 
mandier qui  commençoit  à fleurir.  L’amandier 
eftun  des  premiers  arbres  qui  fleuriflent.  Dieu 
vouloit  marquer  par-là  à Ion  Prophète , qu’il 
étoit  tout  prêt  d’exécuter  les  menaces  qu’il 
avoit  faites  contre  fon  peuple.  Il  lui  montra 
encore  en  vifion  une  chaudière  bouillante  rem- 
plie de  chair,  & fouflée  par  un  grand  vent  ve- 
nant du  Nord  ; pour  lui  faire  counoître  , que  la 
Judée  & Jerulalem  défignée  par  cette  chaudiè- 
re , feroit  foufflée,  & que  la  chair  qui  y étoit, 
lëroit  cuite  & confumée  par  les  Caldéens  , qui 
dévoient  venir  dans  ce  pais  du  coté  du  Septen- 
trion. C’étoit-là  comme  le  précis  de  tout  ce  que 
Jeremie  avoit  à annoncer  aux  Hébreux  dans 
toute  la  fuite. 

Le  Seigneur  ajouta  : Allez  donc  trouver  mon 
peuple,  ce  peuple  ingrat  qui  m’a  abandonné 
pour  facrifier  aux  Dieux  étrangers,  & pour  ado- 
rer les  ouvrages  de  leurs  mains;  dites-leur  tout 
ce  que  je  vous  commande,  & n’apprchendez 
point  de  paroître  devant  eux , parce  que  je  vous 
rendrai  intrépide  en  leur  préfence.  Je  vous  éta- 
blis aujourd’hui  comme  une  Ville  forte, comme 
une  colomne  de  fer,  - comme  ur.  mur  d’airain, 
contre  tout  Juda , contre  fes  Rois  , lès  Prin- 
ces , fes  Prêtres  & fon  peuple.  Us  vous  attaque- 
ront, mais  ils  ne  prévaudront  point  contre  vous, 
jparce  queje  fris  avec  yqus  pour  vous.défendre. 

Après 
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Apres  ce  a Jcremie  par  l’ordre  du  Seigneur  — 
-commença  à invectiver  conrre  les  crimes  ^7.  ' 
KrJ ^ d,t^ue  Je  Seigneur  avoir  autrefois  pris  "7°- 

Ifrael  comme  une  epoufe,  dans  le  tems  qu'il  fic  Avau  -<•  C. 
alliance  avec  leurs peres  à Si„aï . mais  ' c„'  «>?• 

epoufe,  lui  avoir  bien-rôt  manqué  de  fideli-  vu l 4 *!“ 

« Daifer,?nd3  3 r<în.PeuPle  - Quelle  injufti- 
cc  , quel  fujet  de  plainte  vos  peres  ont-ils 

rouve  en  moi , pour  s’abandonner  ainli  à l’ido- 
Jatrie,  au  préjudice  de  mon  culte.'  Jeîom  ai 
fan  entrer  dans  une  terre  de  délices , & aprèê  • 
cela  vous  I avez  fouillée  par  vos  abominai  >1 

dcvo"n'  étre  'es  dépollralres  de 

B ïï,‘ &onPtrfer,do7,PMt'Té  a“  "°m  d' 

aux  Wes  de  Ccthim  , aller 
au  pais  de  Cedar,  & voyez  s’il  s’y  eft  rien  fait 
de  fiable  a ce  qui  fe  palTe  parmi  mon  peu- 
T«e.  Ces  Nations  n’ont  point  changé  leurs 

*U&  Z ™ Iiel,g,0Iî  ’ toute  fau^  qu’elle 
tut,  & mon  peuple  a changé  fa  gloire  con- 
tre une  Idole.  O deux  ! fremillez  d’étonne- 
ment:  Portes  du  Ciel,  pleurez  & foyez  in- 
confolables;  car  mon  peuple  a fait  deux  maux. 

Ils  m ont  abandonné  , moi  qui  fois  une  f0  * 

S * * fC-r°nt  des  "-esTn! 

Ifra  J 1 ’ & ,qUî.  Peuvent  tenir  l’eau. 

Ilrael,  ce  peuple  lî  chéri,  a été  exDofé  en 

proye.  Des  lions  fe  font  jettez  fur  lui , fa  terre 

ZSL^r*'  ea  Un  défert»  Ces  Villes  ont  été 
brulees.  Les  etrangers  l’ont  outragé  de  la  plus 

fenglante  maniéré;  & d’où  tout  cela  lui  eft-« 
arrive , linon  de  ce  qu’il  a abandonué  le  Sei 
jneur  fou  Dieu  ? Vous  avez  brifé  mou  loup 
des  le  commencement,  St  vous  ave*  dit  - if 

“ afu,wi- Vous  ’°“s  vJè 
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tué  comme  une  femme  impudique,  fur  toutes 
Ah  du  NG  jcs  collines  élevées,  & fous  tous  les  arbres 
AvancY  c chargez  de  verdure.  Je  vous  avois  planté  com- 
Vai6}ô.  ' me  une  vigne  choiGe , & vous  êtes  devenu 
Avant  l’Erc  pour  moi  une  plante  bâtarde.  Les  Chapitres  z. 
vulg»  S} 4.  3.  4.  5 . 6.  font  à peu  près  de  même  ftile.  Ils 
renferment  de  violens  reproches  contre  les  cri- 
mes de  Juda,  & une  vive  exhortation  à fc  con- 
vertir , & à quitter  leurs  délbrdres.  Nous 
croyons  que  tout  cela  fut  prononcé  vers  la  trei- 
. ziéme  année  de  Jofîas. 

V«rs  l’an  Ce  fut  apparemment  après  la  purification  du 
duM  337s.  Temple,  & après  qu’on  eut  rétabli  le  culte 
avant  J.  c.  public  du-  Seigneur,  que  Jeremie  reçut  ordre 
tfi4.  avant  ajjer  £ ja  p0rte  du  Temple,  & de  dire  à 
giS  b tout  le  peuple  (a)  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Redrelîez  vos  voyes  , & corri- 
gez votre  conduite,  & j’habiterai  avec  vous. 
Ne  mettez  point  vainement  votre  confiance 
en  ces  paroles:  C’eft  le  Temple  du  Seigneur* 
c’eft  le  Temple  du  Seigneur,  c’ell  le  Tem- 
ple du  Seigneur;  car  fi  vous  continuez  à vo- 
ler , à tuer  , à commettre  l’adultère,  à ju- 
rer faulfement,  à facrifier  à Baal,  à adorer 
des  Dieux  étrangers , vous  ne  trouverez  dans 
ma  Maifon  aucun  lècours.  Mon  Temple  eft-il 
une  caverne  de  voleurs  f Allez  à Silo,  au  lieu 
qui  m’étoit  autrefois  confàcré  , & confiderez 
comme  je  l’ai  traité  à caufe  de  la  méchanceté 
du  peuple  dTfraël.  Jetraiterai  ce  Temple  com? 
me  j’ai  traité  Silo,  fi  vous  continuez  à m’irriter, 
& je  vous  chalferai  loin  de  moi , comme  j’ai 
chalfé  vos  freres  les  enfans  d’Ephraim , qui  ont 
été  emmenez  captifs  au-delà  de  l’Euphrate. 
Ne  voyez-vous  pas  ce  que  fait  ce  peuple  dans 
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Jerufalem,  & dans  toutes  les  villes  de  Juda.?  - 
Les  enfans  ramalfent  le  bois,  les  peres  allument  An  du  m. 
leteu,&  les  femmes  pétrifient  des  gâteaux  à la  *17*. 
Kcme  du  Ciel,  à la  Lune.  L’on  adoroit  princi-  AvantJ'C* 
paiement  cette  Divinité  fur  les  plateformes  duAvJ?7Pr. 
toit  des  mailons.  A a?  Ere 

Après  cela  le  Prophète  dénonce  à fon  peu-  6 
p!e  toutes  fortes  de  malheurs  , il  leur  prédit  la 
deftrudion  de  Topheth  , qui  efi  dans  la  vallée 
d Hennon  près  de  Jerufalem,  où  l’on  immoloit 
des  enfans  a Moloc.  Il  menace  de  remplir  ce 
lieu  de  corps  morts,  & de  faire  celfer  à Jerufa- 
lem les  cris  de  joie  ,&  les  cantiques  ufîtez  dans 

£ gSfrrR  des  fanages.  Il  s’élève  contre 
les  Rois,  les  Princes , les  Prêtres  & les  Prophè- 
tes de  Juda.  Il  dit  qu’ai  viendra  un  tems  où 
Ion  tirera  des  fepulcres  les  os  des  Rois  & des 

& <iu,°n  ^ )e«era  fans  aucun 
relpeft  fur  la  terre  comme  du.  fumier.  On  vit  en  * 

effet  tout  cela  après  la  mort  de  Jofîas,  & après 
ja  prile  de  Jerufalem  par  les  Caldéens.  Dieu 
les  menace  encore  de  la  guerre,  & de  la  famine; 
il  dit  qu  il  envoyera  contre  eux  des  ferpens, 
des  bafilics  dont  la  blcllùre  fera  mortelle  , & ne 
pourra  etre  guérie  par  aucun  fecretdes  enchan- 
teurs. Autrefois  il  y avoir  des  gens  qui  fai- 

guenr  te  »*■*. pat  **  - 

rrîm<tPr°?héte  ^ ^ Pcinwre  affieufe  des 
crimes  qui  regnoient  dans  Juda  : ce  n’étoitque 

violement  de  la  Loi,  quemenfonge,  que  four- 
be ’ ’e^  trom/erie  »'  médi- 

nn  A q-UC  Ie  Se'gncur  fcra  4je  Jerufalem 
tm  amas  de  ruines , une  caverne  de  bêtes  venin 

meules  ; que  la  terre  & les  villes  de  Juda  fe- 
ront réduites  en  folitude  ; qu’il  nourrira  fon 

, qtfif  fabfçtrversr  de  fiefî 
fl  d les  dilperfcra  parmi  les  Nations , & qiui 

U ij*  ' . 
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les  pourfuivra  avec  l’épée  jufqu’à  ce  qu’ils 
An  du  m.  foienr  exterminez.  Après  ces  prédirions  con? 
Avant"/* c tre  Juda, le  Prophète  s’élève  contre  l’Egypte, 
6 ,4_  ‘ contre  l’Idumée,  contre  les  enfans  de  Moab  , 
Avant  l’Ere  & ceux  d’Ammon>&  il  dit  que  le  tems  s’appro- 
jrulg.  6zS.  che  que  le  Seigneur  fera  éclater  fa  colere  con- 
tre tous  ces  peuples  ; contre  ceux  qui  font  cir- 
concis , comme  contre  ceux  qui  ne  le  font  pas  ; 
puifque  fi  ces  Nations  n’ont  pas  la  circoncifion 
du  corps  , ceux  de  Juda  n’ont  pas  celle  du 
cœur , qui  cft  la  feule  qui  rend  l’homme 
agréable  à Dieu.  Il  montre  après  cela  la  vanité 
de  l’idolâtrie  , entrant  dans  le  détail  de  la  ma- 
nierc  dont  les  hommes  fe  fabriquent  des  Ido» 
les.  Enfin  il  releve  la  grandeur  de  Dieu,  par  la 
. confideration  des  effets  merveilleux  de  fa  pui(? 
_ fance. 

Chapitre  Jofias  la  dix-huitiéme  année  de  fon  régné 
viii.  ( a ) , qui  étoit  la  vingt-fixiéme  de  fon  âge,  en? 
le  Crand  voyaSaphan  Secrétaire  du  Temple,  avec  Maa? 
Piètre  HcL  fia  Prince  de  la  Ville , & Joha  fils  de  Joachas  , 
cîas  trouve  vers  Helcias  Grand-Prêtre,  pour  lui  dire  de 
]e  1 1Vfj  def*firc  fondre  & mettre  en  raafle  & en  lingots 
le  Ter»  te* tout  ^or  ^ l’ar£ent  9ue  k petiple  avoit  offert 
l’an  du  m’  an  Temple  depuis  le  tems  que  le  Roi  y avoic 
s }8o. avant  rétabli  l’exercice  du  culte  du  Seigneur,  & de  le 
J-  c.  donner  aux  entrepreneurs  qui  dévoient  faire 

■vaut  1 Ere  travailler  aux  réparations  delà  Mailondu  Sei- 
S’  e*  h gneur , & d’en  employer  auflï  une  partie  à l’a- 
chat des  bois  & des  pierres  néceflaires  pour 
tous  ces  ouvrages.  Le  Roi  avoit  de  plus  com? 
mandé  qu’on  ne  diftribuât  point  cet  argent  par 
compte  aux  entrepreneurs,  mais  qu’on  s’en  rap- 
portât à leur  bonne  foi  j afin  peut-ênre  que  l’on, 
travaillât  à cet  ouvrage  de  meilleur  cœur , & 
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fju’on  n’y  épargnât  rien.  D’ailleurs  on  avoir 
choifi  des  entrepreneurs  d’une  probité  & d’une  A v D-'  M- 
fidelité  reconnues, qui  étoient  tous  Lévites,  du  A ^n\  .°'c 
nombre  de  ceux  qui  joüoient  des  inftrumens  t a , 

dans  Je  Temple.  Awirl'Er» 

Comme  on  ramafloit  l’argent  qui  avoit  été  ^g- 
mis  dans  le  tréfor  du  Temple , pour  le  mettre 
ên  billons  ou  en  lingots  , le  Grand  - Prêtre 
Helcias  trouva  le  Livre  de  la  Loi  du  Seigneur , 
écrit  de  la  main  de  Moïfe.  Il  y a toute  appa- 
rence que  quelque  Prêtre  avoit  caché  ce  Livre 
h ancien  & fi  vénérable  en  cet  endroit  , pour  le 
fàuver  des  mains  des  Rois  impies,  qui  a voient 
ôté  du  Temple  l’Arche  d’ Alliance , à côté  de 
laquelle  Moife  (4)  avoit  ordonné  de  mettre 
une  copie  de  la  Loi,  c’eft-à-dire, de  l’alliance 
qui  avoit  été  faite  à Horeb,  & renouvellée 
dans  les-  plaines  de  Moab. 

Anciennement  lorfqu’on  faifoit  un  contrat , 
pour  l’ordinaire  on  en  mettoit  i’original  cacheté 
dans  un  lieu  fur  , & on  en  gardoit  une  copie 
ouverte  , pour  y avoir  recours  dans  le  bo- 
foin.  ( b ).  Le  Décalogue  étoit  le  contrat  d'al- 
liance faite  entre  Dieu  & fon  peuple.  Les  Ta- 
bles de  pierre  écrites  de  la  main  de  Dieu 
étoient  l’original  de  ce  contrat.  Elles  furent 
mifes  dans  un  coffre  d’une  fainteté  inviolable. 

La  copie  de  ce  contrat  & les  ratifications  furent 
mifes  au  dehors  , & à côté  de  ce  coffre  facré. 

Toutes  les  circonftances  que  l’Ecriture  nous 
rapporte  de  ces  évenemens,  nous  prouvent  que 
ce  furent  les  Chapitres  18.  îy.  30.  & 31.  du 
Deuteronome  qui  furent  trouvez  alors  ; car  il 
n’y  a proprement  que  ces  quatre  Chapitres  que 


Dent,  xxxi.  16.  I ( t ) Jcrtm.  xxxt  r,  1 v 

I 'J.  »*•  ...  ’ ' 
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“ Moiïè  ait  ordonné  de  mettre  à côté  dé 

An  T.n  M . l'Arche  , & ils  renferment  des  menaces  & des 
Avam  J.  c ^alédidions  , de  même  que  ce  qui  fut  lû  de- 
(40.  -vant  Jofias. . 

Avant  J Ere  Helcias  ayant  donc  trouvé  ce  Livre  , en 
rulg.  u4.  donna  avis  à Saphan,  afin  qu’il  en  rendît  comp- 
te au  Roi.  Saphan  étant  venu  trouver  Jofias  , 
lui  dit  qu’on  avoit  exécuté  fes  ordres  au  fujet  d,e 
l’argent  qui  s’étoit  trouvé  dans  les  coffres  du 
Temple.  Il  ajouta  qu’Helcias  lui  avoit  donné  le 
Livre  de  la  Loi  qui  avoit  été  trouvé  dans  le 
Temple.  Le  Roi  ordonna  qu’on  lui  en  fit  la 
ledure.  Saphan  le  lut , & Jofias  l’ayant  enten- 
du, déchira  dès  vétemens , & fit  venir  le  Grand- 
Prêtre  Helcias,  Ahicamfils  de  Saphan , Abdon 
fils  de  Micha,  Afaias  Officier  du  Roi,  aves 
le  Secrétaire  Saphan,  & leur  dit  : Allez,  & 
priez  Dieu  pour  moi,  & pour  ce  petit  relie  de 
Juda  & d’Ifraël,  afin  que  le  Seigneur  ait  pitié 
de  fon  peuple , & consultez  le  Seigneur  fur  ce 
qu’il  demande  de  moi  & de  mon  peuple , dan* 
cette  circonftance  où  l’on  a découvert  ce  Li- 
vre, dont  on  me  vient  de  faire  la  ledure  : car  je 
vois  bien  que  la  colere  du  Seigneur  s’eft  allu- 
mée contre  nous , parce  que  nos  peres  non* 
point  écouté  les  paroles  de  cet  écrit,  & qu’ils 
n’ont  point  obéi  a ce  que  le  Seigneur  deman- 
doit  d’eux. 

Ces  députez  allèrent  donc  trouver  la  Pro- 
phéteflfe  Holda  femme  de  Sellum  , qui  demeu- 
roit  à Jerufalem  dans  la  fécondé  ville,  bâtie 
ou  fermée  de  murailles  par  ManalTé  , & ils  U 
confulterenrlùr  ce  que  le  Roi  leur  avoit  dit  (a). 
Holda  leur  répondit  : Voici  ce  que  dit  le  Set- 


(4  ) vide  1 Pat.  xxx  111.  1 4.  & le  Comment,  fur 
le  4.  Rtg.  *xii.  14, 
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*•  gneur  .•  Dites  à l’homme  qui  vous  a envoyé  » ■■  ■ 

vers  moi  : Je  vais  faire  tomber  fur  ce  lieu  & fur  As  du  M. 
fes  habitans  tous  les  maux  que  le  Roi  de  Juda  ' f ; 
a entendu  lire  dans  le  Livre  de  la  Loi,  parce  A ^ -’J  " 
qu’ils  m’ont  abandonné,  & qu’ils  ont  facrifié  à a.-.-, ne  l’Êre 
des  Dieux  étrangers;  c’eft  pourquoi  ma  colere>u'g  (,*}. 
s’eft  allumée  contre  eux,  & rien  ne  la  pourra 
. éteindre.  Et  à l’égard  de  Jofias  qui  vous  a en- 
voyé, vous  lui  direz:  Parce  que  vous  avez 
écoüté  avec  humilité  & avec  frayeur  les  paro- 
les de  ce  Livre,  que  vous  avez  redouté  mes 
menaces  , que  vous  avez  déchiré  vos  véte- 
mens,  & pleuré  devant  moi,  j’ai  écouté  vo- 
tre priere  , dit  le  Seigneur;  je  veux  vous  faire 
miféricorde  ; vous  ne  verrez  point  les  maux 
que  je  dois  faire  tomber  fur  cette  Ville,  & vous 
regnerez  en  paix  avec  vos  peres. 

Le  Roi  ayant  oui  ces  paroles  , fit  affembler 
tous  les  Anciens  de  Juda  & de  Jerufalem  , les 
Prêtres , les  Lévites  , les  Prophètes  , & tout  le 
peuple  , depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand, 

. & les  ayant  fait  venir  dans  le  Temple,  il  monta 
à fa  tribune,  & lut  debout  devant  tout  le  peu- 
ple les  paroles  de  l’alliance  , qui  étoient  conte- 
nues dans  le  Livre  qui  venoit  d’être  trouvé 
dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Après  cette  leftu- 
. re , le  Roi  propofa  à tout  le  peuple  de  renou- 
veler l’alliance  avec  le  Seigneur  , & de  s’en- 
gager de  nouveau  à obfervcr  toutes  fes  ordon- 
nances, à marcher  dans  fesvoyes,  & à lui  ju- 
rer une  fidélité  éternelle  , en  conformité  de  ce 

3ui  étoit  contenu  dans  le  Livre  dont  il  venoie  , 
e leur  faire  la  lcdurc.  Tout  le  peuple  confen- 
tit  de  tout  fon  cœur  à la  propofition  du  Roi. 

Alors  Jofias  renouvella  l’alliance  avec  le  Sei- 
gneur , & il  ordonna  au  Grand-Prêtre  Helcias , 

& aux  autres  Prêtres  inférieurs  , & aux  Lévites 
qui  gardoient  les  portes  de  la  maifon  de  £>jeu  , 
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^ de  jetter  hors  du  Temple  tous  les  vailfeaux  qt»? 

n du  M.  avojent  fcrvi  àBaal,  àAftarte,  & à toute  la 
A/am  j c.  Milice  du  Ciel.  Il  fît  brûler  dans  la  vallée  de 
e Cédron , qui  eft  à l’orient  de  Jerufàlem , toutes 
Avsrt  l’Ere  les  figures  idolâtres , & tous  les  inftrumens  qui 
vuh.  €3.}.  avoient  été  employez  à l’idolâtrie  dans  le  Tem- 

f)le  , il  les  fit  réduire  en  cendres  dans  cette  val- 
ée,  qui  étoit  un  lieu  fouillé,  & comme  la  voi- 
rie de  Jerufàlem,  & en  fit  porter  les  cendres  à 
Bethel , où  avoient  été  les  veaux  d’or , afin  de 
fouiller  ce  lieu  , que  la  fuperftition  des  peuples 
avoir  jufqu’alors  regardé  comme  fâcré.  Ainfr  il 
bannit  de  Juda,  & de  tout  ce  qui  étoit  refté  dTC- 
raël, toute  forte  d’idolâtrie,  & tant  qu’il  vécut, 
fon  peuple  demeura  attaché  au  fêrvice  du  Sei- 
gneur , du-  Dieu  de  leurs  peres. 

Ce  fut  félon  toutes  les  apparences,  dans  ce 
meme  tems  que  Jeremie  reçut  ordre  du  Sei- 
'crem-  gneur  d’aller  à Jerufàlem,  & de  dire  au  peuple 
y sent  à'  j'!  S11’  y étoit  aflemblé  (a)  : Voici  ce  que  dit  le 
«ufalem , & Seigneur  : Malheur  à l’homme  qui  n’écoutera 
txhorto  le  point  les  paroles  de  cette  alliance  que  je  fis  au~ 
p>up!e  à la  trefois  avec  vos  peres,  lorfque  je  les  tirai  de 
JcieQ2  3U  l’EgyP'e  » & que  je  leur  dis  : Ecoutez  ma 
•asur'  voix,  & obéiffez  à mes  ordres,  & je  ferai  vôtre 
Dieu,  & vous  ferez  mon  peuple.  Je  fuis  difpo- 
fé  à exécuter  aujourd’hui  tout  ce  que  je  pro- 
mis alors  à vos  peres , pourvu  que  vous  accom- 
plirez l’alliance  que  je  fais  aujourd’hui  avec' 
vous.  Je  n’ai  rien  omis  pour'poiter  vos  peres 
à demeurer  dans  mon  obéiffance.  Je  leur  ai  en- 
voyé mes  ferviteurs  & mes  Prophètes , qui  les 
ont  conjurez  en  mon  nom  de  revenir  à moi. 
Mais  ils  n’ont  point  voulu  m’écouter.  Je  les  ai 
frappez  de  toutes  les  plaies  dont  je  les  avois 
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hnenacez,  lorfquejc  fis  alliance  avec  eux  : mais 
cela  ne  les  a pas  rendus  meilleurs , ni  plus  do- 
ciles. Ceux  d’aujourd’hui  ont  imité  leurs  peres. 
Ils  m’ont  abandonné  pour  courir  après  des 
Dieux  étrangers;  ils  ont  violé  l’alliance  que 
j’avois  faite  avec  eux.  C’eft  pourquoi  je  les  ac- 
cablerai de  tous  les  maux  dont  je  les  ai  me- 
nacez. Après  cela  qu’ils  aillent  crier  aux 
Dieux  qu’ils  ont  choifis , pour  voir  s’ils  les  Ce- 


coureront. 

Les  habitans  d’Anathot  (a),  patrie  dejerc- 
mie,  vouloient  l’empêcher  de  prophétifer,  & 
le  menaçoient  de  le  faire  mourir  ; mais  voici 
ce  qu’il  leur  dénonça  de  la  part  du  Seigneur  t 
Je  vifiterai  dans  ma  colcre  les  habitans  d’Ana- 
thot ; leurs  jeunes  hommes  mourront  par  l’é- 
pée , leurs  fils  & leurs  filles  périront  par  la  fa- 
mine ; ils  feront  exterminez  jufqu’au  dernier  , 
parce  que  je  ferai  fondre  fur  eux  les  effets  d d 
ma  colere  au  tems  deftiné  à leur  châtiment.  A 
Poccafion  des  perfécutions  & des  menaces  que 
ceux  d’Anathot  lui  avoient  faites , Jeremie  Ce 
plaint  à Dieu  du  bonheur  des  méchans  (b)  , & 
de  la  profpérité  des  impies,  pendant  que  fes  amis 
& fes  fidèles  ferviteurs  étoient  accablez  de  mal- 
heurs, hais  & pcrfécutez  de  tous  cotez.  Mair 
le  Seigneur  lui  déclare  qu’il  va  livrer  la  terre  de 
Juda  & fon  Temple  à fes  ennemis  ; que  les 
étrangers  y porteront  le  ravage  & la  dcfolatioa 
par  tout  ; & qu’après  cela  il  exercera  fa  ven-' 
gcance  éontre  ceux  qui  auront  perfecuté  fort 
peuple,  'qu’il  les  arrachera  de  leur  pais;  & 
qu’enfin  il  ramènera  les  Ifraëlites  dans  leur  pa- 
trie, & les  traitera  avec  fa  clémence  ordinaire, 
à moins  que  par  leurs  ingratitudes , ils  ne  le 
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forcent  de  nouveau  à les  faire  périr  entieremeilë- 
ü*t^  delliis  la  terre. 

Avau*  1,’c.  Jeremie  reçut  auffi  ordre  du  Seigneur  d’a— 
6 19.  cheter  une  de  ces  larges  ceintures , qui  cou- 
Avant  l’Ere  vroient  les  reins  & une  partie  des  cuiflcs , & de  • 
yulg.eij.  la  mettre  fur  lès  reins  , avec  défenfe de  la  laver 
& de  la  faire  blanchir.  Après  qu’il  l’eut  portée 
quelque  tems,  le  Seigneur  lui  ordonna  de  l’al- 
ler cacher  dans  une  caverne  liir  le  bord  de 
l’Euphrate.  Jeremie  y alla,  & revint  en  Ju-- 
dée.  Quelque  tems  s’étant  paiïé,  le  Seigneur 
lui  commanda  d’aller  tirer  cette  ceinture  du 
lieu  où  il  l’avoit  cachée;  il  y fut , & trouva  la- 
ccinture  toute  pourrie.  Alors  Dieu  lui  dit: 
C’eft  ainfi  que  je  ferai  pourrir  l’orgueil  de  Ju- 
da,  & la  vanité  de  Jerufalem.  Tout  ce  peuple 
corrompu , qui  court  après  les  Idoles  pour  les 
adorer,  fera  réduit  au  même  état  que  cette 
ceinture,  qui  n’eft  plus  propre  à aucun  ufàge.  Je 
les  ai  portez  fur  moi  comme  on  porte  une  cein- 
' ture  ; mais  je  veux  les  quitter,  & les  rejetter 
loin  de  moi. 

La  même  année,  dix-huitiéme  de  Jofias , le 
quatorzième  jour  du  premier  mois  de  l’année 
Sainte  , Jofias  fit  célébrer  une  Pâque  folemnelle 
(a).  Il  ordonna  d’abord  aux  Prêtres  de  faire  pu- 
rifier tout  le  Temple , & de  lui  apprendre  ce 
qu’il  devoit  faire  pour  participer  à la  vidime 
Pafcale  ; il  leur  dit  enfuite  de  remettre  dans 
leSanduaire  du  Temple  l’Arche  d’ Alliance  , 
qui  en  avoit  été  ôtée  par  les  Rois  impies  lès 
prcdécelfeurs.  Car,  ajouta-t-il , vous  ne  la  por- 
terez plus  déformais  d’un  lieu  à un  autre,  com- 
me vous  avez  fait  jufqu’ici,  elle  demeurera, 
fixe  dans  le  faint  Lieu  ;&  pour  vous  , déga- 
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gez  de  tout  autre  foin , vous  ne  vous  applique- 
rez plus  qu’à  fervir  le  Seigneur  votre  Dieu  , & 
à lui  présenter  les  offrandes  & les  vidimes  de 
fon  peuple  d’Ifracl.  Au  refte  on  pourvoira  à 
votre  fubfîftance-  par  les  prémices  , les  décimes 
& autres  chofes  que  la  Loi  du  Seigneur  vous 
afligne. 

Il  leur  dit  auflîderegler  le  nombre  & l’ordre 
des  Lévites  pour  les  fondions  du  facré  minifte- 
re , fuivant  ce  qui  avoit  été  ordonné  autrefois 
par  David  & par  Salomon  ; afin  que  dans  la  lo- 
lemnité  de  la  Pâque  tout  fe  pailât  fans  confu- 
fion,  & lâns  embarras.  Pour  fournir  aux  frais 
de  cette  alfemblée,  le  Roi  donna  trente  mille  , 
tant  moutons  que  chevreaux , pour  la  Pâque  , 
& outre  cela  trois  mille  bœufs.  Les  Officiers  de 
la  Cour  donnèrent  auffi  un  grand  nombre  de 
victimes,  ainfi  qu’ils  s’y  étoient  obligez  à 
l’exemple  du  Roi.  Le  Grand-Prêtre , & les  deux 
autres  Princes  des  Prêtres , fournirent  pour 
leur  part  aux  autres  Prêtres  inférieurs,  deux 
mille  fix  cens  moutons  , & trois  cens  bœufs.  Les 
fix  principaux  Chefs  des  Lévites  donnèrent 
aux  autres  Lévites  d’un  moindre  rang,  pour  cé- 
lébrer la  Pâque,  cinq  mille  moutons  & cinq 
cens  bœufs.  Les  moutons  fèrvirent  pour  la 
vidime  Pafcalc  , & les  bœufs  furent  offerts  les 
uns  en  holocaufte,  d’autres  pour  le  péché  , & 
d’autres  en  làcrifices  pacifiques.  Qn=  immola 
donc  tomes  ces  vidimes,  & les  Prêtres  & les 
Lévites  diftribuez  par  bandes  remplirent  toutes 
leurs  fondions  ; les  Laïques  égorgcoienc  les 
vidimes  Pafcales , & ils  en  otlroicnt  le  fang 
aux  Prêtres  , qui-  le  vetlbicnt  au  pied  de 
l’Autel. 

Dans  cette  occafion  les  Lévites  dépouillè- 
rent les  holocauftes , ce  qui  régulièrement 
n’étoit  permis  qu'aux  Prêtres.  Mais  au  milieu 
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de  cette  multitude  de  viffimes , on  fut  obligé 
’de  pafler  pardeflus  les  loix  ordinaires.  Et  pour 
Avant  J;  e.  cc  tlu‘  des  hofties  pacifiques , on  en  fit 
<ji?  cuire  les  chairs  dans  des  pots  & dans  des  mar- 
Avant  l’Ere  mites  , pour  les  diftribuer  promtement  au  peu- 
vwg-  pje . forte  qUe  jes  Lévites  occupez  à cuire 
ces  viftimes , n’eurent  pas  le  loifir  de  préparer 
à manger,  ni  pour  eux-mêmes,  ni  pour  les 
Prêtres  qui  avoicnt  été  employez  jufqu’à  la 
nuit  à offrir  le  fang  & là  viâimc  Pafcale  , les 
holocauftes  & les  graiffes  des  autres  hofties-,  ils 
ne  purent  prendre  de  la  nourriture  ce  jour-là 
que  fort  tard.  Mais  enfin  tout  fe  pafft  dans  le 
plus  bel  ordre  du  monde.  Le  peuple  obferva 
l?abftinence  du  pain  levé  , comme  elle  eft  or- 
donnée par  la  Loi , pendant  fept  jours  ; jamais 
Pâque  ne  fut  célébrée  avec  tant  d’appareil,  de 
folemnité  & de  magnificence  ; on  n’avoit 
rien  vu  de  pareil  depuis  le  tems  de  Samuel  ju£ 
qu’alors. 

Réforme  Jofias  pour  achever  l’ouvrage  qffil  avoit-fî 
J'!e  ,0^as'heureulement  commencé , extermina  de  tout  le 
defonRoy*  Pais  Juda  & Jerufalem,  tous  les  Devins, 
^umc,  Y les  Magiciens  , les  Enchanteurs  , les  Tera- 
phims  , & autres  figures  fuperftitieufes  ; les  im- 
puretez  & les  abominations  qui  y avoient  été 
ibuffertes  ou  tolcrées  jnfqu’alors.  Il  n’y  avoit 
point  eu  de  Roi  qui  lui  reflemblât  en  zele  & en 
piété  , & qui  foit  retourné  comme  lui  au  Sei- 
gneur de  tout  fon  coeur,  de  toute  fon ame  & 
de  toute  fa  force.  Mais  la  colere  de  Dieu  cjui 
s’étoit  allumée  contre  Juda,  & qui  avoit  été 
julqu’alors  comme  fufpendue  par  la  piété  de  ce 
faint. Roi,  ne  put  être  entièrement  appaiféejle 
Seigneur  protefta  qu’il  rejetreroit  Juda,  com- 
me il  avoit  fait  Ifraél , & qu’il  âbandonneroit 
Jerulàlem,  cette  Ville  qu’il  avoit  choifie , fit 
le  Temple,  ce  lieu  fi  augufte  & fi  privilégié  a 
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«|n’H  les  abandonneroit  & les  livreroit  aux  """  * 

Gentils  ; c’eft  ce  qui  arriva  en  effet  après  la  A*  DU  M* 
mort  de  Jofias , ainfi  que  nous  le  verrons  ci-  Xvan/j  C. 
après.  «,9.  ’ 

Nous  croyons  que  c’eft  fous  le  régné  de  Avant  PEre 
Jofias  que  Joël  parut,  & qu’arriva  la  ftérilité,  vulg.  tx}. 
la  famine  & les  autres  fléaux  dont  il  nous  parle 
dans  fa  prophétie  (a).  Il  dit  qu’on  n’en  avoit 
jamais  vu  de  pareille  ; que  la  fauterelle  avoit 
mangé  les  reftes  de  la  chenille  ; le  bruchus  & le 
hanneton,  le  refte  de  la  fauterelle  , & les  niel- 
les les  reftes  du  hanneton.  Ce  Prophète  décrit 
la  chute  des  làuterelles  fur  la  Judee,  comme 
l’irruption  d’une  armée  ennemie;  il  dit  que  ces 
infeâes  mangèrent  l’écorce  r & les  feuilles  des 
vignes  & des  figuiers  , & qu’elles  firent  mou- 
rir les  branches  de  ces  arbres;que  le  bled  fut'gâ>- 
té,  les  oliviers,  & les  autres  arbres  fruitiers 
dépouillez  ; que  les  animaux  domeftiques , & 
les  bétcs  mêmes  de  la  campagne  ne  trouvoient 
plus  de  nourriture.  Les  peuples  allarmez.  à la 
vue  de  ces  fléaux , accoururent  au  Temple  du 
Seigneur  pour  implorer  fa  clémence.  Ils  s’humi- 
lièrent dans  le  fac  & dans  la  cendre  ; ils  con- 
feflcrent  leurs  iniquitez , & le  Seigneur  fe  laifi- 
fa  fléchir  à leurs  pleurs  ; il  leur  promit  de  leur 
envoyer  du  bled,  du  vin  & de  l’huile  en  abon* 
dance,  & de  faire  périr  ces  infedcs  qui  rava r 
geoient  leur  pais. 

Le  Prophète  après  cela  (b)  s’élève  à de  plus 

Îrands  objets;  il  promet  quele  Seigneur répan- 
ra  fon  efprit  fur  toute  chair  ; que  les  jeunes  & 
les  vieux,  les  h«mmes  & les  femmes  prophéti- 
feront , & auront  des  vifions  furnaturelles  ; que 
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Die»  fera  paroitre  des  prodiges  dans  le  ciel  8c 
fur  la  terre;  que  le  Soleil  fera  couvert  de  té- 
nèbres , & la  Lune  teinte  en  fang,  avant  que  le 
grand  & terrible  jour  du  Seigneur  arrive  ; & 
qu'alors  quiconque  invoquera  le  nom  du  Sei- 
gneur fera  fauve.  On  voit  bien  que  tout  cela 
regarde  le  tems  de  l’Evangile  , & l’efFufion  de 
l’fcfprit-Saint  fur  les  Fidèles  & les  Apôtres  au 
jour  de  la  Pentecôte.  Il  ajoute  : Lorfque  le  Sei- 
gneur aura  ramené  de  Babylone  les  captifs  de 
Juda  & de  Jerulalem,  il  alfemblera  dans  la 
vallée  de  Jofàphat  les  peupler  qui  les  ont  perle- 
cutez,  & il  entrera  en  jugement  avec  eux  , & 
vengera  fur  eux  les  injures  qu’ils  ont  faites  à fes 
ferviteurs. 

Nous  croyons  que  l’exécution  littérale  de 
cette  prophétie  regarde  la  défaite  de  Cambyfe 
au  pied  du  Mont-Carmel,  & dans  un  fens 
plus  relevé,  le  jugement  dernier,  dans  lequel- 
Dieu  doit  juger  les  vivans  & les  morts,  & ren- 
dre à chacun  félon  les  oeuvres.  Après  tout  cela 
Dieu  promet  à Ion  peuple  une  profpérité  & 
ilne  abondance  de  tout  bien*  Ces  promclfes 
font  fi  magnifiques , qu’on  n’en  a jamais  vu 
l’accomplilfement  hiftorique  dans  l’état  des 
Juifs , mais  feulement  dans  l’Eglifc  Chrétienne, 
qui  a pofledé  éminemment  & d’une  maniéré 
infiniment  parfaite,  tout  ce  que  les  Prophètes 
ont  annoncé  de  plus  grand  & de  plus  pom- 
peux en  faveur  des  Juifs.  Quant  à laperfonnede 
Joël , l’on  ne  nous  en  apprend  rien  de  certain 
qui  puilfe  entrer  dans  le  corps  de  cette  hiftoire. 
Jeremie  continua  de  prophétifer  dans  Juda 
tLs  fâcheu-  durant  tout  le  régné  de  Jofias , depuis  la  trei- 
de  lit.-  ziéme  année  du  régné  de  ce  Prince.  Le  Sei- 
J^ida  Cuntre  gneur  défendit  à fon  Prophète  d’épouler  une 
femme  (a  ) & d’avoir  des  enfans  dans  fa  patrie. 


Chapitre 

XI. 

Prophé- 
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Car , ajoûta-t-il,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  — — 
contre  les  peres  8t  les  tneres  , & contre  les  en- 
fens  qui  fe  trouveront  en  ce  lieu  ; Ils  mour-  L * 
ront  de  divers  genres  de  maladies  ; ils  ne  feront 
ni  pleurez  ni  cnlèvelis  ; iis  périront  par  l’épée 
& par  la  famine  ; leurs  corps  morts  feront  jet- 
iez fur  la  terre  comme  le  fumier , & ils  fervi- 
ront  de  pâture  aux  oifeaux  du  ciel,  &- aux  bétes 
camacieres.  Le  Seigneur  lui  dit  au  fit  : N’entrez 
point  dans  une  maifbn  de  deuil  ; parce  que  j’ai 
retiré  de  ce  peuple  ma  mifcricorde  , & ma 
paix;  ils  mourront  grands  & petits  , & on  ne 
leur  rendra  point  les  devoirs  do  la  lèpuiture. 

Gn  ne  fera  point  de  deüil  pour  eux  , on  ne  fe 
coupera  point  les  cheveux , & on  r.e  fe  fera 
point  d’égratignures  & d’incifions , comme  on 
en  fait  d’ordinaire  aux  funérailles  des  morts. 

Gn  ne  donnera  point  à manger,  & on  ne  pré- 
fentera  point  à boire  à ceux  qui  feront  dans  le 
deüil.  Le  mal  fera  tel  ; il  fera  fi  grand , qu'il  n’y 
aura  perfonne  qui  penle  à pleurer  le  malheur 
des  autres.  Il  dit  de  plus  : N’entrez  point  dans  Prophé- 
une  maifon  de  fellin  & de  joye , pour  y boire  & »«*  de  Ji* 
manger  ; car  je  ferai  cefler  à vos  yeux  & en  vos  remie' 
jours  les  cris  de  joye  & les  chants  de  rejoüiflatî- 
ce,  les  cantiques  de  l’époux,  & les  chanfons  de 
l’époufe.  En  effet  Jeremie  fut  témoin  des  der- 
niers malheurs  de  Juda , & de  raccompIifTe- 
ment  de  fes  propres  prophéties. 

Le  Seigneur  ajouta  ; Lorfque  vous  annonce- 
rez tout  ceci  à mon  peuple,  ils  vous  diront  : 

Pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  réfolu  de  nous  trai-  ,, 

•ter  avec  tant  de  rigueur  ? Et  vous  leur  répon- 
drez : C’eft  parce  que  vos  peres  m’ont  aban- 
donné, & qu’ils  ont  couru  après  les  Dieux 
étrangers , & que  vous  avez  encore  oncheri  fur 
lèurs  crimes  ; chacun  de  vous  fuit  les  égafe- 
mens  & la  corruption  de  ton  cœur  , & ne  veut 
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point  obcïr  à ma  voix.  Je  vous  chafferai  doiï% 
Am  du  M.  de  ce  pais , & je  vous  ferai  pafler  dans  une 
A/an’j  c tCr^e  “rangerc>  °“  vous  ferez  alfujettis  à des 
60f‘'  ' maîtres  cruels  , qui  ne  vous  donneront  aucun 
Avant  l’Ere  rePos  ni  jour , ni  nuit.  Mais  après  cela  je  vous 
VU,S-  tfio.  rappellerai  dans  vôtre  pais , lorlque  vous  au- 
rez expie  vos  iniquitez  .•  & à vôtre  retour 
vous  ne  jurerez  plus  par  le  Seigneur,  qui  vous 
a tirez  d’Egypte  ; mais  par  celui  qui  vous 
aura  fait  revenir  du  pais  de  l'Aquilon  , & 
de  delà  l’Euphrate.  Et  pour  vos  perfecuteurs , 
ils  auront  leur  tour,  & je  les  punirai  fui* 
▼ant  la  grandeur  de  leurs  crimes,  & de  leur 
injuftice..  • •:  ••  > 

C’eft  ainfi  que  Dieu  faifoit  prédire  par  tous 
les  Prophètes  la  ruine  de  Jerufalem&  du  Ten> 
pie  , le  tranfport  de  JuJa  au-delà  de  l’Euphra- 
te , & le  retour  de  la  captivité,  mêlant  tou- 
jours des  prédirions  confolantes  aux  menaces 
& aux  invedives  contre  Ibn  peuple  , pour  leur 
montrer  qu’il  cherchoit  moins  à contenter  la 
vengeance,  qu’à  leur  procurer  Je  tems.&  les 
moyens  de  quitter  leurs  défordres , & de  re- 
tourner à lui  par  la  pénitence.  Jolîas  cepen- 
dant étoit  comme  un  mur,-  qui  fufpendoit  les 
effets  de  la  colere  de  Dieu,  & qui  arrétoit  le 
5*^P'TRE  déluge  des  maux  qui  dévoient  inonder  tout 
Juda,  Un  peuple  aulïi  corrompu  n’etoit  pas 
v^V°n  ^'£ne  poffeder  long-tems  un  fi  bon  Prince» 
Roi  d’îgyf- Dieu  permit  qu’il  fût  enlevé  du  monde  à la 
te,  contre  la  fleur  de  Ion  âge,  n’ayant  encore  que  trente-neuf 
ville  deCar-  ans  ; & voici  l’occafion  qui  le  fit  perdre  à Juda. 
«hemife.  Nechao  Roi  d’Egypte,  autrement Nechos', 

X fils"  Pfammitichus,  qui  régna  feize  ans  en 

Egypte,  félon  Hérodote  ( a ),  réfolut  de  por- 


)Herodo\.,  I.  t. 


*7  if.  tf. 
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toE  l’ Ancien  Testament.  Liv.  VL  4 f 
ter  la  guerre  en  Afie,  & d’attaquer  Nabopo-  J 

JafTarRoi  d’Aflÿrie.  L’Hiftoire  ne  nous  a point  du 
appris  les  caufcs  de  cette  guerre;  & l’Ecriture  AyJa(*  j c 
nous  dit  fimplcment , qu’il  alla  attaquer  Car-  6C(f. 
chemifê  fur  l’Euphrate.  Cette  Ville  eft  la  me-  Avam  l’Er  e 
#ne  que  Cercutium , ou  Ciyceium , fituée  dans  vulg  «1*. 
l’angle  que  forment  le  Chaboras  & l’Euphrate 
à leur  jon&ion.  Jofias  voulut  s’oppofer  à forr 
paffage  fur  les  terres  de  Juda,  & marcha  avec 
une  armée  contre  lui.  Nechao  lui  envoya  des 
Ambaffadeurs , qui  lui  dirent  de  fa  part  : Quel 
différend  y a-t-il  entre  vous  & moi,  Roi  de 
Juda  ? Ce  n’eft  pa9  à vous  que  je  veux  faire  la 
guerre;  c’eft  à un  autre  Prince,  à une  autre 
Maifon  , contre  laquelle  Dieu  m’a  commandé 
de  marcher  en  diligence.  Ceflêa  donc  de  vous 
oppofer  aux  defleins  de  Dieu  , qui  eft  l’auteur 
de  mon  entreprife,  de  peur  que  le  Seigneur  ne 
punilTe  votre  opiniâtreté.  On  croit  (a)  que 
Jeremie,  ou  quelqu’autre  Prophète,  avoit  or- 
donné à Nechao  de  la  pa’rt  de  Dieu , de  mar- 
cher contre  l’AfTyrie.  Quoi  qu’il  en  foit,  Jofias 
ne  voulut  point  s’en  retourner,  & ne  fc  rendit 
point  à ce  que  lui  dit  Nechao.  Il  s’opiniâtra  à 
lui  livrer  bataille.  Le  combat  Ce  donna  dans  la 
campagne  de  Mageddo  ,.au  pied  du  Mont-Car- 
mel; Jofias  y fut  blelfé  dangereufement  par  les 
Archers  de  l’armée  de  l’Egypte.  Il  dit  à fes 
gens  de  le  tirer  du  combat.  On  le  fit  palfer  du 
chariot  où  il  étoit , fur  un  autre  chariot  qui  le 
fuivoit  à la  maniéré  des  Rois , & on  le  mena  à 
Jérufalem,où  il  mourut. 

Hérodote  (b)  veut  parler  apparemment  de 


( a ) 5.  Eft ir,  in.  j S. 
leionym.  atlCtrfi 

fbtnt.  Hth*i , C TC, 


( b ) Hertdtt.  I.  x, 
MSu 
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■ cette  bataille , lorfqù’il  dit  que  Ncchao  ayant 
An  du  m.  attaqué  les  Syriens  près  de  Magdolum , rem- 
A li9t  r Porti*  ^ur  eux  une  grande  viéloire,  & prit  cn- 
Va°6ot:.  * ^u‘te  Cadytis,  qui  eft  une  des  plus 

Arantl’Ére  grandes  de  Syrie.  Il  a mis  Magdolum,  pour 
Yl>l g.  <ïio.  Mageddo,  & Cadytis  pour  Cadés  ville  fameufe 
dans  la  Tribu  de  Nephtali , ou  pour  Jerufalem 
nommée  par  les  Juifs  Cadytis,  ou  Cadifcha  , la 
Ville  fainte.  Nechos  put  fe  rendre  maure  de  Ca- 
dés de  Nephtali , ens’avançant  vers  l’Euphrate  J 
mais  pour  Jerufalem  , il  ne  la  prit  qu’au  retour 
de  fon  expédition. 

Tout  Juda  & Jerufalem  pleurèrent  Jolîas  y 
& le  Prophète  Jeremic  compofa  à cette  occa- 
fion  des  lamentations,  qui  fe  chantèrent  peiv- 
dant  un  long  tems  parmi  les  Muficiens  & les 
Muficicnnes , & cette  coûtume  étoit  comme 
paflee  en  loi  dans  Ifrael.  On  en  avoit  fait  un 
recueil,  que  l’on  conferva long-reins.  Il  y en  a 
qui  croyent,  que  ce/ont  celles  que  nous  avons 
encore  aujourd’hui,  fous  le  nom  de  Lamenta- 
tions de  Jeremie  : mais  nous  croyons  que  cel- 
les qui  furent  compofécs  à la  mort  de  Jofias, 
font  perdues,  & que  celles  qui  nous  relient, 
regardent  la  prife  de  Jerufalem,  & la  captivi- 
té de  Sedecias  & du  peuple  de  Juda.  Jofias  ne 
pouvoit  allez  être  regretté  par  fes  peuples.  Oit 
ne  vit  jamais  un  Prince  plus  pieux  , & plus 
fage  (a).  Jefus  fils  de  Sirach  ( b ) fait  fon  éloge 
en  termes  pompeux  : La  mémoire  de  Jofias  , 
dit-il,  eft  comme  un  parfum  de  la  coinpofitior» 
du  plus  habile  Parfumeur.  Sam  nom  fera  tou- 
jours aulïi  doux  que  le  miel , dans  la  bouche  de 
tous  ceux  qui  en  parleront  ; au (11  agréable 


( o-  ) 4.  /?ri£.  xXli,  10,  I (b)Ettii.X LIX,  1.  1. 
I crfej. 
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t>k  l’Ancien  Testament,  Liv.  ŸI.  4j 
♦ju’unc  mufique  dans  un  fcftin  , à tous  ceux  — 

4jui  en  entendront  parler.  Dieu  le  deftina  pour  An  ru 
rappeller  (on  peuple  à la  pénitence.  Il  renverfa  àvJ&Yj.’c 
les  abominations  de  l'impiété  ,&  conduifit  fon  <0<î. 
cœur  vers  le  Seigneur.  Tous  les  Rois  ont  corn-  Avant  l'Ire 
mis  le  péché,  excepté  David,  Ezéchias,  &vulg.6io. 
Jofias. 

Après  la  mort  de  Jofias , le  peuple  de  Juda  ‘ 

choifit  Joachas  , autrement  Sellum  , & il  fut  Ch^|’11tr* 
làcré  & établi  Roi  en  la  place  de  Jofias  fon  pe- 
re.  Joachas  n’étoit  pas  l’aîné  des  enfans  de  Jo-  loachai* 
fias , & on  ne  fait  pas  bien  ce  qui  engagea  les  «mement 
Juifs  à le  préférer  à fes  autres  freres.  Il  n’avoit  < 
que  vingt-trois  ans  lorfqu’il  commença  à rc-en  |a  pUcs 
gner  > & il  ne  régna  que  trois  mois  à Jerufà-  de  Jofiai. 
lem.  Sa^ihere  Ce  nommoit  Amital , & ctoit  fille 
de  Jeremie  de  Lobna.  Joachas  mit,  dit-on,  (a) 
une  armée  fur  pied  & alla  à la  rencontre  de 
Nécbao,  qui  revenoit  viélorieusc  de  fon  expédi- 
tion contre  Carchemife.  Il  le  crut  apparem- 
ment obligé  à venger  la  mort  de  fon  pere. 

Æzichiel  nous  parle  de  Joachas  fous  l’idée  d’un 
jeune  lionceau  : Jcrufalem  votre  mert , dit-il 
une  lionne  qui  couche  au  milieu  de  fes 
lionceaux  quelle  a nourris.  Elle  a fris  un  de  fts 
lionceaux , & il  ejl  devenu  lion.  Il  a appris  à 
prendre  fa  froyey  & à dévorer  les  hommes . 

(C’eft  la  peinture  de  Joachas.  ) Les  Nations  en 
ont  été  averties , & elles  Vont  pris  dans  leurs 
rets , non  pas  toutefois  fans  répandre  lien  du 
■fang  , & Vont  conduit  enchaîné  en  Egypte. 

Tout  cela  infinuë  que  ce  Prince  fut  pris  les  a'- 
jnes  à la  main  pat  les  Egyptiens  ; foit  que  Nc- 


( a ) Vide  SanBium  ad 


4.  *'&■ 
ibid . 


xxiii.  tr 
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Ahui/I.  I 


( b } E\ti  biit.  xix.  t. 
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chao  Fait  fait  attaquer  dans  Jerufàlem  , ou  qtttf 
Joachas  ait  cté  lui  livrer  le  combat  à Ion  retour 
de  Carchemife. 

Ce  qui  eft  certain , c’elf  que  ce  Prince  fut 
pris  parles  Egyptiens,  & conduit  à Reblata, 
qui  eft  dans  le  pais  d’Emath,  ou  d’Emefe  dans  la 
Syrie  (a).  Nechao  le  chargea  de  chaînes  , lui 
éta  le  Royaume , condamna  le  pais  à payer 
cent  talens  d’argent  ( b ) & un  talent  d’or  ( e). 
Et  étant  venu  à Jerufàlem  , il  y établit  Roi 
Eliacim  , à qui  il  donna  le  nom  de  Joanim.  Ce 
changement  de  nom  ctoit  une  marque  de  1èr- 
vitude  & d’aflujcttiflementdelapart  d’Eliacim. 
& d’empire  de  la  part  de  Nechao.  Ce  Prince  lui 
impofa  une  rançon  de  cent  talens  d’argent , & 
de  dix  talen9  d’or,  &pour  ramafler  ce#e  fomme, 
Joalcim  fut  obligé  de  faire  de  grolTes  im-r 
po/îtions  fur  fon  peuple,  exigeant  de  chaque 
particulier  à proportion  de  fon  bien.  Joa-« 
chas  fut  mené  en  Egypte  , où  il  mou- 
rut , fuivant  la  prédiéhon  de  Jeremie  (dj: 
Ne  pleurez  point  celui  qui  ejl  mort , difoit-il  aux 
habitans  de  Jerufàlem  , ne  verlèz  point  de  lar- 
mes fur  Jolîas,  mais  pleurez  celui  qui  eft  forti  , 
parce  qu'il  ne  reviendra  plus  en  ce  lieu , & qu'il 
mourra  au  lieu  où  il  a été  transporté , & il  ne 
reverra  plus  ce  pais.  L’Ecriture  ( e ) nous  repré- 
fente Joakim  comme  un  méchant  Prince  , qui 
fe  fouilla  par  les  mêmes  crimes  qu’avoient  fait 
les  plus  corrompus  de  fesperes  , & qui  commit 
toutes  fortes  d’excès  dans  le  peu  de  tems  qu’il 
régna. 

vauc  6>f;i.  livres  f . f. 

( d ) J trem.  xxiii  .it, 

1 1. 

{ e ) xxi  1 1.  51. 
(jr  E^ech  xtx.  i.  j,  cÿ» 

" Jtrcm . xxu.>  (•» 


r < 4.  Kc£.  xxm.  j 1 . 1 ». 
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( b ) Cent  talens  d’ar- 
eentfout  environ  4S671  j 
(ivres. 

I c ) \.ln  talent  d'ot 
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Nous  croyons  qu’il  faut  rapporter  au  tems  ■ ■ ■ 

de  Joachas  une  circonftance  que  nous  lifons  An  du  m. 
dans  Jeremie  ( a ) : Le  Seigneur  ordonna  à ce  * t c 
Prophète  de  fe  tranfportcr  dans  la  boutique  A*a^0  ‘ ' 
d’un  potier  de  terre.  Y étant  allé  , il  trouva  le  Avur  rrr: 
potier  qui  wavailloit  fur  fa  roue,  & qui  faifoit  rulg.  fc9. 
un  vafe  d’argile.  Ce  vafe  le  rompit  entre  fes  Prophétie* 
mains  , & aufli-t6t  il  en  fit  un  autre  de  la  me-  de  J:re™1* 
me  mafle  d’argile.  Alors  le  Seigneur  parla  à Je-  Z'alcm  ' 
remie  : Mailon  a Krael,  dit  le  Seigneur, ne  pour- 
rai-je pas  faire  de  vous  ce  que  le  potier  fait  de 
fbn  argile  ! Car  vous  êtes  dans  ma  main  , com- 
me la  terre  eft  dans  la  main  du  potier.  Et  quand 
j’aurai  menacé  un  Royaume  d’une  perte  en- 
tière , fi  ce  Royaume  fait  pénitence , je  lui  par- 
donnerai. Que  fi  j’ai  fait  dés  promelTès  avanta- 
geufes  à un  autre  Royaume,  & qu’il  fe  rende 
indigne  de  mes  faveurs  par  lès  infidélitez,  je  ré- 
voquerai mes  promelles,  & je  le  traiterai  lelon 
fes  mérites.  Dites  donc  maintenant  aux  habi- 
tans  de  Juda  & de  Jerufalem  ; Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Je  vous  ai  fait  plufieurs  menaces, 
mais  vous  êtes  demeurez  endurcis  & incorrigi- 
bles.Vous  m’avez  abandonné,  moi  qui  fuis  pour 
vous  une  fource  abondante  & intariifable,  pour 
chercher  des  eaux  bourbeulès  , & des  citer- 
nes delîéchées.  C’eft  ce  qui  a attiré  ( b ) 
fiir  vous  les  terribles  effets  de  ma  vengeance. 

Jeremie  rapporta  tout  cela  au  peuple  aflem- 
blé  4 mais  au  lieu  d’en  profiter,  & de  penfer  à 
fe  convertir,  ils  fe  difoient  entre  eux  : Venez, 
formons  des  defieins  contre  Jeremie , dreifons- 
Jui  des  pièges,  perçons-le  des  traits  de  notre  lan* 
jjue , accablons-le  par  nos  calomnies , n’ayons 


(4  ) Jtrtm,  mil.  1.  I ( b ) Jtrtm.  jnwi,  jl> 
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1 — - aucun  égard  à Tes  difcours,  car  il  ne  ceflera  fa- 

An  du  M.  mais  de  nous  faire  des  reproches,  il  nous  fati- 
A JifjC  guera  éternellement  par  les  confeils  de  fa  pré- 
tendue  làgeffe,  & par  fes  fâchcufes  Prophéties. 
Avanr  lEre  Jeremie  s’en  plaignit  au  Seigneur  , & lui  en  de- 
v'uîg.  6oy-  manda  juftice.  Eft-ce  ainlî , lui  dit-il , que  l’on 
rend  le  mal  pour  le  bien  ; ils  m’ont  creufé  une 
fbfle  pour  m’y  faire  tomber,  pour  récompenle 
de  tout  le  bien  que  je  leur  ai  fait.  Souvenez- 
vous  , Seigneur,  combien  de  fois  je  me  fuis  pré- 
fènté  devant  vous  pour  vous  prier  de  leur  faire 
grâce,  & pour  détourner  votre  colere  de  deC^ 
lits  leur  tête  ; mais  à préfent  faites  tomber  fui 
eux  le  poids  de  votre  vengeance. 

. En  même  tems  Dieu  lui  dit  : Allez  acheter 
un  vafe  d’argile  , de  prenez  avec  vous  des  an- 
ciens du  peuple  & des  anciens  des  Prêtres  , & 
conduifez-les  dans  la  vallée  desenfansd’Hennon, 
& là  vous  leur  direz  ce  que.je  vous  mettrai 
dans  la  bouche,  Jeremie  obéit  au  Seigneur  , 8c 
lorfqH’il  fut  arrivé  à la  vallée  d’Hennon,  à 
l’orient  de  Jerufalem,  il  dit  à ceux  qui  l’ac- 
çompagnoient  ; Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
{ a ) Je  ferai  tomber  fur  Jerufalem  de  fi  grands 
maux,  que  quiconque  en  entendra  parler , en 
fera  étourdi  comme  d’un  coup  de  tonnerre  ; la 
tems  approche  que  cette  vallée  ne  fera  plus  ap-* 
pelléc  la  vallée  deTophet,  mais  la  vallée  de 
carnage,  par  le  grand  nombre  d’hommes  qui  y 
périront.  Je  rendrai  Jerufalem  l’objet  de  la  ri- 
i'ée  de  (es  ennemis  , & de  l’étonnement  de 
tous  les  hommes.  Je  nourrirai  les  habitons  de 
cette  Ville  de  la  chair  de  leurs  propres  enfans. 
I/ami  mangera  la  chair  de  fon  ami , tant  la  fa-f 
mine  fera  excefiive.  En  méme-tems  Jeremie^ 


i a)Jcrem . jax.l.  *,  r y 
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rompit  Je  vafe  qu’il  tenoit  eu  main , & il  dit  : - 

Je  briferai  ce  peuple  comme  ce  vafe  vient  d’étre  An  Dt*  M. 
brilé,  fans  qu'il  puilfe  être  rétabli.  La  valiée  . ’ 
de  Tophet  lèra  fouillée , elle  deviendra  le  ci-  *" 

metiere  des  Juifs,  Jerufalem  elle-même  fera  Avant  i'£ro 
le  tombeau  de  fes  propres  habitans.  vuig.  to9. 

Après  cela  Jcremie  monta  au  Temple  , & 
dit  à tout  le  peuple  aflemblé.  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur:  Je  ferai  tomber  fur  cette  Ville  tous 
les  malheurs  dont  je  l’ai  menacée.  A ces  dif- 
cours  Phalfur  (a),  qui  étoit  Capitaine  ou  In- 
tendant des  troupes  de  Lévites  qui  gardoicnt  le 
Temple , & qui  en  cette  qualité  avoit  droit 
d'arrêter  les  faux  Prophètes,  & tous  ceux  qui 
cauloient  quelque  tumulte  dans  le  Temple  , fit 
arrêter  Jeremie  , le  frappa,  le  fit  lier,  & le 
mit  dans  les  ceps , ou  les  entraves  qui  étoient 
dans  la  prilbn  du  Temple  vers  la  porte  de  Ben- 
jamin. Ces  entraves  étoient  deux  gros  ais  per- 
cez. de  diftance  en  diftanec , qui  s’emboitoient 
l’un  dans  l’autre.  On  faifoit  palfer  les  jambes 
des  prifonniers  dans  les  trous  de  ces  ais , les  pri- 
fonniers  étoient  couchez  fur  le  dos,  ayant  les 
jambes  fort  éloignées  l’une  de  l’autre  , & dans 
une  fituation  fort  gênée.  Le  lendemain  au  point 
du  jour  Phalfur  tira  Jeremie  de  cette  prilbn  ; 
mais  le  Prophète  lui  dit  : Vous  ne  vous  appelle- 
rez plus  Phajfur  y mais  Magur  MiJJabib  , c’eft- 
à*dire  , fraieur  de  toute  part.  Car  le  Seigneur 
vous  accablera  de  maux.  Vos  amis  périront  par 
l’épée  , & vous  le  verrez  de  vos  propres  yeux. 

Je  livrerai  tout  Juda  entre  les  mains  du  Roi 
de  Babylone  ; il  en  fera  mourir  la  plus 
grande  partie  par  l’épée , & emmenera  le 
felle  en  captivité.  Vous  ferez  du  nombre  des 
« ï 
«'  — ■■  i i . -a 
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captifs.  Vous  irez  à Babylonc  , & vous  y 

mourrez. 

Joakim  Roi  de  Juda  avoit  vingt-cinq  ans 
lorfqu’il  commença  à regner , & il  régna  onze 
ans  à Jerufalem.  Sa  mere  s’appelloit  Zebida  , 
& étoit  fille.de  Phadaïa  de  Rama  fa).  Ce 
Prince  fut  aufli  corrompu  que  les  plus  mauvais 
RoisdeJuda.il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
& ni  l’exemple  de  la  difgrace  de  fon  frere  J oa- 
chas,  ni  les  menaces  des  Prophètes  ne  furent 
capables  de  réprimer  fes  mauvais  penchans.  Je- 
remie  {b  ) reçut  ordre  vers  le  commencement 
du  régné  de  ce  Prince  , d’aller  au  Palais  & de 
parler  à Joakim  en  ces  termes  : Ecoutez  la  pa- 
role du  Seigneur,  Roi  de  Juda,  qui  êtes  affis 
fur  le  Trône  de  David;  & vous  Officiers,  qui 
entrez  dans  ce  Palais , voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Agilfez  félon  l’équité  & la  juftice  ; déli- 
vrez de  l’oppreffion  celui  qui  eft  accablé  inju£ 
tement,  n’affligez  point  l’étranger,  l’orphelin, 
& la  veuve,  & ne  répandez  point  le  fâng  inno- 
cent. Si  vous  faites  cela , on  verra  encore  des 
Rois  delà  race  de  David,  qui  s’afleeront  fur 
fon  Trône,  & des  Officiers  de  fes  troupes  qui 
entreront  dans  ce  Palais.  Que  fi  vous  n’écoutez, 
point  mes  paroles,  je  jure  par  moi-même  que 
ce  Palais  fera  détruit  & abandonné.  Ne  pleurez 
point  le  Roi  mort , ne  faites  point  pour  Jofias 
le  deuil  ordinaire  ; pleurez  celui  qui  eft  forti  de 
cette  Ville,  & qui  n’y  retournera  plus.  Ilpar- 
loit  de  Joachas. 

Il  ajouta  en  parlant  à Joanim:  Malheur  à ce- 
lui qui  bâtit  fa  maifon  dans  l’injuftice  , & qui  fe 
fait  de  grands  appartemens  propres  à prendre  le 

$? 

( * ) 4.  XXI  II.  jtf.  I (b)  Jtrem.xtu. 
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le  frais,  qui  opprime  injuftement  fon  prochain, 

& qui  ne  rend  point  à fes  ouvriers  la  récompenfe  * ““ 
de  leur  travail  ; qui  dit  : Je  veux  faite  bâtir  un  Avant  j.’c. 
Palais  vafte  & fomptueux;  8c  qui  peint  (a  mai-  for. 
fon  avec  du  vermillon  8c  du  rouge  écla-  Avau  \’ltà 
tant.  Prétendez-vous  avoir  un  long  8c  heu-  VUS- 
reux  régné , parce  que  vous  vous  logez  dans 
une  maifon  de  cèdre  i Votre  pere  n’a-t’il  pas 
vécu  heureufement  en  fuivant  l’équité  8c  en 
rendant  la  juftice  ; 8c  tout  ne  lui  a-t’il  pas 
Téulfi  à fouhait  ? Mais  pour  vous,  vos  yeux 
& votre  cœur  ne  (ont  attentifs  qu’à  làtis- 
faire  votre  avarice , à répandre  le  fàng  in- 
nocent , à inventer  des  calomnies  , à courir 
au  mal  ; c’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : On  ne  pleurera  point  Joakim  , 8c 
on  ne  fera  point  fon  deuil  à l’ordinaire  : les 
Princes  de  fa  maifon  ne  diront  point  : Hélas, 
mon  frere  ! ils  ne  diront  point  à la  Reine  : Hé- 
las , ma  Iceur  ! On  ne  le  plaindra  point  en 
criant;  Ah,  Prince  malheureux!  hélas,  mort 
Seigneur  ! Il  fera  jette  à la  voirie  , 8c  aura  la 
fépulture  d’un  âne  : II  pourrira  fur  la  terre  hors 
les  portes  de  Jerufalem.  Voilà  ce  que  dit  Jere- 
mie.  Nous  verrons  bicn-tôt  l’exécution  de  ces 
menaces. 

Ce  fut  aufli  au  commencement  de  JoaRÎm 

3ue  le  Seigneur  ordonna  à ce  Prophète  ( a y 
’aller  au  Temple , 8c  de  fe  tenir  à la  porte  du 
Temple  > 8c  de  dire  à tous  ceux  qui  y entroient 
ces  paroles  : Si  vous  n’écoutez  mes  paroles,  8c 
fi  vous  ne  faites  ce  que  je  vous  dis , en  obfer- 
vant  mes  loix  , 8c  en  fuivant  les  avis  des  Pro- 
phètes, que  je  vous  envoyé,  je  réduirai  ce 
Temple  au  même  état  que  Silo  , & je  rendrai 
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' cecte  Ville  l'exécration  de  tous  les  peuples  du 

An  du  m.  monde.  Aufiî-tôt  qu’il  eut  dit  ces  paroles,  Jes 
j Prêtres,  les  Prophètes  & le  peuple  qui  l’enten- 

«r'J^cnisc*.  {^rcnt»  ^ faifirent  de  lui  en  difant  : Il  faut  qu’il 
Avant  l’Ere  fneurc  ; pourquoi  a-t’il  ofédire  que  ce  Temple 
\ulg.  <c«>.  feroit  détruit  comme  Silo , & que  cette  Ville 
ou  608.  ieroit  déferre  & abandonnée  / Les  Princes  de 
Juda  vinrent  de  la  mailbn  du  Roi  au  Temple 
Je'emie  eft  pour  juger  ceit;  affaire.  On  l’accufa  d’avoir  die 
actufé  Je  cc  qUe  i>on  vient  de  rapporter.  Jeremie  ne  s’en 

J131*"  défendit  point  : mais  il  foùtint  qu’il  avoit  été 

faîii».  Il  évi-  envoyé  parle  Seigneur  ; & continua  de  leur  di- 
te la  mort. re  Sue  la  colere  de  Dieu  étoit  prête  de  fondre 
fur  eux,  à moins  qu’ils  ne  fe  convcrtiffcnt.  Au 
refte  , ajoûta-t’il , je  fuis  entre  vos  mains  ; fai- 
tes de  moi  cc  qu’il  vous  plaira:  lâchez,  néan- 
moins que  je  fuis  innocent , & que  je  n’ai  fait 
qu’obéir  au  Seigneur. 

Alors  les  Princes  & le  peuple  qui  s’étoîent 
aflemblez.  dans  la  fale,  répondirent  : Çet  hom- 
me n’elt  point  digne  de  mort , puifqu'il  n’a  par- 
lé  que  par  l’ordre  du  Seigneur.  Et  quelques- 
uns  rapportèrent  l’exemple  de  Michée  de  Mo- 
raffhi,  dont  on  a parle,  lequel  ayant  prédit 
que  Sion  feroit  labourée  comme  un  champ  , & 
Jerufalem  réduite  en  un  monceau  de  pierres  » 
fie  que  la  montagne  du  Temple  feroit  couverte 
«le  bois  comme  une  forêt , ne  fut  pas  pour  cela 
condamné  par  Ezéchias  Roi  de  Juda.  Mais 
. d’autres  rapportèrent  l’exemple  d’Urie  fils  de 
Sctnei,qui  ayant  prophétifé  contre  Jerufalem 
toutes  les  mêmes  chofcs  que  Jeremie,  il  fut 
réfolu  par  Joakim  & par  les  Princes  de  fa  Cour, 
qu’on  le  feroit  mourir.  Urie  en  ayant  eu  avis  , 

, fe  fauva  en  Egypte.  Mais  le  Roi  envoya  après 
lui , le  tira  de  l'Egypte,  le  fit  mourir  par  l’épée, 
Sc  voulut  que  fon  corps  fut  enfèveli  lâns  hon- 
neur dans  les  tombeaux  des  derniers  du  peuple. 
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Toutefois  Jeremie  évita  ce  danger;  Ahicam  fils  - 
de  Saphan  ayant  puiiramment  pris  fou  parti  DU  M* 
contre  ceux  qui  vouloient  Je  condamner  à,.,9f  ou»** 

morr  Avant  J C. 


mort. 

Nous  mettons  au  commencement  de  Joa- A°a  * T’Erê 
kira  les  Prophéties  d’Abacuc.  Ce  Prophète  , vulg.  «09. 
qui  étoit , dit-on , de  la  Tribu  de  Simeon , in-  ou 

Hfjlr  5VCC  i*?  termeLtrèS'f°rtS  ( a ) contre  Prophétie, 
les  défordres  & les  injuftxces  qu’il  remarquoit  d'A^ai;, 

dans  Juda.  Dieu  lui  révéla  que  bien-tôt  il  en  ti- 
reroit  une  terrible  vengeance , en  livrant  le 
pais  aux  Caldéens.  Abacuc  prédit  enfuite  {b  ) 
les  conquêtes  de  Nabuchodonofor , fa  méta- 
morphofe  en  taureau , & fa  mort.  Comme  ce 
1 rophete  étoit  fcandalifé  de  tant  de  profpéri- 
qui  étoient  promifes  à Nabuchodonofor, 

Dieu  lui  fit  voir  que  ce  Prince  , ou  fes  fuccef-  - 
leurs,  feroicnt  un  jour  expofez  à la  raillerie  des 
autres  peuples  , & qu’ils  deviendroient  la  proie 
de  ceux  qu’ils  avoient  dépouillez.  A l’égard  de 
JoaKim  , dont  les  injullices  & les  violences 
avoient  aufli  cte  un  fujet  de  douleur  à Aba- 
cuc , ce  Prophète  lui  annonce  que  tous  fes  val- 
tes  projeft  feront  diflipez.  Il  parie  enfuite  con- 
tre  le  Roi  de  Tyr,  & contre  celui  d’Egypte.  II 
deiïgne  le  premier  fous  le  caraétcre  d’un  Prin- 
ce qui  bâtit  la  ville  dans  le  fang  & dans  l'ini- 
quité; & le  fécond,  fous  l’idée  d’un  homme 
qui  enyvre  malicieufement  fon  ami,  pour  lui 
fa,'rf  de,c?uvrirfa  nudité.  Pharaon  avoir  enga- 
ge Sedecias  dans  la  révolte  contre  Nabucîio- 
oonofor , & lui  avoir  promis  un  fecours  qu’il 
ne  lui  donna  pas.  Abacuc  fut  témoin  de  la  ruines 
de  Jerufalem,  & de  la  captivité  de  Juda  ; mais 
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il  eut  l’avantage  de  l’éviter.  Il  demeura  dans  I® 
pais , &fut  tranfporté  rniraculeufement  à Ba- 
bylone , pour  porter  à manger  à Daniel  ex- 
pofé  aux  lions , comme  nous  le  dirons  ci- 

après.  . . , . i 

Cependant  Joakim  continuoit  a vivre  dans 
le  défordre,  & mettoit  le  comble  à Tes  iniquitez 
& à celles  de  Tes  peres.  Jeremic,  qui  avoit  ete 
deftiné  pour  annoncer  aux  Nations  étrangères 
les  ordres  & les  menaces  du  Seigneur , com- 
mença à prophétifer  contre  elles , avant  la 
quatrième  année  de  Joakim.  Il  prédit  que  1 ar- 
mée que  Ncchos  avoit  lai  lice  a Carchemiie  lur 
l’Euphrate  («) , feroit  défaite  par  les  Caldécns. 
C’eft  ce  qui  arriva  en  effet  la  quatrième  annee 
de  Joakim.  Nabopolalfar  Roi  de  Babylone 
ayant  afTocié  fon  fils  Nabuchodonofor  a 1 Em- 
pire. l’envoya  à la  tête  d’une  puilfantc  armée 
attaquer  la  ville  de  Carchemife  , que  Nechos 
Roi  d’Egypte  avoit  prife  quatre  ans  aupara- 
vant, & où  il  avoit  laifi'é  garnifon.  La  Ville 
fut  prife  , la  garnifon  taillée  en  pièces  , & les 
troupes  qui  venoient  à fon  fecouts  , furent 
diffipécs  & défaites.  De-là  Nabuchodono- 
for marcha  contre  le  Satrape  de  Syrie  qui 
s’etoit  révolté , & contre  Joakim  RoideJuda? 
oui  jufqu’alors  avoit  été  tributaire  du  Rot 

En'? ce  tems-là  Jeremie  prophétifa  contre 
tous  les  peuples  qui  dévoient  être  enyvrez  les 
uns  après  les  autres,  du  calice  de  la  cojei r?. 
Dieu  ; favoir,  les  Egyptiens , les  Phihftins,  les 
Tyriens  , les  SiJonicns  , Moah  > Ammon  > 
VIdumée,  Damas,  Afor,  Cedar  , &c.  On  ne 
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fait  rien  de  particulier  de  toutes  ces  guerres  , "* 

que  ce  que  Jeremie  nous  en  a appris.  On  y AN.  du  M. 
voit  que  Nabuchodonofor  devoit  porter  la  dé-  j 
folation  par  tous  ces  pais,  ravager  les  campa-  Avant  j.  c. 
gnes,  détruire  les  villes,  emmener  les  peuples  Av/n°Y’Ere 
captifs  ; maisen  même  tems  ce  Prophète  pré-  vu!g>  60j> 
dit  à la  plupart  des  Nations  dont  on  a parlé,  que 
le  Seigneur  les  rétabliroit  dans  leur  pais.  En 
eftèt  Cyrus  étant  monté  fur  le  Trône  de  Cal- 
dée  , permit  aux  peuples  qui  avoientété  emme- 
nez captifs  au-delà  de  l’Euphrate,  fous  les  ré- 
gnés precédens , de  s’en  retourner  chacun  dans 
leurs  terres. 

Ee  Prophète  parla  en  particulier  au  peuple  de 
Juda  la  quatrième  année  de  Joakim  , & lui  dit 
( a)  : Il  y a vingt-trois  ans  que  je  vous  annon- 
ce la  parole  du  Seigneur , que  je  vous  parle  jour 
& nuit,  & vous  ne  m’avez  point  écoute.  II 
avoit  prophétife  dix-neuf  ans  auparavant  fous 
Jofîa? , & quatre  ans  fous  Joakim.  Le  Seigneur 
s’eft  hâté  de  vous  envoyer  fes  Prophètes , & 
vous  leur  avez  fermé  vos  oreilles.  C’eft  pour- 
quoi voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  ferai  ve- 
nir contre  vous  tous  les  peuples  d’ Aquilon  avec 
Nabuchodonofor  mon  ferviteur;  ils  marche- 
ront contre  ce  pais,  & contre  les  Nations  qui 
l’environnent  , & je  les  ferai  paffer  au  fil  de 
l’épée.  Cette  terre  fera  réduite  en  un  défère 
affreux,  & toutes  les  Nations  qui  font  autour 
de  vous,  feront  affujettics au  Roi  de  Babylone 
pendant  foixante  & dix  ans.  Et  lorfque  les 
foixante  & dix  ans  feront  finis,  je  vifiterai 
dans  ma  colere  le  Roi  de  Babylone  & fon  peu- 
ple, & je  réduirai  fon  pais  en  d’éternelles  fo- 
li  tudes. 


( 4 ) Jtrtm  xxv.  ii  i,  & fetf. 
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Le  Seigneur  ajouta  en  parlant  à Jeremie  i 
Prenez  de  ma  main  cette  coupe  de  vin  de  ma 
fureur , & vous  en  ferez  boire  à tous  les  peu- 
ples aufquels  je  vous  envoyerai.  Ils  en  boi- 
ront, & en  feront  cnyvrez.  Ils  feront  comme 
hors  d’eux-mémes  à la  vue  de  l’épée  que  j’en- 
voyerai  contre  eux.  Tout  ceci  fe  palfoit  appa- 
remment en  fonge , & en  vifion.  Le  Prophète 
prit  donc  de  la  main  de  Dieu  une  coupe  dont  il 
fit  boire  à Jerufalem , aux  villes  de  Juda,  à 
leurs  Princes  ; à Pharaon , à fes  Princes  , à 
tout  Ion  peuple  ; aux  peuples  de  la  terre  de 
Hus  , ou  de  l’Aufite , dans  l’Arabie  défèrte  ; 
auxPhiüftins,  à Afcalon,  à Gaza,  à Acca- 
ron,  à Azot,  à l’Idumée,  à Moab,  aux  en- 
fans  d’Ammon,  aux  Rois  de  Tyr  & de  Sidon, 
aux  Mes  de  de-Ià  la  mer , à Dcdan , à Themà, 
à Buz , & à tous  les  Arabes , qui  le  font  cou- 
per les  cheveux  en  rond  ; aux  Arabes  Scénites, 
qui  demeurent  fous  des  tentes^  aux  Rois  de 
Zambrie  & de  l’Elymaide , & à tous  les  Rois 
de  l’Aquilon.  On  allure  que  Nabuchodonofot 
porta  fes  conquêtes  dans  tonte  l’Alie , dan* 
l’Afrique  , & même  dans  l’Europe  ( « ) , & 
qu’il  avoit  des  flottes  fur  la  Mediterranée  fi»). 
Le  Prophète  ajoute , que  le  Roi  de  Sefac  ou  de 
Babylone  en  boira  après  tous  les  autres.  En 
effet  Babylone  fut  i fon  tour  enyvrée  du  calice 
de  la  colere  de  Dieu  , par  les  armes  des  Per- 
les & des  Médes , qui  ruinèrent  l’Empife  de* 
Caldçens. 

Nabuchodonofor  vint  dans  la  Judée  la  qua- 
trième année  de  Joakim,  afliégea  Jerufalem  (c). 


( 4 ) Megaflhrn.  np»d  I (r  ) 4.  lteg.  xiv.  x. 
Vcf'fh.  Urù.  I.  x.  t.  ri,  I t x.  Pat.  xxxr.  t.  7. 

< k ) E\e(h.  xxx,  9.  * 


Digitized  by  Google 


t>E  l’ A hci Ft«  Testament.  Lîv.VÎ.  yy 
prît  la  Ville,  fit  mettre  le  Roi  dans  les  liens, 
avec  la  réfolution  de  l’envoyer  à Babylonc  ; 
mais  il  changea  d’avis , il  le  remit  en  liberté , 
& le  laifla  à Jerulalem  avec  le  titre  de  Roi , 
fous  la  charge  de  lui  payer  un  gros  tribut.  Na- 
buchodonofor  emporta  avec  lui  les  vafes  les 
plus  précieux  de  lamaifon  du  Seigneur,  & les 
mit  dans  fon  Palais  , d’où  il  les  tranfporta  dans 
le  Temple  de  fon  Dieu.  Il  emmena  aufli  plu- 
lïcurs  captifs  des  principaux  du  pais  , qu’il  gar- 
da comme  en  otage  de  la  foi  du  Roi  de  Juda. 
Entre  ces  captifs  furent  Daniel  & Tes  compa- 
gnons , dont  on  aura  occafion  de  parler  plus  au 
long  dans  la  fuite. 

La  même  année  le  Seigneur  ordonna  à Jere- 
mie  d’écrire  toutes  les  Prophéties  ; car  ju£ 
qu’alors  il  n’avoit  encore  rien  écrit  : Dieu  vou- 
loit  les  lui  faire  lire  devant  tout  le  peuple , afin 
de  rendre  les  Ifraclites  entièrement  inexcula- 
bles  , & pour  voir  s’ils  rev’endroient  enfin  de 
leur  endurcifTement.  Jeremie  fe  tenoit . alors 
caché,  & n’ofoir  paroitre  en  public:  il  fit  donc 
venir  Baruc  fon  difciple  & fon  feiviteur , & lui 
diéta  tout  de  fuite  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
ordonné  de  prédire  à fon  peuple.  Quand  Baruc 
eut  écrit,  Jeremie  lui  dit:  Je  fuis  enfermé  , & 
je  n’ofe  entrer  dans  le  Temple  ; mais  prenez 
ce  que  vous  venez  d’écrire , & allez  dans  la 
Maifon  du  Seigneur , & vous  y lirez  tout  ce 
que  je  vous  ai  didé.  Ce  jour  étoit  un  jour  de 
jeune  lolemnel  ( a)  , & tout  Juda  étoit  alfem- 
blé  dans  Je  Temple.  Baruc  exécuta  ce  que  Jc- 


( a)  Jtrem.  xxxvi.s.  9. 
Or  ne  fait  fi  c’étoit  Je 
jour  de  lVxpiation  fo- 
ie m ici'.e  qui  étoit  jour 
à:  j.  une,  ou  fi  t'étoit  un 


a 

k 

» 


jeûne  extraordinaire  pu- 
blié par  le  Roi  Ce  der- 
nier le  ntiment  nous  pa* 
roît  plus  probable. 
Vojrct  Jtrrm  xxxn.  ta. 

C iiij 


An  du  M. 

n?j>. 

Avant  J . C. 
Sot. 

Avant  I’Ere 
vulg.  «or. 


Chapitre 

XVI. 

Siège  de 
Jtrufaîf  m 
par  Ntbu- 
choionoior 


Jeremi* 
commence 
à écrire  fe* 
Prophétie*. 
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rï  remit  lui  avoit  ordonné.  Il  lut  Tes  Prophétie» 

"î>V  *a  porte  neuve  du  Temple,  près  la  falîe  où 
Avant  j.  c.  demeuroit  Gamarias  fils  de  Saphan.  Michée  fils 
•soi.  de  Gamarias , ayant  entendu  cette  ledure  y 
A*ant  i'Ere  aJla  au  Palais  dans  lafale  du  Secrétaire  , où  les 
m g.  601  «gardes  & les  premiers  Officiers  du  Roi  étoienc 
affis , & il  leur  rapporta  ce  que  Baruc  avoit  lu. 
Auffi-tôt  ils  envoyèrent  quérir  Baruc  , & lui 
ordonnèrent  d’apporter  avec  lui  le  livre  qu’il 
venoit  de  lire.  Baruc  vint,  & le  lut  de  nou- 
veau  en  leur  préfence. 

Ils  furent  frappez  d’étonnement  après  avoir 
oüi  cette  lefture , & ils  dirent  à Baruc  : Il  faut 
que  nous  donnions  avis  au  Roi  de  tout  ceci.  Ils 
lui  demandèrent  comment  il  avoit  recüeilli 
-toutes  ces  paroles  de  la  bouche  de  Jeremie. 
Baruc  leur  répondit  : Il  me  les  diâoit  de  fa 
bouche  comme  s’il  les  eût  lues  dans  un  livre  , 
& moi  je  les  écrivois  avec  de  l’encre.  Les  Prin- 
ces lui  dirent  : Allez,  & cachez- vous,  vous  & 
Jeremie , & que  perfonne  ne  fâche  où  vous 
-êtes.  Ils  JaifTerent  le  Livre  en  dépôt  dans  la 
chambre  d’EIifama  Secrétaire,  & allèrent  trou- 
ver le  Roi , qui  étoit  dans  le  veftibule  du  Pa»- 
lais , & lui  rapportèrent  ce  qu’ils  avoient  en- 
tendu. Le  Roi  ordonna  qu’on  fit  de  nouveau 
la  leéhire  du  livre  en  fa  préfence. 

Or  Joakim  étoit  alors  affis  avec  fès  princi- 
paux Officiers , dans  fon  appartement  d’hy  ver» 
au  neuvième  mois  , & il  y avoit  devant  lui  un 
brafier  plein  de  charbons  ardens.  Judi  fils  de 
Nathanias  en  ayant  lû  trois  ou  quatre  pages  » 
le  Roi  prit  le  livre,  le  coupa  avec  le  canif  du 
Secrétaire,  & le  ietta  dans  le  brafier,  où  il  le 
laiflaconfiimer.  Elnathan,  Dalatas,&  Gamarias 
s'oppoferent  au  Roi  , & voulurent  empêcher 
que  le  livre  ne  fût  brûlé;  mais  on  ne  les  écou- 
ta point.  Le  Roi  & fes  Officiers  entendirent 
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la  ledure  de  ce  livre  fans  en  être  rouelle*.  Ils  ' 
ne  furenr  point  faifis  de  peur,  & ne  déchire-  An  du  m- 
lent  pas  leurs  habits.  Et  le  Roi  commanda  à 1,99 
fes  principaux  Officiers  d’arrêter  Jcrémie&  lia- 
rue  fon  Secrétaire.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  Avant  l’Er» 
qu’ils  tombaient  entre  leurs  mains.  vulg.  toj. 

Or  après  que  le  Roi  eut  brûlé  le  livre  que 
Baruc  avoit  écrit , le  Seigneur  ordonna  à Je- 
remie  d’écrire  dans  un  autre  livre  les  mêmes 
choies  qui  étoient  dans  le  premier , & de  dire 
de  la  part  au  Roi  Joakim  .*  Vous  avez  brûlé  ce 
livre,  parce  qu’il  contenoit  des  menaces  de  la 
venue  du  Roi  de  Babylone  contre  cette  Ville;, 
mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  Joa- 
kim:  Il  ne  fortira  point  de  lui  un  Prince  qui 
lôit  affis  fur  le  Trône  de  David  (a),  & 

Ion  corps  fera  jette  fansfépulture,  & fera  ex-  ~ 
pôle  au  froid  de  la  nuit , & à la  chaleur  du 
jour.  Je  m’élèverai  contre  lui,  contre  fa  race 
contre  fes  Officiers,  & je  ferai  tomber  fur  eux 
& fur  les  habitans  de  Juda  & de  Jerufalem  tous 
les  maux  que  je  leur  ai  prédits.  Jeremie  diéta 
donc  un  nouveau  livre  à Baruc,  & y ajouta 
beaucoup  de  chofcs , qui  n’étoient  pas  dans  le 
premier. 

Le  Roi  Joakim  apres  avoir  demeuré  trois  ans 
affiijettià  Nabuchodonofor , le  révolta  contre  Joa)*C:m 
lui.  Nabuchodonofor  étoit  alors  à Babylone ^T,e.COa' 
occupe  a regler  d autres  affaires  plus  impor-  chodonofor 
tantes.  Il  ne  pur,  ou  ne  daigna  pas  marcher  en  Au  du  M. 
pcrlonne  conne  Joakim  : mais  il  envoya  dans  tsoi.avan 
la  Judée  des  troupes  de  Coureurs  de  Caldée,  J-  c-  ^ 
de  Syrie,  de  Mcab,  & d’Ainmon,  qui  firent  tfo£re‘ 


f « ) Jéchoniat  fon  ‘il s,  ' I gna  que  trois  mois  5:  dix 
lui  ructlaa,&  fut  alïis  fur  1 jours . Un  regn  e fi  court 
feu  Trô.;ej  mais  il  ne  rc»  * tft  compté  pour  rien, 

C v 
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An.  du  M. 
54e* 

Avant  J.  C. 

j?8. 

Avant  l'ire 
valK.  toi. 


J8  Histoire 

dégât  dans  le  pais  (4) , & qui  emmenerent  à 
Babylone  trois  mille  vingt-trois  captifs.  Les 
Réchabites  de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis,  fe  retirèrent  dans  Jerufaiem , & 
s’y  dreüerent  des  tentes , pour  ne  pas  défobéir 
au  précepte  de  leur  pere,  qui  leur  défendoit  de 
bâtir  des  maifons.  Alors  le  Seigneur  dit  à Je  re- 
mie (b)  : Allez  dans  la  demeure  dés  Recha- 
bites,  & vous  les  ferez  entrer  dans  la  Mailbn 
du  Seigneur,  dans  une  des  ehambres  où  Ton 
garde  les  provifions  , & vous  leur  préfênterez; 
du  vin  à boire.  Jeremie  obéit,  mena  les  Ré- 
chabites au  Temple,  & leur  fervit  du  vin.  Mais 
ils  n’en  voulurent  point  boire,  difànt  que  Jona- 
dab  leur  pere  , fils  de  Réchabjcuravoit  défen- 
du l’ufage  du  vin , & leur  avoit  dit  de  ne  point 
bâtir  de  raaifon , & de  ne  point  ièmer  de 
champs. 

Le  Seigneur  dît  donc  à Jeremie  : Allez  par- 
ler aux  habitans  de  Jerufaiem , & aux  peuples 
de  Juda,  & vous  leur  direz  : Voici  ce  que  die 
k Seigneur  r N’obéirez-vous  jamais  à mes  pa- 
roles, & ne  vous  corrigerez-vous  jamais  de 
rosiniquitez  ? Jonadab  fils  de  Rechab  a eu  affez. 
d’autorité  pour  fe  faire  obé  ir  par  fes  enfens 
& moi  je  vous  ai  envoyé  mes  Prophètes , qui 
vous  ont  déclaré  mes  ordres,  & Vous  n’avez  pas 
daigné  les  écouter;  c’eft pourquoi  je  vais  faire 
tomber  far  vous  tous  les  maux  dont  je  vous  ai 
menacez.  Et  en  s’adreffant  aux  Réchabites  * 
R leur  dit  : Puifque  vous  avez  obéi  au  pré- 
cepte de  Jonadab-  votre  pere,  il  y aura  tou- 
jours des  hommes  de  votre  race  qui  fervironc 
en  ma  préfcnce.  En  effet  on  connoît  des  Ré- 


xxi»  1 C*)  Jtrtm,  xxy. 

l X.  J...ÛTC.. 
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pe  l’Ancien  Testament.  Llv.  VI.  f 9 
chabites  ( a ) qui  étoient  Chantres  & Portiers  T~ 1 " 
dans  le  Temple,  après  le  retour  de  la  captivité  Am  du  M. 
de  Babylone.  . l40*, 

Tant  dedifgraces  ne  furent  pas  capables  de  Ava^s  ' 
contenir  Joakim  dans  le  devoir.  A peine  avoit-  Availl  pEca 
il  demeure  quatre  ans  tributaire  du  Roi  de  Cal-  vulg.  Cvt. 
déc  , que  s’étant  lafle  de  cet  alïiijettiflemcnt , il  joj(;ini  fc 
fe  foûleva  de  nouveau  la  onzième  année  de  ft>n  rcvol.e  con- 
rcgne.  Nabuchodonofor  étant  venu  l’afliéger  tre  N^bu- 
dans  Jerufalem,  le  prit,  le  fit  mourir,  & le  jetta,à  cbodonotoc 
la  voirie  , fuivant  la  prédidion  de  Jeremie  (*)  , An  du  M. 
qui  avoit  dit  qu’il  n’auroit  que  la  fépulture  j40^’ 

d un  ane.  avant  I’Ere 

On  allure  ( c ) que  l’on  trouva  lur  le  corps  vulg, 
de  Joakim  après  fa  mort  des  ftigmatcs,  qui 
montroient  qu’il  s’étoit  dévoué  au  démon  Ca- 
donazer.  Cequin’eft  fondé  que  fur  ces  paroles 
( d ) : Le  rejle  des  actions  de  Joakim , les  abomi- 
nations qu'il  a faites,  & ce  qui  s'ejl  trouvé  fur 
lui , ejl  écrit  dans  les  Annales  des  Rois  de  Judo. 

Eupoleme  ( e ) raconte  aulfi  qu’un  jour  Joa- 
kim ayant  été  furpris  par  Jeremie  comme  il 
lacrifioit  à Baal , ce  Prophète  lui  prédit  les 
maux  qui  lui  étoient  préparez.  Mais  le  Roi 
voulut  le  faire  brûler  vif.  Jereinie  fans  s’éton- 
ner Jui  dit,  qu’il  feroit  un  jour  obligé  de  faire 
la  cuifîne  aux  Babyloniens,  avec  le  bois  dont 
il  le  vouloit  brûler.  Quelque  temps  après  Na- 
buchodonolor  ayant  prié  le  Roi  des  Médes  de 
venir  avec  lui,  ils  marchèrent  enlèmble  con-. 


(4)».  Par.  11.  J5  Vile  & 
titul.  Pf.ilm  lxx.  P fai. 
mus  David  filiorum  /e* 
nadah,  priorum  cap» 
tivc  mm. 

( h ) Jcrtm.  xxn,  ■ ». 
If.  XXXVI.  JO. 


(r  ) An th.  tradition . 
Heb  in  lib.Paralip.HiJl.- 
Stolafl.  Toflat. 

( cl  j 1 . Par . xxx vi, 

». 

(e)  Eupoltm.  a: nd 
Eufct. 

Cvj 
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v '“■■■■■  trc  Jerufâlem,la  prirent,  pillèrent  le  Tem? 
An  du  m.  pie , & donnèrent  l’Arche  & les  Tables  à J c- 
Avant  V c ren“e'  Ces  particularirez  qui  ne  font  point 
î?4.  'dans  l’Ecriture,  font  fort  fufpedes  de  faufo 
Avant  l'Ire  fêté. 

?ulg,  f>8.  Nabuchodonofor  ayant  fait  mourir  Joakim  9 
fit  mener  en  Babylone  trois  mille  vingt-trois 
captifs  de  Juda  (a).  Il  laiiia  pour  Roi  à Jerula- 
lem  Joakim,  autrement  Jéchonias  (b)  fils  de 
Joakim.  Ce  Prince  avoit  dix.-huit  ans  lorfqu’il 
commença  à regner , & il  ne  régna  que  trois, 
mois  dix  jours  à Jcrufalem.  Sa  mere  s’appel- 
loit  Nohefta  , fille  d’EInathan  de  Jerulâlem.  Il 
fit  le  mal  devant.  le  Seigneur , & commit  les 
mêmes  crimes  que  fon  pere.  Jeremic  inveétive. 
fortement  contre  lui  Cf):  Quand  Jéchonias 
foroit  comme  un  anneau  dans  ma  main , dit  le 
Seigneur,  je  l’en  arracherois.  Je  te  livrerai  à» 
tes  ennemis  , dont  tu  crains  la  vûë  , je  te  livre- 
rai à Nabuchodonofor  & aux  Caldéens.  Je 
t’envolerai  toi  & ta  mere  dans  un  pays  étran- 
ger, ou  vous  mourrez, , fons  pouvoir  jamais  re- 
venir en  cette  terre,  quieft  l’objet  de  tous  vos 
defirs.  Jéchonias  n’eft-il  pas  un  vafe  d’argile 
reut  brifé,  un  vafe  fans  beauté  & fans  prix?  C’eft 
pourquoi  il  fera  rejetté  dans  une  terre  étrange- 
té. Terre,  terre , terre,  écoute  la  parole  du 
Seigneur  : Ecrivez  que  cet  homme  fora  ftérile 
& que  rien  ne  lui  réülîîra  dans  toute  fa  vie 
car  il  ne  fortira  jamais  de  lui  des  Rois  qui  s'af- 
folent lur  le  Trône  de  David,  & qui  ayent  l’au- 
torité fur  Juda. 

Il  cft  certain  que  Jéchonias  eut  des  enfans 


8.,. 

( c ) Itt.m.  XXI  i.  *4, 
* t:  V f'Z‘ 


t * ) Jer-em.  i ti,  io, 
{!)  4.  Reg,  xii  v. 
.•  C?  x.  £«r.  xx 
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ce  l’Ancien  Testament.  Lit/.  VT.  61 
(*)*  ainfi  ce  que  dit  Jeremie  : Ecrivez  que  “ ” 

cet  homme  fera  Jtérileyne  doit  pas  s’entendre  An 
d’une  ftérilité  abfoluc  & totale;  mais  (impie-  Av*^t°j’c» 
ment , qu’il  ne  verra  pas  fa  pofterité  affile  fur  le  5 94. 
Trône  de  fes  peres.  Salathiel  Ton  fils  elï  connu  Av»nt  l’Era 
dans  Ja  généalogie  de  notre  Sauveur.  Jéchonïas  vulg.  s?8. 
eft  apparemment  ce  lionceau  dont  parle  Ezé- 
chiel  ( b y , qui  étant  devenu  grand  x a appris  à 
dévorer  là  proye  r à manger  des  hommes  y à 
faire  des  veuves , à réduire  les  villes  en  foli- 
tude,  à effiaier  fes  hommes  par  fes  rugiffe- 
mens.  Les  peuples  le  font  alfemblez  de  toutes- 
les  provinces  pour  le  perdre.  Us  ont  tendu  leurs 
filets,  ils  l’ont  pris  & ils  l’ont  bielle.  U a été  en- 
fermé dans  une  cage,  & a été  envoyé  à Baby- 
lone,  afin  qu’on  l’y  mît  en  priïon,  & qu’on 
n’entendit  plus  la  voix  dans  le  pais.  C’eft  en 
effet  ce  qui  arriva  à Jéchonïas.  Les  Généraux 
de  Nabuchodonofor  (c)  affiégerent  Jcrufa- 
lèm  pendant  quelque  tems , & Nabuchodono- 
for  vint  enfin  lui-même  avec  le  refte  de  Ton  ar- 
mée pour  s’en  rendre  maître.  Jéchonias  ne  pou- 
vant lui  réfifter,  fe  rendit , & fut  conduit  au. 
camp  du  Roi  de  Babylonc , avec  la  merc , fes 
Officiers , fes  Princes  & lés  Eunuques  de  Ibn 
palais  ( d ). 

Nabuchodonolor  emporta  tous  Iesvalês  d’or  Jéchonîar 
qui  le  trouvèrent  dans  le  Temple  , & tous  les  P™  ^ 
tréfors  qui  étoient  dans  la  maifon  du  Roi.  Ba-  j"e|^nç> 
iuc  (/)  dit  meme  que  le  Roi  de  Babylonc  mit  y 
le  feu  au  Temple  ; mais  ou  il  fut  bien-tôt 


( a ) f'ide  Jtrem  xxn. 
*8.  &■  I.  P*r.  iu  17.. 
18'.  Malt.  I.  11. 

X7U.?4  I erovym.T hec- 
dor.  Ê7-  alii  plurts. 

tÀ)  £\e(h.  xix.  j «. 


(.c  ) 4.  Reg.  x xi  v.io. 
11.  ü.  Ctc. 

(d  ) Parut.  I.  1.  1,, 
(f)  Jtrem.  xxiy.  U 
t.  |. 
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"a n dj^*i  ^te‘nt  » 0U  nV  & Pas  beaucoup  de  dégât  ; car 
540*.  on  continua  à y faire  Iefervicc  comme  aupa- 
Avaut  J.  c.  lavant.  Nabuchodonofor  brifa  les  vafès  les  plus 
précieux  qui  avoient  été  faits  par  Salomon,  & 


VJ  4- 


Avant  l'Ere  qUe  {a  guerre  avoit  épargnez  jufqu’alors  : II 
Tu-*'  tranfporta  tout  cela  à Babylone,  avec  tous  les 
Princes  & les  plus  vaillans  de  l’armée  de  Juda, 
au  nombre  de  dix  mille  hommes.  Il  emmena 
aufïi  en  captivité  mille  ouvriers  en  argent,  en 
fer  , en  cuivre  , & en  bois  ,&  fept  mille  autres 
habitans  du  pais  : il  transfera  le  Roi , la  Reine 
fa  mere,  les  époufes,  les  Eunuques  & les  Juges 
du  pais,  & ne  lailTa  à Jerufalem  que  les  plus 
pauvres  du  peuple.  Du  nombre  des  captifs  fu- 
rent Ezéchiel  Sc  Mardochée  , dont  on  parlera 
ci-après. 

Nabuchodonofor  établit  en  la  place  de  Jé- 
chonias,  Mathanias  fon  oncle , frere  de  Joakim. 

/ II  lui  changea  fon  nom , pour^marque  d’alfu- 
jettifTement,  & lui  donna  le  nom  deSédécias. 
11  avoit  vingt-un  ans  lorfqu’il  commença  à 
régner,  & il  régna  onze  ans  à Jerufalem.  £a 
mere  s’appelioit  Amital , & elle  étoit  fille  de 
Jeremie  de  Lobna.  Sédécias  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur , & commit  les  mêmes  crimes  que 
Joakim  fon  frere. 

Peu  de  tems  après  le  tranfport  de  Jéchonias 
dans  la  Caldée,  Dieu  fit  voir  à Jeremie  deux 
panniers  pleins  de  figues  devant  le  Temple. 
L’un  des  deux  paniers  étoit  rempli  d’excellen- 
tes figues,  & l’autre  de  mauvaifes  figues.  Les 
premières  marquoient  les  Juifs  quiavoienr  été 
emmenez  captifs , & que  Dieu  devoir  rame- 
ner  de  leur  captivité;  les  autres  défignoienc  . 
ceux  des  Juifs  qui  étoient  demeurez  dans  le 

Fais  de  Juda , ou  qui  s’étoient  fauvez  dans 
Egypte,  & dont  Dieu  avoit  réfolu  la  perte. 
Vers  le  même  tems  ce  Prophète  écrivit  au* 
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de  l*  Ancien  Testament.  Liv.  VI.  6% 
fcaptifs  de  Juda  , aflemblez.  à Reblaca  pour  être  A~  Du  ^ 
conduits  à Babylone,  une  longue  lettre,  dans  }4C s. 

laquelle  il  leur  prédit  leur  retour  dans  leur  Avant  J,  c. 
pais  , & les  précautionne  contre  l’idolâtrie  f*4; 
qu’ils  dévoient  voir  dans  la  Caldée  ; il  leur 
fait  une  peinture  des  Idoles,  & du  culte  qu’on  ‘ 

leur  rend , tout-à-fait  propres  à leur  en  infpirer 
du  mépris  & de  l’éloignement.  . 

Au  commencement  du  régné  de  Sédécias , lé  meifaM™,|u» 
Seigneur  ordonna  à Jeremie  (a)  de  faire  des  ficur,  Roi* 
jougs&  des  timons  de  bois,  & d’en  porter  un  dclcsréduire 
fur  foncou,  & d’en  donner  aux  Ambafiadeurs  eu  captivité, 
des  Rois  d’Edom  ( b ) , de  Moab , d’Ammon , de 
Tyr  & de  Sidon , qui  étoient  venus  à Jerula- 
lem,  en  apparence  pour  complimenter  Sédé- 
cias fur  fon  nouvel  avènement  au  Royaume  , & 
en  effet  pour  complotter  avec  lui  des  moyens 
de  fe  fouflraire  à la  domination  du  Roi  de  Baby- 
lone. Jeremie  fit  donc  préfent  d’un  joug  à tous 
ces  Ambafiadeurs , afin  qu’ils  le  porta  fient  à 
leurs  Maîtres , avec  ordre  de  leur  dire  , que  le 
Seigneur  comme  Maître  abfolu  de  tout  le  mon- 
de, avoit  abandonné  à Nabuchodonol'or  leur 
pais  & leur  peuple,  & que  tous  lui  feroient 
fournis  , & à fon  fils,  Sc  au  fils  de  fbn  fils,  jufi> 

«ju’à  ce  que  le  tems  de  la  vengeance  qui  doit 
être  exercée  contre  lui  & contre  fa  poftérité 
fût  arrivé  ; que  fi  quelque  Royaume  ne  veur 
pas  fe  foûmettrc  à Nahuchodonofor,  le  Seigneur 
dit , qu’il  le  vifkerg  par  l’épée , par  la  famine  r 
par  la  pefte , & qu’après  cela  il  l’exterminera, 
lâns  reflource.  Il  dit  la  même  chofc  à Sédécias  j 
& il  ajouta:  Ceux  qui  voudront  bien  baifler  le 
cou  fous  le  joug  du  Roi  de  Babylone , & lui 


{a)  Bjruc.  vi. 

I ê Jt  J trtm.  mit. 
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~ obéir,  le  Seigneur  les  laiflera  en  paix  dan» 

An  du  M.jeur  terre;  ils  y habiteront  & la  cultiveront 
Avant°î*c  ^"alls  trou^e*  parla  enfuite  aux  Prêtres  & aux 
î9+  ' ’ peuples  de  Juda,  & les  exhorta  à ne  point  écou- 
Avint  l'Ereter  les  faux  Prophètes  qui  leur  promcttoient  la 
vulg.  j?8.  liberté.  II  n’y  a qu’un  feul  moyen  d’éviter  la 
fervitudc , leur  dit-il , qui  eft  de  demeurer  aflu- 
jetcis  au  Roi  de  Babylone.  Que  fi  vous  ne  vous 
y foûmettez  pas , vous  verrez  bicn-tôt  empor- 
ter le  refte  des  vafes  que  Nabuchodonolor  a 
laiflez  dam  le  Temple, 

le  faux  nième-tems  Hananias  fils  d’Afliir  (a  ) de 
Prophète  Gabaon , qui  faifoit  le  Prophète  , dit  à Jere- 
Hana.iaj  mie  dans  le  Temple,  en  prcfence  des  Prêtres 
f’oppoie  â & du  peuple:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:- 
jeremie.  j»aj  brjfé  le  joug  du  Roi  de  Babylone.  Dans 
deux  ans  d’ici  je  ferai  rapporter  tous  les  vafes- 
queNabuchodonofor  a emportez  à Babylone, 
& Jechonias  avec  tous  les  captifs  qui  y ont  été 
emmenez,  reviendront  ici.  Jeremie  lui  répon- 
dit : Ainfî  loit-il  : Que  le  Seigneur  folle  ce  que 
vous  dites  ; mais  écoutez-moi  : C’eft  l’événe- 
ment qui  vérifie  la  million  des  Prophètes.  On 
verra  bien  tôt  qui  de  vous  ou  de  moi  eft  vrai 
Prophète.  Alors  Hananias  prit  le  joug  qui  étoic 
(tir  le  cou  de  Jeremie  , & le  rompit  en  préfence 
de  tout  le  peuple  , en  difimt  : C’eft  ainfi  que 
dans  deux  ans  je  romprai  le  joug  du  Roi  de  Ba- 
bylone, & que  je  l’ôterai  de  delfus  le  cou  de  tous 
les  peuples.  Jeremie  l’ayant  oui , fe  retira  ; & 
comme  il  s’en  alloit , le  Seigneur  lui  infpira  de 
revenir , & de  dire  à Hananias  : Vous  avezbri- 


(.<)rerem.  xxvi !i. Voyez 
le  comment,  (ur  le  -p.  i. 
Le  texte  porte,  que  ceci 
auia  la  quatrième 


année  de  Sédécias;  mais 
apparemment  il  y a fait-- 
te  daas  la  datte» 
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fe  les  jougs  de  bois  ; mais  Jeremie  en  fera  de  ' 
fer,  pour  montrer  que  tous  les  peuples  porte- 
ront le  joug  de  fer  fous  la  domination  de  Nabu-  ^ 
chodonofor.  Il  ajouta,  en  parlant  à Hananias  : 
Puifque  vous  avez,  féduit  le  peuple  en  lui  par-  j 
lant  au  nom  du  Seigneur, quoique  le  Seigneur  ne 
vous  ait  point  parlé  , je  vous  exterminerai  de 
deffus  la  terre,  & vous  mourrez  cette  année. 
En  effet  Hananias  mourut  dans  la  même  année 
au  feptiéme  mois , deux  mois  après  cette  pré- 
diâion.  „ t 

Pendant  que  ces  choies  lèpaffoient  à Jerula- 
lem  , Daniel  & lès  compagnons  fc  diftinguoient 1 
à Babylone  parmi  les  captifs  qui  y avoient  été 
conduits  par  Nabuchodonofor  après  la  prilè  de 
Jerufalem,  en  la  quatrième  année  de  Joakim  1 
Roi  de  Juda.  Nabuchodonofor  au  retour  de  fes  j 
expéditions,  dit  à Afphcnés  Chef  des  Eunu-  ; 
«lues  ( a ) , de  choifir  parmi  les  captifs , de  1 
.jeunes  hommes  de  la  race  des  Rois  & des  Prin-  ’ 
ces  qu’il  avoit  affujettis,  qui  fuffent  bien  faits] 
de  corps  , afin  qu’on  les  inûruisîc  dans  toutes  v 
les  fciences  & tous  les  arts  des  Caldéens  ; 
qu’on  leur  apprît  la  langue  & l’écriture  du  pais, 
& qu’on  les  mît  en  état  de  lèrvir  dans  le  Palais 
du  Roi.  Il  ordonna  de  plus  qu’on  les  nourrît  det 
viandes  & du  vin  de  fa  table , & qu’après  trois 
ans  on  les  lui  prélèntât,  pour  être  employez 
aux  chofes  dont  ils  feroient  trouvez  capables. 
Entre  ces  enfans  il  y en  eut  quatre  de  la  race 
Royale  de  Juda,  favoir,  Daniel , Ananias,  Mi- 
facl  & Az.arias.  Le  Chef  des  Eunuques  leur 
changea  leurs  noms  Hébreux , & leur  en  donna 
de  Ca'déens  ; Daniel  fut  appellé  Balthafâr  ; Mi- 
(âcl,  Mifach;  Ananias,  Sidrach  i & Azarias,  Ab- 
dénago. 

(4  ) Daniel.  I.  I.  1.  }.  4. 
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Daniel  & fes  compagnons  rélblurent  de  n* 
point  manger  des  viandes  des  Payens , & de  le 
conlèrver  purs  de  toutes  foüillures , fuivant  la 
Loi  de  leurs  peres  ; ils  prièrent  donc  Malafar  , 
à qui  le  Chef  des  Eunuques  avoit  donné  le  foin 
de  leur  nourriture  , de  leur  permettre  de  ne  pas 
manger  des  viandes  qui  auroienc  été  fervies  iur 
la  table  du  Roi , parce  que  leur  Loi  ne  leur  per- 
mettoit  pas  ; mais  de  trouver  bon  qu’ils  fe  nour- 
riifent  fimplement  de  fruits  & de  légumes  , & 
de  ne  boire  que  de  l’eau.  Malafar  y trouva  d’a-1 
bord  quelque  difficulté  : mais  Daniel  l’ayant 
prié  d’eflayer  feulement  pendant  dix  jours , il  y 
confentit  , & après  ce  terme  il  les  trouva  d’un 
meilleur  vifage,  & d’un  plus  grand  embonpoint, 
que  tous  les  autres  jeunes  hommes  qui  étoient 
nourris  de  la  table  du  Roi.  Dieu  leur  accorda 
auffiledon  d’intelligence,  & ils  devinrent  plu» 
habiles  qu’aucuns  de  leurs  compagnons,  & Da- 
niel en  particulier  fut  favorifé  du  don  furnatu- 
rel  d’expliquer  les  fonges.  Les  trois  ans  d’épreu- 
ve étant  paffcz,  on  les  préfenta  au  Roi,  qui 
trouva  que  les  trois  jeunes  Hébreux  excclloienc 
pardeffus  tous  leurs  compagnons  , & qu’ils  en 
favoient  dix  fois  davantage  qu’aucun  des  Mages 
& des  Devins  qui  étoient  dans  le  Royaume. 
Ainff  le  Roi  les  retira  dans  fon  Palais  pour  fou 
fèrvicc. 

Il  arriva  vers  ce  même  tems  une  chofe  à 
Babylonc  , qui  donna  une  grande  réputation  de 
fageffe  à Daniel  ( a).  Il  y avoit  dans  la  Ville 
un  Juif  très-riche  nommé  Joakim , qui  avoit 
une  femme  fort  belle  & fort  vertueufe,  nom- 
mée Sufanne.  C’étoit  chez  Joakim  que  les  An- 
ciens des  Juifs  s’alfembloient  pour  terminer 
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les  affaires  de  leur  nation.  On  avoit  choifi  cet-  ■* 
te  année  pour  Juges  deux  Anciens  , qui  étoient  Ah  dU 
fort  corrompus,  & qui  conçurent  une  pafïion  Avant  °JC. 
honteufe  pour  Sufanne  femme  de  Joakim.  Ils  la  , ÿJ> . 

voyoient  tous  les  jours  qui  alioit  dans  fon  jardin  Avant  l'Ere 
joignant  fa  maifon,  pour  fc  baigner  & fe  pro-  vulg.  éoj. 
mener.  Un  jour  s’étant  rencontrez  enfcmble  , 
obfcrvant  cette  chafle  perfonne , ils  fe  décou- 
vrirent l’un  à l’autre  la  pafïion  dont  ils  brû- 
loient , & complotèrent  de  furprendre  Sufan- 
ne feule,  pour  la  faire  condefcendrc  à leur  hon- 
teux deflein.  Lé  jour  pris,  ils  entrèrent  fêcrer- 
tement  dans  le  jardin  , & Sufanne  y étant  ve- 
nue auffi,  renvoya  fa  fille  pour  lui  apporter  de 
l’huile  de  lenteur  & des  pomades.  Les  deux 
vieillards  accoururent,  lui  déclarèrent  leur  paf- 
fion,  en  la  menaçant  de  l’accufer  d’adultére, 

& de  rendre  témoignage  qu’ils  l’avoient  trou- 
vée feule  avec  un  jeune  homme.  Sufanne  jetta 
un  profond  foupir  , & leur  dit  :Je  ne  vois  que 
périls  & qu’angoifïes  de  toutes  parts;  car  fi  je 
fais  ce  que  vous  dt-firez , je  fuis  morte  devant 
Dieu  ( a ) ; & fi  je  ne  le  fais  point , je  m’expofe 
à l’infamie , & je  fai  que  je  ne  me  tirerai  pas  de 
vos  mains.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  que 
je  tombe  entre  vos  mains  fans  avoir  commis 
le  mal,  que  de  pécher  en  la  préfence  du  Sei- 
gneur. 

Sufanne  auffi-tôt  j’etta  un  grand  cri  ; les 
Vieillards  crièrent  auffi  de  leur  côté,  & l’un 
d’eux  courut  à la  porte  pour  l’ouvrir  : ils  dirent 
qu’ils  avoient  trouvé  Sufanne  en  faute  avec  un 
jeune  homme.  Le  lendemain  le  peuple  étant 
afiemblé  chez  Joakim,  les  deux  Anciens  fe  dé- 


t f 

( « ) L’adultere  eft  puni  de  mort  félon  la  Loi,  LtvH. 
xx  10.  6c  il  donne  la  mou  â l'aine. 
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r clarcrent  partie  contre  Sufanne.  On  la  fît  eorn- 

A»  du  M.  paroJtre , & ils  l’accuferent , difànt  qu’ils  étoient 
t^mo'ns  du  crime  qu’elle  avoit  commis  avec  un 
5 95-  jeune  homme.  Ils  ajoutèrent  qu’ils  avoient  vou- 

Avant  l’F.rc  lu  fe  lailir  aufTi  de  lui , mais  qu’étant  plus  fort 
rulg.  tfoj.  qu’eux,  il  leur  ctoit  échappe;  & que  pour  la 
femme  ils  l’a  voient  prifc,  mais  qu’ils  n’avoienu 
pû  tirer  d’elle  qui  étoit  ce  jeune  homme  fort 
complice.  Le  peuple  crut  leur  accufation  , & 
Sufanne  fut  condamnée  à mort  comme  adul- 
tère. Lorfqu’on  la  menoit  au  fupplice , Dieu 
fufcita  Daniel , qui  n’étoit  alors  qu’un  jeune 
homme , & le  remplit  de  fon  efprit.  Daniel 
s’étant  approché , cria  : Je  fuis  innocent  du  fang 
de  cette  femme.  C ctoit  accufêr  de  faux  ceux 
qui  avoient  rendu  témoignage  contre  Sufanne, 
& appeller  du  jugement  rendu  contre  elle. 
Tout  le  peuple  fe  tourna  vers  Daniel,  & le  jeu- 
ne Prophète  leur  dit  : Retournez  pour  la  ju- 
- ger  de  nouveau , car  on  l’a  condamnée  injufr 
tement. 

Dès  qu’on  fut  arrivé  à la  maifon  de  Joafeinr, 
Daniel  demanda  qu’on  feparât  les  deux  Vieil- 
lards ; & s’étant  alîis  pour  les  juçer , il  fit  venif 
le  premier , & lui  dit:  Vieux  fcélerat,  letems  de 
vos  péchez  eft  venu , vous  qui  exerciez  des  ju- 
gemens  injuftes  en  opprimant  l’innocent,  & 
fâuvant  le  coupable  ; dites-moi  fous  quel  arbre 
vous  les  avez  viisparlerenfemble.il  répondît.* 
Sous  un  lentifque.  Daniel  répondit  : Vous  por- 
terez la  jufte  peinre  de  votre  menfonge;  car  voilà 
l’Ange  du  Seigneur  qui  eft  tout  prêt  de  vou* 
couper  en  deux.  Il  fit  enfuite  venir  le  fécond  , 
& lui  dit  : Race  de  Chanaan , & non  de  Juda  , 
la  beauté  vous  a féduit , & la  paflîon  vous  a 
perverti  le  cœur  ; c’eft  ainfi  que  vous  féduifiez 
les  filles  d’Ifraél  ; mais  la  fille  de  Juda  n’a  pû 
fouffrir  votre  iniquité.  Dites-moi  donc  fous 
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quel  arbre  vous  les  avez  furpris.  Il  réponJit: 
Sous  une  yeufe.  Daniel  répondit  : Vous  méri- 
tez de  porter  la  peine  de  votre  menfonge. 
L’Ange  du  Seigneur  tient  déjà  l’épée  pour 
tous  couper  par  le  milieu  du  corps.  Aufli-tôt 
tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri, & fit  fouf- 
frir  aux  deux  Anciens  la  peine  du  talion , & 
Daniel  depuis  ce  tems-là  devint  grand  aux  yeux 
du  peuple. 

La  fécondé  année  du  règne  de  Nabuchodo- 
nofor , après  la  mort  de  Nabopolaffar  fon  pere, 
qui  étoit  la  quatrième  de  la  captivité  de  Daniel, 
Nabuchodouofor  eut  un  longe  (<j),  dont  fon 
efprit  fut  extrêmement  effrayé,  & enfuite  il 
l’oublia  entieremenr.  Le  Roi  fit  alfembler  tous 
les  Devinsses  Mages, les  Interprètes  des  fonges, 
& voulut  les  obliger  à lui  déclarer  quel  avoit  été 
fon  longe,  & à lui  en  donner  l’explication. Les 
Mages  s°en  défendirent,  difânt  qu’il  n’y  avoit  nul 
homme  fur  la  terre  qui  pût  deviner  ce  qu’un  au- 
tre avoit  fongé  ; que  ce  qu’ils  pouvoient  faire, 
étoit  de  lui  erl  donner  l’explication,  lorfqu’il  le 
leur  auroit  expofé.  Le  Roi  après  avoir  inutile- 
ment employé  les  menaces  & les  promelfes  , 
voyant  qu’ils  ne  le  (atisfaifoient  point,  les  con- 
damna tous  à la  mort.  Daniel  fut  averti  de  cet- 
te réfolution  du  Roi  par  Arioch  Général  de 
l’armée , & ayant  demandé  qu’on  lui  donnât 
quelque  tems  pour  y penfer,  il  obtint  qu’on 
différeroit  le  fuppliec  des  Mages  de  Caldée , 
dans  lequel  lui  & fes  trois  compagnons  dé- 
voient être  enveloppez.  Daniel  & fes  compa- 
gnons s’adreflerent  donc  au  Seigneur,  & le  Sei- 
gneur révéla  pendant  la  nuit  à Daniel  le  fongç 
du  Roi , & fon  explication. 


An  du  M. 

J4Ot. 

Avant  J.  C. 
199- 

Avant  l’Ere 
vuig.  <foj. 


Chapitui 

XVIII. 

Songe  d’u- 
ne  grande 
ftacue 

qu'eut  Na* 
buchodo- 
nofor  , & 
qui  fut  ex- 
pliqué par 
Daniel. 


{ « ) Dan.  1 r. 
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* Le  lendemain  il  fut  prélènté  à Nabuchodo- 

An.  du  m.  nofor  par  Arioch,  & le  Roi  lui  ayant  demandé 
Avant°J  * c. s ^ P011™0*1  lui  révéler  fon  fonge , il  dit  : Il  y a 
j, 3.'  ’ un  Dieu  au  Ciel  qui  révéle  Iesmyfteres  ; c’eft 
Avant  l'£re lui  quia  découvert  au  Roi  dans  le  fonge  qu’il 
rulg  ce».  iui  a envoyé,  ce  qui  doit  arriver  dans  le  tems 
à venir;  & voici  quel  eft  votre  fonge--  Il  vous  a 
paru  une  grande  ftatuë  d’un  regard  terrible  , 
dont  la  tête  étoit  d’or,  les  bras,  d’argent , le 
ventre  & les  cuiflès  d’airain  , les  jambes  de  fer  ; 
une  partie  des  pieds  étoit  de  fer,  & l’autre  d’ar- 
gile. Pendant  que  vous  étiez  attentif  à confîdé- 
rer  cet  objet , une  pierre  s’eft  détachée  d’elle- 
même  de  la  montagne,  & frappant  la  ftatuë 
par  les  pieds , elle  les  a brifez,  & toute  la  fta- 
tuë a etc  renverfee  ; en  forte  que  l’or  , l’argent, 
le  fer  & l’airain  font  devenus  comme  la  menue 
paille  que  le  vent  emporte  hors  de  l’aire  pen- 
dant l’été.  La  petite  pierre  qui  a frappé  & ren- 
verfé  la  ftatuë,  eft  devenuë  comme  une  grollè 
montagne  , & a rempli  toute  la  terre. 

Voilà  votre  fonge',  ô Roi,  & en  voici  l’expli- 
cation: Vous  êtes  le  Roi  des  Rois;  leTout-pui£ 
fant  vous  a alfujetti  tous  les  hommes  & les  ani- 
maux de  la  terre.  C’eft  vous  qui  êtes  la  tête  d’or. 
Après  vous  viendra  une  autre  domination 
puiüante,  & après  elle  encore  uno  autre  moins 
illuftrc.  Celle-là  eft  repréfentée  par  l’argent , 
& celle-ci  par  l’airain  de  la  ftatuë.  Un  quatriè- 
me Empire  fera  comme  le  fer,  qui  brife  & ré- 
duit en  poudre  toutes  chofes.  Celui  qui  fuivra 
fera  partagé  & aftbibli  comme  vous  avez  vu  les 
pieds  de  la  ftatuë,  compofez  partie  de  fer  & 
partie  d’argile.  Dans  le  tems  de  ces  empires  , 
le  Dieu  du  Ciel  fufeitera  un  règne  qui  ne  fera 
jamais  détruit,  & qui  ruinera  & renverfera  tous 
les  autres.  Cet  Empire  eft  défigné  par  la  petite 
pierre  qui  fe  détache  de  la  montagne  , & qui 
frrilè  toute  la  ftatuë, 
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Ces  quatre  premiers  Empires  d’or,  d’argent , 
de  cuivre  & de  fer  , défignent  les  Empires  des 
Caldéens,  des  Perfes,  d’Alexandre  le  Grand  , 
& celui  des  Ptolémées,  & des  Séleucides,  fi- 
gurez par  les  deux  jambes  de  fer.  Les  pieds 
compofez  de  fer  & d’argile,  marquent  les  der- 
niers Rois  de  ces  deux  Monarchies  d’Egypte 
& de  Syrie.  La  pierre  qui  fe  détache  de  la  mon- 
tagne, marque  l’Empire  Romain,  & dans  un 
fens  plus  véritable,  l’Empire  du  Meflïe  ; Empire 
éternel  & invincible-  Nabuchodonofor  ayant 
entendu  l’explication  de  Daniel , fe  jetta  le  vi- 
fage  contre  terre  , & prenant  Daniel  pour  un 
Dieu,  il  voulut  l’adorer  , & ordonna  qu’on  lui 
offrit  des  viéHmes.  Daniel  s’en  défendit,  & rap- 
porta à Dieu  toute  la  gloire  de  cette  révéla- 
tion. Nabuchodonofor  bénit  le  Seigneur,  & éle- 
va Daniel  à de  grands  honneurs;  il  lui  fit  de  ri- 
ches préfens,  lui  donna  le  gouvernement  de 
toutes  les  Provinces  de  la  Babylonie,  & l’éta- 
blit chcfde  tous  les  Mages  de  Babylone.  Da- 
niel obtint  auffi  du  Roi  que  fes  trois  compa- 

{jnons,  Sidrach,  Mifach  & Abdcnago  auroient 
'Intendance  fur  tous  'es  Ouvriers  que  le  Roi 
employeroit  à cultiver  fes  terres  dans  la  provin- 
ce de  Babylone.  Mais  pour  Daniel,  ilétoit  tou- 
jours au  palais  du  Roi. 

Cependant  Jeremie  qui  étoit  à Jerufalem  , 
n’oublioit  pas  les  captifs  qui  avoientété  menez 
à Babylone.  Sédécias  Roi  de  Juda  ayant  en- 
voyé des  Ambafladeurs  à Nabuchodonofor  (a), 
Jeremie  fe  fer  vit  de  cette  occafion  pour  écrire 
par  eux  aux  Prêtres,  aux  Prophètes  , & aux 
autres  captifs  qui  étoient  à Babylone , pour  les 
exhorter  à s’établir  dans  le  pais , & à y demeu- 


i*  ) Jtrem.xi îx. 
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rer  tranquilles , jufqu’au  tems  preferit  par  le 
Seigneur.  Il  leur  promet  qu’après  foixante  & dix 
ans,  ils  reviendront  dans  leur  pais , & les  exhor- 
te à ne  point  écouter  les  faux  Prophètes  , qui 
les  flattoient  vainement  d’un  prompt  retour.  II 
s’élève  avec  véhémence  contre  deux  faux  Pro- 
phètes Achab  & Sédécias  , & il  dit  que  le  Sei- 
gneur les  livrera  entre  les  mains  du  Roi  Nabu- 
chodonofor,  qui  les  fera  mourir.  En  effet  ce 
Prince  fit  brûler  ces  deux  faux  Prophètes  dans 
une  poêle  ardente. 

Il  s’éleva  auffi  contre  Séméias  autre  faux 
Prophète,  qui  avoit  écrit  de  Babylone  aux  Prê- 
tres de  Jerufalem,  pour  les  exhorter  à fe  faifir 
de  Jeremie,  qu’il  accufoit  d’être  un  impofteur 
& un  faux  Prophète , & de  le  mettre  dans  les 
fers  & dans  la  prifon.  Jeremie  ayant  oui  la  lec- 
ture de  la  lettre  de  Séméias , écrivit  aux  captifs 
de  Babylone  dans  la  même  lettre  dont  nous 
venons  de  parler,  ces  paroles  contre  Séméias  : 
Puifque  vous  avez  prophétifé  en  mon  nom, 
quoique  je  ne  vous  eulfe  pas  parlé,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Je  punirai  dans  ma  colere  Sé- 
méias & fa  poftérité  , & aucun  de  fa  race  ne 
s’afTéiera  au  milieu  du  peuple  , & ne  verra  l’ef- 
fet des  promeffes  que  j’ai  faites  à mes  fervi- 
teurs,  en  leur  prédifant  un  heureux  retour. 

La  quatrième  année  de  Sédécias  , ce  Prince 
alla  en  perfonne , ou  du  moins  envoya  à Ba- 
bylone Saraïas  frere  de  Baruc  , & Baruc  lui- 
même,  pour  porter  à Nabuchodonofor  les  pré- 
Icns,  ou  les  tributs  qui  lui  étoientdûs,  & pour 
lui  demander  la  reftitution  des  vafes  qu’il  avoit 
enportez  du  Temple  de  Jerufalem.  Jeremie  les 
chargea  d’une  lettre  (a) , dans  laquelle  étoient 


(4)  Jtrtm.  u.  }?.....  6\.  Crr, 
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ccrits  tous  les  maux  que  le  Seigneur  devoitfai-  — - 

re  tomber  fur  Babylone;  & il  leur  ordonna  après  Ali  m 
qu’ils  l’auroient  lue  au  peuple  de  Babylone,  de  » 3+09 
la  lier  aune  pierre  8c  de  la  jetter  au  milieu  de  ya0t  J C. 
1 Euphrate,  en  difant  :C’eft  ainfi  que  Babylone  Ara'?,‘ 
fera  fubmergee  ; elle  ne  fe  relevera  point  de  fa  ru,  nt‘’£r« 
chute,  & elle  fera  détruite  pour  jamais.  C’eft  f,f" 
ce  qui  fut  ponftuellement  exécuté  par  Saraias 
& par  Baruc.  Or  pendant  que  Saraias  follici- 
toit  la  reftitution  des  vafes  facrez,  Baruc  con- 
foioit  les  Juifs  captifs  ( a)  & leur  iifoit  la  Let- 
tre que  Jeremie  leur  avoit  écrite.  Ces  captifs 
entendant  les  paroles  du  Prophète,  pleuroient 
jeunoienr  & prioient  devant  le  Seigneur  ; & il» 
firent  entr’eux  une  cueillette  d’argent,  contri- 
buant chacun  félon  fes  moyens,  qu’ils  mirent 
entre  les  mains  de  Baruc.  Saraias  ayant  enfin 
obtenu  ce  qu’il  demandoit,s’en  retourna  àjeru- 
falem  avec  Baruc , rapportant  les  vafes  qu’on 
lui  avoit  rendus , & 1 argent  que  les  captifs  en- 
voyoient  au  Temple,  pour  en  acheter  des  vifti- 
mes , qui  dévoient  être  offertes  en  holocauftes, 

& en  hofties  pour  le  péché , & données  aux 
Prctres,  afin  qu’on  priât  pour  Nabuchodono- 
for  & pour  Balthafar  fon  fils.  Balthafar  étoit 
petit-fils  de  Nabuchodonofor,  & fils  immédiat 
d’Evilmerodach.  Il  fautqu’alors  Evilmerodach 
ait  peut-être  été  difgracié,  & que  Balthafar  ait 
ete  confidere  a la  Cour  comme  l’héritier  pré- 
fompuf  de  la  Couronne.  On  a alTez  d’exemples 
dans  les  hiftoires  (TOrient,  que  l’ordre  de  la 
naiffance  ne  décidoit  pas  toujours  pour  la  fuc-  ' 
ceffion.  Nous  croyons  pourtant  qu’Evilmero- 
dach  fucceda  à Nabuchodonofor.  Mais  cela 
n cR  pas  incompatible  avec  ce  que  nous  fup- 


<4  ) Baruc.  i.  j.  4.  y.  (?  ftq . 
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~r.  pofons  de  fâ  difgracc,  arrivée  plufieurs  années 

Ah  du  M auparavant.  II  a pu  dans  la  (dite  rentrer  dans  les 
AvantV'c  bonnes  grâces  de  fon  pere,  & on  croit  commu- 
V néinent  qu’il  fut  Régent  du  Royauineqrendant 

• Avant  l'Ere  que  Nabuchodonoior  fe  crut  changé  en  bœuf, 
vult.  î * Les  captifs  accompagnèrent  tout  cela  d’une 
lettre,  qui  devoit  écre  lue  dans  l’aflemblée  de 
tout  le  peuple. 

i L’année  fuivante , qui  étoit  la  cinquième  de 

Chapitre  Sédécias,  le  cinquième  jour  du  quatrième  mois, 
xX.  qui  répond  à peu  près  au  mois  de  Juillet,  le 
ZiéchM  Seigneur  adrclïa  fa  parole  à Ezéchiel  fils  de 
commence  Buzi,  (a)  dans  la  Caldée,  proche  le  fleuve 
à proplx  i Chobat,  ou  Chaboras.  Il  fut  tranfporté  en  et 
fer.  L an  du  pr;t  <jans  je  temple  de  Jerufalem  , & il  vit  le 
avain  |°  c.  Seigneur  qui  venoit  comme  du  côté  du  Nord  , 
f avant  & qui  étoit  au  milieu  d’un  tourbillon  lumineux, 
l’Ere  vu  g.  & d’une  nuée  éclatante.  Dans  cette  nuée  il  vit 
f •»+•  le  Seigneur  afiis  fur  une  efpece  de  chariot,  ou 
de  trône  , porté  par  quatre  Chérubins  ou  ani- 
maux d’une  figure  extraordinaire  & hiérogly- 
phique. Ils  étoient  droits  comme  des  hommes, 
ayant  quatre  faces  & quatre  ailes;  leurs  pieds 
étoient  comme  des  pieds  de  veaux  , & leurs 
mains  comme  des  mains  d’hommes , qui  for- 
toient  de  délions  leurs  ailes;  ils  avoient  chacun 
quatre  faces  ; la  face  de  l’homtne , la  face  du 
lion  , la  face  du  bœuf,  & la  face  de  l’aigle , & 
étoient  placez  au-deflôus  des  quatre  coins  d’une 
efpece  de  table,  qui  portoit  le  trône  du  Sei- 
gneur. Leurs  ailes  étendues  & leurs  mains  éle- 
vées avec  leurs  têtes,  fupportoient  le  trône  & 
le  char  du  Seigneur.  Sous  leurs  pieds  étoient  des 
roués  doubles , c’eft-à-dire,  deux  roués  qui  Ce 
çroifoient  à angles  droits.  Elles  étoient  couver- 


(a)  E\ecbjtl.  i. 
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te*  d’yeux,  & paroilfoient  animées.  Elles  fui-  n 

voient  l’impreflfion  du  vent,  & emportoient  le  1,11 
chariot  du  Seigneur  , fans  qu’aucun  animal  le  a. v ant  J e 
tirât , ou  le  poulfât.  Le  bruit  que  les  Chérubins  f 50. 

faifoient  avec  les  deux  ailes  en  volant,  étoit  Avant l'Èr* 
comme  un  tonnerre,  ou  comme  le  bruit  des  vulg.  j**, 
grandes  eaux  lorfqu’elles  font  agitées.  Le  Sei- 
gneur qui  paroilfoit  aflis  au-dellus  de  leur  tête  , 
y étoit  fous  la  figure  d’un  homme  environné 
d’une  majefté  infinie.  Son  trône  éroit  comme 
le  laphire  ; Ion  vi Cage  étoit  tour  étincelant  de 
lumière,  & tout  fon  corps  jettoit  un  éclat  in- 
fupportable  aux  yeux. 

Ezéchiel  étant  profterné  en  terre  (a),  8c 
faifi  de.fraïeur,  entendit  une  voix  qm  lui  or- 
donna de  le  lever,  & qui  lui  dit  : Fils  de  l’hom- 
me, ie  vous  envoyé  vers  un  peuple  rebéle  & 
apoftat , qui  m’a  abandonné , & qui  a violé  l’al- 
liance que  j’avois  faite  avec  lui  & avec  les  pe- 
res.  Ne  les  craignez  point, j&  que  leurs  difeours 
ne  vous  frappent  point  ; je  vous  foûtiendrai 
contr’eux.  Pour  vous , ne  les  imitez  point , & 
ne  m’irritez  pas  comme  ils  ont  fait.  Ouvrez  vo- 
tre bouche  , & mangez  ce  que  je  vous  donne. 

Et  tout  d’un  coup  une  main  s’avança  vers  moi, 
dit  Ezéchiel , & étendit  devant  moi  un  volume 
ou  rouleau,  qui  étoit  écrit  dedans  & dehors, 
dans  lequel  on  liloit  des  Iamentâtions , des 
chants  lugubres,  & des  malédictions.  En  meme- 
tems  j'ouvris  la  bouche  (b ) , & je  mangeai  ce 
Livre,  & le  Seigneur  me  dit  : Fils  de  l’homme, 
votre  ventre  fe  remplira  de  ce  Livre  que  je  vous 
donne,  & vos  entrailles  s’en  nourriront , & il 
fera  doux  comme  le  miel  à votre  goût.  Il  ajoû-. 


(4  ) F.^ech.  1 1.  1.  x.  },  (yc, 
{ b ) E\ech.  lit. 
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ta:  Allez  parler  de  ma  paît  aux  enfans  d’Ifracl; 
An  du  m.  jc  (âi  qu’ils  ne  viendront  pas  vous  entendre  , 

Avant  ! c Parce  Su'^s  ont  un  ^ron£  d’airain,  & un  cœur 
"endurci;  mais  je  rendrai  votre  vifage  plus  fer- 
Avanrl’£re  me  que  leur  vifage, & votre  front  plus  dur  que  le 
fulB-  if  4-  leur.  Après  cela  la  vifion  difparut , & Ezechiel 
s’en  alla  à l’endroit  où  étoient  fes  freres , fur  le 
fleuve  Chaboras,  au  lieu  nommé  Thel-abib, 
&il  demeura  au  milieud’eux  pendant  fept  jours, 
verfant  des  larmes  fur  les  malheurs  futurs  de 
fon  peuple. 

Le  fèptiéme  jour  Dieu  lui  parla,  & lui  dit  : 
Fils  de  l’homme , je  vous  ai  établi  pour  fenti- 
nelle  à la  maifon  d’Ifraél;  vous  leur  annonce- 
rez tout  ce  que  je  vous  dirai.  Si  je  menace 
l’impie,  & que  vous  ne  lui  annonciez  pas  ce’ 
que  jc  vous  dis , l’impie  mourra  dans  fon  ini- 
quité; mais  je  vous  redemanderai  fon  fang. 
Que  fi  vous  lui  annoncez  mes  menaces,  & 
qu’il  ne  le  corrige  point,  il  mourra  dans  fon 
péché  ; mais  pour  vous,  vous  délivrerez  vo- 
tre ame.  Si  le  jufte  abandonne  la  juftice,  & que 
vous  ne  l’avertifliez  pas , il  mourra  dans  Ion 
péché;  mais  je  vous  redemanderai  fon  fang. 
Que  fi  vous  l’avertiflez  & l’inftruilez,  & qu’il 
continue  à vivre  dans  la  juftice,  il.  vivra,  & 
vous  aufli. 

tzÉchiel  Après  cela  le  Seigneur  dit  au  Prophète  d’al- 
f rédit  d’une  1er  à la  campagne,  & que  là  il  lui  parleroit.  Ezé- 
fnaniere  chiel  obéit,  & alors  Dieu  lui  dit  d’aller  s’en- 
ir:;fible  le  fermer  dans  fa  maifon,  & de  demeurer  dans  le 
* ■'*'  Ælence  > julqu’à  ce  qu’il  lui  ordonnât  de  parler  : 

fu  Prenez,  lui  dit-il,  une  brique  (a)  encore  molle» 

& tracez  defliis  la  ville  de  Jerufalem,  figurez-y 
ttn  fiége  formé  contre  elle  , des  forts  bâtis,  des 


{*)  i.  ».  j.  Crr. 
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terrafles  élevées,  & une  armée  qui  l’environne , 
des  béliers  qui  battent  Ce  s murs.  Prenez  aufii  une  A*  Dl^  ^ 
platine  de  fer , que  vous  mettrez  entre  vous  & Avant  J°C. 
la  Ville;  regardez  tout  cela  d’un  vifàge  ferme.-  î9o. 
c’eft  un  ligne  de  ce  qui  doit  arriver  à la  Ville.  Avant  l’Er». 
Vous  vous  coucherez  (ur  votre  côté  gauche  , vU*6-  î?v 
& vous  demeurerez  en  cette  pofture  trois  cens 
quatre-vingt-dix  jours , autant  de  jours  que  les 
enfàns  d’Ifraël  porteront  d’années  la  peine  de 
leur  iniquité.  Enfuite  vous  vous  coucherez  fur 
votre  coté  droit , & vous  y demeurerez  cou- 
ché quarante  jours  , qui  marqueront  autant 
d’années  que  Juda  portera  la  peine  de  fes  ini— 
quitez.  Les  trois  cens  quatre-vingt-dix  jours  de 
la  captivité  d’Ifraël , fe  peuvent  prendre  depuis 
la  prife  de  Samarie , fous  le  Roi  Ozée  , en  l’an 
jufqu’à  la  viéloire  d’Aléxandre  fur  Da- 
rius remportée  en  3 67} . & la  durée  de  la  capti- 
vité de  Juda  fè  prend  depuis  la  prife  de  Jerufa- 
lem  fous  Sédécias  en  3416.  jufqu’à  la  première 
année  de  Cyrus  en  J4Ç£. 

Vous  demeurerez  ainfî  couché,  & chargé  de 
chaînes , le  vifage  tourné  contre  le  fiége  de  Je- 
rufalem  que  vous  avez  figuré  en  argile , & vous 
y demeurerez  jufqu’à  ce  que  les  jours  du  fiége 
foient  accomplis.  Prenez  aufii  du  froment , 3e 
l’orge  , des  fèves , des  lentilles,  du  millet,  & 
de  i’épautre,  brifez  le  tout  dans  un  mortier, 
faites-en  autant  de  pains  que  vous  demeurerez 
de  jours  couché  fur  votre  côté,' c’eft-à-dire, 
trois  cens  quatre-vingt  dix  pains;  vous  en  man- 
gerez un  tous  les  jours,  & chaque  pain  fera  du 
poids  de  vingt  ficles,  ou  dix  onces  ; vous  boi- 
rez aufii  de  l’eau  parmefure,  la  fixiéme  partie 
d’unhin,  c’eft-à-dire , chopine , demi-feptier 
& un  peu  plus.  Vous  ferez  le  pain  que  vous 
mangerez  en  forme  de  giteaux  cuits  fous  la 
fendre,  & vous  le  cuiiçi  avec  des  excrémens 
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“ humains  defféchez&  embrafez.  Ezéehiel  ayant 

An  eu  M . témoigné  une  extrême  répugnance  à ce  dernier 
A uu  J.”  c art‘cie  » Dieu  changea  les  excrémens  humains  , 

< ' & lui  permit  de  prendre  de  la  fiente  de  bœuf- 
Avant  f Ere  Tout  cela  marquoit  l’extrême  difetre,  où  de- 
vuljj.  s?4.  voient  être  réduits  les  Juifs  affiegez  dans  Jerufa- 
iem  par  Nabuchodonofor. 

Le  Seigneurluidit  encore  de  couper  tous  fe» 
cheveux  & toute  fa  barbe , de  partager  le  tout 
en  trois  parties , de  les  pefèr  à la  balance , d’en 
brûler  un  tiers  au  milieu  de  la  ville  dejerufa- 
lem  , repréfentée  en  racourci  fur  l’argile  ; de 
couper  l’autre  tiers  avec  une  épée  , & de  le 
répandre  autour  de  la  Ville  , & de  jetter  au 
vent  l’autre  tiers  , que  le  Seigneur  doit  pour» 
fùivre  avec  l’épée  nue.  Il  lui  commanda  de 
rendre  de  cette  troifiéme  partie  un  petit  nom- 
re,  & de  les  lier  au  coin  de  fon  manteau;  d’en 
tirer  quelques-uns  de  ceux-là,  & de  les  jetter  ait 
milieu  du  feu,  afin  qu’ils  y brûlalfent , & qu’il  en 
fortit  uneflàme  qui  fe  répandit  fur  toute  la  mai- 
fon  d’Ifraël  (a).  Il  ajouta  des  menaces  terrible* 
contre  Jerufalem , & dit  que  le  Seigneur  fe» 
roit  mourir  le  tiers  de  fes  lvabitans  par  la  pefte 
& par  i*épée  au-Jedans  de  la  Ville  , l’autre  tict* 

f>ar  l’épée  autour  de  la  Ville,  & qu’il  difperfèroit 
'autre  tiers,  & le  pourfuivroit  L’épéè  nue  par- 
Ahominî-mi  les  Nations.  ‘ , 

tionsquife  La  fixiéme  année  deSedécias,  Ezéehiel  fut 
commet,  tranfporté  en  efprit  au  Temple  de  Jerufalem  % 
lu'la f 'mi*  ^'eu  vo'r  ^es  abominations  qui  s’y 

crées’ âEzé-  commettoient.il  y vit  dans  une  fale  joignant  la 
chiel.  porte  feptentrionale  du  parvis  des  Prêtres  , l’I- 
dole de  Jaloufie  ( b),  c’eft-à-dire,  apparemment 
Adonis;  & au  même  endroit  des  femmes  qui 

(<t)  E\eeh,y.  I.  ».  j.  &c„ 

( b)  L\ti  fe,  vill.1.  t.  }.  4* 
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pleuroient  Thammuz  , c’eft  à-dire  ie  même  — — — 
Adonis , mort  & enfeveli , ou  caché.  Dieu  le  An  Iyl> 
conduifit  à la  porte  du  midi , & il  y vit  dans  la  Avan*  j q 
fale  du  Confeil  toutes  fortes  d’idoles  peintes  fur  çs5. 
la  muraille,  & les  anciens  d’Ifrael  quiétoient  a v int  I Ere 
debout  devant  ces  faulfes  Divinitez , & qui  vulg.  f?l. 
avoient  en  main  chacun  un  encenfoir  fumant. 

L’ayant  fait  enfuite  entrer  dans  le  paTvis  des 
Prêtres,  il  lui  montra  entre  le  veftibule  du  Tem- 
ple, & l’Autel  des  holocaufles,  vingt-cincphom- 
mes,  qui  tournoient  le  dos  au  Sanftuaire,  & qui 
adoroient  Je  Soleil  à fon  lever , qui  baifoient  & 
agitoient  des  branches  vertes  en  ion  honneur.  . 

En  même-tems  le  Seigneur  cria  : Le  tems  Cjraéfcre» 
de  châtier  la  Ville  approche,  & chacun  des  Mi- 
niftres  de  la  vengeance  eft  armé  d un  glaive  p,  a* 
meurtrier.  Auffitôtle  Prophète  vit  paroître  fix  |es  g.,rrvir 
hommes,  qui  entroient  par  la  porte  feptentrio-  de  I 
nale  du  parvis  des  Prêtres;  ces  fix  hommes  Anges  es- 
étoient  desAnges  extcrminateurs,envoyez  pour  tccmuu- 
exterminer  les  nabitans  de  Jerufalcm.  Au  milieu  tecs 
d’eux  étoit  un  feptiéme  Ange  , revêtu  de  lin  , 
ayant  une  écritoire  pendue  fur  les  reins  ; s’e- 
tant  rangé  près  l’Autel  des  holocauftes , le  Sei- 
gneur parut  dans  fa  gloire  , & il  cria  au  feptié- 
ine  Ange  qui  portoit  une  écritoire  : Palfez  au 
travers  de  Jerufalem , & imprimez  un  figne  fur 
tous  ceux  qui  font  dans  la  douleur  , & qui  gé- 
milfent  fur  les  défordres  du  peuple.  Et  en  par- 
lant aux  autres  fix  Anges,  il  leur  dit  : Tuez  tout 
ce  que  vous  trouverez  (àns-exception;maisépar- 
gnez  ceux  fur  qui  vous  verrez  une  marque  irn- 
primée.  Commencez  par  le  Temple,  tuez-y  fans 
miféricorde  & fans  crainte  de  le  fouiller  , tous 
ceux  qui  s’y  trouveront  n’ayant  pas  fur  eux  le 
figue  de  vie.  _ .. 

Après  que  cela  eut  été  exécuté,  le  Seigneur 

Div 
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r"  qui  étoit  fur  les  Chérubins  (a  ),  dit  à l'Ange 

An  pu  m.  qUj  ^toit  vétu  d’une  robbe  de  lin  : Mettez* 
Av.im  J.  C.  vous  entre  ^es  r°ucs  qui  font  au-delTous  des 
• 8 r"  Chérubins,  prenez  des  charbons  de  feu  , & ré- 
•Avaot  l’Ere  pandez-les  fur  la  Ville.  L’Ange  obéit, & comme 
il  s’approchoit  de  l’Autel, un  des  quatre  Chéru- 
bins étendit  la  main , prit  du  charbon,  & le  mit 
dans  les  mains  de  l’Ange.qui  les  dcvoit  répandre 
fur  la  Ville.  Enfuite  la  gloire  du  Seigneur  ( b ) 
«’étant  élevée  au-deflus  de  la  porte  orientale  du 
Temple,  Dieu  fit  voir  à Ezéchiel  vingt-cinq 
hommes,  au  milieu  defquels  étoient  Banaias  & 
Pheltias  Princes  du  peuple  ; & il  lui  dit  : Ce 
'font  ceux-là  qui  forment  des  penfées  d’iniquité 
dans  cette  Ville , en  difant  : Il  n’eft  pas  tems  de 
bâtir  ici  des  maifons.  Cette  Ville  efl  une  chau- 
dière, & nousfommes  la  chair  ( c)  ; c’eft  pour- 
quoi, fils  de  l’homme,  prophétifez  contre  ces 
hommes,  & dites  : Vous  avez  rendu  Jerulàlera 
comme  une  chaudière  pleine  de  chairs,  par  les 
carnages  que  vous  y avez  commis.  Mais  à vo- 
tre égard  elle  ne  fera  point  une  chaudière  ; car 
■vous  n’y  mourrez  point.  Je  vous  chalTerai  de 
cette  Ville , & vous  livrerai  à vos  ennemis  ; 
vous  ferez  conduits  hors  des  confins  de  votre 
pais , Si  vous  y périrez  par  l’épée.  Après  cela  la 
gloire  du  Seigneur  s’éleva,  & alla  s’arrêter  fur  la 
montagne  des  Oliviers,  qui  eft  à l’orient  de  Jc- 
rufalem.  Et  Ezéchiel  à fon  réveil  raconta  à fes 
freres  qui  étoient  en  Caldée  tout  ce  qu’il 
avoit  vu. 


( « ) E\ech.  x.  i.  t. 

|- 

( b)E\ethitl , xi.  I. 

A.  t.-C. 

(f)  Ils  femblent  faire 
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Le  Seigneur  parla  encore  à Ezéchiel,&  lui  — 1 

die  ( a)  : Fils  de  l’homme , préparez-vous  corn-  DU  M* 
me  un  homme,  qui  quitte  fon  pais  pour  aller  A v4  j*c 
demeurer  ailleurs;  vous  ferez  tranfporter  vos  r*9> 
meubles  devant  le  peuple  en  plein  jour,  & vous  A arn  l’Ere 
pafferez  d’un  lieu  en  un  autre  , comme  un  hom-  j vr* 
me  qui  quitte  fa  demeure.  Percez  devant  eux  la  Di'perfion 
muraille  de  votre  maifon,  & fortez-en  par  l’ou-  les  J 
verture  que  vous  aurez  faite.  On  vous  empor-  g'nés  p«  , 
fera  fur  les  épaules  durant  la  nuit , ayant  un 
voile  far  le  viiage , comme  un  homme  qui  fuit , 

Si  qui  fe  cache.  Car  je  vous  ai  établi  pour  fer- 
vir  comme  de  ligne  à tout  Ifraël.  Ce  qui  vous 
arrive  arrivera  à tout  ce  peuple.  Le  Roi  de  Juda 
fera  emporté  far  les  épaules , il  fartira  dans 
J’obfcurité,  & on  percera  la  muraille  pour  le 
faire  fbrtir  de  la  Ville.  Je  le  ferai  aller  à Baby- 
ione,  & il  y mourra  ; mais  il  ne  la  verra  point. 

En  effet , on  creva  les  yeux  à Sédécias  en  pré- 
fence  de  Nabuchodonofbr  à Reblata  , avant 
qu’il  fût  conduit  à Babylone. 

Après  de  grandes  inveétives  contre  les  Juifs, 

& contre  les  faux  Prophètes  ( b ) , le  Seigneut 
dit  à Ezéchiel  de  propofar  au  peuple  le  dernier 
malheur  de  Jerufalem  fous  cette  allégorie  : Un 
aigle  puiffant  vint  fur  le  Mont  Liban,  & empor- 
ta la  moele  du  cèdre  ; il  arracha  le  haut  de  fes 
branches,  & les  transporta  dans  le  pais  de  Ca- 
naan ; en  ayant  pris  de  la  graine  , il  la  planta 
en  terre,  dans  un  terrain  bien  arrofé.  Cette 
graine  germa  , prit  racine  , devint  une  vigno 
allez  étendue,  mais  baffe,  & fes  branches  regar- 
daient l’aigle  qui  l’avoit  plantée  (c  ).  Cet  aigle 


itl.  X il.  1 rv.XVr. 
mi.  xir.  (f)  E\t(h.  xvii. 
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n ~~  eft  Nabuchodonofor;  il  vint  à Jerufalem,  qui  eft 
Au  du^m.  je  L^an  figuratif.il  enleva  le  pais  de  Jéchonias» 
Avant*  JC.  & Ie  transporta  à Babylone  , qui  eft  Canaan 
t89.  myftique.  La  graine  qu’il  feme  for  les  grandes 
Avant  i'Eieeaux,  eft  Sédécias.  Ils’accrok,  & regarde  toû- 
.Tulg.  f?}.  jours  Nabuchodonofor  d’un  regard  de  dépen- 
dance. Mais  voici  un  autre  aigle  qui  paroît , & 
auüi  tôt  la  vigne  femble  étendre  fes  branches  de 
ce  côté-là.  Le  fécond  aigle  eft  le  Roi  d’Egypte», 
qui  engage  Sédécias  dans  la  révolte  contre  Na- 
buchodouofor. 

„ Sédécias  ne  put  être  retenu  par  tant  de  Pro- 

x>  I.  pneties  , qui  le  menacoient  d une  perte  enuere 
Sédécias  s’il  fe  révoltoit  contre  Nabuchodonofor.  La; 
fie  révolte  feptiéme  année  de  fon  régné , il  prit  des  mefu- 
contre  Ni-  jgs  fecrettes  avec  Pharaon  Roi  d’Egypte,  pour 
nofor  fecoüer  le  joug  des  Caldéens  ( a ) , & la  neu- 
vième année  ( b ) de  fon  regne,.il  fe  déclara  en- 
tièrement, & refula  de  payer  le  tribut  à Nabu— 
chodonofor.  Ce  Prince  laué  de  l’inconftance  &. 
de  la  mauvaife  foi  du  Roi  de  Juda,  réfolut  d’ex- 
terminer cette  perfide  nation,  de  ruiner  leur 
Royaume,  & d’en  tranfporter  tous  les  habitans 
au-delà  de  l’Euphrate.  Il  marcha  donc  avec  une 

fmilfante  armée  contre  Jerufalem.  Il  paroît  par 
es  Prophètes  qui  vivoientde  cetems-là,  que 
non  feulement  Sédécias  , mais  au  fit  les  peuples 
▼oifîns  des  Juifs  s’étoient  révoltez  contre  les 
Caldéens  ( c );  Ezéchiel  (d)  reproche  à Sédé— 
cias  fâ  perfidie,  &le  menace  de  la  vengeance  de: 
Dieu;  ailleurs  (e),  il  repréfente  le  Roi  de  Ba- 


(*)  E\tch.  XVII.  If, 

»7. 

( l>  ) An  du  Monde 

3414» 

(r)  Vo y 1.  Jtrtm, 


xrvn-  j.  &c. 

( d ) E\tch.  xy  U.  if/ 
zxi.  if. 

e ) E^ch.  xxi.  lSi 
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bylone  venant  de  fa  Capitale , à la  tête  de  fon 
armée , arrêté  fur  un  chemin  fourchu  , & tirant  N 
des  flèches  d’un  carquois  , pour  en  prendre  un  Ava5n4t  ÿ c 
augure,  & pour  favoir  s’il  marcheroit  droit  à çS;. 
Jerufalem  , ou  droit  à Rabbata  Capitale  des  Avaut  l’Ere 
Ammonites.  Le  fort  décida  qu’il  maicheroit  VU,S-  f^°* 
contre  Jerufalem. 

Il  arriva  dans  la  Judée  au  commencement 
d’une  année  fabbatique  (a  ) , lorfque  le  Roi  & 
le  peuple  étoient  convenus  de  renvoyer  leurs 
cfclaves  fuivant  la  Loi  du  Seigneur , qui  com- 
mande de  mettre  en  liberté  les  enclaves  Hé- 
breux toutes  les  feptiémes  années.  Cette  réfo— 

Jution  fut  exécutée,  & les  efclaves  demeurè- 
rent en  liberté  dans  Jerufalem,  tandis  que  le  Roi 
de  Bahylone  fut  occupé  au  fiége  de  la  Ville.  Nibu- 
Mais  le  Roi  d’Egypte  Ephrée  ou  Apriés  s’étant  c hodoao. 
avancé  avec  une  armée  pour  fecourir  Jerufalem,  for  n.-a- 
& Nabuchodonofor  ayant  quitté  le  fiége  pour  “,u‘?8er  Jl‘ 
repoullcr  le  Roi  d’Egypte  , les  Juifs  reprirent  vife'?} 
leurs  cfclaves , fans  fe  mettre  en  peine  ni  de  an.  j*i4. 
leurs  paroles,  ni  de  la  Loi  du  Seigneur.  C’eft  ce 
que  Jeremie  leur  reproche  avec  véhémence  , 

& il  les  menace  de  toutes  fortes  dccalamitcz. 

Cependant  Nabuchodonofor  livra  la  bataille  à 
Apriés  , & le  Roi  d’Egypte  fut  vaincu , obligé 
de  prendre  la  fuite , & de  fe  retirer  dans  fon! 
pa  is  ( b ). 

Des  le  commencement  du  fiége  de  Jerufa-  Jerem'e 
lem,  Jeremie  qui  neceffoit  de  prédire  les  mal-  c/l  remis  eu 
heurs  dont  la  Ville  & le  peuple  étoient  mena-  Pri  oa- 
cez,  fut  mis  en  prifon  dans  le  parvis  du  Palais 
(.<?_).  Comme  il  y étoit,  Hanaméelfils  de  l’oncle 


( * ) Jernn.  xxxi  v. 

( fc  ) E \tch.  xv  il . if.  ' 
& *XX-  m /«/*(>.  a». 
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A»  du  M r -'erem‘e  » . T,nt  ^ trouver  pour  lui  dire,  que 
J4i4-  ’ , J°.n  la  Loi  il  devoit  acheter  un  champ  , qui* 
Avant  J c.  «oit  à Anathoth  fa  patrie.  Jeremie  racheta- 
is*- d’Hanaméel,  en  paffa  le  contrat  , & en  déli— 
Avant  l’Ero  vra  l’argent.  Il  mit  le  contrat  entre  les  mains- 
t-  S? o.  Je  Baruc,  & lui  dit  de  le  ferrer:  Parce , dit-il, 
que  le  tems  viendra  que  ce  pais  fera  de  nou- 
veau cultivé  & habite. 

Après  la  levée  du  fiége , Jeremie  demeura 
dans  la  Ville  en  toute  liberté.  Alors  Sédécias- 
envoya  fe  recommander  à les  prières  ( a ),  & le 
Prophète  chargea  ceux  que  le  Roi  lui  avoit  dé- 
putez, de  lui  dire  que  Nabuchodonofor  revien- 
droit  contre  Jerufalëm,  qu’il  la  prendroit  & la 
téduiroit  en  cendres.  Jeremie  voyant  que  le 
Roi-  & le  peuple  s’obftinoient  toujours  à vou- 
loir re/îfîer  au  Roi  de  Babylone,  voulut  fe  retirer 
dans  Anathoth  fà  patrie.  Les  Gardes  des  portes 
Je  retinrent,  & l’âccufèrent  d?avoir  voulu  s’en- 
fuir , & fe  rendre  aux  Caldéens.  Les  Princes  de: 
la  Ville , à qui  on  le  renvoya , le  maltraitè- 
rent , & le  jetterent  dans  une  prifon  , où  il  fe 
trouva  en  danger  de  fa  vie  à caufe  de  üincom- 
«nodi.é  du  lieu. 


Cependant  le  Roi  dé  Babylone  revint  former 
le  fiége  de  Jerufalem,  & la  reflerra  encore  plus- 
qu*ljuparayant.  Son  armée  groflie  par  les  troupes 
auxiliaires  des  Rois  voifins  qu’il  avoir  fournis  v 
affiégeoit  en  même  - tems  Lachis  & Azéca,  les 
deux  feules  Villes  fortes  qui  reftaifent  à Sédé— 
cias  ( b ).  Ce  Prince  (c)  étonné  du. danger  qui- 
le  menaçoit  ,.  envoya  tirer  Jeremie  de  fon  ca- 
chot, & l’entretenant  en  fecret  dans  fon  Palais  », 


( « ) Jtrtt».  xrxrUè  ( t ) Jtrtm.  nivi  i *. 

\ b ) Jtttm.  xxxi  v,  J,  j ic.  17,' 
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îtù  demanda  quel  feroit  le  fiiccès  de  ce  fiége.  — 
Jeremie  lui  répondit  : Vous  ferez  livré  entre  les  A*  du  M, 
mains  des  Caldéens.  Il  fe  plaignit  enfuite  de 
l’injuftice  qu’on  lui  avoit  faire  de  le  mettre  dans î8<‘ 
unefi  aftreufe  prifon, & pria  très-humblement  le  A 'ant  l’Ere 
Roi  de  J’en  faire  tirer,  parce  qu’il  étoit  endan->ug. 
ger  d’y  mourir,  Sédécias  ordonna  donc  qu’on  le 
mit  dans  le  veftibule  de  la  prifon , où  il  étoit 
déjà  au  commencement  du  fiége  ( a ) , & qu’on 
lui  donnât  chaque  jour  un  pain  , tandis  qu’il  y 
en  auroit  dans  Ja  Ville.  Le  veftibule  de  la  pri- 
fen  où  le  Prophète  demeuroit,  étoit  un  lieu  où 
tout  le  monde  vcnoit  librement  ; mais  Jeremie 
n’en  pouvoit  fortir.  Il  ne  lailfoic  pas  d’y  pro- 
phétifer,  & d’y  exhorter  le  peuple  à fe  làuver 
& à fe  rendre  aux  Caldéens,  s’ils  vouloicnt  évi- 
ter la  mort,  difànt  qu’infaillible  ment  la  Ville  fe- 
roit livrée  aux  Caldéens. 

Saphatias,  Gedelias  , Juchai  Si  Phaflur  ( b ): 
ayant  oui  ces  difcours  de  Jeremie,  en  portè- 
rent leurs  plaintes  au  Roi , on  difant  que  cet 
homme  abbatoit  le  courage  du  peuple  & des 
fbldats,  & qu’il  falloir  le  faire  mourir.  Sédécias- 
Je  leur  remit  entre  les  mains,  & eux  le  defcendi- 
rent  dans  une  prifon  pleine  d’eau  boüeufe.  Dieu: 
ne  permit  pas  qu’il  y demeurât  long-tems.  Ab- 
demelech  un  des  Eunuques  du  Roi,  vint  trouver 
Sédécias,  & lui  repréfenta  le  traitement  injufte 
qu’on  venoit  de  faire  au  Prophète,  qui  ne  pou- 
voit manquer  de  mourir  bien-tôt  de  faim  dans 
«elcachot,  parce  qu’il  n’y  avoit  plus  de  pain 
dans  la  Ville.  Le  Roi  commanda  qu’on  le  tirât 
de  là-,  & Abdcmelech  ayant  pris  des  cordes  Se 
de  vieux-linges  pour  mettre  fous  les  bras  de  Je- 


( 4 xxxit.l  r (*)  Itrtm,  xxxylii, 
érc,  xxxi  v.  i.  7.  i>  4.  J, 
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■ • remie , il  fe  fit  tirer  de  cette  prifon.  Abdemtf* 

Ak  du  m ]ech  fuc  recompenfé  de  cette  bonne  action,  8c 
À/aniJ'  c ^ut  **auvé  de  la  ruine  de  Jerufalem  ( a ). 

f 84.  Quelque  tems  après  Sédécias  fit  venir  en  Ce-* 
A>  aut  l'Êre  cret  Jeremie  dans  Ton  Palais  ( b ),  & lui  deman- 
rulg.  jss,  da  quelque  avis  fur  l'état  prefent  de  fes  affaires. 

Jeremie  lui  dit  que  s'il  fe  rendoit  aux  Généraux 
de  Nabuchodonofor,  ( car  ce  Prince  n’étoitpas 
alors  au  fiége,  il  étoit  à Reblata  en  Syrie  ) il  au- 
roit  la  vie  lauve , que  la  Ville  ne  feroit  point 
brûlée,  & qu’il  feroit  garanti  lui  & fa  maifon. 
Que  fi  au  contraire  il  ne  vouloir  point  fe  ren- 
dre, la  Ville  feroit  prifè,  pillée , ruinée  , brûlée  , 
& lui-même  mis  à mort.  Sédécias  lui  répondit  : 
Je  fuis  en  peine  à caufe  des  Transfuges,  qui  fe 
(bnt  rendus  aux  Caldéens  (c  );  j’ai  peur  qu’ils 
ne  me  livrent  entre  leurs  mains , & qu’ils  ne  me 
traitent  indignement.  Jeremie  Pafliira  qu’ils  ne 
lui  feroient  point  de  mal.  Mais  ce  Prince  foible 
& irréfolu  ne  fçut  prendre  un  parti  qui  lui  étoit 
fi  aifé,  &fi  avantageux  ; il  renvoya  jeremie,  & 
lui  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  dire  ce  qui 
s’étoit  palfé  dans  leur  entretien.  Dès  qu’il  fut 
lorti  d’avec  le  Roi  , les  Grands  vinrent  lui  de- 
mander ce  que  Sédécias  lui  avoit  dit  ; mais  Je- 
remie leur  répondit:  J’ai  très-humblement  fup- 
plic  le  Roi  qu’il  ne  me  fit  point  remettre  dans 
la  prifon  dejonathan,  où  je  ne  pouvois éviter 
la  mort.  Il  deme'ura  donc  dans  le  veftibule  de 
^ ^ la  prifon,  julqu’à  la  prilè  de  la  Ville  par  les  Cal- 

Chapitre  deens.  t 

xxii.  Enfin  la  onzième  année  du  règne  de  Sédécias, 
Prifc  «le 

Jerufalem  1 * 

par  le»  Cj[- 
déco». 


{ d ) Jerem.  xxxix.  1 f. 
1 6.  17. 

( b ) Ter  en.  xixviu. 
14.  ij.  dre. 

(«.f  ) Jtrtm.  lu,  ip. 


dit  que  Nabuchodonofor' 
envoya  à Babylone  huit 
cens  i rente-deux  Juifs 

Îui  s’étaienc  rendus  4< 
ai.- 
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les  Commandans  de  l’armée  de  Nabuchodono- 
for  fe  faifirent  des  portes  ( a ) , & fe  logèrent  An  du  ^ 
dans  une  des  portes  de  la  fécondé  enceinte  de  »• 
la  Ville.  Sédécias  & tous  les  Grands  voyant  Vâjg4> 
qu’il  n’y  avoit  plus  aucun  moyen  de  làuver  la  Avant  l’Irë 
Ville,  Ibrtirent  la  nuit  par  les  jardins  du  Roi,  vulg. 

& allèrent  gagner  le  chemin  du  défert  , qui 
conduit  à Jéricho.  Mais  les  Caldéens  les  ayant 
pourfuivis,  les  arrêtèrent  dans  la  plaine  de  Jé- 
richo,^ menèrent  le  Roi  à Nabuchodonofor  , 

3ui  étoit  à Reblata  en  Syrie,  près  d’Emath  ou; 

’Emefe.  Le  Roi  de  Caldée  après  avoir  repro- 
ché à Sédécias  fa  perfidie  & fa  révolte , fit 
tuer  tous  les  enfans  en  laprélènce,  après  quoi 
il  lui  fit  crever  les  yeux  à lui-même  , & le  fit 
mener  à Babylone..  Ainfi  fut  vérifiée  la  parole 
des  Prophètes  ( b)  , qui  lui  avoient  prédic 
qu’il  iroit  à Babylone,  mais  qu’il  ne  la  ver- 
roit  point.  Il  y demeura  en  prifon  jufqu’à  fa  mort 
rO,&ily  reçut  les  honneurs  de  la  fépul— - 
ture  ( d,  ). 

Les  Caldéens  s’étant  rendus  maîtres  de  la 
Ville  & du  Temple  , mirent  en  pièces  les  deux 
grandes  colomnes  d’airain,  qui  étoient  devant 
le  veftibule  du  Temple,&  qui  pafloient  pour  des* 
chefs-d’œuvres , tant  à caule  de  leur  grandeur 
& grolfeur , que  pour  la  beauté  du  travail.  C’é- 
toit  l’ouvrage  d’Hiram  Tyrien  ouvrier  en  cui- 
vre, qui  avoit  fair  la  plupart  des  vafes  du  Tem- 
ple fous  Salomon.  Ils  briferent  âuffi  la  mer  d’ai- 
rain , & les  bafes  de  même  métal  qui  foûte- 
noient  des  balfins  à mettre  de  l’eau  pour  la 
commodité  des  Prêtres,  & pour  l’ufagc  du 


( 4 ) Jeum.  xxxix. 

(b)  E\ech.  xn.  i}.  Jtr. 
XXXI  I.  4,  {.  XXXI  Y.  ). 


( c ) Jeum.  LU.  II. 
C d ) Jtrem.  xxxir. 
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, Temple.  Ils  emportèrent  tout  cela  avec  Ici 

*5  Diff  M’  c.^aUt^ercs»  les  coupes,  les  fourchettes,  les  mor- 
Avan+t  J c.  t‘crs’ les  encenfoirs  & tous  le6  autres  vafes  qui 
î»4.  *fè  trouvèrent  dans  le  Temple,  tant  en  or,  qu’en- 
tant 1‘Ere argent  & en  cuivre.  Le  poids  de  tous  ces  vafes- 
vuJfi.  ft8.  étoitjinfini.  Ils  emmenerent  àReblata  auprès  du 
Roi  Nabuchodonofor,  le  Grand-Prêtre  Saraias,- 
&Sophonie,  qui  étoic  le  premier  après  lui,  & 
Sopher  un  des  principaux  Officiers  de  l’armée 
de  Juda,  & cinq  des  premiers  ferviteurs  du  Roi 
Sédécias , & l’Officier  qui  commandoit  la  garde 
du  Roi  ; ils  furent  tous  envoyez  à Reblata  v 
& mis  à mort  par  l’ordre  du  Roi  des  Cal- 
déens  ( a). 

Fin  du  Ie  Royaume  de  Juda , quatre  cens 

Hoyaume  fôixante-huit  ans  après  le  commencement  du 
de  Juda.  régné  de  David , & trois  cens  quatre-vingt-huit- 
ans  après  la  feparation  des  dix.Tribus,  de  celles- 
de  Juda  & de  Benjamin.  Jerufalem  fut  prife  le 
neuvième  jour  du  quatrième  mois  , qui  revient 
au  mois  de  Juillet,  de  la  onzième  année  de  Sé- 
décias. Nabuchodonofor  envoya  de  Reblata  à 
Jerufalem  un  de  fes  Officiers  nommé  Nabu- 
zardan,  avec  ordre  d’y  mettre  le  feu.  11  y arriva 
le  fèptiéme  jour  du  cinquième  mois  ; mais  il  ne 
commença  à exécuter  fes  ordres  que  trois  jours 
après.  Le  Temple  fut  brûlé  au  mois  d’Août  de 
l?an  du  Monde  3416.  & quatre  cens  vingt-qua- 
tre ans  trois  mois  & huit  jours  après  qu’ileut  été 
fondé  par  Salomon.-  L’armée  Caldécnne  après 
avoir  brûlé  le  Temple,  la  Ville  & le  Palais,  dé- 
molit les  murs  de  Jerufalem  , & ramalfa  tout 
le  peuple  qu’il  trouva , pour  le  mener  captif  au- 
delà  de  l’Euphrate.  Il  ne  laiffia  dans  le  pais  que 
té  menu  peuple  de  la  campagne  , à qui  il  donna 


t'-*)  4*  xxv.  & Jtrrm,  tu»* 
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des  champs  & des  vignes  pour  les  cultiver , laif-  1 

fant  Godolias  pour  gouverner  ces  malheureux  *'*• 
reftes.  Ici  commencent  lesfoixante-dix  ans'de  Av5a*|  c> 
captivité  prédits  par  Jeremie  Ch.  xxv.  il.  & 584.  ’ 

xxix.  10.  (4)  Avait  l'Ere 

Or  Nabuchodonofor  avoit  donné  des  ordres  vuig.j88. 
exprès  à Nabuzardan  d’avoir  foin  de  Jeremie  , 

& de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  demanderoit. 
Nabuzardan  & les  autres  Officiers  envoyèrent 
donc  tirer  Jeremie  du  veftibule  de  la  prifirn  où 
H étoit,  & le  laiflèrcnt  au  milieu  des  autres  cap- 
tifs ; enfuitc  Nabuzardan  ayant  raflemblé  à Ra- 
ma , entre  Bethel  & Gabaa , tous  les  captifs 
qu’il  devoit  emmener  à Babylone,  Jeremie  fe 
trouva  dans  la  foule  avec  les  autres  , & chargé 
de  chaînes  : ce  Général  lui  fit  ôter  ces  liens  (b  ), 

& l’ayant  pris  à part,  lui  dit,  que  s’il  vouloir  ve- 
nir avec  lui  à Babylone,  il  n’y  manqueroit  de 
rien;  & que  s’il  aimoit  mieux  demeurer  dans 
fbn  pais,  il  pouvoir  choifir  une  demeure  telle 
qu’il  fbuhaiteroir,  & demeurer  avec  Godolias, 
à qui  le  Roi  avoit  confié  le  Gouvernement  des 
refies  du  peuple.  Jeremie  choifit  ce  dernier  par- 
ti ; & Nabuzardan  lui  ayant  donné  dés  vivres  , 

& lui  ayant  fait  des  préfens,  le  renvoya  en  plei- 
ne liberté.  Il  alla  trouver  Godolias  à Mafphat, 

& y demeura  avec  lui  & avec  les  autres  Juifs 
qui  fe  trouvèrent  autour  de  lui. 

On  lifoit  autrefois  dans  certains  écrits  du  j r;mj.  ' 
Prophète  Jeremie  (V),  qui  ne  font  pas  venus  c chi  le  fe* 
jufqu’à  nous,  que  ce  Prophète  ordonna  aux  Pré-  freré  & 
très  qui  étoient  fur  le  point  d’être  menez  cap-  *,Arl^c 
tifs  en  Babylone  , de  prendre  le  feu  fâcré  qui  fe  d l,licci 


( 4 ) Jcrem.  xxxix,  It.  | ( c ) ».  Muer,  II.  r. 

ii.  rir  ft<j.  J * j.  Cire.  1.  Mate.  l.ip. 

( b ) Jtrem.  XL. 
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Am  du  m.  confervoit  toujours  fur  l’Autel,  & de  le  cacher 
A an*  J C kcrettcrnent  dans  une  vallée  à l’orient  de  Jeru- 
' falem,  dans  un  puits  cjui  étoit  profond  & à fec. 
Avant  l'Ere  afin  de  l’y  conferver  jufqu’au  tems  qu’il  plairoit 
vu!g.  j JS.  â Dieu  de  les  tirer  de  leur  captivité.  Ce  lieu  de- 
meura inconnu  jufqu’au  régné  d’Artaxercés  («)f, 
& jufqu’au  tems  que  Néhémie  revint  en  Judée. 
Nous  raconterons  en  fon  tems,  la  maniéré  donc 
ce  feu  fut  découvert.  Jeremie  donna  auffiaux 
captifs  le  Livre  de  la  Loi,  afin  qu’ils  ne  l’oubliât 
fent  pas  durant  le  tems  de  leur  exil,  & il  leur  re- 
commanda de  demeurer  fidèlement  attacher 
au  Seigneur,  & de  ne  fè  point  laifler  éblouir 
par  l’éclat  des  Idoles  qu’ils  verroient  dans  la 
Caldée. 

On  voyoit  dans  le  même  écrit , que  Jeremie 

Ïar  un  ordre  exprès  de  Dieu,  fit  porter  par  les 
’rètres  l'Arche  & le  Tabernacle  dans  le  défère, 
jufqu’à  la  montagne  où  Moifc  étoit  mort,  8c 
d’où  il  avoit  confidéré  la  terre  protnife.  Le  Pro- 
phète y étant  arrivé  avec  les  Prêtres , trouva- 
une  caverne,  où  il  dépofa  l’Arche,  le  Taberna- 
cle & l’Autel  des  parfums,  & en  boucha  exac- 
tement l’entrée.  Q ielques-uns  de  ceux  quii’ac- 
compagnoient  ayanc  voulu  remarquer  l'endroit» 
ne  purent  jamais  le  retrouver  ; & Jeremie  blâ- 
mant leur  curiofité,  leur  dit:  Que  ce  lieu  de- 
meureroit  inconnu,  jufqu’à  ce  que  Dieu  eûtraG* 
femblé  fon  peuple  difperfé,  & qu’il  lui  eût  fait 
mifericorde  , & qu’alors  le  Seigneur  feroit  de 
nouveau  voir  ces  chofes , que  la  majefté  du  Sei- 
gneur paroitroit,  & qu’il  y auroit  une  nuée  pa- 
reille  à celle  qui  avoit  paru  dans  le  défert  fous 
Moife,  & dans  la  dédicace  du  Temple  fous 


( 4 ) x.  Macc.  1. 18.  if,  Vide.  ».  Efdr,  y i n . i.  1 4. 
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Salomon.  On  ne  fait  pas  diftinâement  fi  ce  fut  — — — 
avant  ou  après  la  prifede  la  Ville,  que  Jeremie  B0, 
cacha  l’Arche  d’Alliance.  Mais  on  croit  qu’elle  Avanr7.'c. 
n’a  pas  encore  été  retrouvée,  & qu’elle  ne  fut 
jamais  dans  le  fécond  Temple,  bâti  après  le  re-  Avant  l'£re 
tour  de  la  captivité  (a).  La  nouvelle  Alliance , vuiS*  J *7» 
& la  Loi  Evangélique  ayant  pris  la  place  de 
l'ancienne , la  promefle  de  Jeremie  s’eft  trouvée 
en  ce  fens  parfaitement  accomplie. 

Cependant  les  principaux  Officiers  de  l’ar- 
fnée  de  Juda,  qui  s’étoient  fauvez  du  fac  de  la  tIlAPl  TKg 
Ville,  & qui  avoient  emmené  quelque  monde  xxlll. 
avec  eux,  ayant  appris  que  Godolias  avoit  reçû  ooioüa* 
le  gouvernement  du  pais , le  vinrent  trouver  à cft  f(abii 
Mafphat  avec  leurs  gens , & Godolias  leur  pro»  pour  gou- 
rait avec  ferment  toute  forte  d’afsûrance,  pour-  verner  le» 
vû  qu’ils  vouluffent  demeurer  dans  la  foûmiffion  re**ei 
au  Roi  des  Caldéens.  Pour  vous , ajoûta-t-il , PcU*>  e* 
habitez  les  Villes  du  pais , femez , moiflonnez , 
amaffcz  toutes  fortes  de  provifions  dans  vos  de- 
meures , & vivez  en  paix.  Tous  les  Juifs  auffi 
qui  s’étoient  fauvez  pendant  la  guerre  dans  ks 
pais  de  Moab,  d’Ammon , dans  l’Idumée  & 
ailleurs  , revinrent  dans  la  Judée , & recueilli- 
rent du  vin&  du  bled  en  grande  abondance. 

Johanan  fils  de  Carée , un  des  Généraux  de  Mort 
l’armée  de  Sédécias,  qui  étoit  venu  joindre  Go- 
dolias  à Mafphat , lui  donna  avis  que  le  Roi  des 
Ammonites  avoit  envoyé  Itmaël  fils  de  Natha- 
nias  pour  le  tuer.  Godolias  n’en  voulut  rien 
croire,  & Johanan  s’étant  offert  de  prévenir 
Ifmaël , & de  le  mettre  à mort,  Godolias  l’en 
empêcha.  Au  feptiéme  mois  Ifmael  fe  rendit  à 


( 4 ) Voyez  notre  Dif»  f Temple,  &c.  i la  têt* 
fertation  fil’Arche  d'AU  j des  Macchab. 
llanee  fut  renaife  dans  le 
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Mafphat,  comme  l’avoit  dit  Johanan,  & il  y 
-An  du  ^'3 vint  accompagné  de  quelques  Grands  de  la 
Avant  J c Cour  du  Roi  d’Ammon,  & de  dix  hommes  de 
r s ; . guerre.  Godolias  les  reçut  bien  & les  traita  ; 
Avant l'£rf mais  après  que  l’on  eut  mangé,  Ifmaël  & les 
tulg.  j 87.  /îcns  poignardèrent  Godolias  dans  là  maifon,  & 
en  même  tems  fe  jetterent  fur  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Juifs  & de  Caldéens  à Mafphat , & les 
mirent  â mort. 

Le  lendemain  avant  que  la  nouvelle  de  ce 
meurtre  fut  répandue  (a),  car  il  n’étoit  refté 
perfonne  de  ceux  qui  étoient  à Mafphat  pour  en 
donner  avis  aux  autres  , quatre-vingt  hommes 
venus  de  Sichem , de  Silo  , & de  Satnarie  y ar- 
rivèrent, ayant  la  barbe  rafée,  les  habits  dé- 
chirez , & le  vifage  tout  défiguré  par  les  égra- 
tignures  qu’ils  s’etoient  faites  dans  leur  dou- 
leur. Iis  portoient  dans  leurs  mains  de  l’encena 
& des  offrandes  pour  les  offrir  dans  la  maifon  du 
Seigneur.  Il  y avoit  apparemment  à Mafphat 
une  maifon  &’  quelque  Autel  où  les  Juifs  fai- 
foient  comme  ils  pouvoient,  les  exercices  de 
leur  Religion.  Ifmaël  fortit  de  la  Ville,  alla  au- 
devant  d’eux,  & avec  des  larmes  feintes, leur  dit 
de  venir  voir  Godolias.  Mais  dès  qu’ils  furent 
entrez  dans  la  Ville,  lfrnaël  & fes  gens  fe  jette- 
rent fur  eux,  les  tuerent  & les  jetterent  dans 
une  foffe.  Il  s’en  trouva  feulement  dix,  qui 
ayant  promis  à Ifmaël  de  lui  montrer  du  bled  , 
de  l’orge,  de  l’huile  & du  miel  qu’ils  avoient  ca- 
ché à la  campagne,  furent  épargnez.  Et  Ifmaël 
après  avoir  arrêté  tout  ce  qu’il  trouva  de  gens 
à Mafphat, entr’autres  les  filles  du  Roi,  & les  au- 
tres perfonnes  qui  avoient  été  laiflées  à la  garde 
de  Godolias,  il  les  emmena  captives  dans  le  pais 
des  Ammonites. 


l«  ) Jtrtm,  xxi. 
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Mais  Johanan  fils  de  Carée  , & les  autres  Of-  — ■ 

ficiers  de  guerre  qui  étoient  avec  lui , ayant  ap-  An  du  m. 
pris  ce  qui  s’étoit  paffé,  coururent  après  Ifmaci, 

& l’atteignirent  près  de  l’étang  de  Gabaon.  If-  Avan^  J 
maël  prit  la  fuite  avec  huit  hommes  des  liens  , Avant  l’ir« 
& fe  retira  parmi  les  Ammonites.  Mais  les  cap-  rulg.  t*7. 
tifs  qu’il  emmenoit , forent  ramenez,  fains  & . 

faufs  en  un  lieu  nommé  Chamaam  , près  de  dirtlpe  f"*1* 
Bethléem.  Tout  le  peuple  & les  gens  de  guerre  troupes 
étant  raflèmblez  en  cet  endroit,  délibérèrent  d’ifmasl.se 
s’ils  dévoient  demeurer  dans  le  pais , ou  fe  reti-  ram.ene  le* 
rer  en  Egypte  ; car  ils  craignoient  que  les  Cal-  caPtlf** 
déeiis  ne  leur  imputaflènt  la  mort  de  Godolias , 

& ne  la  vengeallent  fur  eux.  Mais  avant  que  d& 
former  leur  rélolution  , ils  vinrent  trouver  le 
Prophète  Jeremie,  & lui  demanderont  fon  avis, 

&ce  que  le  Seigneur  defiroit.  Jeremie  leur  ré- 
pondit (a)  , qu’il  alloit  prier  Je  Seigneur,  8c 
qu’il  leur  rapporteroit  ce  qu’il  lui  infpireroit. 

Dix  jours  après,  Dieu  parla  à Jeremie  (i),  & Je- 
remie dit  au  peuple  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur .-  Si  vous  demeurez  en  ce  pis,  je  vous  y 
favoriférai  ; car  ma  colere  eftfotisfaite  des  maux 
que  je  vous  ai  fait  foutfïir.  Ne  craignez  point 
le  Roi  de  Babylone  , car  je  fois  avec  vous  pour 
vous  protéger.  Que  fi  vous  vous  opiniâtrez  à 
vouloir  vous  retirer  en  Egypte  , l’épée  quevous 
craignez  , vous  y forprendra , la  famine  vous 
y faifira , & la  perte  vous  y fera  périr. 

Mais  Johanan  &Azarias,&  les  autres  dirent  à x.e  peuple 
Jeremie  : Vous  ne  nous  dites  que  des  menfon-  fe  retir»  en 
ges  ; ce  n’eft  point  le  Seigneur  qui  vous  fait  di-  Eeyp£« 
re  : N’entrez  point  en  Egypte  ;c’eft  Baruc  fils  j^re^du* 
de  Nérie,  qui  vous  anime  contre  nous,  pour  scigucur? 

« ••  * • ' • •• 

( 4 ) Jerem.  XLrr. 

{ 6 J Jucnt>  JM  1 1, 
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- nous  livrer  aux  Caldécns.  En  même-tems  ils 

Aj*  du  M.  prirent  tout  Je  peuple  qui  avoit  écé  laifle  à la 
J4'7-  conduite  de  Godolias  , avec  Jeremie  & Baruc, 
Avant.  J C.^  jcs  menèrent  dans  l’Egypte.  Ils  s’avancèrent 
Avant*’ Ère  j«^u’à  Taphnis;  & lorfque  Jeremie  y fut  arri- 
▼ ulg.  JS7.  vé , le  Seigneur  lui  parla , & lui  dit  ••  Prenez  de 
grandes  pierres,  & cachez-les  dans  le  parvis  , 
lous  le  pavé  qui  eft  devant  le  Palais  de  Pha- 
raon; parce  que  bien-tôt  Nabuchodonolor  mon 
ferviteur  viendra  dans  l’Egypte  , la  (ubjuguera  , 
& mettra  ton  trône  dans  le  parvis  où  ces  pier- 
res font  cachées.  11  portera  la  mort  à qui  la 
mort  fera  deftinée  ; l’épée  à qui  l’épée , & la 
captivité  à qui  la  captivité.  Il  mettra  le  feu  aux 
Temples  de  l’Egypte,  emmenera  les  Dieux  cap- 
tifs, & il  fe  revêtira  des  dépouilles  de  l’Egypte  > 
comme  un  berger  fe  couvre  de  fon  manteau  , 
& il  s’en  retournera  eu  paix.  _ 

Jeremie  Jeremie  continua  de  prophétifer  en  Egypte 
f rophrtife  ( ) , comme  il  avoit  fait  en  Judée.  Il  menaça 

en  Egypte  , jeg  jujfs  Soient  retirez  en  Egypte  , des 
ce  le/' j'lifs  P*us  terribles  effets  delà  colere  de  Dieu  ; il  leur 
de  co'ere  dit  qu’ils  mourroient  par  l’épée , par  la  pefte  » 
de  Dieu,  par  la  famine,  depuis,  le  plus  petit  juf  qu’au  plus- 
grand,  puifqu’ils  continuoient  à irriter  le  Sei- 
gneur , comme  avoient  fait  leurs  peres  par  leur 
idolâtrie, parleurs  infidélitez, & par  leur  endur- 
cilfement.  Il  ajouta  , que  le  Seigneur  puniroit 
les  Egyptiens  comme  il  avoit  puni  les  Hé- 
t breux  , & que  les  Hébreux  ne  retourneraient 
point  en  leur  pais , où  ils  avoient  une  fï  grande 
envie  de  retourner.  Les  Juifs  qui  l’entendoient, 
& qui  favoient  très-bien  que  leurs  femmes  la- 
crifioient  aux  Dieux  étrangers,  dirent  à Je re- 
nde : Nous  n’avons  aucun  égard  à vos  paroles  ; 


1»)  Jtrem . il. y. 
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mais  nous  exécuterons  touces  nos  réfolutions  , 1 ■ 

en  facrifiant  à la  Reine  du  Ciel , ou  à la  Lune,  Au  nu  M. 
comme  nous  avons  fait,  nous&  nos  peres  , nos  J'7  r 
Rois  & nos  Princes,  dans  les  Villes  de  Juda,  & "^'g 

dans  les  places  de  Jerufalcm,;  car  alors  nous  x ant  1 Ère 
avions  tout  en  abondance,  & nous  ne  fouffrions  vulg.  fg7. 
aucun  mal.  Mais  depuis  que  nous  avons  celle 
de  lui  facrifier,  nous  lommes  réduits  à l’indigen- 
ce, & toutes  fortes  de  maux  font  tombez  (ür 
nous.  Les  femmes  ajoutèrent  : Si  nous  (àcri- 
fions  à la  Reine  du  Ciel , & fi  nous  lui  faifons 
des  oblations , eft-ce  fans  le  confentement  de 
nos  maus  i 

Jeremie  leur  répondit  ; Le  Seigneur  a-t-il 
donc  oublié  ce  que  vous  avez  fait  dans  Juda  , 

& dans  les  places  de  Jerufalem,  & vous  l’a-t-il 
pardonné  l N’ëtes-vous  pas  encore  terralfez  fous 
fa  main  , & humiliez  lous  fes  coups  ? Tout  ce 
qui  vous  eft  arrivé  jufqu’aujourd’hui . n’eft-il 
pas  la  jufte  peine  de  vos  iniquitez  paffées?  Ecou- 
tez ce  que  dit  le  Seigneur  : J’ai  juré  par  mon 
grand  Nom,  qu’a  l’avenir  aucun  Juif  ne  jurera 
en  mon  nom  dans  l’Egypte,  & ne  dira  plus: 

Vive  le  Seigneur  notre  Dieu.  J’exterminerai  par 
l’épée  & par  la  famine  tous  les  Hébreux  qui  font 
venus  en  Egypte  , & le  petit  nombre  de  ceux 
qui  y refteronr,  (auront  fi  c’eft  ma  parole  qui  fera 
accomplie,  ou  la  leur.  Et  à l’égard  de  Pharaon 
Ephrée  , ou  Apriés  Roi  d’Egypte,  je  vais  le  li- 
vrer entre  les  mains  de  fes  ennemis , comme  j’ai 
livré  Sédécias  Roi  de  Juda , entre  les  mains  de 
Nabuchodonofor. 

Ba;  uc  à qui  Jeremie  diéïoit  toutes  ces  fâcheu- 
fes  prophéties,  s’ennuyant  de  tant  de  maux,  Je- 
remie pour  le  confoler,  lui  dit  de  la  paît  de 
Dieu:Je  vais  détruire  ceux  que  j’ai  édifiez,  & je 
vais  arracher  ceux  que  j’ai  plantez;  j’accompli- 
rai dans  la  rigueur  toutes  mes  menaces  contre 
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mon  peuple  ; & après  cela  vous  voudriez  être 
exempt  de  maux  i Vous  chercheriez  le  repos  & 
le  bonheur  ? Ne  vous  en  flattez  point  ; car  tous 
les  hommes  feront  accablez  de  milères  : mai* 
ne  vous  découragez  point,  je  vous  conferverai 
la  vie,  & je  vous  lauverai  en  quelque  lieu  que 
vous  foyez. 

Après  cela  nous  ne  trouvons  plus  rien  de  Je- 
remie.  On  dit  ( a ) qu’il  fut  lapidé  à Taphnis  par 
les  Juifs  irritez  de  fes  reproches  & de  (es  pro- 
phéties. D’autres  ( b ) veulent  qu’il  foit  retour- 
né mourir  dans  la  Judée;  & d’autres  , qu’il  foit 
allé  à Babylone  auprès  du  Roi  Sédécias.  Quel- 
ques anciens  Peres  { c ) ont  crû  qu’il  étoit  enco- 
re en  vie  , parce  que  l’Ecriture  ne  dit  rien  de  là 
mort.  Pour  Baruc , on  croit  qu’après  la  mort  de 
Jeremie  il  fe  retira  à Babylone , & qu’il  y mou- 
rut ; mais  on  n’en  a aucune  certitude. 

Cependant  Ezéchiel  en  Caldée  reçut  la  nou- 
velle delà  prife  de  Jerufalem,  le  cinquième  jour 
du  dixiéme  mois,  c’eft-à-dire , près  de  fept  mois 
après  la  prife.  Il  apprit  apparemment  par  le  me- 
me mellager  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  l’in- 
cendie de  la  Ville  & du  Temple  ; comme  la 
mort  de  Godolias,  la  fuite  des  reftes  delà  Na- 
tion enEgypte,  la  folitude  où  la  Judée  étoit  ré- 
duite. Or  le  Seigneur  avoit  ouvert  la  bouche  à 
ce  Prophète  (d)  dès  le  foir  précédent,  & lui 
avoit  dit  : Ces  relies  du  peuple  qui  habitent 
dans  les  ruines  de  la  Judée,  difent  entr’eux  : 
Abraham  n’étoit  qu’un  lêul  homme  lorfqu’il 
vint  dans  ce  pais , & il  l’a  poffedé  tout  entier 


( a ) Tertull.  ^idverf, 
Cntfiit.  c 8.  Jtronym.  I.  j 
*.  (onlr  Jovinian.  Ep  - 
fhan.  O1  Po'otb.  de  vit* 
p morte  Profliturum,  j 


(b)  ha  Rabbini. 

( c ) ViRorin.  in  ^4po~ 
calypf.  aliit  apud  Hitar , 
in  Matth.  (an.  *o- 

(a)  E\tch,XXX II.  II» 

dans 
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dans  la  perfonne  de  fes  defcendans.  Pourquoi 
nous  autres  , qui  fommes  encore  en  bien  plus  Aa  D"  *** 
grand  nombre,  ne  la  polfederons-nous  pas  un  ^vanV/.c. 
jour  comme  lui  ? Ces  gens  fans  penfer  à (ê  cor-  f g \\ 
riger,  & à faire  pénitence,  ofoient  déjà  fe  flat-  Avant  l’Ers 
ter  de  fe  rétablir  un  jour  dans  leur  pais,  & de  le  ruI£*  f *?. 
polfeder  en  repos  comme  autrefois.  Mais  Dieu 
dir  àEzéchiel-.*  Je  jure  par  moi-même  que  ceux 
qui  habitent  dans  les  ruines  de  la  Judée , péri- 
ront par  l’épée  ; ceux  qui  font  dans  les  champs, 

•feront  dévorez  par  les  bêtes  farouches , & ceux 
jqui  font  cachez  dans  les  rochers  & dans  les  ca- 
vernes , feront  attaquez  de  la  pefte.  Je  ré- 
-duirai  cette  terre  en  une  qptiere  folitude , & 

•ils  apprendront  que  c’eû  moi  qui  fois  le  Sei- 
gneur. 

Quant  à vous , fils  de  l’homme , les  enfans  de 
votre  peuple  parlent  de  vous  le  long  des  murs  , 

-&  aux  portes  de  leurs  maifons , & ils  vous  trai- 
tent de  vifionnaire  ; ils  viennent  en  foule  s’af- 
fembler  autour  de  vous  pour  vous  écouter, 
comme  ou  écoute  un  infenfé  ; & après  cela  ik 
font  des  chanfons  de  vos  prophéties , & ils  s’en 
•raillent  entr’eux.  Mais  quand  ce  que  vous  avez 
prédit  fera  arrivé,  comme  ill’eft  en  effet,  alors 
ils  (auront  qu’il  y a parmi  eux  un  vrai  Prophè- 
te. Jufqu’alors  on  ne  favoit  pas  encore  fur  le 
fleuve  Chaboras  la  prife  de  Jerufalem , & tou- 
tes les  particularitez  de  cette  grande  affaire; 

La  nouvelle  n’en  vint  que  le  lendemain  par  un 
Juif,  qui  s’écoit  fauvé  de  Jerufalem.  I 

Nous  avons  vu  qu’au  commencement  du  ré- 
gné de  Sédécias , les  Arnbafladeurs  des  Rois 
d’Egypte,  de  Tyr,  de  Sidon  , d’Edom,  de 
~Moao  & d’Ammon  , & des  Philiftins,  étoient 
venus  à Jerufalem  pour  féliciter  le  Roi  de  Jnda, 

& pour  prendre  avec  lui  des  mefures  fecrettes 
pour  fecoiier  le  joug  des  Caldéens.  Quelques 
9TOÎ  LU.  E 
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■ années  après  leur  révolte  ayant  éclaté,  & tout 

As  du  M.  je  poids  de  la  guerre  étant  tombé  fur  Jerufe- 
,4‘7;  lem,  tous  ces  Princes , au  lieu  de  fecourir  Sé- 
' décias , fe  joignirent  à leurs  ennemis  pour  dé- 
Avant  Pire  foler  la  Judée , & pour  ruiner  Jerufalem.  Il  n’jr 
.vulg.  .587.  eut  que  le  Roi  d’Egypte  qui  s’avança  pour  lui 
donner  du  fecours  ; mais  il  fut  repouffé  avec 
perte  dans  Ion  pais.  Nabuchodonofor  n’avoit 
point  oublié  la  mauvaife  volonté  de  ces  peu- 
ples , & le  Seigneur  avoit  vû  leur  perfidie.  II 
avoit  fait  prédire  par  lès  Prophètes  la  ruine  de 
ces  Nations , & Nabuchodonofor  fut  l’exécuteur 
de  fa  vengeance. 

«■  ■ Ezéchiel  en  Caldée  prédit  la  ruine  de  I’Egyp- 

vï  ^ te  ( a ) , & de  la  ville  de  Tyr  ( b ) , qui  étoit  une 
des  plus  puiffantes  Villes  ae  l’Orient;  celle  des 
Izéchicl  Jduméens  { c ) , qui  au  lieu  de  compatir  aux 
£ . “ !a  malheurs  des  Juifs  leurs  freres  , leur  avoient  in- 
Tyr'  & de  fulté , & s’en  étoient  réjouis  ; celle  des  Moabi- 
, l'Egypte  , tes,  des  Ammonites  & des  Philiftins,  qui 
■fcc.  avoient  vâ  avec  plaifir  la  ruine  du  pais  d’Ifraél. 

Le  Prophète  les  menace  tous  des  mêmes  dis- 
grâces ( d).  Il  s’élève  fur  tout  contre  l’Egypte 
& contre  Tyr.  Tyr  avoit  dit  en  voyant  la  chute 
de  Jerufalem  : Les  portes  des  peuples  font  bri- 
fées , le  trafic  viendra  à moi , je  me  remplirai  , 
tandis  qu’elle  fera  déferte.  Mais  le  Seigneur  lui 
dit  : Je  viens  contre  toi,  ô Tyr.  Je  ferai  mar- 
cher contre  toi  plufieurs  peuples,  comme  la 
mer  fait  monter  fes  flots.  Ils  détruiront  les 
murs  de  Tyr , & renverferont  fes  tours.  J’en  ra- 
clerai jufqu’à  la  poufliere , & je  la  rendrai  com- 
me une  pierre  luilânte  & toute  licée , battue  & 


(4)Ev  jéxs  xxxi  xxxh.  1 U)  E\ech.xn.  1 1.  1 j, 

(b)  E\ub,vtvi  jauni,.  1 &(• 
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lavée  par  les  flots.  Tyr  fera  réduite  en  folitude , rtN  üu  iVU 
elle  fervira  au  milieu  de  la  mer  aux  Pécheurs  }4,7' 
pour’y  lécher  leurs  filets.  Ce  fera  Nabuchodo-  Avant  J,  c. 
Tiolbr  oui  exécutera  ma  colere  contre  elle.  H 
fera  pafferau  fil  de  l’épée  le  peuple  de  Tyr,  & ^ *{» 
les  filles  qui  fontala  campagne,  celt-  a- dire,  • 

les  Villes  & Bourgades  de  fa  dépendance.  Il  ren» 
verfera  fes  murailles  , il  pillera  les  richelfes. 

Toute  la  terre  & toutes  les  Illes  feront  effrayées 
•de  fa  chute.  On  voit  par  le  détail  qu’Ezéchiel 
a donné  des  peuples  qui  venoient  aux  Foires  j 

de  Tyr  ( a ) , que  c’étoit  alors  le  lieu  du  tra- 
fic le  plus  fréquenté  & le  plus  riche  de  tout 
l’Orient. 

Nabuchodonofor  commença  à inveftir  cette  siège  Je 
Tuperbe  Ville  trois  ans  après  la  prife  de  Je  ru  fa-  Tyr  parN«> 
1cm.  Mais  il  ne  la  prit  qu’après  treize  années  de  buchoio- 
lïége.  Durant  cet  intervalle  il  envoya  des  déta-  nofor, 
chemens  de  fes  troupes , qui  réduinrent  la  ville 
de  Sidon , & les  peuples  de  Moab  , d’Ammon 
& d’Idumée.  Jofeph  ( b ) nous  apprend  que  ce- 
la arriva  la  cinquième  année  qui  fuivit  la  prife 
dejerulâlem.  Nous  ne  lavons  aucun  détail  de 
ces  guerres,que  parles  Ecrits  des  Prophètes  qui 
nous  en  ont  parlé  afTez  au  long.  Jeremie  dit 
que  la  fécondé  année  du  liège  de  Tyr,  Nabu» 
cardan  mena  en  Babylone  fept  cens  quarante- 
cinq  Juifs  captifs.  C’étoit  les  relies  de  ceux  qui 
s’étoient  fauvez  en  Egypte.  Ainfi  le  pais  deti|eu- 
Ta  prefque  entièrement  abandonné. 

Abdias  qui  vivolt  alors  dans  la  Judée,  fut  pat-  Abrtiai  pr#. 
ticulierement  fufeité  de  Dieu  pour  prédire  les  phérifccon. 
•dilgraces  del’Idumée.  Il  dit  ( c)  que  le  Seigneur  tre  fiJu» 

«ée» 

— ■ ■ — ■ i ■ . 

(4)  xrvn  f Jofeph  liv.  i.  contre  A^- 

(4)  Antin.  I.  x.  c.  if.  I pion  pag.  1044. 

Voyez  aufli  Berofc  dans  ' {c  ) Abdut.  r. 
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Anne’e  a appelle  toutes  les  Nations,  & leur  a coramanr 
Incert  ai.  dé  de  venir  faire  la  guerre  à ce  pais.  Puis  s’a- 
Prophéties  drelfant  à Edom , il  lui  dit  : Je  vous  ai  rendu  , 
jd'v&bbias.  dit  le  Seigneur,  un  des  moindres  peuples  du 
monde  ; vous  n’étes  digne  que  d’un  fouverain 
mépris.  Mais  l'orgueil  de  votre  cœur  vous  a éle- 
vé , & parce  que  vous  habitez  dans  les  fentes 
des  rochers , & que  vous  placez  vôtre  trône 
{Sans  les  lieux  les  plus  hauts , vous  dites  en 
vous-même  : Qui  m’en  tirera  , & me  fera  tom- 
ber en  terre  ? Quand  vous  prendriez  votre  vol 
auflï  haut  que  l’aigle , & que  vous  mettriez  vo- 
ire nid  parmi  les  aftres,  je  vous  arracherai  de  là, 
dit  le  Seigneur.  Si  des  voleurs  étoient  entrez 
chez  vous  pendant  la  nuit , au  moins  auriez- 
vous  crié  au  voleur , & ils  ne  vous  auroient  pris 
i^ue  ce  qui  les  auroit  accommodez;  & fi  des 
etrangers  étoient  entrez  dans  votre  vigne  pour 
la  vendanger,  au  moins  vous  auroicnt-ils  laifl'c 
.quelques  grappes  : mais  comment  les  ennemis 
ont-ils  traité  Èfaii?  Ils  l’ont  dépouillé  , ils  ont 
ioüillé  partout , ils  l’ont  chalfé  de  fon  pais.  Vos 
alliez  fe  font  joüez  de  yous,  vos  amis  & ceux 
,qui  mangeoieut  à votre  table  , vous  ont  drelTé 
des  embûches.  Il  parle  des  Caldécns,  qui  rava- 
gèrent l’Idumée,  quoique  les  Iduméens  jufques- 
là  les  pulfent  fervi  comme  leurs  amis  & leurs 
pliiez. 

Abdias  ajoûte  : Vous  ferez  couvert  de  con- 
/ufion  , à caufe  des  meurtres  que  vous  avez 
commis , & de  l’injuftice  que  vous  avez  faite  à 
Juda  votre  frere.  Vous  périrez  pour  jamais. 
Vous  vous  êtes  déclaré  contre  lui,  torique  l’en- 
nemi victorieux  entroit  dans  fes  Villes,  & qu’il 
jettoit  le  fort  fur  les  dépouilles  de  Jerulàlem. 
Vous  étiez  alors  au  milieu  de$  Caldéens  com- 
me l’un  d’eux.  Vous  neveu;  moquerez  plus  de 
ÿçtre  frçxe  au  joui:  de  fou  affliélion,  au  jeux 
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^u’il  fera  emmené  captif  hors  de  Ton  pais.  Vous  ^ 

ne  vous  réjouirez  plus  de  les  maux  , & vous  An  du 
n’infulterez  plus  à Tes  dilgraces.  Vous  ne  pour-  Avant  Y-  c. 
fuivrez  point  fon  armée  mile  en  fuite  ,&  vous  fss. 
ne  vous  tiendrez  point  fur  les  grands  chemins , Avant  l’£re 
pour  tuer  ceux  qui  cherchent  à fe  fauver.  Car  vu!S»  Ï7*» 
le  jour  du  Seigneur  eft  prêt  de  venir  contre 
vous  ; vous  ferez  traité  comme  vous  avez  trai- 
té les  autres.  Mon  peuple  qui  étoir  fur  ma  mon- 
tagne fàinre  a bu  du  calice  de  ma  colere  , & 
vous  prétendriez  en  être  exempt  ? Vous  n’en 
ferez  point  difpenfé,  Si  vous  le  boirez  comme  les 
autres.  Après  cela  le  Prophète  parle  du  retour 
des  Ifraélites  , & de  leur  rétabliflement  dans 
leur  pais  ; il  menace  les  Iduméens  & les  autres 
peuples  du  voifinage , qui  ont  toûjours  été  en- 
nemis des  Juifs;  il  leur  prédit  qu’ils  feront 
un  jour  affiijettis  à Juda.  On  rie  fait  rien  de 
particulier  de  la  perfonne , ni  de  la  vie  de  ce 
Prophète. 

La  quinziéme  ou  feiziéme  année  qui  fuivit  Prîfe  de 
la  prife  de  Jcrufalem,  Nabuchodonoforfercn-  Tyr,  aprc« 
dit  maître  de  Tyr  (a),  après  un  fiége  de  treize  *rei«»n 
ans  ; mais  on  croit  ( b ) que  les  Tyricns  voyant  rie*e' 
leur  Ville  fur  le  point  d’être  forcée , y mirent  Je 
feu  , & brûlèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux  , & qu’après  cela  ils  s’embarquèrent, 

& le  fauverent  à Carthage  , & dans  quelques 
Iflcs  de  la  mer  Ionienne,  & de  la  mer  Egée; 
enlorte  que  quand  Nabuchodonofor  entra  dans 
Tyr  , il  n’y  trouva  pas  dequoi  fe  dédommager 
des  travaux  qu’il  avoir  foufterts  lui  & fes  gens 
du  fiége  de  cette  place.  C’eft  pourquoi  le  Sei- 


( 4 ) E \ech  XXIX.  17. 
18.  toi 
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gneur  adreffa  fa  parole  à Ezéchiel , & lui  dit 
( a): Fils  de l’homnae,  Nabuchodonofor Roi  de 
Babylone  m’a  fervi  long-tems  avec  fon  armée 
au  liège  de  Tyr  ; toutes  les  têtes  de  fes  gens  en 
ont  perdu  leurs  cheveux  , & toutes  leurs  épau- 
les en  font  pelées  & écorchées , & toutefois  ni 
lui,  ni  fon  armée  n’ont  point  reçu  de  récompen— 
fe  pour  le  fervice  qu’ils  m’ont  rendu  à Tyr.  C’eft 
' pourquoi  je  vais  donner  à Nabuchodonofor  Roi 
de  Babylone  le  pais  d’Egypte;  il  en  prendra 
tout  le  peuple  captif,  il  en  aura  le  butin  , il  en 
partagera  les  dépouilles , & ainfi  fon  armée  re~ 
cevra  là  récompenfe  , & il  fera  payé  du  fervice 
qu’il  m’a  rendu  devant  Tyr.  Je  lui  ai  abandon- 
né l’Egypte,  parce  qu’il  a travaillé  pour  moi, 
dit  le  Seigneur. 

iinfiiite  (.  £ )le  Seigneur  fit  voir  au  Prophète 
les  terribles  malheurs  qui  menaçoient  l’Egypte  , 

& les  peuples  voifins  alliez  & amis  de  Pharaon» 
II  lui  dit,  que  les  habitans  de  l’Egypte  feront 
paflèz  au  fil  de  l’épée , ou  emmenez  captifs 
que  leurs  Temples,  leurs  Statues  , leurs  Idoles 
feront  détruites;  que  le  pais  demeurera  fans 
Roi , défoié  & abandonné.  Et  le  feptiéme  jour 
du  premier  mois  de  la  onzième  annee  de  la  cap- 
tivité de  Jéchonias-,  qui  étoit  l’année  même  de 
la  prife  de  Jerufalem  , le  Seigneur  lui  dit  ( c )« 
J’ai  brifé  le  bras  de  Pharaon  Roi  d’Egypte,  & il 
n’a  point  été  panfé  pour  être  guéri  ; il  n’a  point 
été  lié  avec  des  bandes  pour  reprendre  fa  force 
& pour  pouvoir  tenir  l’épée , comme  aupara- 
vant. Il  parle  apparemment  de  la  bataille  que 
Pharaon  perdit  contre  Nabuchodonofor  , lorf* 
qu’il  voulut  venir  au  fecours  de  Sédécias  , après- 
que  le  fiége  de  Jerufalem  eut  été  formé.  Le 


: 

(«)  E\eth  xxi  x.  18. 

(0  L\’ch,  «X. 

; (b)  E\tch,  xns.  « 

Digitized  by  Google 


pe  l’àmcien  Testament.  L/tLFT.  rcf 
Seigneur  ajoute  : C’eft  pourquoi  je  vais  brifer 
de  nouveau  le  bras  de  Pharaon  Roi  d’Egypte, 
ce  bras  qui  étoit  autrefois  fi  fort  ; je  le  romprai , 
& lui  ferai  tomber  l’épée  de  la  main.  Je  forti- 
fierai en  même  tems  le  bras  du  Roi  de  Bahylo- 


An  du  vl. 
1431.  & 
14»;.  A va. 

J.  C.  8. 
& J«7 

ne,  je  lui  mettrai  mon  épée  entre  les  mains , Avant  I’ïre 
& il  la  tirera  fur  le  pais  d’Egypte.  IÏ  reproche  i *7U' 
enfuite  au  Roi  d’Egypte  d’avoir  été  à la  maifon  *71’ 
d’ifraël  un  bâton  de  rofeau  ;•  lorfqu’ils  l’ont 
voulu  prendre  , il  s’eft  rompu  entre  leurs  mains;- 
lorfqu’ils  ont  voulu  s’appuyer  deffus,  il  s’eft 
éclaté  en  pièces,  ils  font  tombez,  & fe  font 
rompus  tous  les  reins  ( a 
L’effet  fuivit  d’affez  près  ces  prédiâions.  Na-» 
buchodonofor  n’eut  pas  plûtôt  achevé  la  guerre  - ^ 

contre  la  Phénicie  , qu’il  mena  fon  armée  con-  Ch  a fit  «b 
tre  l’Egypte.  Ce  pais  étoit  alors  divife.  Les  Li-  axv 
byens  ayant  été  enaffez  de  leur  pais  par  ceux  de  Guerre  de 
Cyréne  , vinrent  implorer  le  focours  d’Apriés  Nabucho- 
Roi  d’Egypte  (b).  Ce  Prince  envoya  contre  donoior 
lès  Cyrcneens  une  puiffante  armée.  Mais  les  contre  1'** 
Cyrenéens  ayant  taillé  en  pièces  les  troupes  gypte‘ 
d’Apriés , les  Egyptiens  en  imputèrent  la  faute 
à ce  Prince,  & (èfoûlevcrent  contre  lui.  Il  en- 
voya pour  les  réduire  un  de  fes  Généraux  nom- 
me Amafis  ; mais  le  peuple  déféra  la  Royauté 
à Amafis.  Nabuchodonofor  pour  profiter  de  ces 
troubles,  entra  dans  l’Egypte, repouffa  Apriés 
dans  la  Thébaide , fournit  & ravagea  tout  le 
refte  du  pais  , ainfi  qu’il  avoit  été  prédit  par 
les  Prophètes.  Il  mit  à mort  une  infinité  d’E« 
gy  ptiens  & de  Juifs  qui  s’étoient  retirez  dans  ce 
pais,  & laiffa  Amafis  pour  gouverner  les  triftes 
débris  de  ce  grand  Royaume  ( c). 


(a)  E\ech  XXIX  g.  1 (t)  Compare*  J tnt», 

(t)  Hirodoi.l.  i.t.it,  I XLiii.xttv.xtvi.avrc 
Vr  l lit.  4.  t,  ijj.  1 E\tch.  xxix.  xxx.  mi. 
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~ Nabuchodonolbr  ayant  heureufement  mis  fin 

An.  du  m.  à toutes  fes  guerres,  revint^à  Babylone  triom- 
Avant*  j!  c.  P^anr>  & chargé  des  richeffes  de  toutes  les  Pro- 
t s » „ vinces  qu’il  avoit  affujettics.  Un  jour  qu’il  étoic 
Avan>  l’Ere  en  paix  & tout  environné  de  gloire  dans  fou 
vulg  {70  Palais  ( a ),  il  eut  un  fonge  qui  l’effraia  : Sc 
ionge  H'un  ayant  fait  venir  tous  les  Devins,  & les  Interpré- 
grînd  ar-  tes  des  Congés  -,  nul  ne  put  lui  expliquer  celui 
brc  qui  fut  qu’i]  avoit  eu,  linon  Daniel , à qui  le  Roi  par- 
njonue  a ja  en  ces  tcrmes  . Danjei  Prince  des  Devins  r 
4iono£or.  comme  je  fai  que  vous  etes  rempli  de  1 efprit 
des  Dieux  faints  , expliquez-moi  ce  que  j’ai  vû 
en  fonge.  Il  me  fembloit  que  je  voyois  un  ar- 
bre exceflîvement  haut  , & au  milieu  d’une 
grande  campagne.  Sa  hauteur  paroifloit  s’élever 
julqu’au  Ciel , & les  branches  s’étendoient  jus- 
qu'aux extrémitez  du  monde  ; il  étoit  chargé  de 
feuilles  & de  fruits.  Les  bêtes  privées  & les  bê- 
tes fauvages , les  oifcaux  & les  autres  animaux 
trouvoient  à fe  loger  fous  fes  branches , & à le 
nourrir  de  fes  fruits.  Alors  un  Veillant , un  An- 
ge, un  Saint  defeendit  du  Ciel,  & cria  d’une 
voix  forte  .•  Abbatez  l’arbre  par  le  pied , cou- 
pez-en les  branches,  faites-en  tomber  les  feuil- 
les , & jettez-en  les  fruits  ; que  les  bêtes  qui 
étoient  delfous  s’enfuyent , & que  les  oifeaux 
s’envolent  de  deflus  fes  branches.  LaifTez-en 
néanmoins  en  terre  le  tronc  avec  fes  racines  ; 
qu’il  foit  lié  avec  des  chaînes  de  fer  & d’ai- 
rain parmi  les  herbes  des  champs;  qu’il  foit 
mouillé  de  la  rofée  du  Ciel , & qu’il  paille  l’her- 
be de  la  terre  avec  les  bêtes  fauvages.  Qu’on 
lui  ôte  fon  cœur  d’homme  , & qu’on  lui  donne 
un  cœur  de  bête , & que  fept  ans  fe  palfcnt  fur 
lui  : c’eft  ce  qui  a été  ordonné  par  les  Anges 


(#)  Dan  IV. 
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8c  les  Veillans  , afin  que  tous  les  vivans  con 
noiflent  que  le  Très-Haut  eft  le  Maître  abfôlu 
des  Dominations  & des  Empires  , & qu’il 
les  donne  ou  qu  il  les  ôte  à qui  il  lui  plaît. 

Daniel  commença  à penfer  en  lui-mème  fans 
rien  dire  pendant  près  d’une  heure  , & les  pen- 
fées  qui  lui  venoient  jettoient  le  trouble  dans  Ton 
efprit.  Alors  le  Roi  prenant  la  parole  , lui  dit): 
Balthalàr,  que  le  fonge  & l’interprétation  que 
vous  avez,  à ine  donner,  De  vous  troublent 
point.  Balthafar,  autrement  Daniel , lui  répon- 
dit : Que  Je  longe  retombe  fur  ceux  qui  vous 
baillent,  & Ion  interprétation  fur  vos  ennemis. 
L’arbre  que  vous  avez  vû , c’eft  vous- même,  ô 
Roi , qui  êtes  devenu  fi  grand  & fi  puilfant;  car 
votre  grandeur  s’eft  élevée  jufqu’au  Ciel , & 
Votre  puiflance  s’eft  étendue  jufqu’aux  extrémi- 
tez  du  monde.  La  fentence  que  vous  avez  en- 
tendu prononcer  contre  l’arbre  de  la  part  du 
Très-»Haut  par  le  Veillant  & par  le  Saint,  fignV 
fie  que  vous  ferez  chafle  de  la  compagnie  des 
hommes  ; vous  habiterez  avec  les  animaux  & 
les  bêtes  fauvages  ; vous  mangerez  du  foin 
comme  un  bœuf;  vous  ferez  trempé  de  la  rofée 
du  Ciel  fept  ans , & fept  années  fe  pafleront  lut 
vous  en  cet  état,  jufqu’à  ce  que  vous  connoifliez 
que  le  Très-Haut  tient  lous  la  domination  tous 
les  Royaumes  delà  terre,  & qu’il  les  donne  à qui 
il  lui  plaît. 

Quant  à ce  qui  a été  commandé  , qu’on  re- 
fervât  la  tige  de  l’arbre  avec  fes  racines  , cela 
marque  que  votre  Royaume  vous  demeurera  , 
après  que  vous  aurez  reconnu  que  toute  puif- 
fancc  vient  du  Ciel.  C’eft  pourquoi , fuivez  , ô 
Roi,  le  conleil  que  je  vous  donne;  rachetez 
vos  péchez  par  les  aumônes , & peut-être  que 
le.  Seigneur  vous  pardonnera  vos  iniquitez. 
Toutes-ces  choies  arrivèrent  depuis  au  RoiNa- 
...  ...  . ...  . £ y 
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buchodonofor  , comme  elles  lui  avaient  été 
Am  du  M.  prédites.  Douze  mois  après  comme  il  :fe  pro- 
menoit  dans  Ton  Palais  à Babylone,  ilcommcn- 
^Va"«  I dire  : N’efUce  pas  là  cette  grande  Babylo- 

ATant  l’Ere  ne  dont  i’ai  fait  le  fiége  de  mon  Royaume  , &< 
vulg.  î 69.  que  j’ai  bâtie  dans  la  grandeur  de  ma  puiffance,  . 

& dans  l’éclat  de  ma  gloire?  A peine  le  Roi  eut- 
il. prononcé  cette  parole  , quel’on  entendit  une  • 
voix  du  Ciel,  qui  dit  : Voici  ce  qui  vous  cft  an- 
noncé, ô Roi  Nabuchodonofor  ; votre  Royaume 
paffera  en  d’autres  mains  ; vous  ferez  chaiTé  de 
la  compagnie  des  hommes,  vous  habiterez  avec 
les  animaux,  & avec,  les  bêtes  farouches,  & vous 
mangercz.du  foin  comme  unbœuf.  Cette. parole, 
fet  accomplie  en  la  même  heure  dans  la  perfon- 
ne  de  Nabuchodonofor.  Il  fut  comme  metamor— 


phoféen  taureau:  foie  que  fon  imagination  trou- 
blée lui  ait  fait  croire  qu’il  étoit  réellement  chan- 
gé en  cet  animal, foit  qu’il  fe  foit  ftit  en  effet  dans 
ion  extérieur  quelque  changement  qui  le  fit  pren- 
dre pour  une  bête  ; on  le  chaffa  de  la  compagnie 
des  hommes, il  commença  à brouter  l’herbe  ; fes 
cheveux  lui  crurent  comme  les  plumes  d’un  ai- 

Jle  , & fes  ongles  devinrent  comme  les  griffes  - 
es  oifeaux. 


Kabucho-  Après  que  le  tems  marqué  par  le  Seigneur, 
donofor  fut  accompli , on  croit  que  ce  tems  fut  de  fept 
fon^eiT^er  ann^es  » le  Roi  fut  touché  de  Dieu * il  éleva  les 
tùt^An  du  Xeux  au  Giel  » reconnut  que  toute  grandeur  & 
M 44X.  toute  puiffance  viennent  de  Dieu>,&'. s’humilia  » 
a*an  Jïc.  fous  ia  main  du  Très-Haut;  le  fens  & l’eforitlui' 
«|8.  avant  furent  rendus,  il  recouvra  fà  première  forme», 
*g[e  ?U  g’  ^ Grands  de  fa  Cour  & fes  principaux  Officiers 
le  vinrent  chercher,  & le  rétablirent  dans  tout: 
l’éclat  de  la  dignité  Royale,  & il  devint  plus  i 
grar.d  que  jamais.. 

On  croit  ( a ) que  pendant  l’abfence  de -Na— 


(a)  Itmnjm.  in  l[*ï.  I.  j,  c.  14. 


t>e  l’Anciek  Testament.  Lit/.  VI.  lof  t>—i 
buchodonofor , Tes  Etats  furent  gouverner  par  " '' 

fon  fils  Evilmerodach , & par  les  Grands  du  " * 

Royaume  au  nom  du  Roi.  Après  fon  retour  & Avan 
fon  rétabliflement , il  fit  bien  voir  gue  ces  fen-  Tts. 
timensde  repentir  & d’humilité  qu’il  avoir  fait  Arant  l*Era 
paroitre  , n’etoient  que  paflagers  & fuperficiels.  VU*S*  * **•• 
Il  continua  dans  l’idolâtrie  & dans  l’exercice  des  Statue  J‘or 
allions  de  cruauté  & d’orgiieil.  Quelque  tems 
après  il  fit  faire  une  Statué  d’or  (a)  qui  ayoit  jonofor?" 
Soixante  coudées  de  haut , fix  de  large  , & il  la 
fit  mettre  dans  la  campagne  de  Dura,  gui  eft 
dans  la  Babylonie.  Cette  hauteur  de  foixante 
coudées  comprend  apparemment  celle  de  la  Sta- 
tué & de  la  colomne  qui  lui  fervoit'de  balè.  U 
affembla  enfuite  les  Satrapes  , les  Magiftrats  m- 
les  Gouverneurs  des  Villes  & des  Provinces  ,• 

& les  principaux  Officiers  de  l’armée  , pour 
affilier  à la  dédicace  de  cette  Statué;  & il  fie 


crier  par  un  Héraut:  Peuples  & Tribus  de  toutes 
Langues,  on  vous  ordonne  de  la  part  du  Roi  * 
qu’auffitôt  que  vous  entendrez  le  Ion  de  la 
trompette dé  la  flûte,  & de  tous  les  autres 
inftrumens  de  mufique  , vous  vous  profterniet 
en  terre  , & vous  adoriez  la  Statué  d’or  que  le 
Roi  Nabuchodonofor  a fait  ériger;  que  fi  quel- 
qu'un y manque  , il  fera  jetté  aufïi-tot  au  mi- 
lieu de  ta  fournaife  ardente. 

L’ordre  du  Roi  ne  fut  que  trop  ponâuelle* 
ment  exécuté  par  les  Caldéens.  Il  n’y  eut  que 
lés  trois  compagnons  de  Daniel  qui  n’y  défé- 
rèrent pas;  On  préfume  que  Daniel  ^toit  alors 
abfent;  car  il  n’eft  pas  fait  mention1  de  lui  dans 
cette  hiftoire  ; & il  n’auroit  pas  manqué  de  fe 
foire  diftinguer  par  fon  attachement  à la  Loi  du  • 
Seigneur,  s’il  le  fut  trouvé  à Babylone.  On 


(a)  Dau,  ma 
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n’accufâ  que  Sidrach,  Mifach  & Abdénago.  Le»: 
Ax  do  M.  Caldéens  vinrent  les  déférer  au  Roi,  comme - 
}44‘*  méprifant  Tes  Ordonnances  , n’honorant  point 
Arant  J.  C.  Djcux  , & n’adorant  point  la  Statué  qu'il 
Avant  l’Er«  venoit d’ériger.  Le  Roi  en  colere  les  fît  venir  en- 
v«Ig.  j t%.  préfènce  , leur  demanda  pourquoi  ils  n’ado- 
roient  point  fa  Statue;  & les  menaça  s’ils  n’o— 
béiflbient , de  les  faire  jetter  au  même  moment 
dans  les  fiâmes  de  la  fournaife.  Il  ajouta  : Qui- 
eft  le  Dieu  qui  pourra  vous  arracher  d’entre 
mes  mains  ? Sidrach , Mifach  & Abdénago  lui 
répondirent  cotrrageufement  : Il  n’eft  pas  be- 
fbin,  ô Roi,  que  nous  vous  répondions  fur  ce' 
fîijct.  Notre  Dieu  peut  certainement  s’ille  veuv 
& nous  garantir  dés  fiâmes  , &-  nous  délivrer 
d’entre  vos  mains.  Que  s’il  ne  le  veut  pasfairc, 
nous  ne  lailferons  pas  d’obéir  à fes  volontez  , & 
nous  vous  déclarons , ô Roi,  que  nous  n’hono- 
rons point  vos  Dieux,  & n’adorons  point  la  Sta- 
tué d’or  que  vous  ave/,  fait  êléver. 

Alors  le  Roi  fut  rempli  de  fureur;  & regar- 
dant les  trois  Hébreux-  d’un  œil  menaçant , il 
ordonna  qued’on  allumât  le  feu  de  la  fournaife 
ftpt  fois  plus  qu’à  l’ordinaire;  & en  même-temsit 
commanda  à quelques-uns  de  fes  Gardes,  de  lier 
lîs  pieds  & les  mainsde  Sidrach,  Mifach  & Abdé- 
nago, & de  les  jetter  au  milieu  de  la  fournaife^- 
Auflitôr  on  les  y jetta  avec  leurs  habits , leurs 
chauifures  & leurs  tiares  :&  comme  la  fournaife 
étoit  cxrrémement  embrafée,  & que  la  ftâme  s’é- 
levoit  de  quaranre-neuf  coudées- au  delfus  de  la 
fournaife,  le  feu  s’étant  élancé  au-dehors,  étouffa 
lesCaldcens  qui  y avoient-jctté  les  troisHébreuxw 
Or  ceux-ci  croient  au  milieu  des  fiâmes, loüartt  le 
Soigneur  confefiànt  la  jnftice-de  fes  juge- 
ment envers  les  Juifs,  qu’il  avoit  éloignez  de 
leur  pais,  & accablez  de  malheurs  à caufe  de 
leurs  iniquité*.  Ils  lui  oihircat  le-façrifice  d’ua 
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Ctetir  contrit  & humilié,  avec  celui  de  leur  vie, 

& ils  le  conjuraient  de  les  délivrer  de  ces  flâ-  A"‘ 
mes , pour  faire  éclater  la  grandeur  de  fon  nom.  Avant4) . C- 
Alors  le  Seigneur  envoya  fon  Ange,  qui  écar- 
ta  lés  fiâmes,  délia  les  trois  Hébreux  , & forma  Avant  l'Ere 
au  milieu  de  la  fournaife  un  vent  frais  , & une  ¥alfr 
douce  rofée  , enforte  que  le  feu  ne  les  tou- 
choit  point , & ne  leur  faifoit  aucune  peine.  T ls 
marchoient  tranquillement  au  milieu  du  feu , 
invitant  toutes  les  créatures  à loüer  le  Sei-r  • 
gneur. 

• Nabuchodonofor  frappé  d’étonnement  , fc 
lèva  tout  d’un  coup  j # dit  aux  Grands  de  fa- 
Gour  : N’avons-nous  pas  jette  trois  hommes 
liez  au  milieu  des  fiâmes  ? & d’où-  vient  donc 
que  j’en  vois -quatre  qui  marchent  déliez  au  mi- 
lieu du  feu  , & le  quatrième  d’entr’eux  eft  lèm- 
blable  au  Fils  de  Dieu,  ou  à un  Ange  ? Aufli-tôt  - 
s'approchant  de  la  porte  de  la  fournaife , il  s’é- 
cria : Sidrach , Mifach  & AbJénago , fervitcurs- 
du  Dieu  Très-Haut , fortez-&  venez.  AIots  ils 
fortirent , & tous  les  Grands  de  la  Cour  qui 
étoient  autour  du  Roi,  les  regardoienc  avec 
grande  attention , voyant  que  le  feu  n’avoit  eu' 
aucun  pouvoir  lur  leurs  corps  , qu’un  feul  che- 
veu de  leur-téte  n’en  avoir  été  brûlé,  & que 
l’ardeur  même  du  feu  n’avoit  pas  touché  leurs 
habits.  Le  Roi  comme  ravi  en  admiration , & 
hors:de  lui-même , s’écria  : Béni  foit  le  Dieu  de 
Sidrach,  de  Milàch  & d’Abdenago,  de  ce  qu’il 
a- envoyé  fon  Ange,  & a délivré  les  lèrviteurs- 
qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance,  qui  ont  refif- 
té  aux  commandemcns  du  Roi  pour  obéir  à leur 
Dieu  , & qui  ont  livré  leurs  corps  aux  fiâmes  ÿ 
plutôt  que  d’adorer  un  autre  Dieu  , que  le  leul 
Dieu  à qui  ils  rendent  leurs  adorations.  Je  veux 
& ordonne  que  tout  homme  de  quelque  peu- 
ple, de  quelque  Tribu  & de  quelque  Langue 
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Du  M qu’iMbit , qui  aura  proféré  un  blafphême  contré* 
,44l.  leur  Dieu,  périfle,  & que  fa  maifon  foitdétrui-  ' 
Avant  J.  c.  te,  parce  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  qui  puiir 
ff«.  le  fauver  que  celui  des  Hébreux. 

•vant  l'£re  Alors  le  Roi  éleva  en  dignité  les  trois  Hé-- 
t'  fsi,bre ux  dans  la  Province  de  Babylone,  & il- fit- 
publier  une  Ordonnance  (a)  , dans  laquelle  il  • 
déclaroit  que  le  Très-Haut  ayant  fait  des  pro- 
diges & des  merveilles  dans  fon  Royaume , il 
étoit  réfolu  de  les  annoncer , & de  reconnoitre 
que  fa  domination  étoit  une  domination  éter- 
nelle, & que  fa  puifïances’étendoit  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles.  Dans  cette  Ordonnance  il 


rappelle  l’hiftoire  du  fonge  qu’il  avoit  eu  d’un- 
grand  arbre  abbatu  par  l’ordre  du  Très-Haut, 
& de  fa  métamorphofe  en  boeuf.  A.  entendre  par- 
ler ce  Prince  , on  le  prendroit  pour  un  homme 
vraiment  converti,  & reconnoilfant  fincere- 


ment  la  grandeur  de  la  puilfance  du  Seigneur.  ' 
Il  y en  a (é)  en  effet  qui  ont  crû  que  Dieu  lui  ■ 

' avoit  fait  miféricorde,  & qu’il  étoit  fauvé;» 
mais  d’autres  (c)  ont  fort  douté  de  la  vérité  de 
. fa  pénitence , de  fa  convetfîon , & de  fon  falut. 

' Il  mourut  après  quarante-trois  ans  de  régné.  « 
i Nabopolaflar  fon  pere  l’avoit  affocié  à l’Empire 
- deux  ou  trois  ans  avant  fa  mort.  Il  eut  pour  fuc-, 
ce fleur fon  fils  Evilmérodach. 
f Lies  Auteurs  profanes  ont  fouvent  fait  men- 
tion de  Nabuchodonofor.  Bérofe,  Megafthene 
& Abydéne  parlent  de  fes  grandes  conquêtes  , 
& de  les  grandes  entreprifes.  Après  avoir  aflu-- 
jetti  la  Judée,  la  Syrie,  la  Phénicie,l’Egypte,T  A?  ♦ 


U)  Udn.  in.  IV. 

(h  y Ht  Ah$  Ep  m. 

no-v.  Edi' . Aut . lib. 

de  Prtdtfl.  & Grat.  t, 
»î< 


( ) Jer»nym.  in  Dm »• 
XIV:  f.D  Thom  in  Dan 
i v SanH,  in  Dan.  iv/  ad 
fine m. 
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de  l’Ancien  Testament.  Ltv.  VT.  in 
rabie , étant  Je  retour  à Babylone  , il  bâtit  le  Am  dxj 
Temple  de  Bélus,  & l’orna  magnifiquement  des  ,44t. 
dépouilles  qu’il  avoit  prifes  fur:  (es  ennemis.  Il  Avant  J.  C. 
ajouta  une  nouvelle  Ville  à l’ancienne  Babylo-  T4*,',F 
ne  (a)  ; & de  peur  que  l’on  ne  la  pût  furprendre  ** 

en  détournant  l’Euphrate  , il  l’environna  d'une 
triple  enceinte  de  murs,  tant  la  Ville  intérieure,, 
que  la  Ville  neuve  & extérieure.  Les  murs  & les  ■ 
portes  étoient  d’une  force  & d’une  élévation 
merveilleufes.  Il  ajoûta  un  nouveau  Palais  à 
celui  que  fon  pere avoit  habité,  mais  beaucoup 
plus  beau  & plus  magnifique.  On  dit  que  ces 
grands  ouvrages  furent  achevez  en-quinze  jours. 
?ô)..C’eft-là  où  étoient  ces  jardins  fupportez.- 
lur  des  voûtes,  qui  repréfentoient  des  monta» 
gnes  chargées  d’arbres.  II.  les  avoir  entrepris- 
pour  la  fatisfaftion  d’une  de  fes  époufes  qui- 
étoit  de  Médie,  & qui  aimoit  la  vue  des  monta- 
gnes & des  forêts.  Il  coupa  l’Euphrate  en  deux- 
endroits  au-defliis  de  Babylone , afin  de  modérer 
fa  rapidité  ; il  fit  crcufer  de  grands  lacs  pour  y 
recevoir  les  eaux , qui  ferviflent  pendant  l’été  à • 
arrofer  les  terres. 

Il  bâtit  la  ville  d’ A cracane  , & fit  faire  des  di- 
gues pour  empêcher  les  debordemens  de  la  met 
rouge , ou  du  Golfe  Perfiquei  Ilconftruifit  la 
ville  de  Teredon  au-defliis  du  confluant  du  Ti- 
gre & de  l’Euphrate,  pour  l’oppofer  aux  incur- 
vons des  Arabes.  Il  porta  fes  conquêtes  jufques 
dans  la  Libye  du  côte  de  l’Afrique,  jufqu’à  l’I- 
bérie  du  côté  de  la  Sarmatie,.ou  de  là  Scythic 
(c).Megafthéne  raconte  qu’un  jour  Nabuchodo- 
nolor  étant  dans  fon  Palais,  fut  rempli  d’un  en-- 


(<0  Berof.  4pud  Jofef  h.  < c.41. 
mntiq.  l.Xic.  11,  J ■ (c)  Mcgafthen. 

(6)  Ber«l.  (r  Alyàtn.  J;  Ettftb.  loto  dut», 
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•An  du  m ^oufiafine  divin,  & s’écria  : O Babyloniens , je 
J44*  vous  annonce  un  malheur  futur,  que  ni  Bélus 
Avant  j.  c.  notre  Fondateur,  ni  la  Reine  Beltis  n’ont  jamais 
fî8»  pu  perfuader  aux  Parques  d’éloigner  de  nous* 
4™  IJ»  « viendra  un  mulet-Perlân , qui  aidé  de  vos 
*'J  *•  Dieux,  vous  réduira  en  fervitude.  Il  aura  pour 
ajoint  un  Méde,  qui  eft  la  gloire  d;s  Aflyrieris* 
Plut  à Dieu  qu’il  fe  précipitât  dans  quelque  abî- 
me, ou  qu’ille  noyât  dans  la  mer,  ou  qu’il  s'éga- 
rât dans  une  affreule  lolitude,  ou  il  n’y  a ni  Vil- 
les ni  hommes,  mais  feulement  des  bctes  farou- 
ches, & que  ce  malheur  ne  vous  arrive  pns.  Dieu 
veuille  que  moi-même  je  puilTe  tranquillement’ 
finir  ma  vie  avant  que  je  voye  ces  çhofes.  Audi-’ 
tpt  qu’il  eut  dit  ces  paroles,  ildifparut*  Le  mil- 
let Perfàn  dont  il  parle,  eft  Cyrus,  n é d’un  pere 
Perfan,  & d’une  mere  de  Médie.  Il  devoit  bien-’ 
tôt  ruiner  l’Empire  desCaldéens,  & le  tranfpor- 
ter  aux  Pcrfes.  Ce  que  dit  Megafthéne , que 
Nabuchodonofor  difparut  après  avoir  dit  ces’ 
chofes , fait  conjeéturet  que  ce  fut  après  celg 
qu’il  fut  transformé  en  bœuf,  & qu’il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  de  la  compagnie  des  hom- 
mes (a). 

Eviïmero-  Evilmerodach  , qui  avoit  déjà  gouverné  fept 
djchftictede  ans  pendant  l’abfence  & la  maladie  de  fon  pere»l 
à Nabucho-  monta  fur  le  Trône  après  fa  mort.  On  dit  que 
douofor.  Nabuchodonofor  mal  fatisfait  de  fa  conduite  , 
l’avoit  fait  mettre  dans  les  liens  , & qu’il  y de-’ 
meura  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée 
bien-tôt  après.  C’eft-là  qu’il  contracta  amitié 
avec  Jéchonias  ; ce  qui  fut  caufe  qu’auffi-tôt 
qu’il  fe  vit  maître  du  Royaume  , il  le  tira  de 
prifon,  lui  donna  rang  par-delfu’s  tous  les  autres 
4 Princes  étrangers,  qui  étoient  dans  fa  Cour, 


(*)  Ieronjm.  in  Jfaï,  l.  y.  t.  14  v.  if. 
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de  l’Ancien  Testament.  Liv.  VI.  ü; 
(a)  , le  fie  manger  à fa  table  tous  les  jours  de  là 
vie,  & lui  fit  fournir  tout  ce  qu’il  lui  falloit  pour 
û nourriture  , pour  fes  habits,  pour  fon  loge- 
ment, pour  l’entretien  de  fa  famille  & de  fes 

S.ens.  Evilmerodach  régna  avec  tantd’injuftice, 
e dérèglement  & d’inlolence  ( b ) , qu’il  fe  ren- 
dit extrêmement  odieux  à lès  fujets.  Neriglif- 
foï  fon  beaufrere  lui  drelfa  des  embûches,  & 
le  tua  quatre  ans  après  qu’il  eut  commence  à 
regner. 

Nerigliflbr  eut  apparemment  quelque  part  au 
gouvernement , & les  hiltoires  profanes  dilènt 
qu’il  fucccda  à Evilmerodach  ; mais  nous 
croyons  que  Balthafar  Ion  fils  fut  fon  véritable 
fuccelfeur, quoique  nous  ne  niions  pas  que  Ncri- 
glilfor  n’ait  eu  peut-être  le  gouvernement  de 
la  Babylonie,  & qu’il  n’ait  gouverné  lous  le 
nom  de  Balthafar , qui  pouvoit  être  encore  jeu- 
ne. Les  Hébreux  (c)  racontent  qu’après  la  mort 
de  Nabuchodonofor,  Evilmerodach  fon  fils  vou- 
lant fe  mettre  en  poflelïïon  du  Royaume,  trouva 
quelque  appofition  de  la  part  des  Grands  , qui 
doutoient  de  la  mort  du  Roi,  & qu’Evilmero- 
dach  pour  les  en  convaincre  , fit  ouvrir  le  tom>- 
beau  de  fon  pere,  fit  traîner  fon  cadavre  par  la 
Ville , & le  coupa  en  trois  cens  morceaux,  qu’il 
fit  manger  à autant  de  vautours. 

La  première  année  de.Balthalàr,  Daniel  eut 
la  vifion  des  quatre  animaux.  ( d ) qui  fortoient 
dé  la  mer.  Le  premier  étoit  comme  une  lionne, 
& avoit  des  ailes  comme  un  aigle.  II  marquoit 
l’Empire  de  Nabuchodonolôr.  Le  fécond  ref- 


(a)  4.  Re S',  xxv.  17 
&t.  Jerem.  xxiv.  1, 

(i)  BtroJ.  I.  j,  and 
Jo/tph.  I.  1.  f.  10  5 
centra  ^ippitn.  Vidt  y 


Megaftlien.  apud  Eufeb. 
Prxfar.  I.  9 r.  41. 

(r)  lercr.ym  in  Ifaï. 
XIV  Iÿ. 

U)  Dan.  vau  1.  x.Q-c, 


t 


An  dû  M. 

Avant  ).  C. 
ffS. 

Avant  l’Fre 
vu’g.  ». 


Ch a p 1 tri 
XXVIII. 

Régné  de 
Balthafar. 

Vifion 
qu'elle  Da- 
niel des 
quatre  ani- 
maux. An 
du  Monde 
1 444  avant 
].  C. 

avant  l’Ere 
vulg.  540* 
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- fembloit  à un  ours  , qui  avoit  trois  rangs  36 
An  du  m.  dents  dans  la  gueule.  Il  défignoit  le  régné  des 
AvlVî  c ^cr/es  par  Cyrus.  Le  troifiéme  animal 

' reflembloit  à un  léopard  : il  avoit  quatre  têtes 
Avant  l’Ere  & quatre  ailes;  cet  animal  repréfentoit  Alexan- 
w.'g.  sgo.  dre  le  Grand  dcfVruâeur  de  l’Empire  des  Perles, 
& fondateur  de  celui  des  Grecs*  La  quatrième 
bête  étoit  terrible  & extraordinairement  forte  , 
ayant  des  dents  de  fer,  & mettant  tout  en  piè- 
ces. Elle  avoit  dix  cornes,  & outre  ces  cornes,, 
il  y en  avoit  une  petite  qui  s’élevoit  au-deflus 
des  dix  autres.  Cette  quatrième  bête  marquoit 
les  deux  Royaumes  de  Syrie  & d’Egypte.  Les 
dix  cornes  fignifioient  dix  Rois , & la  petite  cor- 
ne qui  s’élevoit  au-delfus  des  autres , figuroic 
Antiochas  Epiphanes,  qui  fit  une  guerre  fi  cruel- 
le aux  Juifs.  Mais  enfin  le  fbuverain  Juge  la  fie 
périr,  & vengea  les  maux  qu’elle  avoit  faits  à 
fes  ferviteurs. 


Daniel  (a)  étant  à Suies  eut  encore  la  vifiort 
d’un  bélier  à deux  cornes,  & d’un  bouc  qui  n’en 
avoit  qu’une.  Ce  dernier  parcouroit  tout  le 
monde  avec  tant  de  rapidité , qu’il  ne  touchoit 
pas  à terre.  Il  vint  attaquer  le  bélier  à deux 
cornes,  le  frappa,  l’abbatit,  & le  foula  aux  pieds. 
Cela  marquoit  Alexandre  le  Grand,  qui  vint 
fondre  fur  Darius  Condomanus,  & qui  le  battit 
par  tout.  Le  bouc  étant  devenu  extrêmement 
puiiïant , la  grande  corne  fe  rompit , & quatre 
autres  s’élevèrent  en  la  place,  de  la  première. 
Alexandre  étant  mort  à la  fleur  de  fon  âge  , il  Ce 
forma  dti  débris  de  fa  Monarchie,  quatre  Royau- 
mes principaux;  celui  de  Syrie  , celui  d’Egypte,' 
celui  delaBabylonie,  & celui  de  la  Grcce.  De 
ces  quatre  cornes  il  en  forcit  une  petite,  qui 


{*)  Dm»,  nu. 
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de  l’Ancien  Testament.  ÎJv.  VI.  i»if 
s’aggrandit  fort  vers  le  Midi , vers  l’Orient , & ■ 

▼ers  la  Judée  ; c’eft  Antiochus  Epiphanes  , qui  A*  du  M. 
perfècuta  les  Juifs,  & profana  le  Temple  du  Sci-  Av*n,4j‘  c 
gncur.  *>«. ' ’ 

Baithafâr  Roi  de  Babylone  fit  un  grand  fcftin  Avant  l’Ere 
â mille  de  lès  principaux  Officiers  (a) , & l’on  y rulg.  i«o. 
fcuvoit  du  vin  avec  excès.  Balthafar  fe  diftingua  peftin  fa. 
pardeflus  les  autres  dans  cet  exercice  d’intempé-  criltge  de 
rance;  il  buvoit  comme  mille  autres.  Le  Roi  Baltiu'arSa 
étant  donc  plein  de  vin,  commanda  qu’on  appor-  A? 
tat  les  vaies  d or  & d argent,  que  Ion  pere  Na-  ,44g.avant 
buchodonofbr  avoit  enlevez  du  Temple  de  Je-  j.  c.  j v ». 
rufalem,  afin  que  lui , fës  femmes,  fes  concubi-  avant  l’Er* 
nés,  & les  Grands  de  fa  Cour  bûflent  dans  ces*u,6'  fl*» 
vafes  fi  dignes  de  refpeft.  Comme  ils  buvoient, 

& qu’ils  louoient  leurs  Dieux  d’or  & d’argent , 
de  pierre  & de  bois,  au  même  inftant  on  vit  pa- 
roître  comme  les  doigts  de  la  main  d’un  hom- 
me, qui  écrivoit  vis-a-vis  le  chandelier  fur  la 
muraille  de  la  faite  du  Roi  ; & le  Roi  voyoit  le 
mouvement  des  doigts  de  la  main  qui  écrivoit. 

£lors  il  fut  tout  troublé , fon  vifage  fc  changea, 
fcs  reins  fc  relâchèrent , & il  fut  faifi  d’un  tel 
tremblement , que  fes  genoux  fe  choquoienc 
l’un  contre  l’autre.  Puis  jettant  un  grand  cri,  il' 
ordonna  qû’on  fit  venir  les  Mages  & les  Augu- 
res ; & il  leur  dit  : Quiconque  lira  cette  écritu- 
re, & me  l’interprétera,  fera  revêtu  de  pourpre, 
portera  un  collier  d’or,  & fera  la  troifieme  per- 
îbnne  de  mon  Royaume. 

Tous  les  Sages  & les  Devins  étant  venus , nul 
ne  put  ni  lire  ni  interpréter  cette  écriture;  ce  qui 
caufa  un  nouveau  trouble  au  Roi,  & jetta  dans 
la  confternation  tous  les  Grands  qui  étoient  dis: 
fcftin.  Mais  la  Reine  informée  de  ce  qui  étoic 


(«0  Dam.  y.  1.  *.  <?c. 
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Il 6 H I S T O VR  ï 

■ 11  » arrivé, & de  l’embarras  où  étoit  fon  fils, entra  dan* 

/h.  du  M ja  faiC}  Si  dit  àBalthafar  : O Roi,  vivez  à jamais; 

Avant4? 'c  ^uc  vos  Pen^esne  vous  troublent  point , & que 
s ' votre  vifage  ne  le  change  point.  Il  y a dans  vo- 
Avant  l’Erc  tre  Royaume  un  homme  qui  eft  rempli  de  Vcf- 
tixlg.  jî«.  prit  des  Dieux  fainrs,  &dans  qui  l’on  a trouvé 
plus  de  fcience  & de  capacité  que  dans  aucun 
autre , fous  le  régné  du  Roi  votre  pere  ; c’eft 
pourquoi  le  Roi  Nabuchodonofor  votre  pere,  l’a 
établi  chef  des  Sages  & des  Devins  & des  autres 
Mages  de  Caldée.  Qu’on  falTe  donc  venir  Da- 
niel, & il  donnera  l’explication  de  cette  écriture. 
Aulfi-tôt  on  le  fit  venir , & le  Roi  après  lui 
avoir  rapporté  ce  qu’on  lui  avoit  dit  d’avan- 
tageux fur  fa  perfonne,  & fur  là  fcience,  lui 
dit  que  s’il  pouvoit  lui  donner  l’interprétation 
de  cette  écriture,  il  lui  permettroit  de  porter 
un  habit  de  pourpre  & un  collier  d’or,  & qu’il 
l’établiroit  le  troifiéme  en  dignité  dans  fea. 
Etats. 

Daniel  lui  répondit  : Que  vos  préfens , 6 Roi  j 
foient  pour  vous  , & faites  part  à d’autres  des 
honneurs  de  votre  maifon;  pour  mof  je  vais 
Vous  lire  cette  écriture , & vous  expliquer  ce 
qu’elle  lignifie.  Vous  favez.  Seigneur,  ce  qui 
arriva  au  Roi  Nabuchodonofor , & de  quelle 
manière  il  fut  réduit  en  l’état  des  bêtes,  parce 
qu’il  s’étoit  élevé  contre  Dieu  , & qu’il  n’a- 
voit  point  reconnu  que  le  Très-Haut  a un  pou- 
voir ablolu  fur  tous  les  Empires  de  la  terre.  Et 
vous  qui  êtes  fon  fils  , vous  ne  vous  êtes  point 
non  plus  humilié  , quoique  vous  fçûlfiez  toutes 
ces  choies.  Vous  avez  profané  les  vafes  lacrez 
de  la  maifon  du  Tout-puifTant  ; vous  avez  loué 
vos  vaines  Divinitez , & vous  vous  êtes  élevé 
Contre  Dieu.  C’eft  pourquoi  il  a envoyé  ces‘ 
doigts  qui  ont  écrit  ce  qui  eft  marqué  fur  la 
muraille.  Or  voici  ce  qtii  eft  écrit:  Mané,  Teckel*- 
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fharés. Et  en  voici  l’interprétation  : Mané , Dieu  An  du  m. 
a compté  les  jours  de  votre  régné,  & il  en  a . 544,8* 
.fixe  la  fin  a ce  jour.  Teckel , vous  avez,  etc  pele  ' ^ 
dans  fa  balance,  & on  vous  a trouvé  trop  léger.  Avant  l"f  re 
Pharéi , votre  Royaume  a été  divifé  , & il  a été  vulg.  $ \ t* 
donné  aux  Médes  & aux  Pcrfes.  ■ ■ ■ « 


Alors  Daniel  fut  revêtu  de  pourpre,  on  lui  chapitre 
.mit  au  col  un  collier  d’or  ,&  011  fit  publier  qu’il  * 

auroit  dans  le  Royaume  le  troifiéme  rang  d’au-  Darius  le 
torité  apres  le  Roi.  Cette  même  nuit  Balthalar  Méde  fuc- 
Roi  des  Caldéens  fut  tué.  Or.  ignore  les  particu-  BaI* 
laritez  de  la  mort.  Mais  011  lait  que  Darius  le  ’ 
Méde  fon  oncle  maternel,  lui  fuccéda  dans  le 


Royaume  de  Caldée  , âgé  de  foixantc-deu*  ans. 
Ce  Darius  eft  nommé  Cyaxares  par  Xenophon, 
.&  Aftyages  par  le  Texte  Grec  de  Daniel  ( a ) ; il 
étoit  à l’égard  de  Cyrus  dans  le  meme  degré  de 
parenté  , qu’à  l’égard  d’Evilmerodach  pere  de 
Balrhafar,  puifquc  Amyit  époufe  du  grand  Na- 
;buchodpnofor , fille  d’ Aftyages  & mere  d’Evil- 
merodach, étoit  fœur  de  Mandane  époufe  de 
Cambyfe  & mere  de  Cyrus.  L’Hiftoire  devient 
lî  embarralfée  dans  cet  endroit , que  je  ne  puis 
me  difpenfer  d’entrer  ici  dans  quelques  difeuf- 
fîons  chronologiques , que  jufcju’à  préfent  j’ai 
tâché  d’éviter  autant  qu’il  m’a  été  polfible.  Jo- 
fêph  ( b)  dit  qu’Evîlmerodach  étant  mort  après 
dix-huit  ans  de  régné,  Niglifar  fon  fils  lui  fuccé- 
da au  Royaume  ; & qu’ayant  régné  quarante 
ans,  il  mourut,  & lailîa  le  Royaume  à Labo- 
fardac  fon  fils.  Celui-ci  ne  régna  que  neuf  mois, 
& eut  pour  fucceffeur  Balthalar , que  les  Baby- 
loniens appellent  Naboandel.  Cyrus  Roi  de 
Pcife , & Darius  Roi  des  Médes , lui  firent  la 


-(<0  Dan.  xiii.  6 j . I 1.  11.  r,  J JO. 
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guerre  ; & pendant  qu’il  étoit  afliégé  dansBaby- 
lone  par  ces  deux  Rois,  il  eut  la  vifion  de  la 
main  qui  écrivoit  fur  la  muraille,  Mane , Teckel  , 
Phares.  Peu  de  tems  après  Babylone  tomba  en- 
tre les  mains  deCyrus  & de  Darius, la  dix-feptie- 
me  année  de  Naboandel,  qui  eft  le  dernier  de  la 
face  de  Nabuchodonofor. 

Dans  un  autre  endroit  ( a ) fl  rapporte  le.  té- 
moignage de  Bérofe  Hiftorien  Caldeen  , qui  dit 
que  Nabuchodonofor  étant  mort  apres  un  régné 
de  quarante-trois  ans,Evilmerodach  fon  filsjlui 
fucceda;  lequel  s’étant  conduit  dans  le  gouver- 
nement du  Royaume  d’une  maniéré  pleine  d in- 
juftice  & d’infolence , fut  tué  en  trahifon  par 
Nerigliflor  fon  beau-frcrc  , apres,  deux  ans  de 
régné.  Son  meurtrier  ufurpa  1 Empire  , & le  pop 
féda  pendant  quatre  ans.  Après  la  mort  de  Neri- 
glilïbr , Laborofoatchod  fon  fils  monta  iur  le 
Trône,  n’étant  encore  qu’un  enfant;  & apres  un 
régné  de  neuf  mois,  il  fut  mis  a mort  par  fes 
gens,  qui  remarquèrent  en  lui  les  caractères 
d’un  très-dangereux  naturel.  Après  cela  ceux 
qui  l’avoient  tué,  tinrent  confêil  fur  Je  choix 
d’un  fucceffeur , & déférèrent  la  fouverainc  au- 
torité à un  nommé  Nobonnede,  quiavoit  étetde 
leur  confpiration. 

Enfin  Megafthene  cité  dans  Eufebe  Cb)  , dit 
que  Nabuchodonofor  ayant  difparu  delà  com- 
pagnie des  hommes , eut  pour  fucccfleur  Evil- 
malumch , qui  fut  aflkfliné  par  Nerigliflor  (on 
;beau-frere.  Il  laifla  un  fils  nommé  Labaffoarach, 
qui  fut  aulfi  mis  à mort  d’une  maniéré  tragique 
& violente.  A près  lui  on  donna  l’Empire  à Na- 


' U)  Btrof.  f.  *.  C4l- 
daïc.  Hift.  afud  Jofepb. 
1.  centr* 

Vid*  ix  àfni  Erfelr*  l. 


Ij.  f.  40 .frApar.  rvAng. 
(4)  Megafthenet  Apud 
Eufeb.  /.  >.  c,  41,  pr<*3 
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bannidique , qui  n'étoit  nullement  de  fa  famille.  "" 

Cyrus  ayant  pris  fur  ce  Prince  la  ville  de  Baby-  A i du  m. 
lone,  voulut  bien  lui  accorder  le  Gouvernement  , ■ 4\S'r 
de  la  Carmanie.  Hérodote  (a)  appelle  Labyni-  va^## 
the,  le  même  Prince  fur  qui  Cyrus  prit  Babylo-  Avam  l’Ere 
ne,  & auquel  les  autres  Hiftoriens  donnent  vulg.  jj*. 
le  nom  de  Naboandel . Nabannidique  ou  Na- 
bonide. 

L’Ecriture  ne  nous  parle  que  de  Nabuchodo- 
nofor,  d’Evilmerodach  & de  Baithalar.  Ce  der- 
nier eut  pourfuccelfeur  Darius  le  Méde,  âgé  de 
loixante-deux  ans,  ainfî  qu’il  cft  marqué  expref-  î 

lement  Daniel,  v.  30.  31.  Ce  même  Darius  eft 
nommé  Aftyages  dans  Daniel  xi  1 1.  Cf.  où  il  eû 
dit  que  Cyrus  Roi  de  Perlé,  lui  fucceda.  Et  dans 
le  Grec  de  Daniel  vi.  1.  il  cft  nommé  Arta- 
xercés.  Cyrus  rendit  la  liberté  aux  Juifs  la  pre- 
mière année  de  fon  régné  à Babylone  ( b ) , l’an 
du  Monde  34 66.  La  difficulté  eft  de  concilier 
l’Ecriture  avec  les  Hiftoriens  que  nous  venons 
de  citer.  Il  faut  premièrement  avoüer  que  les 
dattes  marquées  par  Jofeph , ne  peuvent  en  au- 
cune maniéré  s’accorder  avec  celles  de  Bérofc  t 
ainfî  on  eft  obligé  d’abandonner  l’une  ou  l’autre 
fource. 

i°.  Quelques-uns  ( c ) croyent  que  Nabu- 
chodonofor  laifla  deux  fils,  Evilmerodach  & 

Balthafàr,  lefquels  regnerent  fucceffivement. 

D’autres  { d ) veulent  que  Balthafar  foit  le  fils  , 

& non  pas  le  frere  d’Evilmerodach,  & qu’il  n’ait 
régné  qu’aflez.  long-tems  après  fon  pere.  D’au- 


(4)  Herodei.  1. 1.  e,  74. 
77- 

(b)  t.  Par.  xxxvi.  ii. 
1.  Efdr.l.  1. 

(t)  Theodcreu  in.  Dan, 
f . 1,  Eufeb.  in  Chrçnit » 


Suif  it.  Sevtr.  ht  fl.  l.tjr, 
(ye. 

(d)  Vide  Hitronym.  in 
If  aï.  XIII.  17.  Maldon, 
Perer.  Pela».  Gtitr.  Vj- 
fer,  ad  an»,  ii.  144;. 
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*'  très  (4)  (outiennent  qu’Evilmerodach  & Baltha- 

An  du  m.  fer  ne  font  qu’une  même  perfonne.  Trois  rai- 
5 Tons  femblent  confirmer  cette  conjefture.  La 

Avam  J.  c.  prem;ere  f que  Balthafer  eft  nommé  plus  d’une 
Avant  l’Ere  fois  fil*  de  Nabuchodonofor  dans  Daniel,  ch. 

Tulg.  v.  il.  il.  Et  la  fécondé,  que  ce  Prophète  ne 
dit  rien  d’Evilmerodach  , au  lieu  que  les  autres 
.Livres  de  l’Ecriture  qui  parlent  d’Evilraerodach, 
ne  difent  rien  de  Balthafer.  La  troifiéme  enfin, 
que  Baruc  ne  met  aucun  Roi  entre  Nabuchodo- 
nofor & Balthafar.  Baruc  1. 1 1 . 1 1.  Priez  pour 
la  confervation  de  Nabuchodonofor , & pour  celle 
de  [on  fils  Balthafar, afin  que  nous  vivions  en  paix 
fous  l'ombre  de  Nabuchodonofor , & fous  celle  de 
•fonfils  Balthafar.  Mais  auflï  ce  qui  paroi t oon- 
traire  à ce~te  propoficion , c’eft  que  Jeremie 
xxvt  1.  7.  dit  pofitivement  que  les  Nations  feront 
ajfujetties  à Nabuchodonofor , à fonfils  & au  fils 
de  fon  fils,  jufqu'a  ce  que  le  tems  de  fon  peuple 
fait  venu  ; ce  qui  femble  marquer  les  deux  fuc- 
ceileurs  que  Nabuchodonofor  a eus  de  fa  race , 
& qui  font  Evilmerodach  & Balthafar , auquel 
fucceda,  félon  Daniel,  Darius  le  Méde,  qui  étoit 
-un  étranger.  • 

30.  Enfin  la  plupart  (b)  confondent  Balrha- 
far  avec  Nabonide , autrement  appellé  Labyni- 
te.  L’Ecriture  ne  dit  pas  un  mot  ni  de  NerigliÊ 
for,  ni  de  Laborofoarchod  ; & Daniel  infinup 
que  Darius  le  Méde  fucceda  fans  guerre  à Bal- 
thafer dans  le  Royaume  de  Caldée.  Nous  ne 
pouvons  entrer  ici  dans  l’examen  de  ces  difiîcul- 
. tez;  il  nous  fuffit  de  les  avoir  expofées  au  Lec- 
teur, & de  l’avoir  averti  qu’il  ne  doit  pas  atten- 


(*)  Marsham  canon.. 

Chron.  ftcul . 18 
Dupin  Biblioth.  des  Hif- 
Cor.  c.  ».  p.  81 1,  S 1 ». 
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li  embrouillées,  fi  étrangères  & fi  reculées.  Il  y DU  VC 
a beaucoup  d’apparence  qu’apres  la  mort  d’E-  A/iiW  C 
vilmerodach,  il  y eut  de  grandes  broüillcries  ) fI 
dans  l’Etat  ; que  Neriglilfor  ufurpa  une  partie  de  A/jm  i’£re 
l’Empire  de  Caldée  , & que  Balthafar  ne  jouit  vulg.  $ s » , 
paifiblement  de  toute  la  Monarchie , que  dix- 
iept  ans  avant  queCyrus  fe  rendit  maitre  de  Ba- 
bylone  ; & encore  faut-il  mettre  Darius  le  Mé- 
de  entre  Nabonide,  autrement  appellé  Balthafar, 

& Cyrus,  pour  concilier  Daniel  avec  les  Hiflo- 
riens  que  nous  avons  citez  ; à moins  qu’on  ne 
veuille  dire  avec  M.  Dupin  , que  Nabonide  eft 
le  même  que  Darius  le  Méde,  & que  Baltha- 
far & Evilmerodach  ne  font  qu’une  meme  per- 
fonne. 

Nous  ignorons  la  durée  du  régné  de  Darius  ; 
mais  nous  lavons  par  Daniel  qu’il  fucceda  à Bal- 
thalàr  ; ce  qui  arriva  l’an  du  Monde  3449.  & 
qu’il  eut  pour  fucceflcur  Cyrus , l’an  du  Monde 
3 i.66.  qui  eft  l’année  de  la  délivrance  des  Juifs, 
qui  étoient  captifs  à Babylonc.  Il  paroit  aufti 
par  les  Chapitres  ix.  1.  & x t.  r.  de  Daniel,  qui 
l'ont  de  la  première  année  de  Darius  le  Méde, 
comparez  au  Chapitre  x.  1.  du  même  Prophè- 
te , qui  eft  du  même  tems , & qui  eft  cependant 
intitulé  de  la  troifiéme  année  de  Cyrus  Roi 
de  Perfe,  que  la  première  année  de  Dariu* 
à Babylone  concourt  avec  la  troifiéme  année 
de  Cyrus  en  Perfe.  M^is  reprenons  le  fil  de 
notre  Hiftoire , & avoüons  que  cet  endroit  eft 
un  labyrinthe  , dont  il  eft  prefque  impoffible  de 
fortir. 

La  première  année  de  Darius,  Daniel  eut  la  s.Se\.t,,,re 
vifiondes  Septante  Semaines  (a)  , après  lefqucl-  Jî 


(a)D*n.x  xi. 
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les  le  Chrift  dévoie  être  mis  à mort , & l’abomî-' 
nation  de  la  délolation  placée  dans  le  Temple. 
Après  cela  (a)  ce  Prophète  jeûna  trois  femai- 
nes,  & au  bout  de  ce  tems,  comme  il  étoit  fur 
le  Tigre,  il  vit  un  homme  vêtu  de  lin , dont  les 
reins  étoient  ceints  d’une  ceinture  d’or  ; fo n 
corps  étoit  comme  la  pierre  chryfolitbe;  (on  vi- 
fage  brilloit  comme  les  éclairs,  & fes  yeux 
étoient  comme  une  lampe  ardente  ; fes  bras  t 
£c  tout  le  refte  du  corps  jufqu’aux  pieds,  étoient 
comme  un  étain  fondu  & étinceilant , & le  Ion 
de  fa  voix  étoit  comme  le  bruit  d’une  multitude 
d’hommes.  C’étoit  l’Ange  Gabriel,  que  Dieu 
lui  avoit  envoyé.  Daniel  feul  vit  cette  vifion  ; 
mais  ceux  qui  étoient  avec  lui  furent  laiâs  d’hor- 
reur & d’épouvante  , & s’enfuirent  pour  fe  ca- 
cher ; cependant  le  Prophète  accablé  de  frayeur 
& de  foibleffc  , fe  jetta  contre  terre,  (ans  pou- 
voir fc  relever.  Alors  une  main  le  releva , il  lç 
tint  fur  fes  genoux  & fur  fes  mains , & il  oiiit 
une  voix  qui  lui  dit  ; Daniel,  le  plus  aimable  des 
hommes,  les  prières  que  vous  avez  faites  à 
Dieu , ont  été  exaucées  , & je  viens  pour 
vous  expliquer  les  prophéties  dont  vous  avez  lï 
long-tems  demandé  l'explication.  Je  ferais  ve- 
nu plutôt,  G le  Prince  du  Royaume  des  Perfes 
ne  m’avoit  réfifié  vingt-un  jours;  mais  Mi- 
chel l’un  des  premiers  Anges,  eft  venu  à mon 
fccours. 

Voici  donc  ce  qui  doit  arriver  ci-après  (é).  Il 
y aura  encore  trois  Rois  dans  la  Perle,  dont  le 
troifiéme  s’élèvera  par-deflus  tous  les  autres.  Il 
animera  tous  les  peuples  de  la  Grece  contre  lui. 
Ces  trois  Rois  font  Cambyfe,  Smerdis,  & Darius 



(4)  Dan.  X. 
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fils  d’Hyftafpe.  Le  quatrième  , qui  irrite  les 
Grecs  contre  là  Perfe,  cft  Xercés  , qui  porta  la  Am  du  om* 
guerre  dans  la  Grèce  , & qui  occalîonna  celle  A ,ànt  J.C 

Îiue  les  Grecs  dans  la  fuite  portèrent  dans  la  Per-  n0. 
e.  Après  cela  l’Ange  lui  montra  un  grand  Prin-  A am  l'Ere 
ce,  qui  devoit  dominer  avec  une  fouveraine  vuig.j,*N 
puiffance , & faire  tout  ce  qu’il  lui  plairoit.  Mais 
il  lui  fut  dit  que  lorfqu’il  feroit  le  plus  affermi , 

Ion  Royaume  feroit  détruit,  & fe  partageroit 
vers  les  quatre  contrées  du  Ciel  ; que  fon  Em- 
pire ne  pafleroit  pas  à fâ  poftérité , qu’il  ferait 
divifé , & donné  à des  Princes  étrangers.  Ce 
Monarque  cft  vifîblemcnt  Alexandre  le  Grand  , 
dont  la  Monarchie  pafTa  aux  Rois  d’Egypte  , do 
Syrie  , d’Afîe  & de  Grece.  Apres  cela  l’Ange 
Gabriel  expliqua  à Daniel  les  guerres  & les  Vi- 
vifions qui  dévoient  arriver  entre  les  Royaumes 
de  Syrie  & d’Egypte,  & les  perfècutions  qu’An- 
tiochus  Epiphanes  devoit  fufeiter  aux  Juifs  ; 8c 
cela  d'une  manière  fi  détaillée,  qu’il  a donné 
•occafion  à Porphyre  de  dire  que  c’étoit  des  pro- 
phéties faites  apres  coup. 

Darius  le  Mede  (a)  jugea  à propos  d’établir 
fix- vingt  Satrapes  lur  fon  Royaume  , afin  qu’ils 
euflcnt  l’autorité  fur  toutes  les  Provinces  de  fon 
Etat.  Il  confèrva  à Daniel  le  rang  & l’emploi 
que  Balthafàr  lui  avoit  donné  un  peu  avant  fa 
mort , c’eft-à-dire  , le  troifiéme  rang  dans  fbti 
Royaume  ; ou  le  premier  rang  parmi  les  trois 
grands  Officiers  qui  avoient  l’Intendance  fur 
tous  les  Satrapes  ou  Gouverneurs  de  Provinces 

3ui  étoient  dans  la  Monarchie  des  Caldéens  & 
es  Médes.  Darius  fongeoit  même  à 1 établir  fur 
tout  fon  Royaume,  & à lui  en  donner  l’Intendan- 
ce générale  ; c’eft  pourquoi  les  Princes  & les 


<4)  Ddrticl.  vi  i,  x, 
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A*  du  M.  Satrapes  elicrchoient  contre  lui  quelques  fujets 
?4f°t  n d’accufation,  dans  ce  qui  rc-gardoit  les  affaires 
,al“5o  ' du  Roi.  Mais  la  fidelité  de  Daniel  étoit  à toute 
A»ant  l’ire  épreuve,  & fa  circonfpeélionje  mita  couvert  de 
vulg.  j j 4.  toute  leur  mauvaife  volonté  ; ils  ne  purent  pas 
même  faire  tomber  fur  lui  le  foupçon  de  la  moin- 
dre faute.  Ils  dirent  entr’eux  : Nous  ne  pour- 
rons trouver  aucun  fujet  d’accufation  contre  cet 
homme  , à moins  d’en  chercher  un  prétexte 
dans  la  Loi  de  fon  Dieu.  Ils  réfolurentdonc  de 
s’adrelfer  au  Roi  Darius,  & de  lui  dire:  O Roi, 
Darius  fait  vivez  éternellement.  Tous  les  Princes  de  votre 
une  ordon-  Royaume,  les  principaux  Officiers,  les  Satrapes  , 

1 les  Sénateurs  & les  Juges  font  d’avis  qu’il  Ce  fafle 
sirfeiu  e un  £jjt  yotre  puilfance  Royale,  qui  ordon- 

aucune  divi.  ne  que  tout  homme  qui  dans  1 elpace  de  trente 
ri  té  ,jGn°n  jours  demandera  quelque  chofe  à un  Dieu  ou 
à Jui  fcul,  à un  homme  quel  qu’il  puilfc  être,  finon  à vous  , 
ô Roi , fera  jette  dans  la  fofie  aux  lions.  Con- 
firmez donc  cet  Edit,  afin  qu’il  demeure  ferme 
& inviolable , comme  ayant  été  établi  par 
le  commun  confcntement  des  Médes  & des 
’ Perfes. 

La  propofition  que  les  Officiers  faifoient  au 
Roi  étoit  tres-flateufe  ; parce  que  les  Rois 
Paycns  d’Orient  en  ce  tems-là  affedoient  les 
honneurs  divins;  & Darius  ne  pouvoit  deviner 
le  piège  qu’ils  tendoient  à Daniel.  Ils  s’y  pren- 
nent d'une  maniéré  à ne  pas  manquer  leur 
coup , en  faifant  confirmer  cet  Edit  par  une 
autorité  , à laquelle  le  Roi  meme  ne  pourroit 
plus  donner  atteinte , dès  qu’il  l’auroit  palfc. 
L’Edit  fut  publié  , & Daniel  ne  difeontinua 
pas  de  faire  fes  prières  à Dieu , comme  il  avoit 
accoutumé;  mais  pour  ne  [pas  manquer  à l’ex- 
térieur au  refpectqu’il  devoit  au  Roi,  il  ne  les 
faifoit  pas  en  public.  Il  entroit  dans  fa  maifon  * 
puyroit  fes  fenêtres  du  côté  de  Jçrnfakm,  flç- 
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chiffoit  les  genoux  chaque  jour  à trois  diverlcs  ^ ^ ^ ^ 

heures,  adoroit  fon  Dieu , & lui  rendoic  les  N,+DJo‘ 
allions  de  grâces  à Ton  ordinaire.  . A'ji.t  J jJ. 

Les  ennemis  de  Daniel , qui  oblervoient  eu-  f i o 
rieulement  toute  fa  conduite,  le  furprirent  dans  Av.uit  l'Ere 
ce  pieux  exercice,  & vinrent  auflï-tôt  en  donner  vu  £>  f>+* 
avis  au  Roi.  Le  Roi,  fut  extrêmement  affligé, 
voyant  que  cette  accufation  tomboit  fur  Da- 
niel, pour  qui  il  avoit  une  affeftion  particuliè- 
re , & i!  rélolut  de  le  fauver  de  ce  danger.  I! 
combattit  jufqu’au  coucher  du  Soleil,  & ne  fe 
rendit  à la  volonté  de  fes  accufateurs,  que  lorf- 
qu’ils  lui  eurent  dit  nettement  que  l’Edit  ayant 
pafl’é  par  le  confeil  des  principaux  Officiers  des 
Médes  & des  Perfes,  il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  le  violer.  Daniel  fut  donc  emmené , & jetté  E>,n;ri  rft 
dans  la  foffe  aux  lions.  Le  Roi  lui  dit  en  le  quit-  jette  dam  la 
tant:  Votre  Dieu  que  vous  adorez  fans  ceffe,  foire  aux 
vous  délivrera.  On  ferma  l’entrée  de  la  fofle  llwlls* 
avec  une  grofle  pierre , & le  Roi  y fit  mettre 
fon  fceau  , & celui  des  Grands  de  fa  Cour,  afin 
qu’on  ne  fit  rien  contre  Daniel.  Darius  s’étanc 
retiré,  fe  mit  au  lit  fans  avoir  mangé,  ne  permit 
pas  qu’on  lui  lèrvîtà  louper,  Stil  ne  put  dormit 
( de  toute  la  nuit.  Le  lendemain  dès  le  point  du 
jour  il  alla  à la  foffe  aux  lions,  & étant  près  de 
la  fofle,  il  cria  d’une  voix  trille  & accom- 
pagnée de  loupirs  : Daniel,  lèrviteur  de  Dieu, 
votre  Dieu  <^ue  vous  feryez  fans  cefle,  au- 
roit-il  bien  pu  vous  délivrer  de  la  gueule  des 
lions  i 

Daniel  lui  répondit  : O Roi,  vivez  éternelle- 
ment, mon  Dieu  a envoyé  fon  Ange  qui  a fer- 
mé la  gueule  des  lions , & ils  ne  m’ont  fait  au- 
cun mal,  parce  que  j’ai  été  trouvé  innocent  de- 
vant lui,  & que  devant  vous  , 6 Roi,  je  n’aî 
rien  fait  qui  me  puiffe  rendre  digne  de  ce  fup- 
piiec.  Le  Roi  tranfporté  de  joye  fit  ouvrir  la  fof- 
* F iij 
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An  wi  M.  fe  aux  lions,  & Daniel  en  fortitlàin&  fauf,  fan» 
Av-iV'  C tlu  ^ Par“t  fur  fon  corps  la  moindre  bleflure.  En 
même-tems  Darius  ordonna  qu’on  jcttât  dans 
/v«nt  i £re  la  fofle  aux  lions  les  accufatcurs  de  Daniel  avec 
tu!g.  }4jf  leurs  femmes  & leurs  enfans;  & avant  qu’ils 
fuifent  venus  jusqu’au  pavé  de  la  folle,  les  lions 
les  prirent  entre  leurs  dents,  & leur  brilérentles 
os.  Après  cela  le  Roi  donna  cet  Edit  : A tous 
les  peuples  de  toutes  les  Nations,  de  quelque 
Langue  qu’elles  foient,  que  la  paix  & la  profpé- 
rite  s’aftèrmiffent  parmi  vous  de  plus  en  plus. 
J’ordonne  par  cet  Edit  que  dans  coût  mon  Em- 
pire,  tous  mes  lujets  rêvèrent  le  Dieu  de  Da- 
niel avec  crainte  & tremblement  ; car  c’eft  lui 
qui  cft  le  Dieu  vivant,  f Eternel  qui  cft  dans 
tous  Jes  ftécles.  Son  Royaume  ne  (era  jamais 
détruit,  & fa  puillancc  palfera  jufques  dans  l’é- 
ternité. C’eft  lui  qui  eft  le  Libérateur  & le  Sau- 
veur, qui  fait  des  prodiges  & des  merveille» 

-  dans  le  Ciel  & fur  la  Terre,  & qui  a délivré Da- 

c vjpitxe  niel  de  la  foife  aux  lions. 


xxx.  Cyrus  s’étant  loûlevé  contre  les  Médes , 8c 
rn  0 ntIK'lë  ayant  m*s  les  Perfes  en  liberté,  entreprit  de  rui- 
Cyriu.  u fen«Ia  Monarchie  des  Caldéens,  & d’établir  (a 
foulevecon-  domination  fur  toutes  les  Provinces  d’Oricnt. 
»re  les  Mé-  Dieu  deftinoit  ce  Prince  à délivrer  le  peuple 
ècs  en  l'an  d'ifraël  de  la  captivité  de  Babylone,  & à cxécu- 
ter  l’arrêt  de  fa  vengeance  contre  les  Caldéens. 
Darius  le  Les  Prophètes  avoient  promis  fa  venue , & ca- 
Méde  fon  raderifé  fa  perfonne  d’une  maniéré  très-fenfî- 
oncle  , l’an  ble.  Haie  avoit  prédit  jufqu’à  fon  nom  (4),  & la, 
du  M.  j4t  r plupart  de  fes  adions  Cyrus  donc  fe  laflant  d’o- 
t avant  “éir  aux  Médes  (&),  engagea  les  Perfes  à fe  ré- 
l’fcrc'  vu!g.  Tolter  contr’eux,  & à fe  mettre  en  liberté.  Cela 


S4*. 


(4)  T fui  XL  IV.  i xt.  I. 

2-fJlin.  ht,  1, 
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arriva  trois  ans  avant  que  Darius  régnât  à Ba-  T 

bylonc.  Cyrus  attaqua  d’abord  Aftyages  fon 
ayeul  maternel.  Roi  des  Médes,  & l’ayant  vain-  Av4  **  j'  c> 
eu,  il  lui  conferva  la  vie,  & lui  donna  le  gouver-  ç , 4 
nementdel’Hyrcanie.  Les  Villes  des  Médes  ne  Avant  l’Ere 
demeurèrent  pas  long-tcms  en  paix;  elles  fe  vulg  jjS. 
foûleverent  contre  Cyrus  , & il  fut  obligé  de  les 
réduire  par  la  force  des  armes.  Après  cela  il  dé- 
clara la  guerre  à Darius  le  Méde  Roi  de  Baby-  Crf(-Ùç  Roî 
lone,  fon oncle  maternel.  Crcfus  Roi  de  Lydie,  de  Ly^aie  c/l 
allié  des  Babyloniens,  voulut  venir  à leur  fe-  vaincu  par 
cours;  mais  il  fut  vaincu,  & obligé  de  fe  retirer  Cyrus  Au 
dans  fon  pais.  - JuM.  j4<j 

Après  cela  Cyrus  marcha  contre  Babylone.  *riant 
Les  Babyloniens  lui  livrèrent  la  bataille  , & la  i*Erê  vulg. 
perdirent.  Ils  fe  retirèrent  dans  leur  Ville  ,oti  ils  s if. 
avoient  une  fi  grande  quantité  de  provifions 
(a),  gu’ils  ne  craignoient  pas  d’être  réduits  par 
la  famine.  D’ailleurs  la  Place  étoit  fi  extraordi- 
nairement forte,  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  qu’on 
Ja  pût  forcer.  Cyrus  voyant  que  le  fiége  tiroir 
en  longueur,  fit  faigner  l’Euphrate  , & en  jetta 
les  eaux  dans  des  lacs  qui  étoient  au  voitinage. 

Le  lit  de  l’Euphrate  étant  ainfi  prefqu’ entière- 
ment à fec,  les  gens  de  Cyrus  entrèrent  la  nuit 
dans  la  Ville  par  les  canaux  qui  y conduisent  Prira  d* 
les  eaux  du  fieuve.  Babylone  étoit  fi  gran-  Da!',y!or,e 
de  y que  ceux  qui  etoient  aux  extremitez  , r 1 
ne  favoient  pas  encore  qu’elle  fut  prife  , quoi- 
que l’ennemi  fût  déjà  au  milieu  de  la  place  Ef 
comme  il  y avoir  eu  ce  jour-là  une  grande  Fête 
dans  la  Ville,  tout  le  monde  pendant  cette  nuit 
étoit  plongé  dans  le  foramcil.  C’eft  ce  qu’Hc- 
rodote  nous  apprend  , en  quoi  il  cft  conforme 
au  récit  des  Prophètes  ( b ) , qui  difent  que  les  -, 

(«)  ride  Herodot.  I.  t . t.  17#.  (f  c.  74.  77. 

{ b ) Jtrcm.  l.  1 1,  Ji.  Ji.  )*.  J7* 

Fir 
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■ ■ Grands  de  Babylone  boiront,  & qu’ils  ne  pOKT- 
A*  i>u  m.  ront  fe  foûtenir;  qu’ils  deviendront  comme  des 
Avaiu  | . c.  femmes  incapables  de  réfiftance;  que  le  Roien- 
ç 1 4.  voyera  couriers  fur  couriers  pour  favoir  des  nou- 
Avanr  i Ere  vetles  , & qu’ils  lui  diront  que  la  Ville  eft  prife 
viilL.  j j8.  d’un  bout  à l’autre,  & que  l’ennemi  s’eft  emparé 
des  guez.  du  fleuve. 

Hérodote  dit  que  le  Roi  qui  re^noit  alors  en 
Babylone  étoit  Labynithe , & Berofè  l’appelle 
Nabonide.  Bérofe  dit  que  ce  Prince  ayant  livré 
la  batpille  à Cyrus,  la  perdit;  & fe  fauva  dans  la 
ville  de  Borfippe  (/>).  Hérodote  ne  dit  pas  ce  que 
devint  le  Roi  Labynithe.  L’Ecriture  ne  nous  dit 
rien  non  plus  de  la  mort  de  Darius  le  Méde  ; 
mais  elle  marque  expreiTément  que  Cyrus  lui 
fucceda  (c).  Ce  Prince  s’étant  rendu  maître  de 
Babylone,  en  fit  abattre  les  murs  extérieurs; 
parce  qu’il  lui  parut  qu’elle  étoit  trop  forte  , 
& qu’en  cas  de  révolte  , il  leroit  difficile  de  la 
réduire. 

Cyrus  met  La  première  année  du  régné  de  Cyrus  à Ba- 
liberté  te  byIonc>  Seigneur,  pour  commencer  a accom- 
jr u;  permet  plir  la  parole  qu’il  avoit  prononcée  par  la  bou- 
retour-  che  de  Jeremie  ( d ),  qu’après  foixame  & dix 
»;r  en  leur  ans  q vifiteroit  les  Iliaëlites  , & les  tireroit  de 
la  p e-  captivité,  toucha  le  cœur  de  Cyrus  Roi  des  Per- 
rSTE  I**  & des  Médes , & le  porta  à publier  dans  tou» 
jnc.  fes  Etats  cette  Ordonnance  (a):  Voici  ce  que  dit 
Cyrus  Roi  de  Perfe  : Le  Seigneur,  le  Dieu  du 
Ciel , m’a  donné  tous  les  Royaumes  de  la  ter- 
' re , & m’a  commandé  de  lui  bâtir  un  Temple 
dans  la  ville  de  Jerufalem  de  Judée.  Qui  d’entre 
jrous  eft  le  peuple  du  Seigneur  l Que  fon  Dieu 


(*)  Ber»f,  41 nd  Jif'fh  I (£)  D.tn.  xx  1 1 1 . 6 f . 

1.  1.  tontra  p.  I ( c ) Jerem.  xx  1 x.  to, 

l°ii’  ' (t)  1.  £fdr.  I.  1.  r. 
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(oit  avec  lui,  qu’il  aille  à Jerufalem  , & qu’il  y " 

rebâtifte  le  Temple  du  Seigneur,  du  Dieu  A'»  du  M.1- 
d’Ifraél  qui  eft  adoré  dans  cette  ville  , & que  /. 

les  autres  Juifs,  en  quelque  lieu  qu  ils  loient  , ? 5 

les  affilient  en  leur  donnant  l’or,  l’argent  v^air  l'Er® 
& les  autres  chofes  néceffaires  pour  cette  vulg.  j}3.  ' 
entreprilè  ; & que  chacun  ait  la  liberté  d’en- 
voyer ce  qu’il  aura  voué  , & ce  qu’il  voudra 
cflcir  en  ce  lieu , fuivant  le  penchant  de  la  dé- 
votion. 

En  même-tems  Cyrus  remit  entre  les  main9 
des  principaux  des  Juifs,  Iesvafes  du  Temple  du 
Seigneur,  que  Nabuchodonofor  avoit  empor- 
tez de  IJerufalem , & qu’il  avoit  rnis  dans  la 
Temple  de  fon  Dieu.  Le  Roi  les  fit  rendre  par 
Mitridate  fils  de  Gazabar , qui  les  donna  par 
compte  à Saffabafàr  Prince  de  Juda.  On  croit 
communément  que  ce  Saffabafar,  eft  le  même 
queZorobabel , le  premier  Prince  du  fang  de 
Judée.  Or  voici  le  nombre  de  ces  vafes  ••  Tren- 
te coupes  d’or  , mille  coupes  d’argent,  vingt- 
neuf  couteaux,  trente  caftes  d’or,  quatre  cens  dis 
tafles  d’argent,  & mille  autres  vafes.  Il  y avoit 
en  tout  cinq  mille  quatre  cens  vafes  , tant  d’or 
que  d’argent  (a). 

Il  envoya  auffi  (b)  une  autre  Ordonnance  £ 

Thartanai  Satrape  ou  Gouverneur  de  Syrie  , eu 
ces  termes  : Le  Roi  Cyrus  en  la  première  année 
de  fon  règne,  a ordonné  que  la  maifon  de  Dieu 
c^ui  eft  à jerufalem , (oit  rebâtie  au  lieu  où  elle 
etoit  ; qu’on  y offre  les  facrificcs  accoutumez,  & 
qu’on  en- pofe  les  fondemens , qui  puiffent  por-  , 
ter  un  édifice  de  foixante  coudées  de  haut , 8c (*) 


(*)  Voyez  le  Com-  i bce  de  c:s  vafes. 
jnent.  fur  t.  Efdr.  I 1 ir  I (b)  i.  Ejdr.  Tl.  j.  & 
Il  y i variété  fur  le  nom-  | feç. 
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de  foixante  coudées  de  long  ; qu’il  y ait  troï* 
rangs  de  pierres  non  polies , & qu’on  mette 
par-delTus  un  rang  de  bois  neuf;  & que  l’argent 
pour  cette  dépenfe  loit  fourni  du  tréfor  du  Roi.. 
Que  l’on  rende  les  vafès  d’or  & d’argent  que 
Nabuchodonofor  avoit  tranfportez  de  Jerufa— 
letn  a Babylone , & qu’ils  fbient  reportez  dan* 
le  même  Temple  où  ils  étoient  auparavant 
à Jcrufalem»  C’eft  pourquoi  Thartanaï  , Gou- 
verneur du  pais  qui  eft  au-delà  de  l’Euphrate  », 
& vous  Starbuzanai  8c  Aphaifachai,  qui  êtes 
lès  Confeillers  , dans  le  pais  qui  eft  au-delà 
du  fleuve,  n’empêchez  point  le  Chef  des  Juifs 
& leurs  Anciens  de  travailler  au  Temple  de 
leur  Dieu , & de  le  rebâtir  au  même  endroit  où 
il  étoit  autrefois.  Je  veux  que  des  coffres  du 
Roi  & des  tributs  qui  fe  lèvent  fur  le  pais , on 
leur  fournifle  tout  ce  qui  leur  fera  néceflaire 
pour  les  frais  de  cet  édifice.  Nous  voulons  de 
plus,  que  s’il  eft  néceflaire , on  leur  donne  cha- 
que jour  les  veaux,  les  agneaux,  les  chevreaux» 
qu’on  doit  offrir  en  holocaufte  au  Dieu  du  Ciel;. 
& le  froment,  le  fel  ,1e  vin  & l’huile , félon  les 
cérémonies  pratiquées  par  les  Prêtres  qui  font  à 
Jerufalem,  afin  que  fans  aucun  fujet  de  plainte, 
ils  offrent  des  fàcrifices  au  Dieu  du  Ciel , Sc 
qu’ils  prient  pour  la  vie  du  Roi , & de  fes  en  fans. 
Que  fi  quelqu’un  de  quelque  qualité  qu’il  foit  ». 
contrevient  à cet  Edit,  nous  ordonnons  qu« 
l’on  tire  une  pièce  de  bois  de  (à  maifori  , 
qu’on  la  plante  en  terre,  & qu’on  l’y  attache  , 
& que  fa  maifon  foit  confïfquée  ; ou  félon  une 
autre  verfion  , que  fa  mailon  foit  convertie  en 
un  lieu  public  deftinéaux  ordures  8c  aux  im- 
mondices.. 

Jofêph  (a.)  ajoûte  que  cette  Ordonnance 

U)  i.  Xitft.it. 
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, tomprenoit  le  dénombrement  des  vafes  d’or&  - 

. d’argent  envoyez  par  Cyrus  , allez  diftèrent  de  A*  nsu<M' 
celui  que  nous  avons  vu  ci-devant  ; & que  le  x , J e. 
Roi  accordoit  aux  Prêtres  le»  mêmes  revenus  , 1 iA.. 

que  leurs  anciens  avoient  accoutumé  de  rece-  Ava  it  l'Er» 
voir , lavoir , deux  cens  cinq  mille  cinq  cens  vul$-  i »*• 
dragmes  pour  l’achat  des  animaux,  du  vin  & de 
l’huile  deftinez  aux  facrifices;  & outre  cela  deux 
mille  cinq  cens  mefures  de  farine  pour  le  même 
ufage.  Le  tout  devoit  être  pris  furies  tributs  de 
la  Province  de  Samarie.  Mais  je  ne  trouve  nulle 
parr  qu’avant  la  captivité , les  Rois  d’ACyrie  ou 
de  Caldée  ayent  accordé  ces  dons  au  Temple 
de  Jeruûlem. 


Le  même  Auteur  avance  , que  ce  qui  con- 
tribua le  plus  à rendre  Cyrus  favorable  aux 
Juifs  , fut  qu’il  apprit  par  la  ledure  qu’on  lui  fit 
du  Prophète  Jercmie,  quele  Dieu  d’Ifraëlavoie 
prédit  fon  régné,  les  grands  exploits , fes  heu- 
• reux  fuccc-s , & que  ce  leroit  lui  qui  renvoye- 
roit  le. peuple  Hébreu  dans  la  Judée,  & qui  ré- 
tàbliroit  le  Temple  de  Jerufalem.  Le  Roi  ad- 
mira la  clarté  & la  précifion  de  ces  Prophéties 
prononcées  fi  long-tems  auparavant , & le  fen- 
tit  porté  à en  remplir  autant  qu’il  pourroit,  tou-- 
tes  les  précédions.  Nous  croyons  que  ce  Monar- 
que permit  à plufieurs  autres  Nations , qui 
avoient  aulfi  été  tranfportées  hors  de  leur  pais,: 
d’y  retourner.  Les  Prophètes  marquent  expref- 
fémenr  le  retour  des  Egyptiens  , des  Ammoni- 
tes & des  Moabites  ; mais  Cyrus  difiingua  les 
Juifs  par  des  marques  toutes  particulières  de  fit 
bienveillance  & de  fa  faveur.  Cette  délivran- 
ce du  peuple  de  Dieu  n’étoit  quele  commence-* 
ment  de  la  parfaite  liberté  que  le  Seigneur  leur 
avoir  promtfe  par  Jeremie;  La  permiffion-accor- 
déc  par  Cyrus  pour  rebâtir  le  Temple  du  Sei- 
gneur, fut  bicn-tôt  révoquée.  Cet  ouvrage  fut 
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fufpendu  julqu’au  tems  de  Darius  fils  d’Hyftaf^ 
N 4o'7M*  Pe’  ^0l,slecluel  nous  plaçons  la  fin  des  foixantc 
Avant  J7  e.  ^ dix  ans  captivité,  commencez  en  l’an  du 
5M.  ‘Monde  541 6.  & finis  en  5487. 

Avant  l'£re  Les  Chefs  des  familles  de  Juda  & de  Benja- 
»«!£•  f 17.  min , les  Pretres  & les  Lévites  & tous  ceux  dont 
Dieu  toucha  le  cœur,  le  difpoferentdonc  à s’en 
retourner  en  Judée,  pour  rebâtir  le  Temple  du 
Seigneur.  Et  tous  ceux  qui  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  quitter  leur  établiifemcnt , pour  re- 
tourner dans  la  Paleftine,  aidèrent  leurs  freres 
qui  s’en  retournoient , chacun  félon  leur  pou- 
voir , en  leur  donnant  de  la  vailfclle  d’or  & 
d’argent,  des  beftiaux,  & d’autres  choies  ; lans 
compter  ce  que  chacun  offroit  volontairement 
& par  pure  dévotion , pour  latisfaire  à fes  vœux. 
Zorobabcl  & Jcfus  fils  de  Jofedech  étoient  à la 
tête  de  cette  compagnie  d’Hébreux , quiretouc- 
noient  en  Judée.  Zorobabel  fils  de  Salathiel,  & 
4>ctit-fils  de  Jéchonias,  étoit  le  ge'me  de  la 
maifon  de  David , d’où  devoit  fortir  le  Meflîe. 
Jelus  fils  de  Jofedech  étoit  petit-fils  du  Crandr- 
Prêtre  Saraïas,  le  dernier  de  ceux  qui  avoient 
exercé  les  fondions  du  Sacerdoce  dans  le  Tem- 
ple avant  la  captivité.  Le  nombre  de  ceux  qui 
revinrent  avec  Zorobabel , & enfuite  avec  N é- 
hémie,fut  de  quarante-deux  mille- trois  cens 
Soixante  perfonnes  (4)  , fans  les  efclaves  de 
l’un  & de  l’autre  lexc,  qui  étoient  au  nombre  de 
fept  mille  trois  cens  trente-fept;  & parmi  eux 
il  y avoit  deux  cens  tant  Muficiens  que  Muli- 
ciennes,  deftinez  à chanter  dans  le  Temple. 

Il  y eut  quelques  Prêtres  qui  étant  de  retour 
de  Babylone  , ne  purent  produire  leurs  RegiC- 
Ufrs  & leurs  preuves  généalogiques,  & qui_  fu- 
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fcent  rcjettez  du  Sacerdoce.  Toutefois  Néhémie 
leur  permit  dans  la  fuite  de  manger  des  viandes  A"J4°U7  M' 
lànftifices,  jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  fit  con-  Av  int  j e, 
noître  (a  volonté  parl'Urim  & Thummimqui  ÎJ?. 
étoient  au  Rational  du  Grand-Prêtre.  11  y en  À'Mnt  l’Ere 
eutaulfi  qui  étant  venus  des  villes  de  Thelma- VU,S- 
la  , de  Thel-halfa  , de  Cherub  , d’Aden  , & 
d’Emer , ne  purent  pas  même  juftifier,  qu’ils 
fuffent  de  la  race  dTfrael.  Entre  ces  gens  qui 
étoient  fans  aveu , on  compta  trois  cens  qua- 
tre-vingt-douze Nathinéens , ou  ferviteurs  de 
Salomon,  c’eft-à-dire,  des  hommes  Cananéens 
d’origine,  & efclavcs , deftinez  au  fervice  du 
Temple,  defeendus  de  ceux  qui  furent  dcftinei 
au  fervice  extérieur  de  la  Maifon  de  Dieu  par  le 
Roi  Salomon  (a). 

Quelques-uns  des  Chefs  des  familles  étant 
entrez  à Jcrufàlem,  au  lieu  où  avoir  été  le  Tem- 
ple du  Seigneur,  s’offrirent  d’eux-mènaes  de  re- 
bâtir la  Maiton  du  Seigneur  dans  le  même  lieu 
où  elle  était  autrefois.  Ils  donnèrent  pour  la 
dépenfe  de  cet  ouvrage  , foixante  & un  mille 
dragmesd’or,  cinq  mille  mines  d’argent,  & 
cent  vêtemens  Sacerdotaux.  C’étoir  peu  pour 
«ne  entreprifè  de  cette  conféquence;  mais  c’é- 
toit  beaucoup  dans  la  fituation  préfente  de  leurs 
affaires , d’ofer  feulement  commencer  à rétablir 
un  lieu  fi  grand  & fi  augufte.  Les  Prêtres , les 
Lévites  , les  Chantres , les  Portiers , les  Nathi- 
néens s’établirent  dans  Jerufalein  & aux  envi- 
rons, pour  être  plus  à la  portée  du  Temple  ». 
dont  iis  étoient  les  Miniftres.  Les  autres  Ifraëli- 
tes  fê  placèrent  le  mieux  qu’ils  purent  dans  le» 

Tilles  où. ils  avoient  autrefois  dcmcuré;car  il  r etii  _ 
irvoit  un  bon  nombre , qui  avoient  vécu  dans 


( < ) Voyez  j.  Ke&.  ix.  n. 


Digitized  by  Google 


1 


Tj#  Hfsfoin.fr 

la  Judée  avant  la  captivité , & ils  y retrotrrd* 
Am  du  m.  rent  quelques- uns  de  leurs  frères  qui  y étoienf 

Avant  J.  C.  rCliCZ-,  X ira 

j Ce  fut,  a ce  que  nous  croyons  , la  fécondé 

Avant  l*Ere  année  de  Cyrusà  Babylonc,  qu'arriva  l'hiftoi- 
*ulS- 1 i7-  rc  de  Bel  & du  Dragon , qui  eu  rapportée  dans 
■ Daniel  ( a ).  Ce  Prophète  fut  toujours  dans  une 
haute  confideracion  dans  le  Palais  de  Cyrus.  If 
JHiftjire  de  mangeo,r  à la  table  du  Roi , & il  étoit  élevé  en 
Del  Sc  du  dignité  au-deiTu?  des  plus  Grands  de  la  Cour. 
4jk*gon.  Or  il  y avoit  à Babylonc  une  Idole  nommée 
Bel,  pour  laquelle  on  ofFroit  tous  les  jours  douze 
mefiires  de  farine  du  plus  pur  froment , quaran- 
te brebis , & fix  grands  rafes  de  vin.  Le  Roi 
avoit  une  grande  dévotion  à cette  Idole,  & il 
alloit  tous  les  jours  lui  rendre  lès  adorations. 
Mais  Daniel  toujours  fidèle  à fonDieu,  ne  ren- 
doit  aucun  culte  aux  Divinitez  des  Perfes  , ni 
des  Caldéens.  Cyrus  lui  dit  un  jour  : Pourquoi 
n’adorez-vous  pas  Bel?  Il  répondit  : C’cft par- 
ce que  je  ne  rends  point  mon  culte  à des  ou- 
vrages faits  de  la  main  des  hommes,  mais  au 
Dieu  vivant,  qui  a créé  le  Ciel  & la  Terre,  & 
qui  tient  en  là  puiilance  tout  ce  qui  fublîfte  8c 
qui  a vie.  Cyrus  lui  dit  ••  Croyez-vous  que  Bel 
ne  loit  pas  un  Dieu  vivant  ? Ne  voyez-vous 
pas  combien  il  mange  , & combien  il  boit  cha- 
que jour  ? Daniel  répondit  en  foûriant  : O Roi  , 
ne  vous  y trompez  pas  ; ce  Beleft  de  boue  erv 
dedans  , & d’airain  au  dehors , & il  ne  mange 
jamais.- 

Alors  le  Roi  entrant  en  colere  , appella  les 
Prêtres  de  Bel , 8i  il  leur  dit  : S»  vous  ne  me  dé- 
clarez qui  cft  celui  qui  mange  & qui  boit  tour 
ce  que  l’on  donne  à Bel , je  vous  ferai  tous 
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Snourir  ; mais  fi  vous  me  faites  voir  que  c’eft 
Bel  qui  mange  tout  cela,  Daniel  mourra,  parce  A*  DU 
qu’il  a blafphêmé  contre  Bel.  Daniel  répondit:  Avjr^  c.. 
Qu’il  foit  fait  lèlon  votre  parole.  Or  il  y avoit  ^ 
foixante  & dix  Prêtres  de  Bel , avec  leurs  fem-  Ayant  l'Erc 
mes  & leurs  enfans , qui  fe  nourrilfoient  de  ce  vulg.  s »7«’ 
que  l’on  lèrvoit  à cette  faufle  Divinité.  Ils  di- 
rent donc  au  Roi  : Nous  allons  tous  fortir  hors 
du  Temple,  & vous,  ôRoi,  faites  mettre  les 
viandes  & le  vin  devant  Bel  ; fermez  les  portes 
du  Temple  , & les  cachetez  de  votre  anneau.  Et 
demain  au  matin  lorfque  vous  entrerez , fi  Bel 
n’a  pas  tout  mangé  , nous  mourrons  tous  ; & s’il 
a mangé,  Daniel  mourra  pour  nous  avoir  ainfi 
calomniez. 

Après  donc  que  les  Prêtres  furent  fortis,  le 
Roi  fit  fèrvir  à l’ordinaire  les  viandes  devant 
Bel , & Daniel  dit  à lès  gens  d’apporter  de  la 
cendre,  & de  la  répandre  par  tout  le  Temple 
en  la  palfant  par  un  crible.- Ils  fortirent  enfuite  , 

& ayant  fermé  la  porte,  ils  la  fcellerent  de  l’an- 
neau du  Roi , & s’en  allèrent.  Les  Prêtres  en- 
trèrent donc  la  nuit  par  un  conduit  foûcerrain 
Si  fortant  par  une  porte  lecrette  qu’ils  avoient 
pratiquée  fous  l’Autel,  ils  burent  & mangèrent 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  tout  ce  qui 
avoit  été  fervi  devant  l’Idole.  Le  lendemain  de 
très-grand  matin  le  Roi  vint  au  Temple  avec 
Daniel,  & ayant  fait  remarquera  Daniel,  que 
les  Iceaux  étoicnt-cn  leur  entier , ils  entrèrent , 

& le  Roi  ayant  vû  la  table  nettoyée  , jetta  un 
grand  cri , en  dilànt:  Vous  êtes  grand,  ô Bel,. 

& il  n’y  a point  de  tromperie  dans  votre  culte. 

Mais  Daniel  retenant  le  Roi,  lui  dit  en  riant:-' 

Voyez  ce  pavé  : de  qui  font  ces  traces  ! Ce- 
font , dit  le  Roi , des  traces  d’hommes , de  fem- 
mes & de  petits  enfans.  Alors  entrant  en  une 
grande  colere , il  fe  fit  montrer  par  les  Prêtres 
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m"'“  1 ■ de  Bel,  l’entrée  par  où  ils  venoieitt  lècretttf3 

An  du  m.  ment  dans  le  Temple.  Enfuite  il  les  extermina 
Avant  V c.  & abandonna  l’Idole  & le  Temple  à Daniel,  qui 
} * détruifit  l’un  5c  l’autre. 

Avant  l’Ere  II  y avoit  aufli  dans  la  Ville  un  grand  Dragon 
yu,S-  f 17-  que  les  Babyloniens  adoroient.  Et  le  Roi  dit  à 
Daniel  : Vous  ne  pouvez  pas  dire  préfentemenr, 
que  celui-ci  ne  foit  un  Dieu  vivant  ? Adorcz-le 
donc.  Daniel  lui  répondit  : J’adore  le  Seigneur 
mon  Dieu  , qui  eft  le  Icul  Dieu  vivant  & éter- 
nel. Mais  à l’égard  de  ce  Dragon  , fi  vous  vou- 
lez me  le  permettre  , je  le  tuerai  fans  me  lervir 
ni  d’épée,  ni  de  bâton.  Le  Roi  le  lui  permit. 
Daniel  prit  donc  de  la  poix  , de  la  graille  & du 
poil , & ayant  fait  cuire  tout  cela  cnfemble  , il 
en  fit  des  malles  qu’il  jetta  dans  la  gueule  du 
Dragon , & le  Dragon  creva.  Alors  Daniel  dit  : 
Voilà  celui  que  vous  adoriez  comme  un  Dieu 
vivant.  Les  Babyloniens  ayant  appris  ce  qui 
étoit  arrivé,  s’aflemblercnt  contre  Cyrus  , en 
difant  : Le  Roi  eft  devenu  Juif,  il  a détruit  Bel, 
il  a tué  le  Dragon , il  a fait  mourir  les  Prêtres  ; 
& s’adrelfant  à lui , ils  lui  dirent:  Abandonnez- 
nous  Daniel,  autrement  nous  vous  ferons  mou- 
rir avec  toute  votre  mailon. 

Le  Roi  voyant  leur  emportement , & crai- 

5nant  leur  violence,  fnt  contraint  de  leur  aband- 
onner Daniel  ; ils  le  jetterent  aufli-tôt  dans  la 
folle  aux  lions,&il  y demeura  lîx  jours.ll  y avoir 
dans  la  folle  fept  lions , & on  leur  donnoit  cha- 
que jour  deux  corps  d’hommes  avec  deux  bre- 
bis. Or  durant  ces  fix  jours  on  ne  leur  donna 
point  à manger,  afin  que  la  faim  les  forçât  à 
dévorer  Daniel.  Mais  Dieu  pourvut  à la  confer- 
vation  du  Prophète  , en  réprimant  la  férocité  , 
ic  appailànt  la  faim  de  ces  animaux , & en  en- 
voyant à manger  à Daniel  par  le  Prophète  Aba- 
c uc, qui  était  alors  enJudée.Abacuc  avoit  apptç.- 
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té  à manger,  & l’avoit  mis  dans  un  vafe  pour  ' 

le  porter  à Tes  moilfonneurs , lorfque  l’Ange  AN  DU  ‘ • 
du  Seigneur  lui  dit  : Portera  Babylone  le  dîner  tLvin/]  c 
que  vous  avez  préparé,  & donnez- le  à Daniel, 
qui  eft  dans  la  rode  aux  lions.  Abacuc  répondit  : Avant  l'Erc 
Seigneur,  je  n’ai  jamais  étéà  Babylone,  & je  ne  vulg.  j }j. 
fai  où  eft  la  folle  aux  lions.  Alors  l’Ange  le  prit 
par  le  haut  de  la  tête , & le  tenant  par  les  che- 
veux, il  le  porta  dans  un  moment  jufqu’à  Ba- 
bylone , & le  plaça  fur  la  folfe  aux  lions.  Aba- 
cuc appella  Daniel , lui  dit  de  manger.  Daniel 
rendit  grâces  à Dieu  , & mangea,  & auftï- 
tôr  l’Ange  reporta  Abacuc  au  lieu  où  il  l’a- 
' " voit  pris. 

Le  feptiéme  jour  , le  Roi  vint  pour  pleurer 
Daniel,  & s’étant  approché  de  la  folfe,  il  vit 
le  Prophète  qui  étoit  aflis  au  milieu  des  lions, 

.Aulfi-tôt  jettant  un  grand  cri , il  dit  : Vous  êtes 
grand  , 6 Seigneur , Dieu  de  Daniel.  Et  l’ayant 
fait  tirer  de  la  folfe  aux  lions  , il  y fit  jetter  en 
même-tems  ceux  qui  avoient  voulu  perdre  Da- 
niel , & les  lions  les  déchirèrent  en  fa  préfence 
en  un  moment.  Alors  le  Roi  fit  ce  com- 
mandement : Que  tous  nos  Sujets  dans  toute 
l’étendue  de  notre  Empire  révèrent  le  Dieu  de 
Daniel,  parce  qu’il  eft  un  Dieu  Sauveur,  & qui 
fait  des  prodiges  fur  la  terre,  & que  c’eft  lui  qui 
a délivré  Daniel  de  la  folfe  des  lions. 

Depuis  ce  tems  nous  ne  trouvons  plu9  rien  de 
Daniel.  On  croit  qu’il  mourut  à Babylone;  d’au- 
tres veulent  qu’il  foit  mort  à Suies  ; & Benja- 
min de  Tudéle  dit  qu’on  y montroit  Ion  tom- 
beau. Ilconferva  jufqu’ila  mort  fes  grands  em- 
plois, & fa  faveur  dans  la  Cour  de  Cyrus.  Sa 
réputation  & fa  fagefle  étoit  telle  meme  pendant 
fa  vie , qu’elle  étoit  comme  palfée  en  prover- 
be. Vont  êtes  pluj  fage  que  Daniel , difoit  Ezc- 
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■ .i*i.  . . chiel (a),  par  ironie  au  Roi  deTyr,  qui  fe  pi- 

An  du  M quoit  de  fageffe.  Et  le  même  Prophète , qui  vi- 
) 4^-  voit  en  même-tems  que  Daniel,  dit  ailleurs  (6): 
V3f  j ? S’»7  fe  trouve  au  m‘^eu  d'une  Ville  trois  hommes 

Avant  l'ire  du  mérite  de  Noè\  de  Daniel  & de  Job  , ils  ga- 
yulg.  1 17.  rantiront  leur  ame  du  péril.  Dieu  fufeita  ce  grand 
homme  pour  foûtenir  la  Foi  & la  Religion  dans 
Babylone , parmi  les  Juifs  captifs  & expofez  au 
danger  continuel  de  tomber  dans  l’idolâtrie.  II 
eft  un  de  ceux  qui  ont  marqué  avec  plus  de  pré- 
cifion  le  tems  de  la  venue  du  Meflie,  & il  a pré- 
dit ce  qui  devoit  arriver  aux  Juifs  depuis  le  re- 
tour de  la  captivité  d'une  maniéré  fi  claire,  qu’il 
femblc  plutôt  raconter  une  hiftoire,  que  donnes 
une  prophétie, 

Pendant  ce  tems-là  les  Juifs  retournez  eit 

, " judée  travaillent  à s’établir  dans  les  ruines  de 

‘■’xxxiL  Jerufalcm,  à rebâtir  l’Autel  du  Seigneur,  & à 
Les  juif,  remettre  le  Temple  en  état  d’y  exercer  folem- 
r établirent  nellement  les  ades  publics  de  leur  Religion.  U 
le  culte  Uu  fe  ipafla  quelques  mois  dans  ces  ouvrages.  Et 
Seigneur,  enfin  le  premier  jour  du  fcpciéme  mois  de  l’an- 
•ünsfeTem-  n^e  feinte , qui  répond  à nos  mois  de  Septembre 
rufalent/*  011  d’Odobrc  s ils  s’alïemblerent  au  Temple  , y 
An  du  M.  célébrèrent  la  Fête  des  Tabernacles  ( c ),  en  de- 

} 4*8.  avant  meurant  fous  des  tentes , en  mémoire  du  voya- 
• c-  r » 1*  ge  de  leurs  peres  dans  le  défert , & commert- 
1 Er/  cerent  d’offrir  fur  l’Autel  leurs  holocauftes  Ôc 
•'  ÎJ  leurs  autres  vidimes  au  Seigneur.  Depuis  ce 
tems  on  n’interrompit  plus  l'offrande  des  holo- 
cauftes du  foir  & du  matin , qui  s’immoloient 
tous  les  jours;  le  matin  avant  tous  autres  (a* 
crifices , & le  foir  après  tous  les  (acrifices. 

Dans  cette  aifemblée  on  réfolut  de  travailleff 


(a)  E\ech.  xxvin.  j.  / (<•)  j,  JE/rfr,  m. 
{ L)E\tilt.xr  14.  10,  | - 
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fKrieufement  à rétablir  le  Temple,  & chacun  ' 
contribua  de  fa  part  aux  dépendes  qu’il  falloit  An 
faire , outre  ce  qui  avoit  déjà  été  donné  aupa-  AvaJn4t  j.’c. 
ravant  par  ceux  des  Juifs  qui  étoient  demeurez  j,*. 
à Babylone.  Ils  diAribqerent  donc  de  l’argent  Avant  l'£re 
aux  tailleurs  de  pierres,  & ils  fournirent  du  , 

froment  , du  vin  & de  l’huile  aux  Tyriens  & aux 
Sidoniens  , afin  qu’ils  conduilîlfent  des  bois  de 
cèdre  du  Liban  à la  mer,  & que  de-là  ils  les 
amenaient  à Joppé,  ainfi  que  le  Roi  Cyrus 
l’avoit  ordonné.  On  commença  cet  ouvrage 
le  fécond  mois  de  la  féconde  année  depuis  le 
retour  du  peuple,  & on  établit  furies  ouvriers 
pour  veiller  à l’avancement  de  l’ouvrage , de* 

Lévites  & des  Prêtres , qui  ne  quirtoient  point 
le  Temple. 

Les  fondemens  du  Temple  ayant  donc  été 
pofez  par  les  maçons,  les  Prêtres  revêtus  de 
leurs  ornemens,  fe  préfenterent  avec  leurs 
trompettes , & les  Lévites  avec  leurs  tymbales 
pour  louer  Dieu , en  chantant  des  Cantiques 
compofez  par  David.  Tout  le  peuple  qui  étoit 
préfent  poulfoit  aufïi  de  grands  cris , en  louant 
le  Seigneur,  quand  ils  virent  que  les  fondemens 
du  Temple  étoient  pofez.  Mais  pendant  que  les 
unspoulfoient  des  cris  de  réjoüiifance  à la  vue 
de  ce  nouvel  édifice,  plufieurs  des  Prêtres  , des 
Lévites  &desChefs  de  familles, qui  avoient  vu  le 
premier  Temple,  jetteront  des  cris  mêlez  de  lar-  > 
mes  de  douleur  en  comparant  ce  qu’il  étoit  au- 
trefois, à ce  que  l’on  alloit  entreprendre , & 
on  ne  pouvoir  difeerner  les  cris  de  joye  des  uns*  tes  £,J>; 
d’avec  lesfoûpirs  de  ceux  qui  vcrloicnt  des  lar-  théens  tra* 
mes , parce  que  tout  étoit  confus  dans  cette  verfent  le» 
grande  alfemblée.  Juiftdanil* 

Les  ennemis  de  Juda , c’eA-à-dire  les  Cu-  1 

théens , qui  demeuroient  dans  Sichcm  , & aux  J 

enviions ayant  appris  que  les  Juifs  de  retour 
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"“T"—"—'  de  leur  captivité  bâtill'oient  un  Temple  au  Sci-J 
/n.  mi  m gneur,au  Dieu  d’Ifraël  (a  ),  vinrent  trouver 
A van?  J*.  c.  Zorobabel , & les  principaux  Chef;  des  famil- 
1 2 j.  les , & les  prièrent  de  les  admettre  dans  leur  cn- 
Ava  n l’Ere  treprife,  & de  leur  permettre  de  conftruire  avec 
rulg.$a^.cux  je  Temple  de  Dieu,  puilqu’auflî-bien  ils 
adoroient  le  même  Seigneur , & qu’ils  lui 
avoient  toujours  immolé  des  viétimes  depuis 
qu’AlTaradon  Roi  d’Alfyrie  les  avoit  tranfpor- 
tex  dans  ce  pais.  Mais  Zorobabel,  Jofué,  ou  Je- 
fus  fils  de  Jofedech  Grand-Prêtre,  & les  autres 
Anciens  du  peuple  , leur  répondirent  , qu’ils 
ne  pouvoient  partager  l’ouvrage  du  Temple 
avec  des  étrangers,  & que  Cyrus  n’avoit  per- 
mis qu  a eux  feuls  de  le  rebâtir.  Cette  réponfè 
irrita  les  Cuthéens  ou  Samaritains,  & depuis 
ce  tems  ils  mirent  tout  en  ufage  pour  empêcher 
les  Juifs , & pour  les  troubler  dans  leur  ouvra- 
ge. Ils  gagnèrent  par  argent  des  Miniflres  du 
Roi , & firent  fi  bien  que  pendant  tout  le  relie 
du  régné  de  Cyrus,  l’ouvrage  du  Temple  fut 
interrompu , quoiqu’on  ne  trouve  aucun  Edit 
formel  de  la  part  de  ce  Prince,  qui  défendit  d’y 
travailler. 

Mort  de  Cyrus  mourut  âgé  de  foixante  & dix  ans.  Les 
Cyrus.  An  Auteurs  anciens  ne  font  pas  d’accord  furie  genre 
4 7f  "avant  *~a  mort-  H fut  enterre  à Pafargade  eh  Perfe  , 
j.4  C.  f Alexandre  le  Grand  eut  la  curiofité  d’y  aller 
avant  l’Ere  vifiter  fon  monument  pluficurs  années  après.  H 
vul.  lailla  l’Empire  des  Perles  à Cambyfe  fon  fils  aîné, 
Camhyic  nomrn(4  par  PEeriture  Afluerus  ; & les  Satrapies 
m uccc  e-jgg  BaftrjenS)  des  Parthes  S;  des  Carmaniens, 
- à Smerdis  fon  autre  fils.  Cambyfe  étoit  un  Prin- 
ce violent,  cruel,  emporté , & d’un  caraélere 
tout  contraire  à celui  de  Cyrus  fon  pere.  Les 


(a)  i . Efdr,  jv. 
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Samaritains  ou  les  Cuthéens  dès  le  commence-  ■ 

ment  de  fon  règne,  lui  préfenterent  un  libelle  An  du 
d’accufation  contre  les  Juifs  qui  étoient  dans  . ,47[* 
Jcrufalem,  & dans  les  terres  de  Juda,  où  ils  aU'»T,  * 
rendirent  apparemment  leur  fidelité  fufpeéfe.  Avant  l’Er» 
Ce  prince  leur  défendit  de  travailler  au  Tem-  vulg.  5 ig. 
pie,  & pendant  tout  Ton  régné,  qui  fut  de 
fept  ans  & demi,  l’ouvrage  demeura  fufpendu.  , 

Cambyfe  déclara  la  guerre  à Amalis  Roi  chaut*.» 
d’Egypte,  entra  dans  fon  pais  avec  le  fecours  xxxill. 
des  Arabes,  qui  fournirent  de  l’eau  à fon  ar-  cambyfe 
mée  dans  les défêrts  arides,  où  elle  devoit  paf-  ra  faire  l« 
fer.  Il  trouva  qu’Amafis  étoit  mort,  & que  fuerre  en 
Pfammenitus  fon  fils  regnoit  en  fa  place.  ^ 

prit  d’abord  Pélufe,  & remporta  une  grande?” 
viétoire  lur  larmee  Egyptienne.  Il  fit  la  con-  j.  ç„  ju, 
quête  de  toute  l’Egypte,  avec  allez  de  faci- avant  l’Ere 
lité.  Il  entreprit  enfuite  la  guerre  contre  les  E-VU,B-  f 
thiopiens  ; mais  cette  expédition  lui  fut  fatale. 

Il  y perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée , 
avant  même  qu’elle  fût  arrivée  en  Ethiopie. 

Ayant  donc  renvoyé  Smerdis  fon  frere  dans  la 
Perfe  , il  conçut  contre  lui  de  fi  violens  foup- 
çons  fur  un  fonge  où  il  lui  avoit  paru  que  Smer- 
dis étoit  alfis  fur  le  trône  Royal , qu’il  envoya 
aulfi-tôt  Prexafpe  le  plus  fidèle  de  fes  amis , • 
pour  le  faire  mourir.  Après  la  mort  de  Smerdis, 
un  Mage  nommé  Patifithes , ou  félon  d’autres 
Ça)  , Oropaftes,  qui  refièmbloit  beaucoup  à 
Smerdis , s’empara  du  Gouvernement , & en- 
voya en  Egypte  faire  commandement  aux  trou- 
pes d’obéir,  non  à Cambyfe,  mais  à Smerdis. 

Cambyfe  s’étoit  rendu  odieux  & mcprifablc  à 
toute  Ion  armée , par  fa  folie  & par  fa  cruauté. 

11  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  quç 


£ a ) Kercdot,  l,  j,  c, 
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; " 1 montant  à cheval  avec  précipitation , il  Ce  bleffg 

An  du  M.  à la  cuilfe  avec  ia  pointe  de  fon  cimeterre.  Il 
Avant*/  c s avanÇa  julqu’à  Ecbatanes  de  Syrie  , c’eft-â-di- 
flS\  ' re,  jufqu’à  Gabbata  , au  pied  du  Mont-Carmel , 
Avant  l’Ere  où  il  mourut.  Nous  croyons  que  c’eft  lui  dont 
vulg.  m.  Ezéchiel  a parlé  (a)  fous  le  nom  de  Gog  chef 
M<?rtr  de  de  Magog,  qui  ayant  rélblu  de  faire  la  guerre 
Le*™  Mates aux  Saints  » & d’opprimer  les  Juifs  qui  étoient  lès 
s’emparent  fujets,  & fans  défcnfè  dans  leur  pais  , fut  frappé 
du  Royau-  de  Dieu  lui  & fon  armée.  Les  Hiftoriens  Profa- 
****  nés  ne  nous  difent  rien  de  cet  événement;  mais 
plufieurs  Prophètes  l’ont  marqué  très-claire- 
ment ( b ).  - 

Après  la  mort  de  Cambylè,  (ept  Mages  s’em- 
parèrent de  l’Empire  des  Perfes,  & le  polféde- 
rent  pendant  quelques  mois.  Durant  ces  trou- 
bles les  Juifs  crûrent  pouvoir  continuer  à tra- 
vailler au  bâtiment  du  Temple;  mais  les  Cu- 
théens  leurs  ennemis  écrivirent  à Artaxercés  , 
ou  Artalfarta , qui  cft  le  même  qu’Oropafte  des 
Troques , & qui  étoit  le  chef  des  Ufufpateurs  ; 
ils  lui  écrivirent  entr’eux  la  lettre  fuivante. 
Reum  Béel-téem]  (c)  & Samfaï  Secrétaire  , & 
leurs  autres  Conlèillers  , les  Dinéens  , les 
Apharfachtéens,  & les  autres  d’entre  les  peu- 
• pies  que  le  grand  & glorieux  Afenaphar,  ou 
Alfaradon,  a tranfportez  d’Aflyrie , & qu’il  a 
fait  demeurer  dans  la  ville  de  Samarie,  &dans 
les  autres  Provinces  de  de-là  le  fleuve  d’Euphra- 
te , fouhaitent  au  Roi  toutes  fortes  de  profpéri- 
tezi  Nous  avons  crû  devoir  avertir  le  Roi  que 


(«)  E\tcb.  xxxvi  ii. 
icxxix.  Voyez  notre 
Diflertation  lur  Gog  & 
Magog 

î o. ? i . ni 
'*  j.  i6.  Mnb.  iv.  v.- 1. 


I}.  Ifaï.  xli.  If.  « «■. 
(e)i .Efeir.  iv.  S.&  fui-v* 
Béel-téem  eft  le  nom  de 
la  qualité  de  Reum.  On 
le  peut  rendre  par  Pii- 
Jldent  da  Cenfetl.  > 
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les  Juifs  qui  font  retournez  d’Aflyric  en  ce  "■  1,1  1 

pais-ci,  & qui  fe  font  établis  à Jerufâlem  , qui  An  DU  M * 
de  tout  tems  a été  une  ville  rebelle  & mutine  , . Î4*J* 
travaillent  à en  réparer  les  murailles , & à y 
rebâtir  leurs  maifbns.  Nous  fiipplions  le  Roi  de  Ayant  l'Ere 
confidérer  que  fi  cette  ville  fe  rebâtit,  & qu’on  vulg.  511. 
en  relcve  les  murailles , on  ne  payera  plus  les 
tributs  ni  les  impôts,  ni  les  autres  revenus  , & 
que  cette  perte  retombera  furie  tréfor  du  Roi  ; 

& comme  nous  nous  fouvenons  du  fel  que  nous 
avons  mangé  autrefois  au  Palais  du  Roi,  (ou  au- 
trement , comme  nous  nous  fouvenons  du  (a- 
laire  que  nous  recevons  du  Roi  ) nous  ne  pou- 
vons fouffrir  qu’on  donne  atteinte  en  la  moin- 
dre chofe  à lès  intérêts,  & nous  fupplions  votre 
Majefté  d’ordonner  qu’on  confulte  les  livres  des 
Rois  vos  prédécefleurs;  &elle  connoîtra  que  cet- 
te ville  eft  une  ville  rebelle  & ennemie  des  Rois, 

& qui  depuis  plufieurs  fiécles  n’a  celfé  d’exciter 
des  guerres , qui  ont  été  caufe  qu’elle  a été  en- 
fin ruinée  de  fond  en  comble.  Que  fi  le  Roi  per- 
met qu’on  la  rétabliffe,  & qu’on  la  fortifie, 
nous  nous  (entons  obligez  de  lui  dire  qu’il  eft 
,cn  danger  de  perdre  toutes  les  terres  qu’il  pof- 
féde  au-dcçi  de  l’Euphrate, 

Artaxercés  répondit  à cette  lettre  en  ces  ter-  Lettre  J’Ar 
mes  : La  lettre  d’accufàtion  que  vous  m’a-  taxerc*» 
vez  envoyée,  a été  lue  devant  moi.  J’ai  Pourdeferi' 
commandé  qu’on  confultât  les  hiftoircs.  On  tinuerlebâ* 
l’a  fait  ; & il  s’eft  trouvé  qu’en  effet  cette  vil-  timent  dit, 
le  depuis  long-tems  s’eft  révoltée  contre  lesTcmpI», 
Rois , & a excité  des  féditions  & des  trou- 
bles; car  il  y a eu  dans  Jerufalem  des  Rois 
très-puilfans  & très-belliqueux  , qui  ont  été 
maîtres  de  tous  les  pais  qui  font  au-delà  du 
fleuve,  & qui  recevoient  de  tous  les  peuples 
(de  ces  pars , les  tributs  & les  impôts.  EmpêcheF 
donc  ces  gens  de  rebâtir -leur  viflejulqua  u» 
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— 1 nouvel  ordre  de  ma  part  ; & c]uc  cette  Ordoiî* 

An  du  M.  nance  ne  foit  pas  négligée,  de  peur  que  ce  mal 
*♦«?  croiflant  peu  à peu,  ne  porte  préjudice  aux  in- 

Avant  J.  C.  téré(s  des  Rois> 

Avant  l’Erc  .Reum  & Samfaï  ayant  reçu  ces  ordres,  alle- 
vulg.  j*t.  rent  en  diligence  les  lignifier  aux  Juifs  qui 
étoient  à Jerufalem , & l’ouvrage  du  Temple 
fut  de  nouveau  interrompu,  & on  n’y  travailla 
point  jufqu’à  la  fécondé  année  du  régné  de  Da» 
rius  fils  d’Hyftafpe. 

Voici  de  quelle  maniéré  ce  Prince  monta  fur 
le  Trône  des  Perles.  Le  prétendu  Smerdis  , fous 
le  nom  duquel  les  fept  Mages  regnoient , ne 
Les  fept  i paroilfoit  point  en  public  , & l’on  avoit  de 

Mages  (ont  „ran£js  fOUnçons  contre  fa  perfonne  ; car  on  ne 
mis  a m»rt,  • r ' r i >-i  > * » . 

pouvoit  le  perluader  qu  il  n eut  pas  ece  vrai- 
ment mis  à mort  par  Prexafpes.  Ortanes  un  des 
Grands  de  la  Perfe  s’informa  de  fa  fille  , qui 
étoit  du  nombre  des  concubines  du  Roi,  fi  celui 
qui  regnoit  avoiç  des  oreilles  ; caj  Cyrus  les 
avoit  fait  couper  à Oropafte  ; la  fille  le  tâta 
comme  il  dormoit , & rapporta  à fon  pere  , que 
le  Roi  n’aVoit  point  d’oreilles  (a).  Ortanes  re- 
connut par-là  que  ce  n’étoit  point  Smerdis  , 
mais  Oropafte.  Il  découvrit  la  chofo  à fept  des 
principaux  de  la  Cour , & fur  le  champ  ils 
confpirent  de  l’aller  tuer,  & les  autres  Ufur- 
patcurs  qui  regnoient  avec  lui.  Ils  entrent  dans 
le  Palais,  attaquent  les  Mages  , les  tuent,  & 
délivrent  leur  pais  de  la  domination  de  ces  Ty- 
rans. 

Six  jours  après  cette  exécution , les  fept  Con- 
jurez s’alfemblerent  pour  délibérer  fur  la  formedu 
Gouvernement  qu’ils  dévoient  établir.  Ils  s’ac- 
cordèrent à conferver  le  Gouvernement  Mo- 


Ch ap i tri 
XXXiV. 


& Darius 
fils  d’Hyf. 
tal'pe  eft  lé- 
«laré  Roi 
iis  Perfe. 


I*)  Vidt  [ifiitif  i.  ,c  y. 
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narchique , & réfolurent  de  déférer  la  fouve-  1 

raine  Puilfance  à celui  d’entr’eux  dont  le  che-  A ,vt* 
val  le  lendemain  au  matin  henniroit  le  premier  Av]^t  J"  ^ 
au  lever  du  Soleil.  On  convint  de  l'endroit  où  fIfi’ 
l’on  fe  trouveroit , & l’Ecuyer  de  Darius  fils  Avant  l'Ero 
d’Hyftafpe  y ayant  conduit  dès  la  veille  Ieche-  ruls  ji*. 
val  de  fon  Maître  avec  une  jument , le  lende- 
main aufft-tôt  que  ce  cheval  arriva  en  cet  en- 
droit, il  commença  à hennir,  & les  fix  com- 
pagnons de  Darius  fautant  à bas  de  leurs  che- 
vaux, fe  profternerent  devant  lui,  & le  recon- 
nurent pour  Roi. 

Dès  le  commencement  de  Ion  régné,  Darius 
époufa  Athofle,  fille, du  grand Cyrus  , afin  de 
s'affermir  par  cette  alliance  dans  la  polfeffion 
du  Royaume.  Athofle  eft  apparemment  la 
même  que  Vafthi  , dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Livre  d’Efther , & dont  nous  parlerons 
ci-après. 

Les  Juifs  de  la  Paleftine  , rebutez  par  les  dif- 
ficultez  qu’on  leur  faifoit  fur  la  conftruâion  du 
Temple,  s’appliquèrent  à le  bâtir  à eux-mêmes 
des  maifons  commodes  , & à s’établir  dans  le 
pais  , ne  longeant  plus  à reprendre  cet  ouvra- 
ge, contre  lequel  ils  voyoient  naître  à tout  mo- 
ment tant  de  contradictions.  Mais  Dieu  fufeita  A3See 
le  Prophète  Aggée  , qui  commença  à prophé-  ptop'Sec 
tifer  en  la  fécondé  année  de  Darius  fils  d’Hyf-  P 
tafpe,  qui  adreflant  fa  parole  à Zorobabel  chef 
de  Juda , & au  Grand-Prêtre  Jefus  fils  de  Jo- 
lèdech  , leur  parla  de  la  part  du  Seigneur  , en 
ces  termes  (a)  : Ce  peuple  dit  que  le  tems  de  bâ- 
tir la  Maifon  du  Seigneur  n’eft  pas  encore  ve- 
nu .*  Quoi  ! il  eft  toujours  tems  pour  vous  de 
demeurer  dans  des  maifons  fupetbement  lam- 


(4)  Air.  1. 1.  t.  j,  yidc  (r  1.  Efdr,  v.  1. 1.*  j. 
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biffées,  pendant  que  ma  Maifon  eft  déferte  ? 
an  du  m.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Faites  une  fericu- 
fc  attention  fur  vos  voies  , & fur  ce  que  le  Sei- 
Avant  J.  c.  gneur  permet  qui  vous  arrive.  Vous  avez  femé 
Avant  V'Ere  beaucoup , & vous  avez  peu  recueilli.  Vous 
Vulj.  j1?  avez  mangé , & vous  n’avez  pas  été  raffoliez  î 
vous  avez  bû  , & vous  ne  vous  êtes  point  plei- 
nement défalterez;  vous  vous  êtes  couverts 
d’habits , & vous  n’avez  point  été  échauffez  ; 
celui  d’entre  vous  qui  a amalfé  de  l’argent , l’a 
mis  dans  un  foc  percé.  D’où  vient  tout  cela,  li- 
non de  ce  que  le  Seigneuç  n’a  point  vcrfe  fa  bc- 
nédidion  fur  vos  travaux;  & de  ce  que  la  Mai- 
Ion  demeure  déferre , pendant  que  chacun  de 
vous  s’emprelfe  à bâtir  la  lîenne  ? C’eft  pour 
cela  (que  j’ai  commandé  aux  Cieux  de  ne  point 
verfer  leur  rofée  , & que  j’ai  défendu  à la  terre 
de  produire  fes  fruits  , & que  j’ai  fait  venir  la 
fêchereffe  & la  ftérilitéfur  la  terre,  fur  le  bled, 
fur  le  vin  & fur  l’huile.  Mais  montez  fur  ma 
montagne  fainte,  préparez  les  bois  & la  pierre, 
bâtilfez  ma  Maifon , & vous  verrez  bien-tôt 
les  effets  de  ma  bénédiôion  fur  vos  perfbnnes 
& fur  vos  biens. 

En  même-tems  le  Seigneur  fufcita  l’efprit  de 
Zorobabel,  & du  Grand-Prêtre  Jelus,  & du 
Aggfecom-  peuple  qui  étoit  dans  le  pais.  Ils  écoutèrent  le 
aiença  à Prophète  Aggée  , & commencèrent  à travail- 
prophénfer  jer  à la  Mailbn  du  Seigneur,  vingt-quatre  jours 
jcur'dii'fi-  a?r^s  1ue  k Prophète  leur  eut  parlé  ; & le 
xiéme  moi»,  vingt  & unième  du  mois  fuivant,  qui  répon- 
ses Juifs  doit  à Oâobre&  Novembre,  le  Seigneur  dé- 
commence-  puta  Aggée  à Zorobabel,  & à ceux  quiétoient 
rent  le  occupez  comme  lui  à l’édifice  du  Temple,  & 

tredu même  ^eur  ^ ; Qu‘  Ce^u'  ^’entre  vous  *lu*  a>r  VÛ 
mois  à tra-  cette  Maifon  dans  fa  première  gloire,  & qui  la 
pailler,  compare  à ce  qu’elle  eft  maintenant  ? Ne  pa- 
poit-clle  pas  à vos  yeux  comme  fi  elle  n’étoit 
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point , au  prix  de  ce  qu’elle  a été  ? Mais  vous , 
Zorobabel,  armez-vous  de  force,  dit  le  Sei-  An  db 

on  ami*  R*  «TA..M  1 r\  * - - — - 1 a V r 


«v  .parce  que  je  luis  avec  VOUS,  dit  Avait  l£rt 

le  Seigneur  des  armées;  & moi  je  garderai  VB,6-  **'• 
avec  vous  1 alliance  que  j’ai  faîte  avec  vos  pè- 
res, au  tems  de  leur  fortie  d’Egypte  , & mon 
elprit  fera  au  milieu  de  vous.  Car  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  : Encore  un  peu  de 
tems  , & j’ebranlerai  le  Ciel  & la  Terre,  fa  Mer 

îitOI£'V  lvers»  j ébranlerai  tous  les  peuples: 

& le  Defîre  de  toutes  les  Nations  viendra  , & je 
remplirai  de  gloire  cette  Maifon,  & fa  gloire  fe- 
ra plus  grande  que  n’a  jamais  été  celle  de  la 
première  , & je  donnerai *Ja  paix  à ce  lieu,  8c 
je  le  comblerai  de  prolperitcz , dit  Je  Seigneur 
des  armees.  6 

Vers  le  meme  tems , & au  huitième  mois  de  Ch  1 t *.» 

la  meme  annee  , c’eft-d-dire  , vers  le  mois  x x x v- 
^eN°v«mbre  , le  Prophète  Za-  Zacharie 
cnaric  (a)  fais  de  Barachie , fe  joignit  à Ag?ée  com,nence 
pour  exhorter  le  peuple  à travailler  au  bâtiment  fj>roPhéti- 
du  lemple.  Il  commença  par  ces  paroles  : Re- 
venez vers  moi,  dit  le  Seigneur  des  armées, 

& je  retournerai  vers  vous.  N’imitez  pas  vos 
peres , aufquels  j’ai  lî  fouvent  & fi  inutilement 
envoyé  des  Prophètes.  N’ont-ils  pas  enfin  été 

S g”,dc  r«0"„oîtrc  h vérité  de  mes  paro; 

* licer"t“de  de  mcs  men««  ? Les  maue 
q e votre  pais  , que  votre  ville  , que  vous  & 

vos  peres  venez  d’efluyer  de  la  part  des  Cal- 
««•*  pas  des  preuves  de  cecueje 
«=ur  du  fi  fouvent  ? Tou!  ee  difeours  if  zl- 
chane  ne  , enduit  rju'à  les  animer  i repren. 
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dre  l’ouvrage  du  Temple,  de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  les  traitât  de  nouveau  dans  toute  Ta 
rigueur. 

Et  le  vingt-quatrième  du  neuvième  mois  de 
la  féconde  année  de  Darius  (a) , Aggée,  reçut 
ordre  du  Seigneur  d’aller  propofer  aux  Prêtres 
deux  queftions  qui  regardoient  la  Loi.  La  pre- 
mière, fi  la  chair  fanâifiée  qu’un  homme  porte 
dans  le  pan  defon  habit,  fandifie  celui  qui  la 
porte  ; a quoi  les  Prêtres  répondirent  que  non. 
La  fécondé , fi  un  homme  qui  eft  fouillé , ne 
communique  pas  fa  foüillure  aux  chofes  qu’il 
touche  ; les  Prêtres  répondirent  qu’il  leur  com- 
munique fa  foüillure.  Alors  Aggée  leur  dit  : De 
même  qu’un  homme  fouillé  communique  fort 
impureté  à tout  ce  qu’il  touche , ainfi  tout  ce 
que  ce  peuple  a offert  jufqu’ici  dans  mon  Tem- 
ple, a été  comme  fouillé  à mes  yeux.  Tandis 
que  vous  n’avez  pas  penfo  à travailler  à mon 
Temple , je  n’ai  point  béni  vos  travaux , je  n’ai 
point  exaucé  vos  vœux.  La  ftérilité  a défolcvos 
campagnes.  Mais  depuis  que  yous  av,ez  com- 
mencé à penfer  à rétablir  maMaifon,  je  vais 
vous  combler  de  toutes  fortes  de  biens.  Je  vous 
donnerai  une  récolte  abondante. 

Le  même  jour  le  Seigneur  (è)  lui  dit  : Par- 
lez à Zorobabel  Chef  de  Juda,  & dites-lui  : Je 
vais  ébranler  le  Ciel  & la  terre;  je  vais  renver- 
fer  le  Trône  des  Rois;  je  vais  brifer  la  force 
du  régné  des  Nations,  les  chariots, les  chevaux 
& les  cavaliers  feront  renverfez  les  uns  fur  les 
autres;  le  frere  fera  frappé  par  l’épée  de  fon 
frere;  mais  pour  vous  Zorobabel , je  vous  pro- 
tégerai & je  vous  garderai  comme  mon  anneau, 
& comme  ce  que  l’on  a de  plus  précieux  , parce 
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tjuç  je  vous  ai  choifi  , dit  le  Seigneur  des  ar-  ' 
mées.  On  ne  fait  point  à quoi  cette  prophétie  Aîl  Dl'  A4* 
a rapport,  ni  quel  événement  elle  regarde.  a vint  .J  C. 
Mais  en  traduifant  par  le  palfé , conformément  r . 
à l’Hébreu,  ce  qui  eft  au  futur  dans  la  Vulga-  Avnnr  l’Ere 
te , il  eft  aifé  d’en  faire  l’application  à la  mort  v ulg-  5 1 
de  Cambyfè,  & à la  déroute  de  fon  armée, 
arrivée  trois  ans  auparavant.  Aggée  fe  fert  de 
cet  événement  paffé,  pour  encourager  Zoro- 
babel , & pour  lui  faire  comprendre  combien  il 
a d’obligation  au  Seigneur , qui  a protégé  fon 
peuple  contre  un  fi  puifiant  adverfàire. 

.Cependant  les  ennemis  des  Juifs(<u),  ayant ap- 
• pris  que  l’on  s’étoit  remis  à travailler  au  bâti- 
ment du  Temple,  en  furent  allarmez  ;&Tha- 
tanai  Chef  des  peuples  de  deçà  l’Euphrate,  avec 
Starbuzanai  & leurs  Confèillcrs  vinrent  à Jeru— • 
làlem  , & dirent  à Zorobabel , & au  Grand-Prê- 
tre Jofué  : Par  quelle  autorité  avez-vous  en- 
trepris de  rebâtir  ce  Temple  ? & qui  font  les  \ 

exécuteurs  de  cette  entreprife  ? On  leur  répon- 
dit, que  Zorobabel  & Jofiié  Chefs  du  peuple 
étoient  les  promoteurs  de  l’ouvrage  , qu’ils 
adoroient  le  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre.  Que 
«e  Temple  ayant  été  démoli  par  Nabuchodono- 
for,  Cyrus  dès  la  première  année  de  fon  régné 
avoit  permis  de  le  rebâtir,  & y avoir  renvoyé 
les  vafes  facrez  que  Nabuchodonofor  en  avoit 
emportez  ; que  Safiabafàr  envoyé  par  le  Roi , 
avoit  jetté  les  fondemens  de  cet  édifice  ; que 
depuis  ce  tcms-là  on  y avoit  travaillé  à diver- 
ses reprifes,  & qu’il  n’étoit  point  encore  ache- 
vé. Cette  réponfe  fut  reçue  par  ceux  qui 
étoient  venus  , & on  convint  que  l'affaire  feroit 
rapportée  au  Roi  Darius,  & que  l’on  s’en  tien*; 
droit  à ce  qu’il  en  ordonneroit. 
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~ Thatanaï  & Tes  ajoints  écrivirent  donc  aif 

An  du  M.  Roi  en  ces  termes:  Au  Roi  Darius,  paix  , & 
toutes  fortes  de  profpéritez.  Nous  croyons  de- 
‘voir  donner  avis  au  Roi,  que  nous  avons  été 
Avant" TEre  en  ^ Province  de  Judée,  en  la  Maifon  di* 
vuîg.  ji8.  grand  Dieu,  où  l’on  achevé  un  grand  édifice  de 
pierres  non  polies,  entremêlées  de  bois,  & cet 
ouvrage  fêlait  avec  grand  foin,  & s’avance  de 
jour  en  jour.  Nous  leur  avons  demandé  et» 
Yertu  de  quoi  ils  travaillent  à cet  édifice,  & 
qui  étoient  ceux  qui  y préfidoient.  Ils  nous 
ont  donné  leurs  noms,  & nous  ont  fait  la  ré- 
ponfe  que  nous  envoyons  au  Roi.  Nous  le  fup- 
piions  donc  d’agréer,  fi  c’eft  fa  volonté , qu’on 
Yoye  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  qui  eft  a Ba- 
bylone,  s’il  eft  vrai  que  Cyrus  ait  ordonné  que 
ce  Temple  fût  rebâti,  & qu’il  plailê  au  Roi  de 
i — . ..  nous  envoyer  fur  cela  fes  ordres. 

C^autre  Darius  donc  commanda  que  l’on  cherchât 
xxxv  1.  dans  fes  Archives  de  Babylone  ; mais  n’y  ayant 
Darius  per- rien  trouvé,  il  fit  chercher  à Ecbatanes  de 
au*  ^ Médie,  & on  trouva  l’Edit  de  Cyrus  , que 
Juif*  de  bâ-  nous  avons  rapporté  ci-devant , qui  permet 
f ie  du^ri-  rétabliflement  du  Temple  de  Jerufalem.  Da- 
ine^ «us  renouvclla  la  meme  ordonnance,  & le* 
Gouverneurs  des  Provinces  de  delà  l’Euphra- 
te exécutèrent  fidèlement  ce  que  le  Roi  leur 
recommandoir , & fournirent  les  bois  pour 
le  bâtiment  , & les  deniers  pour  les  facrifi— 
ces  ( a ). 

Vers  le  même  tems , le  vingt-quatrième  jour 
du  onzième  mois  qui  répond  à Janvier  & Fé— 
trier , le  Seigneur  fit  voir  au  Prophète  Za- 
charie (é)  plufieurs  cavaliers , qui  défignoient 
ks  Anges  tutélaires  des  Provinces  ; encre  lef- 
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cjhels  l’Archange  faint  Michel,  Proteélcur  de  la  11 

Province  & de  la  Nation  des  Juifs,  demanda  au  An  du 
Seigneur  qu’il  lui  plût  faire  miféricordc  à Jeru-  Avaîn*  f'Ct 
falein,  & aux  villes  de  Juda,  eontre  qui  faco-  f 4/ 
lere  s’étoic  émue  depuis  foixante  & dix  ans.  Le  Avant  l'Ere 
Seigneur  lui  répondit,  qu’il  avoit  des  vues  de  vulP 
bonté  & de  miféricorde  fur  Jerufalem#  qu’il  y ...Dlver,:s 
rebâtiroit  de  nouveau  fon  Temple,  & que  les  U 

villes  de  Juda  fèroient  comblées  de  biens,  & zachanc, 
qu’il  feroic  tomber  les  effets  de  fa  colere  fur 
ceux  qui  avoient  opprimé  fon  peuple.  Un  An- 
ge ajouta  (4):  Jerufalem  fera  tellement  peu- 
plée , que  fes  habitans  feront  obligez  de  fe  bâ- 
tir des  demeures  au-dehors  de  fes  murailles  ; je 
ferai  un  mur  de  feu  qui  l’environnera  tout  au- 
tour , dit  le  Seigneur,  & j’établirai  ma  gloire  au 
milieu  d’elle.  Et  enfuite  s’adrelfant  aux  Juifs, 

3ui  étoient  demeurez  à Babylone  : Fuyez  , leur 
it-il,  de  la  terre  d’ Aquilon  ; ô Sion,  vous  qui 
habitez  à Babylone,  parce  que  le  Seigneur  m’a 
envoyé  prophétifer  contre  les  Nations , qui 
vous  ont  dépouillée;  je  vais  étendre  ma  main 
lur  tous  ces  peuples,  & ils  deviendront  la  proye  . 
de  ceux  qui  étoient  leurs  efclaves.  En  ce  jour-là 
j>lufieurs  Nations  s’attacheront  au  Seigneur,  & 
ils  deviendront  mon  peuple , & j’habiterai  au 
milieu  de  vous.  C’eft  proprement  en  cette  an- 
née deuxième  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  , du 
Monde  5486.  que  finilfcnt  les  foixante  & dix 
ans  dccaptivité  de  Juda,  prédits  par  Jeremie  en 
deux  endroits  (b).  Zacharie  y fait  allufion  dans 
le  paffage  que  nous  venons  de  rapporter,  & en- 
core dans  un  autre  (c)  oue  nous  rapporterons’ 
fous  l’an  du  Monde  j *87. 
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■“  “■  Le  Roî  Darius  fils  d’Hyftafpe  étant  monté  fut. 

An  pu  M.  le  Trône  des  Perfes  , établit  fa  demeure  lapins 
Avait8/  c ort^*na're  a Sufes  , & il  embellit  tellement 
* cette  ville,  qu’il  en  eft  confïderé  comme  le 
Avant  l'f.rc  Fondateur  (a).  Son  Empire  étoitfîvaftc,  qu’il 
vuig.  y 1 8.  commandoit  à cent  vingt-fêpt  Provinces,  de- 
puis  les  Indes  jufqu’à  l’Ethiopie  (b) . La  troifié- 
me  année  de  fon  régné  , il  fit  un  feftin  magnifi- 
xxx'v^r.8  clue  a tous  ^cs  Grands  de  fa  Cour,  à tous  fes 
’ Officiers,  aux  premiers  d’entre  les  Médes,& 
tfn"  d~  ^a-  aux  Gouverneurs  de  fes  Provinces  ; il  s’y  trou- 
rius  il  ré  va  lui-même  en  perfonne,  & voulut  y faire  écla- 
ytidis  vaf-  ter  toute  la  gloire  de  fon  Empire  , & toute  fa 
*hî  & épou  rnagnificehce.  Le  feftin  dura  cent  quatre-vingt 
fe  Ei.A.r.  jours  ? & je  nombre  des  conviez  étoit  propor- 
tionné à la  fomptuofiré  de  la  Fête. 

Vers  la  fin  des  cent  quatre-vingt  jours  , le 
Roi  invita  à ce  feftin  tout  le  peuple  de  Sufès  , 
& il  commanda  qu’on  leur  fervîrà  manger  dans 
le  veftibule  de  fon  jardin  & de  fon  verger.  On 
avoit  tendu  de  tous  cotez  des  toiles  de  bleu  ce- 
lefte,  de  blanc  & d’hyacinthe , qui  étoient  fou- 
tenues  par  des  cordons  de  byfliis,  teints  en  écar- 
late , qui  étoient  paffez  à des  anneaux  d’y  voi- 
voire , & attachez  à des  colomnes  de  marbre. 
Des  lits  d’or  & d’argent  étoient  rangez  autout 
des  tables  fur  un  pavé  d’émeraudes  & de  mar- 
bre blanc,  qui  étoit  peint  de  divcrfes  couleurs 
avec  une  variété  admirable.  Ceux  qui  étoient 
invitez  à ce  feftin  bû.voicnt  en  des  vafes  d’or  à 
rechange  ; on  y fervoit  d’excellent  vin , & cha- 
cun buvoit  avec  une  entière  liberté,  fans  que 
perfonne  les  contraignit.  Il  ÿ avoit  à chaque 
table  un  des  grands  Officiers  du  Roi  pour  y 


( * ) Eflb.  I.  I.  ».  J.  &c,. 
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préfider , & pour  avoir  foin  que  tout  y fût  fcrvi  . ■ , . 

foivant  l’intention  du  Roi.  Am  DtJ  M» 

La  Reine  Vafthi  fit  aufli  un  feftin  aux  Dames,  . ;4*7;  _ 
dans  le  Palais  où  le  Roi  Darius  avoit  accoûtu-  Vf”j. 
me  de  demeurer.  Nous  avons  déjà  remarqué  Avant  PEre 
que  Vafthi  eft  apparemment  celle  que  les  Hifto-  v«lg.  f 17 
riens  appellenrt  Athofle,  qui-étoit fille  du  grand* 

Cyrus.  Le  feptiéme  jour , qui  étoit  le  dernier  de 
la  Fête  , le  Roi  étant  plus  gay  qu’à  l’ordinaire 
envoya  dans  la  chaleur  du  vin  fept  de  fes  prin- 
cipaux Eunuques , pour  faire  venir  la  Reine 
avec  le  diadème  en  tête,  afin  de  faire  voir  fa' 
beauté  à tous  les  peuples,  parce  qu’elle  étoit 
extraordinairement  belle.  Mais  elle  refufa  d’y 
venir,  appuyée  fur  une  Loi  du  pais,  qui  neper- 
mettoit  pas  aux  femmes  d’honneur  de  Ce  faire'  ~ 

voir  dans  les  feftins  des  hommes  ( a ).  Darius' 
tranfporté  de  colere  , confulta  les  Sages  qui- 
étoient  près  de  faperfonne,  & leur  demanda1 
q-uelle  peine  méritoit  Vafthi  qui  avôit  refufé 
d’obéir  au  commandement  du  Ro’i.  Celui  des 
Confeillers  qui  opina  le  premier  , répondit  que 
la  Reine  avoit  non-feulement  offenfé  le  Roi  * 
mais  aufli  que  (on  exemple  pourroit  avoir  de}' 
très- fâcheu fes  fuitespour  tout  lerefte  du  Royaux 
me  , puifque  toutes  les  femmes  des  Perfes 
des  Médès,  s’autoriferoient  par-là  à méprifer  le» 
commandemens  de  leurs  maris.  Il  conclut  qu’il 
falloit  que  le  Roi  répudiât'Vafthi,qu’illui  ôtât  ler 
diadème,  & qu’il  le  donnât  à une  autre  qui  en' 
feroit  plus  digne  ; & que  l’on  publiât  danstoutf 
l’Empire,  que  les  marisauroient  tout  le  pouvoir- 
& l’autorité  chacun  dans  fa  maifon,  & que  les 
femmes,  de  quelque  condition  qu’elles  fuffent  ^ 
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leur  rendroient  toute  forte  de  refped  & d’o* 
A*,  eu  M.  béiflance. 

Ayant  J.  C.  Cet  ^ut  dre  fie  i envoyé  & publié  dan» 
j , j,  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  ; & les  fervi- 
A»ant  l'£r«  teurs  du  Roi  lui  dirent  qu’il  falloir  chercher  ait 
vulg.  j 17  Roi  une  nouvelle  époufe  en  la  place  de  Vafthi  ; 

& que  pour  cela  on  choifiroit  dans  toutes  les 
Provinces  les  plus  belles  perfonnes  qui  s’y  ren- 
contreroient , qu’on  les  envoyeroit  à la  Cour  , 
& que  celle  qui  plairoit  davantage  au  Roi,  (ét- 
roit reconnuë  Reine  en  la  place  de  Vafthi.  En- 
tre les  filles  qui  furent  préîèntées  au  Roi , il  y 
eut  une  Juive  nommée  Edifie  , ou  autrement 
Efther  (a) , qui  étoit  d’une  beauté  fingulierc. 
Son  pere  & fa  mere  l’avoient  lailfée  orpheline, 
& elle  étoit  demeurée  fous  la  conduite  de  fon 
oncle  nommé  Mardochée  > qui  la  regardoit 
comme  fa  fille-  Mardochée  étoit  du  nombre 
des  captifs  que  Nabuchodonofor  avoit  trans- 
portez de  Judée  avec  Jéchonias  Roi  de  Juda.. 
11  étoit  établi  à Sufes,  aufti-bien  qu’Efther;  & 
lorfqu’on  la  choifit  pour  être  préfentée  au  Roi , 
il  lui  recommanda  de  ne  pas  dire  de  quel  pais 
elle  étoit.  Dès  qu’Efther  parut  devant  le  Roi  , 
elle  trouva  grâces  à les  yeux,  & il  ordonna  qu’on 
lui  donnât  la  nourriture,  & les  parures  néceflai- 
fes  pour  elle  , & pour  fêpt  filles  qu’on  lui  aftigna 
pour  la  fervir. 

On  ne  préfènroit  ces  filles  devant  le  Roi 
qu’a  près  les  avoir  difpofees  pendant  un  an  à pa- 
naitre  en  fa  prélence.  Pendant  les  fix  premiers 
mois , elles  (è  parfumoient  d’une  huile  de  myr-; 
ihe;  & pendant  les  fix  autres  mois  elles  ufoient 
d’autres  parfums  & d’aromares  , & lorfqu’elles 
dévoient  paroitre  devant  le  Roi , on  leur  four— 
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niffoit  tout  ce  qu’elles  demandoient  pour  fe  pa- 
rer..Cellequi  entroit  le  foir  dans  la  chambre  du  } +Dg'\ 

Roi,  en  forroit  le  matin,  & de-làclleétoit  con-  Avant  T-  C. 

duite  dans  un  appartement  où  demeuroient  les  n».  . . 

concubines  du  Roi , & ne  pouvoit  plus  de  nou- A?ant  1 Ere 

veau  (è  préfènter  en  (a  préfence,  que  lui-méme  vu  * l* 

ne  l’eût  défîgnéc  & demandée- Le  tour  d’Efther 

étant  venu , elle  fut  préfentée  au  Roi  au  dixiéme 

mois  appelle  Thcbet,  en  la  feptiéme  année  de 

fon  régné  (*);  elle  ne  demanda  rien,  mais 

l’Eunuque  qui  avoit  (oin  d’elle , lui  donna  ce 

qu’il  voulut  pour  la  parer.  Le  Roi  la  trouva  G tflh;r  de- 

bien  faite , & d’une  beauté  G fort  audelïus  de  £lcnje 

celle  des  autres  filles , ou’il  la  prit  pour  fon  tjUS( 

époufe  en  la  place  de  Vafthi , & lui  mit  fur  la 

tête  le  diadème  Royal.  Il  donna  pour  la  folem- 

nité  de  fon  mariage  avec  Efther  , un  feftin 

très-magnifique  à tous  les  Grands  de  fa  Cour  ,■ 

il  fit  des  largeffes  dignes  de  fa  magnificence,  & 

accorda  aux  peuples  de  toutes  fes  Provinces  de 

grandes  remifes  en  confideration  de  fes  noces. 

Mardochée  ne  voulut  pas  profiter  de  la  bon- 
ne fortune  de  la  Reine  Efther  fa  nièce,  & ne 
découvrit  pas  même  qu’il  fut  fon  oncle.  Il  fe 
contenta  de  demeurer  à la  porte  du  Palais, 
pour  favoir  des  nouvelles  de  la  fanté  de  la  Rei— ■ 
ne  , & la  Reine  avoit  toûjours  pour  lui  la  défé- 
rence & la  foûmiftion  qu’elle  avoit  eue  dans  C» 
plus  tendre  jeunelfe,  & dans  fa  première  con- 
dition. Un  jour  deux  Eunuques  nommez.  Baga^ 
tan  & Tharés  , qui  commandoient  à la  premiè- 
re porte  du  Palais,  ayant  reçu  quelque  mécon- 
tentement de  la  part  du  Roi , confpirerent  con- 
tre lui  , & réfolureut  de  le  tuer.  Mardochée 


(4  ) Au  du  inonde  {*98.  au  moi*  de  Déctmbrt  o« 
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ayant  découvert  leur  complot,  en  avertir 
* <A8i  ‘ aulfi-tôt  Efther,  & Efther  en  donna’ avis  au- 
Avant  J.  c.  Roi  au  nom  de  Mardochée,  qui  lui  avoit  dé- 
fit couvert  la  confpiration.  L’avis  ayant  été  trou- 
Avant  l’Ere  vé  véritable , les  deux  Eunuques  furent  pen- 
vulg.  j k,  jus  ^ & tout  ceia  fut  écrit  jans  |cs  Annales  par- 
ordre  du  Roi. 

. Quelques  années  après  , le  Roi  Darius  éleva 
Chapitre  ejl  dignité  Aman  fils  d’Amadath , & lui  donna 
xxxviii.  rang  pardeflus  tous  les  Princes  qyi  éroient  près 
Commen-  de  iâ  perfonne  (a).  Tous  les  ferviteursdu  Roi 
cenaent  de  qui  étoient  à la  porte  du  Palais , fléchifloienc* 
Ja  fortune  Je  genouil  devant  lui  , & le  profternoienr  en 
remèdes**  ^"a  Pr^^nce»  toi  rendant  des  honneurs  qui  ne- 
Juifs.  An 'du  ^0,1C  P°>nt  dûs  à un  homme  , le  Roi  Darius 
Monde  l’ayant  ainfi  ordonné.  Mais  Mardochée  ne  pur 

J49r.  avant  jamais  le  réfoudre  à lui  donner  ces  marques 
avant  *[?/  extérieures  de  refpeft.  Aman  s’en  étant  apper- 
ruîpaire  ^ ?-u’  & ayant  appris  que  cet  homme  étoit  Jufrf,. 

il  réfolut  de  s’en  venger , non-feulement  fur  fa 
perlonne  , mais  auiïi-  lur  tous  les  Juifs  qui 
étoient  dans  l’Empire  de  Darius  ; & comme 
c’eft  la  coutume  des  Perfes  de  ne  rien  entre- 
prendre d’important  fans  avoir  auparavant' 
jetté  leslorts,  Aman  les  fit  jetter  en  fa  pré* 
lence  , & le  fort  tomba  fur  le  treizième  jour  du 
douzième  mois  nommé  Adar  ; c’eft  à-dire,  que- 
la  Provideace  permit  que  le  fort  fit  différer  d’utr 
an  entier  l’ctecution  du  mauvais  delfein  d’A- 
man  ; ce  qui  donna  lieu  à Mardochée  & à Ef- 
filer d’en  arrêter  l’exécution  , & de  prendre  des 
mefures,  qui  firent  tomberAman  dans  le  malheur 
qu’il  avoit  préparé  aux  Juifs. 

Dès  le  premier  mois , Aman  parla  de  cette- 
affaire. à Darius , & lui  dit  qu’il  y avoit  dans  tout 
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tes  les  Provinces  de  fon  Empire,  un  peuple' 
difperfé  , qui  fuivoit  des  Loix  & des  pratiques A>,i  DtJ 
differentes  de  celles  de  toutes  les  autres  Na-  Avant*/ .C. 
tions  , & qui  n’avoit  aucun  refpeft  pour  les  Or-  j0j. 
donnances  des  Rois;  qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  Avant  l’Ere 
l’Etat  défaire  périr  ces  fortes  de  gens;  qu’à  la  vulS*  )•,»- 
vérité  le  revenu  du  Roi  en  pourroit  fouffrir  quel- 
que diminution  ; mais  qu’il  s’engageoit  de  payer- 
aux Tréforicrs  de  l’épargne,  dix  mille  talens 
en  forme  de  dédommagement.  Le  Roi  l’ayanr 
oui  , tira  l’anneau  de  fon  doigt,  le  donna  à' 

Aman  , lui  dit  de  faire  expédier  des  ordres 
pour  exterminer  ce  peuple.  Il  ajouta  : Et  à 
l’égard  de  l’argent  que  vous  m’offrez , gardez- 
le  pour  vous-  EtJ;t  . 

Aman  fit  donc  venir  les  Secrétaires  du  Roi  le  condamne 
treiziéme  jour  du  premier  mois  appellé  Nifan,tous  le* 

Si  fit  expédier  dés  ordres  à tous  les  Gouver- Juif»  â pé* 
neurs  des  Provinces,  afin  qu’on  exterminât tir* 
tous  les  Juifs,  fans  exception  ni  d’âge  ni  de 
lexe , & que  cela  fe  fit  en  un  même  jour , favoir 
le  treiziéme  jour  du  douzième  mois  appellé 
Adar,  & qu’a  près  cela  il  abandonnoit  tous  leurs 
biens  au  pillage.  On  fcella  ces  Lettres  au  Sceau 
du  Roi , & on  fit  partir  des  Couriers  , qui  les 
portèrent  dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me d’Affuerus,  autrement  Darius.  En  racme- 
tems  l’Edit  fut  affiché  dans  la  ville  de  Suies,  &- 
voici  les  termes  de  cette  Ordonnance  ( a ) : Le 
grand  Roi  Artaxercés  , ( c’eft  le  même  qui  eft 
nommé  Affuerus , ou  Darius)  qui  régné  depuis 
lés  Indes  jufqu’en  Ethiopie  lur  cent  vingt- fept 
Provinces , aux  Princes  & aux  Seigneurs  fou- 
rnis à fon  Empire , Salut.  Quoique  je  comman- 
daffe  à. tant  de  Nations,  & que  j’eulTe  fournis 
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tout  l’Univers  à mon  Empire  , je  n’ai  pas  voultr 
An  du  m.  abufèr  de  la  grandeur  de  ma  puiflance  ; mais  j’ai 
Avant  /.  c.  gouverné  mes  Sujets  avec  douceur , afin  que 
jof.  pafiant leur  vie  paifiblement,  ils  joiiificnt  de  la 
Avant  l’Ere  tranquillité  qui  eft  fi  fouhaitée  de  tous  les  hom- 
rulg,  jo>.  mçs.  Ayant  demandé  à mon  Confcil  de  quelle 
manière  je  pourrois  accomplir  ce  deflein,  l’un 
d’entr’eux  nommé  Aman,  élevé  par  fa  fagelfe 
& parla  fidelité  au-delïus  des  autres,  & le  fé- 
cond après  moi , m’a  donné  avis  qu’il  y a un 
peuple  difperle  par  toute  la  terre  , qui  le  con- 
duit par  des  Loix  particulières  , & oppoféesaux 
Coutumes  des  autres  Nations  ; qui  méprife  le 
commandement  des  Rois  , & trouble  par  la  con- 
trariété de  les  fentimens , la  paix  & l’union  de 
tous  les  autres  peuples  du  monde  ; ce  qu’ayant 
appris,  & voyant  qu’une  feule  Nation  combat 
nos  Ordonnances  , & trouble  la  paix  des  Pro- 
vices qui  nous  font  foûmifes, nous  avons  ordon- 
né que  tous  ceux  qui  le  trouveront  être  du  nom- 
bre de  ce  peuple,  loient  livrez  pour  être  mis  à 
mortpar  leurs  ennemis, avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans,  le  treiziéme  jour  d’AJar,  douzième  mois 
de  cette  année , afin  que  ces  feelerats  delcendans 
tous  dans  le  tombeau  en  un  meme  jour  , ren- 
dent à notre  Empire  la  paix  qu’ils  troubloient. 

Cet  Edit  jetta  dans  la  confternation  (a)  tous 
les  Juifs , qui  étoient  dans  le  Royaume  de  Per-r 
lê.  Mardochée  en  ayant  eu  avis,  déchira  les  vê- 
temens  , fe  revêtit  d’nn  fac,  fe  couvrit  la  tête  de- 
cendres  , & demeurant  à la  porte  du  Palais 
car  il  n’étoit  pas  permis  d’y  entrer  revêtu  d’un 
lâc , il  jettoit  de  grands  cris , & témoignoit 
^amertume  de  fon  cœur.  Efther  fut  avertie  par 
les  filles  & par  fes  Eunuques  de -l’état  où  étoit 
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Mardochée.  Elle  lut  envoya  un  habit  pour  le  ITI 

couvrir  ; mais  il  le  refufa.  Éfther  ne  pouvant  s’i-  Aw  DU 
magtner  ce  que  ce  pouvoir  etre  , env°ya  Avant  i.  G. 
Athach  fie  principal  de  fes  Eunuques,  pour  ' 

lavoir  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mardochée  lui  Avant  l’Ere 
raconta  l’affaire  , & lui  donna  une  copie  de  vulg.  fo#* 
l’Edit , afin  qu’il  le  fit  voir  à Efther.  La  Reine 
renvoya  le  meme  Eunuque  vers  Mardochée , 
pour  lui  dire  qu’elle  ne  pouvoit  aller  trouver 
le  Roi , fi  elle  n’étoit  mandée  ; qu’il  y alloic  de 
la  vie  pour  quiconque  s'approcherait  de  lui  fans 
là  permiflïon  , à moins  que  par  une  grâce  fpe- 
ciale  il  n’étendît  fon  Sceptre  d’or  vers  la  perfon- 
ne  à qui  il  voudroit  conferver  la  vie.  Qu’il  y 
avoit  un  mois  que  le  Roi  ne  l’avoit  fait  appellera 
Mais  Mardochée  lui  fit  dire  : Ne  croyez  point 
qu’à  caufe  que  vous  êtes  dans  la  maifon  du  Roir 
vous  puiftîezfeule  de  tous  les  Juifs  mettre  votre 
vie  à couvert.  Si  vous  demeurez  maintenant 
dans  le  lîlence , Dieu  fufeitera  quelqu’autre  pour 
garantir  fon  peuple  , & vous  périrez , vous  & las 
maifon  de  votre  pere.  Et  qui  fait  fi  ce  n’elV 
point  peut-être  pour  cela  même  que  vous  avez 
été  élevée  à la  dignité  Royale  ; afin  que  vous 
foyez  en  état  d’agir  dans  une  occafion  comme 
celle-ci  ? 

Efther  touchée  de  ces  raifons,  fit  cette  répon- 
se à Mardochée  : Affemblez  tous  les  Juifs  que 
vous  trouverez  dans  Sufes,  & priez  tous  pour 
moi.  Paflez  trois  jours  & trois  nuits  fans  man- 

fer  ni  boire,  & je  jeûnerai  de  même  avec  mes; 

lies;  & après  cela  j’irai  trouver  le  Roi  fans  y 
être  appellée,  m’abandonnant  ainfi à ce  que  la- 
Providence  ordonnera.  Mardochée  donc  avec 
tous  les  Juifs  de  Sufes  , & Efther  avec  fes  filles», 
paflerent  trois  jours  & trois  nuits  dans  le  jeûne 
& dans  la  pricre,  & le  troifiéme  jour  Efther  fe 
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revêtit  de  Tes  habits  Royaux  ( a ) , & s'étant 
Tôt  M renc^u®  a l’appartement  d’Afluerus , elle  s’arrê- 
Aranc  J.c. ta  dans  la  làle  la  plus  proche  de  la  chambre  du 
roy.  Roi.  Le  Roi  étoit  alors  aflis  fur  (on  trône  dans 
-Avant  l’Er*  Je  fond  de  la  chambre  vis-à-vis  la  porte.  Aufli- 
▼ulg.  fo*.  t£t  qn’il-eut  vu  la  Reine  Efther,  il  étendit  vers 
elle  le  Sceptre  d’or  qu’il  tenoit  en  main , Se 
Efther  s'approchant , baifa  le  bout  du  Sceptre 
d’or.  Il  lui  dit:  Que  voulez-vous,  Reine  Efther? 
Quand  vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
Royaume,  je  vous  la  donnerai.  Efther  répondit: 
Je  fuppliele  Roi  de  venir  aujourd’hui  au  feftin 
que  je  lui  ai  préparé , & tRamener  Aman  avec 
lui.  Qu’on  appelle  Aman,  dit  le  Roi,  afin  qu’il 
obeifte  à la  volonté  de  la  Reine.  Le  Roi  & Aman 
vinrent  donc  au  feftin  que  la  Reine  leur  avoit 
préparé  ; & après  qu’Afluerus  eut  fait  bonne 
chère,  il  dit  à la  Reine  de  lui  demander  tout  ce 
qu’elle  voudroit.  Mais  elle  le  pria  devenir  enco- 
re le  lendemain  avec  Aman  au  feftin  qu’elle 
vouloit  lui  donner , & qu’alors  elle  lui  diroit' 
ce  qu’elle  louhaitoit. 

Aman  fortit  du  Palais  fort  content  & plein  de 
joie;  mais  fon  plaifir  fut  troublé  par  la  vue  de 
Mardochée  , qui  ne  daigna  pas  fe  lever  lorfqu’il 
• paflfa  devant  lui.  Etant  de  retour  dans  là  mai- 
fan  , il  raconta  à fa  femme  & à fes  amis  les  fa- 
veurs dont  le  Roi  & la  Reine  le  combloient:- 
Mais , ajouta-t-il , ni  la  grandeur  de  mes  richef- 
lés,  ni  l’éclat  de  ma  haute  fortune  ne  me  pa- 
roifient  rien , tandis  que  je  vois  le  Juif  Mardo- 
chée  infultcr  à ma  dignité,  & demeurer  affis  err 
ma  prélènce  à la  porte  du  Roi.  Zarés  fa  fem-' 
me  & fes  amis  lui  dirent  : Faites  drefler  dans  vo- 
t re  cour  une  potence  haute  de  cinquante  cou-: 
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liées , & demain  au  matin  demandez  au  Roi 
qu’on  y fafle  pendre  Mardochée.  Aman  fuivit  An  d“  m* 
cet  avis  , & le  difpofa  à demander  le  lendemain  Avant* ]*C. 
au  Roi , qu’il  lui  livrât  Mardochée  pour  le  faire  y0f.* 
pendre.  Avant  l’Et* 

Mais  la  Providence  difpofa  les  chofès  tout  vuIg- 
autrement.  Le  Roi  pafla  cette  nuit-là  fans  dor- 
mir  (/i),  8c  il  fe  fit  lire  les  hiftoires  & lesAnnales  xxx'lx** 
«les  années  précédentes.  On  tomba  fur  l’endroit  ç mmer.+ 
où  il  étoit  dit,  que  Mardochée avoit  décou-  cément  de  * 
vert  la  confpiration  des  Eunuques  Bagathan  la  foir  ne 
& Tharés  qui  avoient  voulu  affaffinér  le  Roi:  ^ Mardo- 
Darius  interrompit  le  leâeur , & demanda chce* 
quel'e  récompenfe  avoit  reçu  Mardochée  pour 
ce  grand  fervice.  On  lui  dit  qu’il  n’en  avoit  re- 
çu aucune.  En  méme-tems  le  Roi  demanda  : 

Qui  eft  dans  l’antichambre  ? On  lui  dit  : C’cft 
Aman.  Il  y étoit  venu  de  grand  matin  pour  de- 
mander la  permiffion  de  faire  pendre  Mardo- 
chée. Darius  ayant  commandé  qu’on  le  fit  en- 
trer, lui  dit  .*  Que  doit-on  faire  pour  honorer 
un  homme  que  le  Roi  veut  combler  d’honneur? 

Aman  s’imaginant  que  c’étoit  lui-même  , que  le 
Roi  avoit  envie  d’honorer , lui  répondit  : Il  faut 
que  cet  homme  foit  revêtu  des  habits  Royaux  , 
qu’il  monte  le  cheval  du  Roi , & qu’il  ait  fur  la 
tête  le  diadème  Royal;  que  le  premier  des  grands 
Officiers  de  la  Cour  tienne  lôn  cheval  par  les 
rênes , & qu’il  marche  devant  lui  par  les  places 
de  la  Ville , en  criant  : C’eft  ainfi  que  fera  ho- 
noré celui  que  le  Roi  voudra  honorer. 

Le  Roi  lui.  répondit  : Hâtez-vous  donc  , pre- 
nez une  robbe , un  cheval , un  diadème , & 
tout  ce  que  vous  avez  dit,  faites-le  à Mardochée 
Juif,  qui  eft  devant  la  porte  du  Palais.  Aman. 
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" - exécuta  avec  toute  la  répugnance  imaginable 

Ak  eü  m ce  ftue  ^ R°i  1m  avoit  dit  ; & ayant  fait  monter 
Mardochée  fur  le  cheval  du  Roi,  il  marchoit 
Avant  J.  c.  devant  lui  en  criant  : C’eft  ainfi  que  mérite 
' 0 > • d’étre  honoré  celui  qu’il  plaira  au  Roi  d’hono- 
vuK  5ofercr-  Mardochée  revint  aufli-tôt  à la  porte  du 
9'  Palais,  & Aman  chargé  de  confulion,  & péné- 
tré de  douleur , s’en  retourna  dans  fa  maifon. 
Il  raconta  à fa  femme  & à les  amis  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  & ils  lui  répondirent.1  Si  ce  Mardo- 
chée devant  qui  vous  avez  commencé  de  tom- 
ber, eft  de  la  race  des  Juifs , aflurez-vous  que 
vous  ne  pourrez  lui  réfifter , mais  que  vous  fuc- 
comberez  alïûrément.  Cette  Nation  eft  favori- 
fée  de  Dieu , & on  ne  l’attaque  pas  impuné- 
ment. Lorfqu’ils  parloient  encore , les  Eunu- 
ques du  Roi  arrivèrent,  & lui  dirent  de  venir 
aufli-tôt  au  feftin  que  la  Reine  avoit  préparé. 
Et  l’un  des  Eunuques  ayant  demandé  pour  qui 
on  avoit  drefle  cette  potence  qu’il  vo^oit  dans 
la  cour  d’Aman  , on  lui  dit  que  c’etoit  pont 
Mardochce. 

Le  Roi  vint  donc  avec  Aman  pour  manger  à 
tî^nt^*r  °£  k ta^e  4ucIa  Reine  avoit  fait  fervir  (a).  Et 
vocation  dé  ^fluerus  dans  1®  chaleur  du  vin  , lui  dit  encore 
l’Edit  publié  cc  &cond  jour.-Quc  me  demandez-vous,  Efther? 
contre  les  Quand  vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
faifi.  Royaume, je  vous  la  donnerai.  Efthcr  lui  répond 
dit  : O Roi,  fi  j’ai  trouvé  grâce  devant  vos 
yeux,  je  vous  fupplie  de  m’accorder,  s’il  vous 
plaît,  ma  propre  vie,  & celle  de  mon  peuple  , 
pour  lequel  j’implore  la  démence  de  Votre  Ma- 
jefté;  car  nous  avons  été  livrez  moi  & mon 
peuple  pour  être  écrafez,  pour  être  égorgez  & 
exterminez.  Ce  n’eft  point  feulement  à nous 
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qu’on  en  veut , la  cruauté  de  notre  ennemi  re-  r'  ■ 
tombe  fur  le  Roi  même.  Et  qui  eft  cet  ennemi  du  m- 
a fie z.  puilfant  pour  ofer  entreprendre  ce  que  Aya3n'[î>i6  c> 
vous  dites,  répliqua  A ffuerus?  La  Reine  répon- 
dit  : C’eft  cet  Aman  que  vous  voyez  , qui  eft  A»am  l'irt 
notre  ennemi  mortel.  Aman  entendant  cela,  JoS» 
demeura  tout  interdit,  ne  pouvant  fupporter 
les  regards  ni  du  Roi  ni  de  la  Reine.  En  mcmt- 
tems  le  Roi  fe  leva  de  table  fit  entra  dans  un  jar- 
din planté  d’arbres,  qui  étoit  joignant  la  fàle  » 

Aman  fe  leva  aufti , fit  fe  jettant  aux  pieds  de  la 
Reine,  la  fupplioit  de  lui  fauver  la  vie.  Afïuerus 
fur  ces  entrefaites  étant  entré  dans  la  chambre  , 
fit  voyant  qu’Aman  s’étoit  jetté  fur  le  lit  de  ta- 
ble où  étoit  Efther , il  dit  : Quoi  ! il  veut  faire 
violence  à la  Reine  en  ma  préfence  fit  dans 
mon  Palais  ! A peine  cette  parole  étoit  fortie 
de  la  bouche  du  Roi,  qu’on  couvrit  le  vifage  v Aman  rt 
à Aman , comme  à un  homme  condamné  à pendu  à la 
mort;  fit  Harbona  un  des  Eunuques  du  Roi , merne 
dit  : Il  y a une  potence  de  cinquante  coudées  avoit  p 
de  haut  dans  la  maifon  d’Aman  , qu’il  avoit  fait  r£e  à 
préparer  exprès  pour  Mardochée.  Le  Roi  ordon-  dochée, 
na  qu’Aman  lui-même  y fut  pendu  ; fit  cct  Ar- 
rêt fut  exécuté  furie  champ. 

Le  même  jour  (a)  le  Roi  fit  préfent  à la  Reine 
de  la  maifon  d’Aman,  fie  Mardochée  étant  re- 
connu pour  oncle  de  la  Reine,  le  Roi  lui  donna 
fon  anneau  qu’Aman  avoit  eu  auparavant , fit 
Efther  l’établit  fur  la  maifon  d’Aman  que  le  Roi 
venoit  de  lut  ceder  en  propre.  Pour  ne  pas  laif- 
fèr  fon  ouvrage  imparfait,  la  Reine  s’adrefla  de 
nouveau  au  Roi,  pour  le  prier  de  révoquer  l’E- 
dit qu’Aman  avoit  obtenu  contre  les  Juifs,  8t 
de  donner  d’autres  Lettres,  qui  permi fient  aux 
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an  du  m Ju*f®  ^’ufer  He  rcprcfaillcs  envers  leurs  ennefnîf; 
, 45ff>  ’ Darius  lui  accorda  fa  demande,  & lui  dit  de  faire 


Avant  J.  c.  écrire  ce  qu’elle  8c  Mardochée  jugeraient  à pro- 
Î04  pos , & de  le  fceller  de  l’anneau  du  Roi.  On  en- 
Ava.nt  1 £'e  voya  donc  des  Lettres  de  grâces  en  faveur  des 
g-  i°*.  jujfSi  dans  toutes  les  Provinces  & les  Villes  de 
l’Empire  ; & le  Roi  leur  accorda  de  plus  la  per- 
miflion  de  faire  main-balle  fur  leurs  ennemis  , 
de  piller  leurs  maifons  , & de  s’approprier 
leurs  dépouilles.  On  afligna  ce  même  jour 
treiziéme  du  mois  Adar,  pour  l’exécution  de* 
derniers  ordres  du  Roi , comme  il  avoit  d’a- 
bord été  arrêté  pour  exécuter  le  projet  du  cruel 
Aman. 

Alors  Mardochée  fortant  du  Palais , parât 
dans  un  grand  éclat,  portant  une  robbe  Royale 
de  couleur  de  bleu  célefte , ayant  une  couronne 
d’or  fur  la  tête , & un  manteau  de  foye  & de 
pourpre.  Toute  la  Ville  en  fut  tranfportée  de 

foie , & il  fembloit  aux  Juifs  qu’une  nouvelle 
umiere  fe  levoit  fur  eux.  Ce  n’étoit  par  tout.que 
congratulations  & que  réjouidances  publiques, 
que  fêtes  & que  feftias,  jufqucs-li  que  pluneur* 
perfonnes  du  nombre  des  Payens  embrafferent 
la  Religion  de  Moife,  & les  cérémonies  Judaï- 
ques: car  le  nom  du  peuple  Juif  avoit  rempli 
tous  les  efprits  de  terreur  ; ce  nom  auparavant 
vil  & méprifé , étoit  tout  d’un  coup  devenu  ho- 
norable. Le  jour  marqué  étant  arrivé,  les  Juifs 
de  toutes  les  Villes  & de  tous  les  Bourgs  ( a) 
de  la  Perle  cotnmencerent  à faire  main-baffe  fut 
leurs  ennemis , & à les  mettre  à mort , leur  ren- 
dant ainfi  le  mal  qu’ils  avoient  voulu  leur  faire. 
Ils  tuerent  dans  Sufes  feule  cinq  cens  hommes  , 
fans  compter  les  dix  fils  d’Aman  ; mais  ils  ne 


f»)  Eflher,ix. 
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voulurent  toucher  à rien  de  ce  qui  avoit  été  à ' 1 . J 

U1  AN  DU  M « 

. . }4<iS. 

Le  Roi  fut  informé  auffi-tôt  de  tout  ce  qui  Avant  J.  c. 

s’étoit  pafiè , & il  dit  à la  Reine  ; Les  Juifs  ont  i°4- 
«ué  cinq  cens  hommes  dans  la  ville  de  Sufes  , Av^nt  1E^e 
fans  compter  les  dix  fils  d’Aman  ; combien  TU  s'  * 
grand  croyez-vous  que  doit  être  le  carnage 
qu’ils  ont  fait  dans  toutes  les  Provinces  ? Que 
demandez-vous  davantage,  & que  voulez-vous 
que  j’ordonne  encore  ? La  Reine  répondit  : Je 
uipplie  le  Roi  d’ordonner , s’il  lui  plaît,  que  les 
Juifs  puilfent  encore  demain  faire  ce  qu’ils  ont 
fait  aujourd’hui , & que  les  dix  fils  d’Aman 
foient  pendus.  Le  Roi  y confentit , & aufli-tôt 
l’Edit  en  fut  affiché  dans  Sufes.  Le  lendemain 
qui  étoit  le  quatorzième  d’Adar,  les  Juifs  tuè- 
rent encore  trois  cens  hommes  dans  la  Ville, 
fans  vouloir  rien  prendre  de  leurs  biens. 

Ils  en  uferent  de  même'à  proportion  dans  tou* 
tes  les  Villes  & Bourgades  des  Provinces  , fi  ce 
n’eft  qu’ils  ne  tuerent  perfonne  le  quatorzième 
jour,  & on  compta jufqu’àfoixantc  & quinze 
mille  hommes  enveloppez  dans  ce  carnage, fans 
qu’aucun  des  Juifs  touchât  à leurs  biens.  Ils  fi- 
rent de  cc  quatorzième  jour  une  Fête  folem- 
aelle,  dont  ils  ordonnèrent  la  célébration  pour 
toute  la  fuite  des  ficelés  dans  la  joie  & dans 
les  feûins.  Quant  à la  ville  d.e  Sufes , comme 
ils  n’y  avoient  ce  fié  de  tuer  que  le  quinziéme, 
on  prit  auffi  ce  jour-là  pour  célébrer  la  mé- 
moire de  leur  délivrance , & de  la  vengean- 
ce qu’ils  avoient  exercée  contre  leurs  cnne*> 
rais. 

Mardochée  eut  foin  d’écrire  toute  cette 
Hiftoire , & de  faire  lavoir  aux  Juifs  des  cenc 
vingt-fèpt  Provinces  de  l’Empire  des  Perles  , 
la  réfolution  qui  avoit  été  prife  de  célébrer  à 
perpétuité  U mémoire  de  ce  grand  événement 
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Dü  M dans  la  joie , & dans  les  feftins , & en  s*ea- 
{487.  voyant  les  uns  aux  autres  des  mets  de  leurs  ta- 
Avant  J.c  blcs,  & en  faisant  aux  pauvres  de  petits  préfens. 
fM;  Cette  Fête  fut  appellée  Purim  , c’eft-à-dire, 

^re  les  Sorts , parce  qu’Aman  avoit  jetté  au  fort 
u 6 5l7'  pour  favoir  quel  jour  il  feroit  mourir  tous  les 
Juifs. 

Long-tems  auparavant  (a)  Mardochée  avoit 
Songe  d-€u  un  longe  qui  lui  défignoit  ce  qui  devoit  ar- 
An  du  M.  river.il  vit  deux  grands  dragons  prêts  a com- 
J4Ï4  battre  l’un  contre  l’autre.  A la  vûé  de  ce  Ipec- 
tacle  tous  les  peuples  furent  laids  de  frayeur.  La 
Nation  des  Juifs  fe  regardant  déjac  omme  defti- 
nce  à la  mort,  pouffa  fcs  cris  versDieu.  Alors  une 
petite  fontaine|devint  un  grand  fleuve.  La  lumiè- 
re parut , le  Soleil  fe  leva,  & ceux  qui  étoient 
dans  l’humiliation  fè  relevèrent , & dévorèrent  } 
ceux  qui  étoient  dans  l’éclat.  Les  deux  dragon* 
étoient  Mardochée  & Aman  , la  fontaine  étoit 
Efther.  Mais  Mardochée  ne  comprit  le  fens  de 
~ fon  fonge  qu’après  l’exécution. 

GHXl'TKE  Nous  avons  rapporté  de  fuite  cette  hiftoire 
Zacharie  ?ft  d’Efther  & de  Mardochée;  revenons  à prêtent  à 
eonfulté  fut  cequi  fe  palToit  en  Paleftine.  La  quatrième  an* 
l’obferva-  née  de  Darius  , le  quatrième  jour  du  neuvième 
non  de  cer-  mois  f lcs  Prêtres  furent  confultez  par  Sarafar  , 
rains  jeune».  R0g0méIeC  & quelques  autres  ( b)  , venus  de 
de- là  l’Euphrate,  pour  favoir  fi  l’on  devoit  con- 
tinuer les  jeûnes  que  l’on  obfervoit  depuis  la 
deftruâion  du  Temple  par  Nabuchodonofor  ; 
favoir  le  jeûne  du  dixiéme  jour  du  cinquième 
mois , inftitué  en  mémoire  de  l’incendie  du 
Temple  par  les  Caldéens  , X le  jeûne  du  troi- 
sième jour  du  feptiéme  mois  , établi  en  mémoi- 


t . 
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fe  de  la  mort  de  Godolias  , & de  la  difperfion  ■'  <■ 

du  refte  du  peuple  qui  étoit  avec  lui.  Le  Sci- 
gneur  adrciïa  alors  fa  parole  à Zacharie  , & . *4  ?' 
lui  dit  : Parlez,  aux  Prêtres  & au  peuple  du 
pais  en  ces  termes  : Lorfque  vous  avez  jeûné  & Av»nt  l'Eta 
pleuré  aux  cinquième  & feptiéme  mois  durant  vulg.  $17, 
ces  Soixante  & dix  années , eft-ce  pour  moi  que 
vous  avez  jeûné,  dit  le  Seigneur?  Et  lorfque 
vous  n’avez  pas  jeûné,  eft  ce  pour  moi  que 
vous  l’avez  fait?  N’ai- je  pas  aujourd’hui  à vous 
faire  les  mêmes  reproches  que  vous  faifoient  les 
anciens  Prophètes,  que  vous  ne  cherchez  que 
votre  volonté , vous  n’êtcs  attentifs  qu’à  l’exté- 
rieur des  cérémonies  ; or  voici  ce  que  Dieu  de- 
mande de  yous  ; Pratiquez  la  jufticc , la  chari- 
té, la  miféricorde  : n’opprimez  ni  la  veuve, 
ni  l’orphelin,  ni  le  pauvre;  ne  formez  aucun 
mauvais  delTein  contre  votre  frere.  Mais  ils 
n’ont  point  voulu  m’écouter.  Ils  ont  endurci 
leur  coeur  comme  le  diaman , pour  ne  point 
écouter  la  Loi , ni  la  voix  des  Prophètes  que 
Dieu  leur  a envoyez.  C’eft  pourquoi  j’ai  con- 

Î:û  contr’eux  une  grande  indignation;  car  j’ai  par- 
é , & ils  n’ont  pas  entendu  ; aulfi  ils  crieront , 

& je  ne  les  écouterai  point,  dit  le  Seigneur  des 
armées. 

Après  ces  reproches  ( a ) , le  Seigneur  fit  des 
promelfes  avantageufes  à Ion  peuple , en  difànt  ; 

Que  Jerufalem  fera  rebâtje , qu’elle  fera  défor- 
mais appellée  la  Ville  de  vérité,  qu’on  la  verra  v 

encore  dans  fon  ancienne  fplendeur,  peuplée  & 
comblée  de  biens.  Que  Dieu  lui  rendra  là  pre- 
mière fertilité.  Les  Juifs  y reviendront  de  tous 
Jcs  endroits  du  monde  où  ils  étoient  difperfez  , 

& ils  feront  un  exemple  de  bénédiôion  parmi 
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An  du  m les  peuples.  Et  à l’égard  des  jeûnes  qui  avoîent 
‘ ^87.  ' été  inftiruez  depuis  la  captivité  , ils  feront 

Avant  J.  c.  changez  en  des  jours  de  réjouiflances  , pour- 
î1}-  vû  que  le  peuple  foit  fidèle  au  Seigneur,  & 
Avant  l’Ere  excrce  ja  vérité , la  charité  & la  jufti- 
▼■S*  f*7*  cc>  ^pf^s  ceja  ie  Prophète  prédit  la  vocation 
des  peuples  Etrangers  & Infidèles  à la  vraie 
Religion  ; ce  qui  n’eut  fon  accompliffement 
que  dans  la  converfion  des  Gentils  à la  Foi 
Chrétienne. 

Le  Temple  fut  enfin  achevé  le  troifiéme  jour 
du  mois  Adar,  qui  eft  le  douzième  de  l’Année 
Sainte,  & qui  revient  au  mois  de  Février  de 
la  fixiéme  année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe.  On 
Dédicacé  du  en  fit  la  dédicace  ce  jour-là , avec  grande  fo- 
Temple  bâ-  iemnité  , & an  y offrit  cent  veaux , deux  cem 
ci  depuis  le  béliers,  quatre  cens  agneaux , douze  boucs  pour 
““hé!  Ie  Péché  des  douze  Tribus  d’Ifraëi  (a).  Les  - 
L’an  du  M.  Prctres  & les  Lévites  y fervirent  chacun  en  leur 
348 « avant  rang,  & fuîvant  l’ordre  réglé  dans  la  Loi.  Et 
J.  C tu.  le  quatorzième  du  mois  de  Nifan,  qui  eft  le 
touT  ErC  premier  mois  de  l’Année  Sainte,  ils  célébrèrent 
Ja  Pâque  avec  plus  de  folemnité  qu’ils  n’a- 
voient  fait  jufqu’alors.  Tous  les  Ifraelites  qui 
étoient  dans  la  Judée  s’y  trouvèrent,  avec  tous 
les  Profélites  qui  s’étoient  convertis  au  Judaif- 
me  en  quittant  l’Idolâtrie , & en  recevant  la 
Darius  Circoncifion. 

mourut  l'an  Les  Juifs  demeurèrent  en  paix  dans  leur  pais 

é du  M.  y 19.  pendant  tout  le  régné  de  Darius  , qui  fut  de 

48**  avant  trente-fix  ans,  & fous  celui  deXercés,  qui  fut 

l'Erê  vulg.  de  douze.  Ils  étoient  gouvernez  par  le  Grand- 

4*f.  Prêtre  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de  IaRe- 

Xerxèt  fut  Hglon , & par  les  Chefs  de  Juda , quant  à ce 

eu  en  trahi-  • concernc  ia  Police  & les  affaires  communes 
fon  en  1 1 > 1 . * 

»rant  J.  C.  — 

4 <9.  avant 

j’Ere  vuljg.  |4)  Zfdr.  vu  if‘.  i|. 
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« la  Nation , fubordonnez  toutefois  au  Gou- 

l’fuphrate  * & ^ autres  pais  dc  dc*à 
Artaxercés  furnommé  à la  longue  Main , qui 
lucceda  a Xerces,  fut  aufli  favorable  aux  Juifs. 
La  ieptieme  année  de  Ion  régné  il  envoya  à Je- 
rufalem  Efdras  fils  de  Saraias  de  la  race  des  Prê- 
tres,  tres-habile  écrivain  & très-fa vant  dans  la 
Loi  du  Seigneur,  & dans  les  cérémonies  de  fa 
Religion  (a).  Efliras  obtint  du  Roi  tout  ce  qu’il 
voulut,  & piufieurs  des  Prêtres , des  Lévites  , 
des  enfons  d Ifrael , des  Chantres  , des  Portiers 
& des  Nathineens,  fe  joignirent  à lui  pour  re- 
tournera Jerufaletn.  Il  partit  de  Babylone  avec 
la  -troupe  le  premier  jonr  du  premier  mois  , & il 
arriva  a Jerufalem  le  premier  jour  du  cinquième 
mo,s  parce  que  la  main  du  Seigneur  étoit  avec 
cntrePrife-  Voici  la  copie 
feVd^partT  6 R01  ArUxcrcés  Iui  donna  avant 

Artaxercés  Roî  des  Rois , à Efdras  Prêtre  8c 
Dcâeur  tres-favant  dans  la  Loi  du  Dieu  du 
t-icl.  Salut.  Nous  avons  ordonné  que  quicon- 
que  fe  trouvera  dans  mon  Royaume  du  peuple 
d Ifrael , dc  fes  Prêtres,  de  fes  Lévites , & qui 
voudra  fe  retirer  avec  vous  à Jerufalem , y puf, 
fe  aller  en  toute  sûreté.  Car  vous  êtes  envoyé 
par  le  Rot , & par  fes  fept  grands  ConfeillerL 
pour  vifiter  la  Judee , pour  ordonner  & regler 
toutes  chofes,  fmvant  la  Loi  de  votre  Dieu 
que  vous  portez  avec  vous,  & pour  porter  l’oî 
* argent  que  le  Roi  & fes  Conseillers  offrent 
volontairement  au  Dxeu  d’Ilraèl , qui  eft  adoré 
a Jerufalem.  Je  vous  permets  aufli  de  recevoir’ 
en  toute  liberté  l’or  8c  l’argent  que  les  Prêtres 


A*ant  J Cf 
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Avant  TFr^ 
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7"  & les  peuples  de  la  Province  de  Babylone  voh- 

An  m m,  dront  bien  offrir  par  dévotion , pour  le  Temple 
A/Irn  J.  C.  ^eur  ^>eu  qui  eft  à Jerufalem  ; afin  d’en 
4«  5 acheter  des  veaux  , des  béliers  ,&  d’autres  vio* 
A'ant  l’Ere  times  pour  les  offrir  fur  l’Autel  de  fbn  Temple, 
vulg . 4«7.  quc  ^ Y0US  jugez  bon  de  difpofér  du  refte  de 
. cet  argent  en  quelque  autre  maniéré,  nous  vous 

en  laifTbns  la  liberté.  Porter  auffi  à Jerufalem 
tous  les  vafes  facrez.  qui  vous  ont  cté  mis  en 
main,  pour  férvir  au  miniftere  du  Temple  de 
votre  Dieu.  Et  s’il  eft  néceflaire  de  faire  quel- 
que dépenfé  pour  la  Maifon  du  Seigneur , quel- 

3ue  grande  qu’elle  puiii'e  être  , on  vous  fournira 
e quoi  la  faire  du  tréfor  de  l’Epargne  du  Roi , 
& j’ordonne  à tous  les  Tréforiers  de  mou 
Epargne,  qui  font  au-delà  de  l’Euphrate , de 
fournir  fans  retardement  à Efdras  tout  ce  qu’il 
leur  demandera,  jufqu’à  cent  talens  d’argent 
.fa)  , cent  muids  de  farine  , cent  tonneaux 
de  vin , cent  barils  d’huile , & du  fol  fans  me- 
sure. 

Faifons  auffi  défenfes  à no9  Gouverneurs  de 
ces  Provinces , de  faire  aucune  impofîtion  de 
tailles,  ni  tributs,  ni  d’aucune  autre  charge 
fur  aucuns  des  Prêtres,  des  Lévites  , des 
•Chantres,  des  Portiers,  & des  ferviteurs  du 
Temple  du  Dieu  d’Ifraël.  Et  vous,  Efdras, 
établifïcz  des  Juges  & des  Magiffrats,  félon  la 
lâgeflc  que  Dieu  vous  a donnée , afin  qu’ils 
jugent  votre  peuple  qui  eft  au-deJa  du  Fleuve. 
Et  quiconque  n’obfcrvera  pas  exadement  la 
Loi  de  votre  Dieu,  & contreviendra  à cette  Or- 


? ■ ■■■— — — 


(«)  Les  cent  talens  d’ar- 
gent font  quatre  cens 
quatre  vingt-fix  mille 
fept  çeiu  dix-huit  livres 


quinxe  fols , fuiv.mt  la 
valeur  du  talent  Hébraï- 
que. 
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Bonnance , qu’il  (oit  condamné  à la  mort , ou  * 
à l’exil,  ou  a l’amende , ou  à la  prilbn , fuivant  A*  Da 
la  qualité  de  fa  faute.  Avant  J C. 

Efdras  muni  de  ces  Lettres , ramafla  ce  qu’il  4f}  ’ 
put  d’Ifraëlites  de  bonne  volonté  (a),  & les  Avant  I f re 
ayant  menez  jufqu’au  fleuve  Ahava  , où  ils  s’ar-  vuig.  4*7.. 
réterent  pendant  trois  jours , Efdras  chercha 
parmi  les  Israélites  qui  «oient  dans  ces  can- 
tons , s’il  y avoit  quelques  Prêtres  ou  quelques 
Lévites  ; afin  de  les  inviter  de  revenir  avec  lui  à 
Jérusalem.  Mais  n’y  en  ayant  point  trouvé  , il 
cnvoya'quelques-uns  de  fa  troupe  vers  Eddo  , 
qui  étoit  Chef  des  Ifraëlites  captifs  qui  demeu- 
roient  dans  les  montagnes  Cafpics,  afin  que  s’il* 
y trouvoicnt  des  Prêtres , des  Lévites  ou  des 
lefviteurs  du  Temple,  ils  les  amenafiênt  avec 
eux  à Jerufalem;  & Dieu  permit  qu’ils  en  ra- 
menèrent deux  cens  cinquante-huit  pcrfonnes  , 
tant  Prêtres  que  Lévites,  ou  ferviteurs  du  Tem-r 
pie,  tous  gens  de  mérite  , & diftinguez  par  leur 
capacité.  Etant  encore  fur  le  fleuve  Ahava , EG- 
dras  publia  un  jeûne , pour  demander  à Dieu  un 
heureux  voyage  ; car  il  n’avoit  ofé  demander 
au  Roi  une  efcorte  de  cavaliers  pour  les  défen- 
dre de  leurs  ennemis  pendant  le  chemin,  parce 
qu’ils  avoient  dit  à Artaxercés  que  le  Dieu  qu’ils 
lervoient,  les  protégeroit,  & les  défendroic 
contre  tous  leurs  ennemis. 

Après  cela  Efdras  prit  douze  d’entre  les  pre- 
miers des  Prêtres,  & pefa  devant  eux  l’argent, 
l’or  & lesvafes  de  la  Maifon  du  Seigneur,  afin 
qu’ils  fulfent  témoins  de  ce  qui  lui  avoit  été  don- 
né , & qu’ils  en  pulfent  rendre  témoignage.  Il 
leur  mit  en  main  fix  cens  cinquante  talens  d’ar- 
gent, cent  vafes  d'argent,  cent  talens  d’or 
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' vingt  taflcs  d’or  du  poids  de  mille  dragmes , St 

An  du  m jeux  vafes  <pun  airain  aufïi  brillant  & aufïi  pré- 
AvântTc  cieux  que  l’or & Efdras  leur  dit  : Vous  ctes 
4é  les  Oints  du  Seigneur;  gardez  ce  dépôt  confa- 
Avant  l’Ere  cré  à Dieu  , confervez-lc  avec  un  grand  foin  , 
v*dj>>  4«7.  jufqu’à  ce  que  vous  le  rendiez  dans  le  même 
poids  à Jerufalem , aux  Princes  des  Prêtres, 
aux  Lévites , aux  Chefs  des  familles  d’Ifraël, 
pour  être  dépofé  au  trélor  de  la  Mailbn  du 
Seigneur. 

Ils  partirent  donc  du  bord  du  fleuve  Ahava 
le  douzième  jour  du  premier  mois  ; & la  main 
du  Seigneur  qui  étoit  avec  eux  les  garantit  dç 
tous  les  dangers  du  voyage,  & des  embûches 
ce  leurs  ennemis.  Etant  arrivez  i Jerufalem» 
ils  y demeurèrent  trois  jours  à fe  repofêr , & à 
voir  leurs  amis , & le  quatrième  jour,  l’or  , l’ar- 
gent & les  vafes  facrez  dont  ils  étoient  chargez, 
Jurent  portez  à la  Maifon  de  Dieu , & remis 
par  compte  & par  poids , entre  les  mains  des 
Prêtres  & des  L,évitcs , qui  en  dévoient  être  les 
gardiens.  Efdras  & ceux  qui  étoient  arrivez  de 
Babylone  avec  lui,  offrirent  au  Seigneur  en 
holocaufte  douze  veaux  pour  tout  le  peuple 
4’Ifraël , & quatre-vingt-feize  béliers,  foixante 
dix-fept  agneaux,  & douze  boucs  pour  le  pé- 
ché. Après  cela  ils  communiquèrent  aux  Gou- 
verneurs du  pais,  & aux  Satrapes  qui  y étoient 
(de  la  part  du  Roi  de  Perfe , l’Edit  que  le  Roi 
Àrtaxercés  avoit  accordé  à Efdras  $ & ces  Oflî- 

Îiers  favor.iferent  en  tout  le  peuple  du  Seigneur, 
üivant  l'intention  du  Roi. 

Après  cela  les  Chefs  du  peuple  vinrent  dirç 
à Efdras  que  les  Prêtres , les  Levites  & le  peu  • 

{de  du  pais  ( a ) , qui  étoient  revenus  de  Baby- 
one  av,ec  Zorobabel,  ne  s’étoienr  point  fepa- 
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fez  des  abominations  des  Nations  idolâtres  & rf 

étrangères,  avec  lelquelles  le  Seigneur  avoit/H  dU8 
défendu  d’avoir  aucune  liaifon;  qu’ils  avoient  AvantVc. 
époufé  de  leurs  filles,  Si  en  avoient  donné  pour 
femmes  à leurs  enfans  , mêlant  ainfi  le  fang  d’If-  Avant  l’Ere 
raél  avec  celui  des  Nations  impures  & maudi-  vulS  4**- 
tes  ; & ce  n’étoit  point  feulement  le  menu  peu- 
pie  qui  étoit  tombé  dans  ce  délordre,  les  Chefs  Chxaipiit,r’ 
des  familles  , & les  Magiftrats  étoient  les  pre-  Réforme 
miers  qui  avoient  commis  ce  violement  de  la  Jes  alms  , 
Loi.  Efdras  ayant  entendu  cela,  déchira  fes  proeméepar 
habits,  s’arracha  les  cheveux,  & les  poils  de  El*ra5, 
la  barbe  , & s’afflt  à terre  accablé  de  douleur 
& de  triftefle.  Tous  ceux  qui  craignoient  le 
Seigneur  s’alfemblerent  autour  de  lui,  & ils  de- 
meurèrent enfemble  affls  & affligez  jufqu’aii 
coucher  du  Soleil.  Alors  Efdras  Ce  relevant,  & 
ayant  Ion  manteau  & là  tunique  déchirez,  le 
mit  à genoux , & étendant  les  mains  vers  le 
Seigneur , il  fit  fa  ^riere,  dans  laquelle  après 
avoir  confefle  fes  péchez , & ceux  de  fes  frères , 
il  en  demanda  humblement  pardon , & conjura 
le  Seigneur  de  conferver  ce  refte  de  peuple , qui 
après  tant  de  maux  dont  il  avoit  été  accablé,  ne 
cefloit  encore  del’ofrcufer  par  de  nouvelles  pré- 
varications. 

Après  qu’Efdras  eut  prié  de  la  forte,  il  fe  jetta 
le  vifage  contre  terre  devant  le  Temple  de  Dieu 
('*),&  une  grande  foule  d’Ifraëlites,  d’hom- 
mes , de  femmes,  & de  petits  enfans  s’aflembla 
autour  de  Ijii , & tout  le  peuple  fondant  en  lar- 
mes, Sechenias  fils  de  Jehiel , l’un  de  ceux  qui 
étoient  revenus  de  la  captivité,  dit  à Efdras:Nous 
avons  violé  la  Loi  de  notre  Dieu  , nous  avons 
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— ""  ' époufe  des  femmes  étrangères,  nous  reconnoîl? 
As  dusm  fous  humblement  nos  fautes  ; mais  mainte- 
A au  J c nant  fa*f°ns  alliance  avec  le  Seigneur  , & ren- 
4*  z.  voyons  les  femmes  étrangères  que  nous  avons 
Avant  l’Ere  époufées,  avec  les  enfans  qui  en  font  nez.  Le?- 
vui^.  < vez-vous  ; c’eft  à vous  à ordonner:  revêtez-vous 
de  force,  agiffez  & commandez.  Efdras  s’étant 
donc  levé,  obligea  toute  l’affemblée  de  lui  pro- 
mettre avec  ferment  d’exécuter  tout  ce  que  Se- 
chenias  vcnoit  de,  lui  dire,  & iis  le  lui  jurèrent» 
Delà  Efdras  étant  entré  dans  l’appartement  de 
Johanan  fils  du  Grand-Prctre  Eliafib , y demeu- 
ra fans  manger  ni  boire , parce  qu’il  pleuroit  le 
péché  de  ceux  des  Juifs,  qui  avoient  époufé  de» 
femmes  idolâtres.  En  même-tems  les  Princes  5c 
les  Anciens  de  Juda  firent  publier  dans  tout  le 
pais  , que  tous  ceux  qui  étoient  revenus  de  la 
captivité,  enflent  à fê  trouver  dans  trois  jours  à 
Jerufalem , fous  peine  de  perdre  tout  leur  bien, 

& d’être  chafiez  de  l’alfemblée  du  peuple  di» 
Seigneur.  Ainfi  tout  le  peuple  de  Juda  & de  Ben- 
jamin s’aflembla  à Jerufalem  le  vingtième  jour  di» 
neuvième  mois  , qui  répond  aux  mois  de  No- 
vembre & de  Décembre , & ils  fe  tinrent  dan* 
la  place  ou  dans  le  parvis  qui  étoit  devant  / 
le  Temple.  Le  parvis  étoit  encore  tout  dé- 
couvert, & on  n’avoit  pas  eu  la  commodité  det 
rétablir  les  galeries  & les  bâtimens  qui  l’environ- 
noient.  Le  peuple  y fouftfit  beaucoup  du  froid  & 
des  pluies  de  la  faifon,  fans  compter  qu’ils 
étoient  pénétrez  de  douleur  & de  componction 
pour  leurs  pechez.  * 

Alors  Efdras  fe  levant  au  milieu  d’eux,  leur 
dit  : Vous  avez  violé  la  Loi  du  Seigneur  en. 
époufant  des  femmes  étrangères rendez  donc 
aujourd’hui  gloire  au  Dieu  de  vos  peres,  & fe- 
parez-vous  des  Nations  infidelles , & de  vos. 
femmes  idolâtres.  Tout  le  peuple  répondit  à 
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haute  voix:Que  ce  que  vous  avez  dit  foit  fait  & . 
exécuté  : mais  parce  que  l’alTemblée  eft  grande.  An  du 
& que  pendant  cette  pluyc  le  peuple  ne  peut  de-^^*,  j c 
meurer  ainfi  expofé  à l’air,  & que  d’ailleurs  cet-  4< 
te  affaire  n’eft  point  l’ouvrage  d’un  jour,  ni  deA»aiu l'Ere 
deux,  qu’on  établifle . des  Juges  & des  Com-vug*  4«*- 
milfaires  dans  chaque  Ville,  & que  tous  ceux 
qui  ont  époufé  des  femmes  étrangères , s’aflem- 
blent  au  jour  qu’on  leur  marquera,  jufqu’à  ce 
que  nous  ayons  détourné  de  delfus  nous  la  co- 
lère de  notre  Dieu  , que  nous  nous  fommes  at- 
tirée par  ces  mariages  contraires  à fa  Loû  Jona- 
ran  fils  d’Azahel , & Joafîa  fils  de  Thécué , fu- 
rent donc  établis  pour  cette  affaire.  Efdras  & 
les  principaux  Chefs- des  familles,  alloient  par 
les  maifons  pour  y faire  les  informations  contre  , 
ceux  qui  avoient  contraâé  ces  mariagcs;ils  com- 
mencèrent à informer  le  premier  jour  du  dixiéme 
mois,  8c  ils  achevèrent  l’information  le  pre- 
mier jour  premier  du  mois.  Ils  furent  donc  deux 
mois  entiers  occupez  à faire  ce  dénombrement; 

• & il  s’en  trouva  cent  quatorze  qui  avoient 
époufé  des  femmes  étrangères , dont  plttfieurs 
en  avoient  des  enfans. 

Efdras  gouverna  le  peuple  de  Juda  depuis  la  — 
fêptiénie  année  d’Artaxercés,  jufqu’à  la  vingtié-  Chapitri 
me  du  mime  Prince.  Mais  il  y a beaucoup  cFap-  * i-  t \ 1 
parence , que  les  ennemis  des  Juifs  traverferent  Néhémie 
fes  bons  delfeins,  ou  qu’il  ne  fttt  pas  bien  foute- 
nu  par  la  Cour  de  Perle,  puifque  b vingtième  vingtième 
année  d’Artaxercés,  lorfque  Néhémie  revint  à année  d'Ar- 
Jerufalem  , & la  Ville  & le  peuple  étoient  dans  ‘““di, 
l’humiliation  & dans  l’oppreflion.  Néhémie 
étoit  Echanfondu  Roi  Artaxercés , lurnommé  à 
la  longue  Main,  & il  avoit  l’honneur  d’avoir 
part  à (es  bonnes  grâces.  Un  jpur  qu’il  étoit  de 
quartier  au  Château  de  Sufes,  un  Juif  nommé 
Hanani,  qui  venoit  de  Judée,  avec  quelque»  '* 

Hiv 
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autres  de  Tes  Frétés,  le  vint  trouver  (a}.  Né- 
hémie  lui  demanda  des  nouvelles  des  Juifs  qui 
étoient  dans  la  Paleftine , & de  l’état  de  la  ville 
de  Jerufalem.  Ils  lui  répondirent  que  leurs  freres 
qui  étoient  dans  le  pais,  vivoient  dans  l’afflic- 
tion & dans  l’opprobre,  que  les  murailles  de  Je- 
refalem  étoient  encore  abbatuës , & Tes  portes 
eonfumées  par  le  fen. 

Ayant  entendu  ce  récit,  Néhémie  fut  accablé 
de  triftefle,  il  jeûna , il  demeura  aflis  dans  la 
pouflîere  pendant  plufieurs  jours.  Il  eonfeffa  Ces 
pechez  & ceux  de  (on  peuple , il  s’humilia  de- 
vant le  Seigneur , & le  pria  qu’il  lui  plût  de  fai- 
re réüflir  le  deflein  qu’il  avoit  de  demander  au 
Roi  la  permiflion  de  s’en  retourner  en  Judée  , 
pour  relever  Jerufalem  de  l’opprobre  où  elle 
étoit.  Le  vingtième  jour  du  mois  de  Nifàn  , 
qui  répond  à Mars  & Avril,  Néhémie  parut  de- 
vant le  Roi  Artaxercés  (£),  dont  il  étoit  Echan- 
fon;  & comme  il  lui  fervoità  boire,  le  Roi  lui 
trouva  le  vifage  tout  abbatu , & lui  dit  : Pour- 
quoi avez-vous  le  vifâge  fi  trifte,  quoique  vous 
ne  paroifïiez  pas  malade  ? Cela,  n’eft  pas  fans 
raifon  : il  faut  que  vous  cachiez  dans  votre 
cœur  quelque  mauvais  deflein.  A ces  paroles 
Néhémie  fut  faiii  d’une  très-grande  crainte  , & 
il  lui  répondit  : O Roi , vivez  éternellement. 
Comment  pourrois-je  n’être  pas  accablé  de 
douleur,  puifque  la  Ville  où  font  les  tombeaux 
de  mes  peres  eft  toute  déferte,  & que  fès  portes 
font  brûlées  ? Le  Roi  lui  dit  : Que  me  deman- 
dez-vous? En  même-tems  élevant  intérieure- 
ment fon  cœur  à Dieu',  Néhémie  lui  dit  .*  Si  ma 
demande  ne  déplaît  point  au  Roi , & fi  votre 


' (-«)  i,  Efdr,  I>  h 1 (i)  ».  EfJr , i*,. 
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fèrviteur  a trouvé  grâces  à vos  veux,  envoyez- 
moi , je  vous  prie , en  Judée,  dans  la  Ville  du  A*  ^ * 
fépulcre  de  mes  peres,  afin  que  je  la  fafic  rebà-  Avani  J C 
tir.  Le  Roi  & la  Reine  qui  étoient  à table  lui  +(-> 
demandèrent  : Combien  durera  votre  voyage , A a >r  l'Er« 
St  quand  reviendrez-vous  f II  leur  marqua  le  vulg.  4f4« 
tems  de  Ton  retour  ; le  Roi  l’agréa , St  lui  per- 
mit d’aller  dans  fon  pais. 

Néhémie  le  pria  de  plus,  de  lui  faire  expédier 
des  Lettres  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces 
de  delà  l’Euphrate,  afin  qu’ils  lui  donnaient  une 
efeorte,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  en  Judée  ; il 
le  fupplia  auffi  de  lui  donner  des  ordres  pour 
Afaph  Grand-Maître  de  la  Forêt  du  Roi , afin 
qu’il  lui  fut  permis  de  prendre  des  bois  pour 
couvrir  les  portes , les  tours  & les  murailles  de 
la  Ville,  & la  maifon  qu’il  devoir  bâtir  pour 
Ion  logement.  Le  Roi  lui  accorda  tout  ce  qu’il 
demandoit,  parce  que  le  Seigneur  favorifoit 
cette  entreprife.  Néhémie  partit  donc  avec  une 
efeorte  de  Cavaliers  que  le  Roi  lui  fit  donner  ; 

& ayant  pafle  l’Euphrate,  il  préfenta  les  Lettres 
du  Roi  aux  Gouverneurs  de  fes  Provinces  ,qui 
exécutèrent  exactement  ce  qui  leur  étoit  com- 
mandé ; mais  il  y en  eut  quelques-uns , com- 
me Sanabailat  Horonite  (a)  St  Tobie  Ammo- 
nite , Gouverneurs  des  Samaritains  de  la  part 
du  Roi,  qui  ne  virent  qu’avec  une  extrê- 
me douleur,  que  Néhémie  fût  venu  de  Sufcs 
pour  rétablir  les  murs  de  Jerufalem , & ils  ré- 
folurent  de  le  traverfer  en  tout  ce  qu’ils  pour- 
roient.  ; 

Étant  arrivé  à Jerufalem,  il  n’y  découvrit  à 


(a)  Sanabailat  i tô  t 1 U paît  de  Moab , tt 
apparemment  na;if  4c  la  1 Moabite  d'otiginc, 

ville  d’Horonaïm  dam  ' 

• Hv 
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perl'onne  Ion  deflein  , ni  les  pouvoirs  ; il  y cfc»- 
n du  M.  meura  trois  jours  en  repos,  & qu  tro'ifiéme 
Avant  J.  c.  jolir>  ^ ^ leva  nuit,.  & étant  monté  fur 
4yo.  ‘monture  ordinaire,  il  alla  avec  quelques-uns 
Avant  l’Ere  de  fes  gens  faire  le  tour  de  la  Ville  , pour exa- 
tu!8-  454-  miner  l’état  où  elle  étoit.  Il  fortit  par  la  porte 
de  la  Vallée,  paffa  devant  la  fontaine  du  Dra- 
gon , vint  à la  porte  du  Fermier , & il  trouva- 
que  les  murs  de  la  Ville  étoient  tout  abbatus, 

& les  poites  brûlées- De-là  il  alla  à la  porte 
delà  Fontaine,  & à l’Aqueduc  du  Roi,  & il 
ne  put  trouver  de  place  pour  palier  avec  la 
monture  , apparemment  à caule  des  ruines  , & 
des  démolitions  qui  s’y  rencontrèrent.  Il  étoit 
encore  nuit,  quand  il  remonta  par  le  torrent  de 
Cédron , & qu’il  revint  par  la.  même  porte 

£ar  où  il  étoit  forti , ayant  fait  tout  le  tour  de 
i Ville. 

Jufqu’alors  il  n’avoit  rien  dit  aux  Magiftrats 
ni  aux  premiers  de  Jerufalem;  mais  lorfqu’il- 
eut  vu  l’état  de  toutes  chofes,  il  leur  déclara 
le  delfein  qui  l’avoit  amené,  ce  que  le  Roi 
avoit  fait  en  fa  faveur,  les  ordres  & les  provi- 
fions  qu’il  lui  avoir  données,  & il  les  exhor- 
ta à réparer  les  murailles  de  Jerufalem.  Dès 
qu’ils  eurent  commencé  à travailler  à cet  ouvra- 
ge , Sanaballat  Horonite  Tobie  Ammonite- 
Gouverneurs  des  Samaritains , Ce  raillèrent 
d’eux,  & leur  dirent  avec  infulte  : Que  vou- 
lez-vous faire  ? Cette  entreprife  n’cft-elle  pas 
une  révolte  contre  le  Roi  f Néhémie  leur  ré- 
pondit : C’eft  ici  l’ouvrage  de  Dieu  ; nous  ne 
femmes-  que  les  exécuteurs  de  fes  voloutez; 
pour  vou?  y,  vous  n’avez  que  faire  ici  ; cetre 
affaire  ne  v^us  regarde  point;  Jerufalem  n’effc 
point  dé  vo  re  dépendance,  & on  ne  vous  y re- 
connoit  point.  Néhémie  avoir  partagç  i’oima» 
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ge  (a),  de  maniéré  que  les  principales  familles  1 

dupais  avoient  une  certaine  étendue  limitée,  DU 
qu’elles  entreprenoient,  & qu'elles' failoient  à x /anVj  c 
leurs  dépens.  L’Ecriture  a marqué  exa&ement  4'{0’ 

& leurs  noms,  & la  partie  des  murs  qu’ils  Ayant  {'Ere 
avoient  bâtie.  vulg.  4Î4. 

Cependant  Sanaballac  continuoit  à fe  railler  .Lc*  C”“V 
de  la  résolution  de  Néhcmie  (a  ).  Que  font  ces 
pauvres  Juifs,  difoit-il?  Les  peuples  voilîns  lesje  leu/en- 
lailferont-ils  faire  ? Efperent-ils  d’achever  cettrepri'e  , & 
ouvrage  en  un  jour , & d’en  faire  1a  dédicace  Teu,cn‘  1.-* 
avec  les  folemnitez  ordinaires?  Employeront- ei)  <1^C0Ut'J 
ils  pour  bâtir  ces  pierres  toutes  calcinées,  & ti- n* r* 
rées  des  monceaux  de  poufïiere  ? Tobie  Am- 
monite ajoûtoit  : Laiiïez-les  bâtir;  s’il  vient 
des  ren  ards  contre  leur  Ville,  ou  ils  fauteront 
par-defius  leurs  murailles,  ou  ils  les  renverfe- 
ronten  crcufànt  par-deflous.  Néhémie  informé 
de  leur  raillerie,  dit  au  Seigneur  : Ecoutez  , 
mon  Dieu  , & voyez  que  nous  fommes  devenus 
la  fable  & le  mépris  des  hommes;  faites  re- 
tomber leurs  infultes  fur  leurs  têtes,  rendez- 
les  un  objet  de  mépris  dans  un  pais  de  capti- 
vité ; que  leur  péché  ne  s’efface  point  de  de- 
vant vous,  parce  qu’ils  fe  font  raillez  de  cet 
ouvrage,  que  nous  n’avons  entrepris  que  fous 
vos  aufpices. 

Lorfque  les  Samaritains  , les  Arabes,  les 
Ammonites , & ceux  d’Azot  apprirent  que  les 
murs  de  Jerufalèm  étoient  fort  avancez , 8c 
que  les  brèches  de  la  Ville  étoient  prefque  en- 
tièrement fermées,  ils  entrèrent  dans  une  étran- 
ge colere.  Ils  s’alfemblerent  & refolurent  de 
venir  attaquer  Jerufalem,  & de  drelîer  des 
embûches  au  peuple  qui  étoit  occupé  à ce  tra- 
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Yail.  Lfl  piliple  effrayé  du  danger , & rebute 
h du^m.  de  la  longueur  du  travail,  étoit  fur  le  point  de 
Avan/ J. C. tout  quitter.  Néhémie  reccvoit  de  toutes  parts 
4 5 o.  des  avis  certains  par  les  Juifs , qui  demeuroient 
Ava-.t  i’Ere  parmi  ces  peuples,  qu’ils  avoient  deflein  de  fur- 
vuI8‘4î4>  prendre  les  travailleurs,  & de  les  tailler  er* 
pièces.  Pour  prévenir  donc  leurs  mauvais  deP- 
feins , Néhémie  mit  des  hommes  pour  faire 
garde  jour  & nuit  fur  la  muraille , & pour  ob- 
server ce  qui  fe-p3fTeroit  au  dehors  ; il  rangea  le 

{•euple  derrière  les  murs , ayant  auprès  d’eux 
eurs  armes , & il  les  porta  à une  diftance  rai- 
sonnable les  uns  des  autres,  afin  qu’ils  puflënt: 
s’entrefecourir  au  premier  fignal  qui  leur  en  fe- 
roit  donné.  Ainfi  ils  rravailloient  en  quelque 
lôrte  tout  armez,  ayant  l’épée  à leur  côté  , & 
leurs  autres  armes  auprès  d’eux.  Pour  les  gens 
de  Néhémie  , ils  étoient  partagez  de  telle  for- 
te , qu’il  y en  avoit  toujours  la  moitié  gui  de- 
meuroient  en  armes,  & prêts  à recevoir  l’en- 
nemi , & l’autre  moitié  croit , comme  tout  le 
refte  du  peuple , occupé  au  travail  : de  telle 
fo rte  toutefois  qu’ils  étoient  difpofez  à pren- 
dre les  armes  dans  le  moment,  s’il  en  étoit  be- 
loin»  De  plus , >1  y avoit  à chaque  attelier 
quelques  perfonnes,  qui  avoient  des  cors  ou 
des  trompettes , pour  avertir  de  l’approche  des 
ennemis,  fi  on  les  voyoit  parortre;  fans  cette 
précaution , comme  on  travailloit  alfez  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  : à caufe  de  l’étenduë 
des  murailles,  on  auroit  pu  être  furpris  d’ut* 
côté,  fans  que  l’autre  partie  en  fût  informée, 
& fans  qu'elle  pût  y apporter  du  fecours  aflez. 
à tems. 

Avant  ce  tems-Ià  les  Juifs  de  la  campagne- 
s’en  rctournoient  tous  les  jours  coucher  dans 
leurs  matfom,  & revenoienr  Je  matin  pour  faire, 
leur  ouvrage,  Mfii*  depuis  cela  , ^éhénoiç  içn£ 
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3it  de  demeurer  dans  la  Ville , afin  que  jour  & — 
nuit  ils  foirent  en  état  de  travailler,  s’il  étoit  An  Dl1 
nécellaire,  & de  repoalfer  l’ennemi.  Pour  ce  . 
quieft  de  lui , de  Tes  ferviteurs,  & defes  gar-  ' 4J0# 
des  ; car  en  qualité  de  Gouverneur  du  pais  , il  Avant  rirr 
avoit  des  gardes  autour  de  fa  perfonne  ; ils  ne  vulg.  4f  4. 
quittoient  point  leurs  habits  pour  dormir , & ils 
avoient  de  l'eau  auprès  d’eux  pour  leur  befoin , 
afin  de  n’être  pas  obligez  de  fortir , & de  le 
féparer. 

Pendant  que  l’on  vivoit  ainfi  dans  des  allar-  . jet 
mes  prefque  continuelles , à caufe  des  ennemis  ^^eYcon- 
du  dehors,  il  faillit  d’arriver  une  (édition  au-de-  [**“ i-avaric» 
dans  de  la  Ville  ( «).  Les  pauvres  & le  menu dei  riches» 
peuple,  avec  leurs  femmes,  firent  de  grandes 
plaintes  contre  leurs  freres  qui  étoient  plus  ri- 
ches. Il  y en  avoit  qui  difoient  : Nous  avons 
trop  de  fils  & de  filles , vendons-les  pour  avoir 
de  quoi  vivre.  La  Loi  (£)  permettoit  aux  peres 
de  vendre  leurs  enfans  dans  l’extrême  néceflité.- 
D’autres  difoient  : Engageons  nos  champs  , nos 
vignes,  & nos  mailôns  pour  avoir  de  quoi  (oû- 
lager  notre  faim.  D’autres  difoient  : Faut-il 
que  nous  (oyons  obligez  d’emprunter  à ufure 
à nos  freres,  pour  payer  les  tributs  du  Roi,' 

& que  nous  leur  engagions  nos  champs  & 
nos  vignes  ; nous  ne  lommes  pas  de  pire  con- 
dition que  nos  freres  , & cependant  nous  (om- 
mes  obligez  de  voir  nos  enfàns  réduits  en  fer- 
vitude  entre  leurs  mains,  fans, les  pouvoir  ra- 
cheter , & nos  champs  engagez  à eux , fans 
pouvoir  les  retirer. 

Néhémie  entendant  ces  plaintes , en  fut  vi- 
vement touché;  il  fit  des  reproches  aux  prin- 
cipaux du  peuple  & aux  Magiftrats  de  leur  dur 


C*)  i,.  Efjr.  y. 
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Av  bu  m.  reté , & de  leur  ufnre , & ayant  aflemblé  le  petf- 
a ,Tf0.  ^ pie,  il  leur  dit:  Nous  avons  racheté  d’efclava- 
4ïo  ’ge»  autant  que  nous  avons  pu,  nos  ireres  qui' 
Ay/ânt  rire  étoient  entre  les  mains  des  Etrangers , pour 
rulg.  4j4«  leur  procurer  la  liberté  de  retourner  en  ce  pais, 
& vous  n’avez  pas  de  honte  de  les  engager  au- 
jourd’hui de  nouveau  dans  Iafervitude?  Vou- 
lez-vous vous  mettre  encore  dans  la  nécefficé 
de  les  racheter,  après  que  vous  les  aurez  ven- 
dus aux  Gentils  ? A ces  mots  les  riches  ne  fu- 
rent que  répondre.  Néhémie  ajouta  : Pourquoi 
ne  marchez-vous  pas  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur? Pourquoi  nous  expofez-vous  aux  inful-*' 
tes  des.  peuples  nos  ennemis  ? Mes  parens , mes 
gens  & moi , avons  prêté  à plufieurs  de  l’ar- 
gent & du  bled,  convenons  tous  enfemble  d^ 
leur  quitter  tout  ce  qu’ils  nous  doivent.  Remet- 
tez-leur  leurs  dettes  & leurs  obligations  ; ren- 
déz-leur  leurs  champs,  leurs  vignes  , & leurs 
maifons , & payons  même  pour  eux  le  centième 
de  leurs  biens , que  jufqu’ici  ils  ont  donné  aux 
Gouverneurs  du  pais.  Le  peuple , les  Prêtres  , 
& les  Magiftrats  promirent  de  faire  ce  qu’il- 
leur  avoir  propofé,  & il  exigea  qu’ils  le  lui 
promilfent  avec  ferment.  Après  cela  Néhémie 
'fecoüa  fes  habits  , & dit  : Que  tout  homme  qui- 
n’accomplira  point  ce  qui  vient  d’être  arrêté  , 
foit  ainfi  fccoiié  & rejetté  de  Dieu  , loin  de  fa- 
maifon,  & privé  du  fruit  de  fes  travaux;  qu’il 
foit  rejetté,  & réduit  à l’indigence.  Tout  le  peu- 
ple répondit  : Amen.  Et  l’aliemblée  fe  fépara  en 
louant  Dieu. 

L’exemple  de  Néhémie  contribua  beaucoup 
à l’exécution  de  ce  qu’on  vient  de  voir  ; car  ja- 
mais perfonne  n’ avoir  vécu  avec  plus  de  defini 
terellement , depuis  que  le  Roi  Artaxercés  l’a~ 
voit  établi  Gouverneur  de  Judée,  c’cft-à  dire, 
depuis  la  vingtième  jufqu’à  la  trente  deijxiénaç- 
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année  du  regr  c de  ce  Prince.  Néhémie  nevou- 
Kit  rien  toucher  de  ce  qui  étoit  dû  au  Gouver-  An  du  m* 
neur,  & de  ce  que  fes  prédeceffeurs  avoicnt  /^ylaO  C. 
exigé  du  peuple.  Les  autres  prenoient  tous  les  4ÇO, 
jours  quarante  lîcles  en  argent , fans  le  pain  & Avant  l’Err 
le  vin  ; & leurs  Officiers  furchargeoient  encore  vulg.  454» 
le  peuple  ; mais  pour  lui  il  ne  ht  rien  de  fem-- 
blable.  Il  n’ula  pas  du  droit  d’exemption  que  lui 
donnoit  fa  Charge ,-  pour  fe  difpenfer  de  tra- 
vailler at/x  réparations  des  murailles;ily  travail- 
la comme  un  autre , lui  Si  fes  gens.  Il  n’acheta 
aucun  champ,  pendant fon  fejour  en  Judée  ; il< 
avoit  d’ordinaire  à fa  table  jufqu’à  cent,  cin- 

3uante  perfonnes  , du  nombre  des  Magiftrats  & 
u peuple  , qui  avoient  affaire  à lui  ; on  lui  fer- 
voit  tous  les  jours  un  bœuf,  & fix  béliers  gras,- 
fans  les  volailles  ; & de  dix  en  dix  jours  on  don- 
noit à fa  table  du  vin  en  abondance.  C’eft  appa- 
remment que  tous  les  dix  jours  il  faifoit  un  repas- 
plus  fbmptueux  qu’aux  autres  jours  , & qu’alors 
on  y fervoit  du  vin  en  abondance,  ce  qui  ne 
le  faifoit  pas  les  autres  jours  ; on  n’y  fervoit  pas 
de  vin , ou  l’on  en  fervoit  peu. 

Lorfque  les  murs  de  Jerufalem  furent  entie-  1 

rement  rétablis,  & qu’il  nerefta  plus  que  les  por-  Vi  v** 
tes  à mettre  en  leur  place  fa),  Sanaballat , ^ mUr* 

Tobie,  & les  autres  ennemis  des  Juifs,  envoyé-  j*rura- 
rent  des  Députez  à Néhémie  pour  l’inviter  à lem  font  ». 
venir  à la  campagne  d’Ono  ( &),  dans  quelque  chevez-, 
Village,  pour  faire  alliance  enlemble  , & pour 
fe  jurer  réciproquement  une  amitié  inviolable. 

Ge  n’étoit  qu’un  prétexte  dont  ils  couvroiene 
leur  mauvaife  volonté.  Leur  véritable  deffein*  • 

f 


4 

(a)  1.  Efd.  vi.  1 Benjamin,  fur  le  Jourj- 

(b)  La  Vallée  d’Ono  I dain, 

«toi»  a ans  la  Tribu  de  J 
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étoit  de  furprendre  Néhémie , & de  le  faire  pé- 
An  du  k<  rir.  H fin  rendre  leurs  mefures  inutiles,  en  leur 
A 1 * ff‘c  ^‘^ant  ftue  ^cs  occupations  qui  le  retenoient  à 
. ’Jerufalem,  ne  lui  permettoient  pas  de  les  aller 
Avatir  I’Er*  trouver.  Ils  lui  envoyèrent  dire  la  même  chofe 
rtjfj.  4j4>  par  quatre  fois,  & autant  de  fois  il  leur  fit  la 
même  réponfe.  Enfin  Sanaballat  lui  écrivit  une 
Lettre  conçue  en  ces  termes  : Il  court  un  bruit 
parmi  '.es  peuples  de  cette  Province  , & GoG- 
lem  Arabe  le  foûtient  très- véritable  , que  vous 
avez  réfolu  de  vous  révolter  contre  le  Roi  , 5e 
qûe  vous  voulez  vous  faire  Roi  des  Juifs,  & que 
c’eft-là  votre  but  en  réparant  les  murs  de  Je- 
rufalem.  On  vous  accule  d’avoir  apofté  des 
Prophètes  dans  cette  Ville,  qui  y relèvent  vo- 
tre nom , & qui  difent  que  vous  devez  regner 
dans  le  pais.  Comme  la  chofe  eft  importante  r 
& qu’il  eft  de  notre  devoir  d’en  informer  le  Roi, 
Venez  avec  nous  afin  que  nous  en  délibérions 
Cnfèmble.  Néhémie  ne  lui  fit  point  d’autre  rc- 
ponfe , finon  que  tout  cela  étoit  faux  , & qu’il 
le  prenoit  dans  fa  tête. 

Il  continua  donc  toujours  de  travailler  avec 
le  même  zele  , & la  même  application  qu’aupa- 
ravant  ; & étant  un  jour  entré  chez  un  nomme 
Séméïas,  qui  vouloit  paflfer  pour  Prophète , cet 
homme  dit  à Néhémie  que  les  ennemis  dé- 
voient venir  la  nuit  pour  le  tuer , qu’il  lui  con- 
feilloit  de  fe  retirer  dans  le  Temple , d’y  de- 
meurer enfermé , & qu’il  iroit  avec  lui , pour  y 
délibérer  de  ce  qu’il  y auroit  à faire.  Mais  Né- 
hémie lui  répondit  : Un  homme  en  la  place  ou 
je  fuis  , doit-il  s’enfuir  ? Suis- je  Prêtre  pouc 
ofer  entrer  dans  le  Temple?  Alors  il  reconnut 
que  Séméïas  n’ étoit  qu’un  faux  Prophète , & 
qu’il  avoir  été  gagné  par  Sanaballat,  & par 
Tobie  fes  ennemis.  Il  y eut  encore  d’autres 
feux  Prophètes,  entr’autres- uti  nommé  Noadicj 
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<rçui  voulut  furprendrc  Néhcraic  ; mais  Dieu  y 

lui  fit  connoître  que  tous  ces  féduâeurs  An  du 
ctoient  payez  pour  lui  donner  de  faufles  al-  xVan/j!c. 
larmes.  41-0.  * 

Les  murailles  furent  enfin  achevées  le  vingt-  Avant  l'Efs 
cinq  du  mois  EJuJ,  qui  revient  à peu  près  à Août  vulg.  4 H* 
& Septembre  ; & tout  cet  ouvrage  fut  perfec- 
tionné en  cinquante-deux  jours.  ; ce  qui  paroît 
prelque  incroyable  , vû  la  grandeur  de  cette  cn- 
treprife.  Lorlque  les  ennemis  des  Juifs  en  fu- 
rent informez , ils  furent  frappez  de  terreur  , 

& ils  reconnurent  que  c’étoit  un  effet  vifible 
de  la  protedion  & de  la  puiflance  de  Dieu.  Le 
parti  que  Tobie  avoit  dans  Jeruiâlem,  lui  don* 
noit  avis  de  tout  ce  qui  s’y  pafloit , & fbuvent 
ils  affedoient  de  parler  avantageuferoent  de  lui 
devant  Néhémie , afin  d’oblèrver  ce  que  Néhc- 
mieen  diroit,  pour  lui  en  rendre  compte  ; & 

Tobie  enfuite  lui  envoyoit  des  Lettres  pour  l’é- 
pouvanter. Tobie  étoit  allié  de  Sechcnias,  uni 
des  principaux  de  la  Ville,  dont  il  avoit  épou- 
fè  la  fille,  & il  avoit  aufli  pris  pour  femmo 
2 Ton  fils  la  fille  de  Mofallam  fils  de  Bara- 
chie , qui  étoient  des  familles  confiderables  , 

& qui  avoient  un  grand  crédit  dans  Jerufa- 
lem. 

Néhémie  confia  la  garde  des  portes  de  la 
Ville  à Hanani  Ion  frere , & à Hanamas  Princo 
ou  Capitaine  du  Temple;  il  fit  fermer  les  por- 
tes en  fa  préfence , & en  la  leur , & il  leur  dit  : 

Qu’on  n’ouvre  point  les  portes  qu’il  ne  foit 
grand  jour , & que  vous  ne  foyez  préfens.  En 
même-tems  il  ordonna  que  les  Bourgeois  de 
Jerufalem  feroient  fentinelle  aux  portes  tour 
à tour  , & il  leur  recommanda  de  veiller  auilt 
à la  garde  des  murailles  chacun  vis-à-vis  fa 
maifan 
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1 Après  cela  Néhémie  (a)  fongea  à faire  (a  dé** 
* î . Micacé  folemnclle  des  murs  de  Jerufalem,  il 
Avant  J.  c.  envoya  quérir  les  Lévites  qui  demeuroient  dans 
4îo.  les  Villes  & les  Villages  de  la  campagne,  5c 
Avau  l’Ereles  fit  venir  au  Temple,  afin  que  la  cérémo- 
vu|g  +î+-  nie  fe  fjt  d’une  maniéré  plus  augufte  & plus  ma- 
Dédicacc  gnifique.  Les  Prêtres  le  purifièrent,  & Ms  puri- 
dîs  mors  de  fièrent  le  peuple,  pour  le  difpolèr  à participer 
Jerufalem.  aux  facrifices  ? qUi  fc  dévoient  faire  dans  cette 
dédicace  : enfin  ils  purifièrent  les  murs  & les 
portes , en  les  arrofant  d’eau  luftralc , & en  les 
vifitant , de  peur  qu’il  ne  s’y  rencontrât  quel- 
que corps  mort.  Peut-être  aulfi  qu’on  y fit  quel*' 
que  onétion  de  l’huile  fainte , & qu’on  y pro» 
nonça  quelques  prières  & quelques  bénédi&ion» 
particulières,  à proportion  comme  il  fe  pratiqua 
dans  la  confecration  du  Tabernacle  érigé  pat 
Moyfe  ( b ). 

Lorfque  les  Prêtres , les  Lévites  & le  peuple 
furent  purifiez  & affemblez  dans  le  Temple  , 
Néhémie  les  partagea  tous  en  deux  bandes. 
Dans  la  première,  il  y avoit  des  Prêtres,  des 
Lévites,  des  Princes  ou  des  Magiftrats  & du 
peuple;  & dans  la  fécondé,  de  même.  L*unc 
des  bandes  alla  procelfionncllement  d’un  côté 
des  murailles  , & l’autre  de  l’autre  côté  ; en- 
forte  qu’allant  les  uns  à droit  & les  autres  à gau-' 
che,  c’eft-à-dire  , les  uns  au  Midi , & les  au- 
tres au  Nord,  en  failant  chacun  le  demi-tour 
de  la  Ville,  ils  dévoient  le  retiouver  tous  et*- 
femble  dans  le  Temple  du  Seigneur.  Les  Princes 
du  peuple  & les  Magiftrats  étoient  à la  tête  de 
la  marche  ; les  Pretres  fuivoient  avec  leurs 
Trompettes  facrées  ; car  il  n’y  avoitqueles  Prê- 
tres qui  eulfent  droit  de  former  de  la  Trompette 


• (4)  i.E/ifr.  xi  1,  (i)  Levit.  VMI»  il-. 
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dans  le  Temple , & dans  des  cérémonies  de  la 
nature  de  celle-ci.  Après  les  Prêtres  venoient  An  ^ 
les  Lévites  , & après  les  Lévites  fuivoit  le  x-  anV/  c. 

PeuPle-  . ’4o. 

Toute  la  proceflîon  parrit  de  la  poîtc  du  Fu-  Avant  l’£ r* 
mier,quiétoit  à l'Orient  de  la  Ville  & du  Tem-  vulg.  414. 
pie , & les  deux  bandes  s’étant  féparées , allè- 
rent l’une  du  côté  du  Midi  vers  la  porte  de  la 
Fontaine , & l’autre  du  côté  du  Nord , vers  la 
porte  des  Chevaux.  Tout  le  monde  marchoit 
fur  les  nouveaux  murs,  les  Lévites  chantant  & 
formant  des  inftrumens.  Lorfqu’on  fut  arrivé 
dans  le  Temple  du  Seigneur,  les  deux  Chœur» 
fè  placèrent  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  ; alors  on 
imnjola  grand  nombre  de  vi&imes  de  gros  ani- 
maux , & les  cris  de  réjoüilfancc  fe  faifoient  en- 
tendre de  fort  loin.  Le  tout  Ce  termina  par  de» 
tepas  de  dévotion,  & par  de  folemnelles  adion» 
de  grâces  au  Seigneur. 

Or  la  Ville  étoit  fortfpacieufè,  mais  mal  peu- 
idée,  & il  y avoit  peu  de  maifons  bâties,  &chapith.» 
Dieu  mit  dans  le  cœur  à Néhémie  de  faire  le  x lv. 
dénombrement  du  peuple,  qui  étoit  de  retour  Héhémic 
de  la  captivité , afin  d*en  engager  une  partie  à *?8a8B  P*1*1 
quitter  leurs  demeures  de  la  campagne,  pour  ^e- 
▼enir  habiter  Jerufiüem.  Cela  s’exécuta  dans  une  njr  demeuj 
aflemblée  générale  du  peuple , où  l’on  fit  une  rer  à Jeu*, 
cueillette,  dans  laquelle  chacun  félon  lès  facul-  fait», 
tez  , donna  pour  contribuer  à l’ouvrage  de  ce 
qui  reftoit  à faire  à la  Ville.  Néhémie  offrit  pour 
la  part  mille  dragmes  d’or  pour  être  mifes  dan» 
le  tréfor  public;  outre  cela  cinquante  plats, 

& cinq  cens  trente-deux  tuniques  Sacerdo- 
tales pour  le  Temple.  Quelques  Chefs  de  famil- 
les préfenterent  au  trélor  deftiné  pour  l’ouvra- 
ge , vingt  mille  dragmes  d’or , & deux  cens  mi- 
nes d’argent.  Le  relie  du  peuple  donna  vingt 
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mille  dragmes  d’or,  deux  mille  mines  d’argerif,' 

& foixante-fejpt  tuniques  Sacerdotales. 

Dans  la  meme  affemblée  du  peuple  ( a ) , qui 
fe  tint  le  premier  jour  du  feptiéme  mois  de  Fari- 
née Sainte,  lequel  eft  le  premier  mois  de  l’année 
Civile , répondant  à nos  mois  de  Septembre  & 
d’Odobre , le  jour  où  l’on  célebroit  la  Fête  des 
Trompettes  , ou  du  commencement  de  l’année  ; 
tout  le  peuple  s’étant  affemblé  dans  le  grand 
parvis  de  la  Mailon  de  Dieu , pria  EfÜras  Doc- 
teur de  la  Loi,  d’apporter  le  Livre  de  Moyfe, 
& de  leur  lire  les  Ordonnances  du  Seigneur.  Ef- 
dras apporta  donc  le  Livre  de  la  Loi , & étant 
monté  fur  une  Tribune  préparée  exprès  pour  ce*> 
ia,  il  ouvrit  le  Volume,  & tout  le  monde  Ce 
leva,  & fe  tint  debout.  Après  cela  Efdras  s’é- 
tant profterné  en  terre,  ils  adorèrent  Dieu.  Ef- 
dras s’étant  relevé , commença  à lire  , ayant  à 
fês  cotez  treize  Prêtres  ou  Lévites,  qui  faifoienc 
faire  filence  au  peuple  , &qui  aidoient  Efdras, 
en  expliquant,  ou  en  répétant  ce  qu’il  avoit  dir, 
tant  pour  le  foulager  dans  cette  le&ure , que 
pour  faciliter  au  peuple  l’intelligence  de  cette 
divine  Loi  ••  on  croit  même  que  ces  perfonnes 
expliquoient  en  Caldcen  ce  qu’Efdras  lifoit  en 
Hebreu  ( b );  car  encore  que  l’Hébreu  ne  fût 
pas  inconnu  aux  Juifs , toutefois  le  Caldcen 
leur  étoit  plus  familier,  à caufe  de  leur  long  fe* 
jour  à Babylone.  Tout  le  peuple  entendant  les 
paroles  de  la  Loi,  fondoit  en  larmes  ; mais  Ef- 
aras  & Néhémie  les  confoloient , & leur  difoient 
de  ne  fe  point  affliger,  parce  que  ce  jour  étoit  un 
jour  de  Fête. 

Après  donc  qu’Efdras  eut  lû  la  Loi  depuis  le 
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tnatin  jufqu’à  midi,  on  congédia  l’aflemblée,  & 

Néhémie  dit  au  peuple  : Allez,  dans  vos  ma>A*  DU 
Tons  , faites  bonne  chere  . réjoüiflez-vous  dans  Ay}a5n[  j*  c 
le  Seigneur,  & envoyez  des  parts  de  vos  mets  44,’ 
aux  pauvres , qui  n’ont  pû  apprêter  à manger  , Avant  PEr* 
car  ce  jour  eft  un  jour  de  réjoiiiflance  , & la  4î  J»' 
joye  du  Seigneur  eft  notre  force.  Le  lendemain 
le  peuple  vint  de  nouveau  au  Temple , & il  de- 
manda à Efdras  qu’il  expliquât  ce  qui  étoit  or- 
donné dans  la  Loi , & ce  qu’il  y avoit  à faire 
dans  cette  conjoncture.  Efdras  leur  dit  que  le 
quinziéme  de  ce  mois  on  devoit  célébrer  la  Fête 
des  Tentes  ; il  leur  lut  & expliqua  l’endroit  où 
cela  étoit  marqué,  & on  envoya  dans  toutes  les 
Villes  de  Juda  publier,  que  cette  Fête  fe  céle- 
brcroit  aujour  marqué.  Le  peuple  donc  s’aflem- 
bla  àjerulalem,  8c' y fit  -de  tous  cotez  des  ten- 
tes , ou  des  loges  de  verdure , où  ils  demeure- 
xcnt  pendant  les  (èpt  jours  de  la  Fête  ; & cha- 
que jour  Efdras  leur  expliqua  la  Loi , comme  il 
avoit  fait  dans  la  première  afiemblée , qui  Ce 
tint  le  premier  jour  de  l’année. 

C’eft  apparemment  dans  cette  Solemnité  , 1 * 

qu’arriva  une  hiftoire  fameufe  rapportée  dans  Chap,t*-* 
les  Maccabées  (a).  Nous  avons  vu  ci-devant  D^uv-rta 
(i)  qu’après  la  prilc  de  Jerulâlem  par  les  Cal-  ^ fcUraaé, 
déens , quelques  Prêtres  Juifs,  par  le  confeil  dç  qui  avoit 
Jeremie,  allèrent  cacher  le  feu  lâcrédans  une  «#  caché  d» 
vallée  à l’orient  de  Jcrufalem , au  fond  d’une tems.  de  Jc% 
çiterne,  où  il  n’y  avoit  point  d’eau.  Nchémie  remic* 
ayant  été  averti  de  cela , envoya  chercher  ce 
feu  par  les  defeendans  des  Prêtres  qui  l’avoient 
caché.  Ceux-ci  ne  trouvèrent  plus  de  feu , mais 
line  eau  boiicufè  & épaifte.  Néhémie  leur  or- 
donna d’en  puifer , & de  la  lui  apporter.  On  I4  y 
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répandit  fur  le  bois  de  l’Autel,  & fur  les  fàcri- 
An  du  M.  fices  préparez:  & tout  d'un  coup  le  Soleil,  qui 
il*'  étoit  auparavant  couvert  de  nuages,  commenta 
Avant  . . v parojtrej  je  feiifè  pric  au  bois,  & confuma  les 
Avant  rire  fâcrifîces.  Néhémie  ayant  fait  prendre  le  refte 
arulg.  4f  j.  de  cette  eau  boucufè,  la  fit  répandre  fur  de 
grandes  pierres,  qui  furent  tout  d’un  coup 
couvertes  de  Aimes  ; mais  le  feu  qui  brûloit  fur 
l’Autel,  fauta  fur  cos  pierres,  & abforba  cette 
Hime.  Le  Roi  Artaxercés  fut  informé  de  ce  pro- 
dige , & donna  ordre  que  l’on  environnât  le 
lieu  où  l’eau  avoit  été  trouvée,  & que  la  place 
fut  regardée  comme  facrée  & inviolable  ; il 
combla  de  biens  les  Prêtres  du  Seigneur.  Les 
Juifs  de  leur  coté  pour  confèrver  la  mémoire 
d’un  événement  lï  mémorable,  inftituerent  la 
Fête  du  Feu  nouveau,  qui  Ce  célebroit  en  mé- 
me-tems  que  la  Fête  des  Tabernacles. 

L«t  La  pète  des  Tabernacles  finit  le  vingt-deuxié- 

Iitei  fc  Cepa.  me  mo j»  & je  yingt-troifiéme  jour  les  Ifraë- 

femmes  c-  lltes  ^ fcparerent  des  femmes  étrangères , qu  ils 
tra«gere«,  avoient  prifes  depuis  Efdras,  ou  même  qu’ils 
qu'm  avoient  confervées^  car  on  a pù  remarquer  ci- 
avoienr  prî-  devant  qu’Efdras  treize  ans  auparavant,  avoit 
déjà  travaille  à cette  réforme;  mais  on  ne  fait 
<juel  fuccès  eut  alors  fon  entreprife.  Quoi  qu’il 
en  (oit,  Néhémie  ayant  de  nouveau  fait  recher- 
cher ceux  qui  avoient  époufé  des  femmes  idolâ- 
tres , les  obligea  à les  quitter  , & les  hommes 
vinrent  au  Temple  le  vingt-troifiéme  de  Tizri  , 
étant  dans  le  jeûne,  vêtus  de  facs,  & couverts 
de  poufïiere , ils  confelferent  leurs  péchez , & 
ceux  de  leurs  peres  , & s'humilièrent  devant  le 
Seigneur.  On  demeura  au  Temple  tout  le  jour, 
v on  y lut  la  Loi  à quatre  reprifes,  le  peuple  l’é- 

coutoit  debout,  & avec  refpeéf , & quatre  fois 
ils  bénirent  folemnellement  le  Seigneur , & l’a- 
jjprerent  profternez  fur  la  terre.  Et  lorfque  la 
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peuple  étoit  ainli  profterné  fur  le  pavé  du  Tem-  ■ 

pie  , les  Lévites  montez  fur  une  Tribune,  éle-  AN  DU  M‘ 
voient  leurs  voix , leur  difoient  de  le  lever  & de  A V'c. 
bénir  le  Seigneur  ; & en  même-tems  ils  com-  44  j. 
mençoient  eux-mêmes  une  priere  mêlée  de  bé-  Avant  i’Ere 
nédiâions  & de  louanges,  dans  laquelle  ils  vulç.. 
faifoient  entrer  le  récit  des  merveilles  que  Dieu 
avoir  faites  en  faveur  de  leurs  ancêtres  , des  in- 
bdelitez  de  leurs  peres,  & de  la  clémence  du 
Seigneur  à leur  pardonner  toutes  les  fois  qu’ils 
étoient  revenus  à lui  dans  un  véritable  efpritde 
pénitence.  . _ . 

Pour  conclulion  ils  confeffoient  que  ni  eux,  renouv'™g 
ni  leurs  Rois , ni  leurs  Prêtres  n’avoient  point  j alliance 
obfcrvé  les  Ordonnances  du  Seigneur.  Ils  re-  av:c  le  Sel* 
connoiffoient  que  c’étoit  avec  juftice  qu’ils  fe  gnctir  au 
vayoicnt  alfujettis  aux  Princes  étrangers,  que  n°mdetout 
ces  Princes  les  traitoient  avec  durete,  & exi-  r r 
geoient  d’eux  prelque  tous  les  fruits  que  leur 
pais  produifoit  ; qu’ils  dominoient  fur  leur  ter- 
re , fur  leurs  personnes  , & fur  leurs  beftiaux  ; 
pour  réparer  donc  tous  les  maux  que  nous  8c 
nos  peres  avons  commis  jufqu’ici , & pour  atti- 
rer fur  nous  les  effets  de  votre  mifericorde,  o 
Seigneur  notre  Dieu  , nous  faifons  aujourd’hui 
une  nouvelle  alliance  avec  vous,  nous  en  dref- 
fbnsl’Ade,  & nos  Princes , nos  Prêtres  & nos 
Lévites  la  vont  ligner.  En  effet  l’alliance  fut 
lignée  parNéhémie,&  parles  principaux  des 
Prêtres  & des  Lévites  ( a ) ; & tous  ceux  qui 
avoient  le  difeernement  & l’intelligence  , don- 
nèrent parole  pour  leurs  freres,  & vinrent  pro- 
mettre avec  ferment  de  marcher  dans  la  Loi  que 
Dieu  a donnée  à Ion  peuple  par  Moyfe  fon  fer- 
viteur.  Ils  s’engagèrent  en  particulier  à ne  donr 
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ner  leurs  filles  à aucun  homme  idolâtre  & étran- 
Am.  du  M,ger>  & je  nc  pas  prendre  des  filles  des  étran- 
Avan/j  C £ers  Pour  les  faire  époufèr  à leurs  fils.  Ilspro- 
44ÿ-  ‘ mirent  de  ne  plus  rien  acheter  les  jours  du  Sab- 

Av»nt  l’Ere  bat,  de  ce  qui  leur  feroit  apporté  par  des  Mar- 
4 f)  •*  chands  Gentils,  & d’obferver  fidèlement  l’année 
Sabbatique,  fans  cultiver  la  terre , & fans  exiger 
aucune  dette. 

Dans  cette  même  afTemblée,  ils  s’impoferent 
l’obligation  de  donner  chaque  année  la  troifiéme 
partie  d’un  ficle , pour  fatisfaire  aux  charges  de 
la  Maifon  de  Dieu , afin  d’en  acheter  des  ani- 
maux pour  les  facrifiees  de  tous  les  jours  ; pour 
les  holocauftes  qui  s’offroient  le  jour  du  Sabbat , 
& les  premiers  jours  de  chaque  mois,  & aux 
autres  grandes  Fêtes  ; pour  les  facrifiees  pour  le 
péché  du  peuple,  & pour  les  facrifiees  pacifiques, 
qui  fe  faifoient  au  nom  de  toute  la  Nation  ; 
pour  les  pains  qui  étoient  offerts  devant  le  Sei- 
gneur fur  la  Table  d’or  ; en  un  mot  pour  toutes 
les  dépenfes  communes  du  Temple.  On  y jetta 
aufli  le  fort  fur  les  Prêtres , les  Lévites  & le 
peuple  qui  dévoient  fournir  le  bois  au  Temple  , 
pour  entretenir  le  feu  perpétuel  qui  brûloit  fur 
l’Autel  des  holocauftes.  Le  peuple  partagé  par 
cantons  .&  par  familles,  le  fourniffoit  & l’ap- 
portoit  chaque  année  fuivant  l’ordre  du  fort  ; 
les  Nathinéens ou fèrviteurs  du  Temple,  le  re- 
çevoient , le  plaçoient  & le  préçaroient  dans 
le  Temple  ; les  Prêtres  le  mettoient  fur  l’Au- 
tel , & entretenoient  le  feu,  qu’on  nc  laiffoit  ja- 
mais éteindre.  Dans  les  derniers  tems  de  la  Ré- 
publique des  Hébreux,  on  célebroit  àjerufà- 
lem  une  Fête  nommé  Xylopboria  (a)  > à caufe 
qu’on  y apportoit  en  folemnité  le  bois  pour  l’ur 
fage  du  Temple. 
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Les  Ifraëlites  renouvellerent  auffi  l’obliga-  . 
tion  ou  ils  etoient , d apporter  tous  les  ans  dans 


î T i ' ■ 


]a  Maifon  du  Seigneur , les  premiers -nez  de  Avant  J.  ç. 
leurs  animaux,!  les  prémices  de  leurs  fruits,  4»<>. 

& leurs  fils  premiers-nez,  pour  être  offerts  au  Ava1nt  1 ïr® 
Seigneur,  & à lès  Prêtres  , ou  rachetez  félon  vu  S*  4 î J • 
la  Loi  : comme  auffi  de  donner  aux  Prêtres  les 
prémices  de  leur  pâte , de  leurs  liqueurs , & de 
payer  fidèlement  leurs  dixmes  aux  Miniftres 
.du  Seigneur.  Les  Lévites  levoient  la  dixme  en 
entier;  mais ‘ils  en  donnoient  la  dixiéme 
partie  aux  Prêtres,  & l’apporroient  dans  les 
tnagafîns  du  Temple.  Il  fut  réglé  que  les  Lé- 
vites ne  recevroient  point  la  dixme,  qu’il  n’y 
eût  avec  eux  un  Prêtre  , pour  éviter  tout" 
foupçon  de  fraude  ; enfin  ils  jurèrent  qu’ils 
n’abandonneroient  point  la  Maifon  du  Sei- 
gneur, ni  Ion  culte  & les  cérémonies,  pour 
aller  facrifier  ailleurs , ou  pour  fuivre  des  Dieux 
étrangers. 

Apres  cela  (<*)  Néhémie  propola  l’affàire  lcs  pr!"cr 
principale  pour  laquelle  il  avoit  allemblé  le  * fi* 

peuple , qui  étoit  de  peupler  la  ville  de  Jerula-  XfUt  [cUr  j». 
lem,  parce  qu’elle  étoic  comme  délèrte  , à eau-  meure  dans 
fe  de  fa  vafte  étendue.  Il  fut  conclu  que  les  Jerufa!c:n, 
Princes  de  la  Nation  demeureroient  dans  Jeru-  avec  ceux  du 
falem;  & à l’égard  du  peuple  de  la  campagne,  ^uf‘cl 
on  tira  au  fort , afin  que  la  dixiéme  partie  fi-  au  [ott< 
xât  fa  demeure  dans  cette  Ville , & que  les 
neuf  autres  derneuraffent  dans  les  Villes  & les 
Villages  de  la  campagne.  Cette  dixiéme  par- 
tie, jointe  aux  anciens  habitans,  aux  Chefs 
du  peuple  , aux  Prêtres  & aux  Lévites  qui  s’y 
établirent  en  grand  nombre,  rendit  biert-tôt 
Jerufalem  une  Ville  très-puiffante  & très-peu- 


G»)  r.  E fdr.  x. 

Tome  III, 


Digitized  by  Google 


• ïP4  Histoire 

~ plée.  Jofeph  ( a ) dit  que  Néhémie  fit  fa  dé- 

An  du  m.  penf^  bâtir  des  maifons  aux  Prêtres  & aux 
Avant/,  c.  Lévites,  à qui  il  perfuada  de  venir  demeurer 
dans  cette  Capitale.  On  regarda  alors  comme 
Avant  l’£re  une  bonne  œuvre , de  quitter  les  établiffemens 
vu,f>‘  4 J J • qu’on  avoir  ailleurs  , pour  venir  demeurer  dans 
cette  Ville  ; le  peuple  combla  de  bénédictions 
ceux  qui  le  firent , & qui  y furent  deftinez  par 
le  fort. 

, , . Après  que  Néhémie  eut  réglé  tout  ce  qui  re- 
rttour™1^  gardoit  l’état  de  la  Judée,  qu’il  eut  rétabli  & 
la  Cour  8 peuplé  la  ville  do  Jerufalem  ( b)  , & qu’il  eut 
d'Airaxer-  gouverné  le  pais  pendant  douze  ans(c),  il 
retourna  à Babylonc  , ou  à Sufes  vers  le  Roi 
Artaxercés,  qui  en  lui  donnant  Ion  congé  pour 
aller  à Jerulalem , lui  avoit  ordonné  de  revenir 
après  qu’il  y auroit  réglé  toutes  chofes  ( d ). 
Mais  pendant  Ion  abfcnce  il  fe  glifla  des  abus 
& parmi  le  peuple  & dans  le  Temple , qu’il  eut 
dans  la  fuite  allez  de  peine  à réformer.  Eliafib 
Grand-Prêtre , ou  peut-être  un  autre  Eliafib 
Intendant  des  Logemens  du  Temple , avoit 
marié  fon  petit-fils  d la  fille  de  Sanaballat,  ce 
fameux  Sanaballat  ennemi  de  Néhémie,  dont 
on  a tant  parlé  ci-devant.  Par  cette  alliance 
Tobieami  particulier  de  Sanaballat  , s’étoit  lié 
d’amitié  avec  Eliafib.  Peut-être  meme  qu’ils 
étoient  aulïi  alliez , puifque  Tobic  avoit  époufé 
la  fille  de  Sechenias  , & qu’il  avoit  donné  pour 
femme  à fon  fils,  une  fille  de  Molàllam  (eV 
Eliafib  donc  avoit  eu  la  lâche  complaifance  oc 
permettre  à Tobie  de  le  bâtir  un  appartement 


(4)  Joftfh,  antiq.  I, 
fci.  r. 

(b)  ».  EfJr.  xin. 

(O  Depuis  l'Aa  du 


Monde  trio.  jufqa’en 
}j«*.  ayant  J.  C.  4J7. 

(d)  t.  T.fdr.  11.  g, 

(e)  t.  E/dr,  y».  17.18. 
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8ans  le  Temple,  où  il  neluiétoit  pasmême  per-  m 

mis  d’entrer.  Ce  mal  en  attira  un  autre.  Les  An  dd  M. 
Prêtres  & les  Lévites  , dont  on  avoit  pris  les  AvanVi*  c 
Jogemens , voyant  qu’on  occu^oit  les  lieux  où  449y 
ils  dévoient  demeurer,  & ou  jufqu’alors  on  Avant  l Er* 
avoit  ferré  les  prémices  & les  autres  revenus  du  vuig.  4yt, 
Lieu  faint,  le  retirèrent  & nefervirent  plus  dans 
le  Temple,  parce  qu’on  n’y  apportoit  plus  de 
quoi  fournir  à leur  lubfiftance. 

Néhémie  ayant  de  nouveau  obtenu  du  Roi  " 
Artaxercés  la  permiffion  de  retourner  à Jerufa-  Chapitre 
lem,  dont  apparemment  il  avoit  toujours  con-  • 

fervé  le  Gouvernement,  revint  dans  le  pais  retourn;"'5 
quelques  années  après.  Et  ayant  entendu  lire  Sans  la  Ju- 
dans  la  Loi  de  Moyfe  ( a ) , qu’il  étoit  défendu  dés  vers 
aux  Ammonites  & aux  Moabites  d’entrer  dans lan  du 
la  Maifon  du  Seigneur,  parce  qu’ils  ne  vinrent a7JI,c 
point  au  devant  des  enfans  d’Ifraël  dans  le  dé-avanV  rire 
lert,  après  leur  fortie  d Egypte , & qu’ils  cor-  vulg.  4js, 
rompirent  par  argent  Balaam  pour  l’engager  à 
les  maudire,  Néhémie  ayant  entendu  cela,  s’ar- 
ma de  zélé , & jetta  hors  des  appartenons  du 
Temple  les  meubles,  & tout  ce  qui  appartenoit 
à Tobie  ; il  ordonna  qu’on  purifiât  les  lieux 
qu’il  avoit  occupez , & y fit  reporter  les  vafës  , 

& les  provilîons  qui  en  avoienr  été  ôtées;  & il 
établit  des  Gardes  & des  Intendans  , pourcon- 
ferver  & pour  amafler  les  chofes  qui  dévoient 
être  apportées  pour  la  fub/îftance  des  Prêtres. 

Dans  le  même  tems  Néhémie  remarqua  un 
autre  abus  dans  Jerufalem.  Il  vit  qu’on  y fou-  Néhémie 
loit  le  raifin  fur  le  preffoir , au  jour  du  Sabbat  ; léforme 

3u'on  y apportoit  des  gerbes  & d’autres  chofcs dans  Jerur 
e la  campagne  ; qu’on  y vendoit  & achctoit  Calea*> 
hautement  dans  le  marché  ce  jour-là  comme 


Abu»  que  . 


y. 

ï 

jj 

( 


(t)  Dtat,  xxiii.  j, 
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— ■ ■■  ' ■ aux  autres  jours.  Il  Ht  Jonc  de  très  exprefles 
ah  du  m.  fenfcs  au  peuple  de  vendre  ni  acheter  aucune 
AvamV'c  ^non  aux  jours  ouvrables.  U y avoir  auffi 

va™  ' dans  Jcrufalem  des  Tyriens  , qui  vendoient  du 
Avant  l’Ere  poilfon  & toute  forte  de  choies  le  jour  du  Sabbat, 
vulg.  4)8  II  neleurétoit  pas  défendu  de  vendre,  puifqu’ils 
n’étoient  pas  Juifs;  mais  il  étoit  défendu  aux 
Juifs  d’acheter,  & les  Tyriens  les  mettoient  en 
quelque  forte  dans  l’occafion  de  violer  la  Loi  , 
en  expofant  les  marchandées  dans  le  marché. 
Néhémie  Ht  de  gros  reproches  aux  MagiflratJ 
qui  avoient  toléré  ces  abus , & il  eut  foin  que 
dans  la  fuite  les  portes  de  la  Ville  hjffent  fer- 
mées dès  le  foir  du  Vendredi,  auquel  commen- 
coit  le  repoî  du  Sabbat , jufqu’au  lendemain  à 
la  même  heure.  Il  mit  de  fes  gens  aux  portes 
pour  les  tenir  fermées , & pour  empêcher  que 
rien  n’en  fortît , ni  y entrât  ; de  maniéré  que 
des  Marchands  de  dehors  s’étant  préfentez , 
furent  obligez  de  demeurer  hors  de  la  Ville  ; 
ce  qui  étant  arrivé  une  ou  deux  fois,  & Néhé- 
mie les  ayant  menacez  de  les  faire  punir  s’ils 
revenoient  encore  à pareil  jour,  on  ne  vit  plus 
perfonne  fe  hazarder  de  venir  apporter  quelque 
çhofe  à vendre  le  jour  du  Sabbat. 

Il  remarqua  auffi  que  les  portes  du  Temple 
n’étoient  pas  exactement  gardées  le  jour  du 
Sabbat  ; & peut-être  que  des-lors  on  y exer- 
çoit  quelque  efpece  de  trafic  , comme  on  y en 
Remarque  dans  l’Evangile  (u).  Néhémie  corn» 
manda  aux  Lévites  de  faire  exaélement-  leur? 
fondions  aux  portes  du  Temple  , & de  fan&i- 
fier  le  jour  du  Sabbat  par  un  parfait  repos  de 
toute  œuvre  fervile.  Un  autre  abus  qui  fut 
encore  remarqué  & réformé  par  Néhémie,  fut 
qu’il  y avoit  des  Juifs  qui  époufoient  des  fera» 

16.  M.itth.  XXI.  I j. 
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'.îles  d’Azot , de  Moab  & d’Amroon , enforte  — — 
que  leurs  enfans  parloient  un  mauvais  jargon , An< 
mêlé  d’Hébreu  , & du  langage  de  leur  mere  ; Av**t  j‘  c< 
& quelquefois  même  ils  parloient  les  deux  Lan-  4;4. 
gués,  celle  de  leur  mere  & celle  de  leur  pere.  Avant  l £ce 
11  reprit  fortement  ceux  qui  avoient  contradé  vlug.  4 J 8. 
ces  fortes  de  mariages , il  leur  donna  fa  malé- 
diction , il  en  fit  battre  quelques-uns,  &fit  ar- 
racher les  cheveux  à d’autres  , & leur  fit  pro- 
mettre avec  ferment  qu’ils  n’épouferoient  point 
de  femmes  étrangères  , & qu’ils  ne  donneroient 
point  leurs  filles  à des  peuples  idolâtres  & ia- 
circoncis. 

Joïada  fils  du  Grand-Prêtre  Eliafib,  avoit 
marié  fon  fils  Manalfé  à une  fille  de  Sanabailat 
Horonitc  , dont  on  a parlé  plus  d’une  fois.  Ces 
mariages  étoient  défendus  aux  Prêtres  d’une 
maniéré  bien  plus  précile  > qu’aux  autres 
Ifraëlices , puifque  cela  les  excluoit  du  Sacer- 
doce. Néhémie  ufant  de  l’autorité  que  lui  don- 
uoit  la  Charge  de  Gouverneur  du  pais  ,&  de 
Protedeur  des  Loix , chatfa  Manafle  du  Tem- 
ple & de  la  Ville  , & l'obligea  de  fe  retirer  à 
Samarie  auprès  de  fon  beau-pere.  On  doute  fi 
c’eft  le  même  Manalfé  en  faveur  duquel  Sana- 
ballatfon  heau-pere  obtint  d’Alexandre  leGrand 
la  permiffion  de  bâtir  un  Temple  fur  le  Mont-  „ 1 ^ 

Oarizim.  On  en  parlera  ci-apres.  XLVUl. 

Le  Prophète  Zacharie,  dont  on  a parlé  ci-  Dzrnisre» 
devant,  prophétila  fous  le  Gouvernement  d’Ef-  prophéties 
dras  ou  de  Néhémie;  car  depuis  la  quatrième  deZachaiie. 
année  de  Darius , lès  dernières  Prophéties  11’ont 
point  de  datte.  Il  prédit  la  venue  au  Meffic  (a) 
en  des  termes  très-précis  & très-formels.  Il  par- 
je  des  guerres  qu’Antiochus  Epiphancs  fera 

(a)  7.4  h.  IX.  10.  it.  u.„  17.  x.  1 «.  ..  ix.  r. 

Xi.  1.  a ve.  xii.  17.  *. 

I üj  * 
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— —*■*  contre  les  Juifs  ( a ) , & de  la  rigueur  que  Dîei* 
Av  nu  m.  exercera  contre  ce  Prince  impie.  11  Tient  après 
i ,6  6.  cela  à la  mort  du  Meflie , à la  guerre  des  Ro- 
Avjnt  J.  C.  mains  contre  les  Juifs  (£),  à la  rupture  de  l’AI- 

Avai'V'l’Er*  *'ance  “l11*  étoit  entre  Dieu  & les  Juifs  CO»  P°ur 
Tulg.  4 *8*  k‘re  place  à une  nouvelle  Alliance,  dont  le 
Chrift  devoitétre  le  Médiateur.  Il  parle  du  prix 
de  trente  pièces  d’argent  données  à Judas  pour 
récompenfe  de  fa  trahifon  ; des  trois  Pafteurs 
mis  à mort  dans  un  mois , & du  Pafteur  rnfen- 
fé  à qui  Dieu  abandonne  fon  troupeau  (d)  , ce 
qui  peut  marquer  trois  Empereurs  , Galba  , 
Othon  & Vitellius  tuez  dans  l’efpace  d’un  an  ; 

Néron  ce  Prince  infènfe,  à qui  Dieu  avoit 
abandonné  fon  troupeau.  Enfin  il  prédit  la 

frandeur  de  l’Eglife  Chrétienne,  la  coirverfion 
es  peuples  Gentils , les  persécutions  qui  doi- 
vent être  excitées  contre  les  Fidèles  , & les  châ- 
timens  que  Dieu  exercera  contre  leurs  perfécu- 
teurs  (0-  On  ignore  le  tems  & le  genre  de  1» 
mort  de  Zacharie. 

Malachie  eft  le  dernier  des  petits  Prophètes.' 
Chapitre  On  ne  fait  fi  c’tft  Efdras  ou  quelqu’autrc  qui  eft 
XI.IX.  nommé  Malachie,  ou  Ange  du  Seigneur.  Mais 
Prophète  ce  Prophète,  quel  qu’il  foit,  a vécu  depuis  Ag- 
ie*  g ée  & Zacharie , dans  un  tems  où  le  Temple 
etoit  bâti , & où  il  y avoit  parmi  les  Prêtres  Sc 
parmi  le  peuple  de  Juda  d’affez  grands  défor- 
dres,  que  ce  Prophète  reprend.  Il  femble  en 
un  endroit  faire  allufion  à l’alliance  que  Néhé- 
mie.renouvella  avec  le  Seigneur,  accompa- 
gné des  Prêtres  & des  principaux  de  la  Na- 
tion ( / ) , il  inveélîve  contre  les  Prêtres  ( g ) 


(a)  lach.  IX.  IS  ...  X. 

1.  &c. 

1.  i*  xi.  I.  i.  C TC. 

(e)  Z arh.  xiv.  xv. 

. (bj  Zach.  lx.  I.  i.  J. 

(f)  AUlach.  11.  4. 

-X.lt . 

(g)  Matach.  1.6.  7.  S, 

i )Zach.  XI.  14. 

11,  1.  ».  J.  &cm. 

\d)  Z*(h,  xi.  S.  ?.  1.  1 

Digitized 


by 


GoO: 


t>E  id  Ancien  Testament.  Liv.  Vi,.  199 

qui  déshonoroient  leur  Miniftere  , & qui  vio-  1 

loient  l’alliance  que  Dieu  avoit  daigné  faire  An  ^ _ 
avec  eux.  Il  reproche  aux  juifs  d’avoir  épou-  Av*nt  j*  c> 
fé  des  femmes  étrangères  ( a ) ; il  attaque  leur  4}4.»  * 
trop  grande  facilité  à faire  divorce  ( b ) , leur  Avant  l’Ere 
négligence  à payer  les  dixmes  & les  pré-  vu  8-  4,8» 
mi  ces  (c),  & l’exceflive  dureté  des  riches 
envers  leurs  freres  , qui  étoient  tombez  dans 
Ja  pauvreté  ( d ).  On  a pu  remarquer  tous 
ces  mêmes  défordres  repris  & corrigez  pat 
Néhémie. 

Le  tems  de  la  mort  de  Néhémie , d’Efdras  & 
de  Malachie  , fi  toutefois  ces  deux  derniers 
font  difïèrens  l’un  de  l’autre,  ne  nous  eft  point 
connu.  Les  Livres  des  Maccabées  (e)  nous  ap-; 
prennent,  que  Néhémie  pour  rendre  à fa  Na-» 
tion  un  fervice  permanent , amafladans  Jerufa- 
lem  une  riche  Bibliothèque,  où  il  mit  tout  ce 
qu’il  put  trouver  de  Livres  des  Prophètes,  de 
David,  & des  Princes  qui  avoientfait  des  pré- 
féras au  tréfor  du  Temple. 

Quant  à Efdras,  on  lui  attribué  d’avoir  tcC-  Cara&ere* 
titué  & compofé  de  nouveau  les  Livres  facrez  , Hébreux 
qui  avoient , dit-on , été  perdus  durant  la  capti-  j;!ÎC'enï 
vite  ; & d avoir  change  1 ancienne  écriture  He-  “Si 
braïque  ufitee  avant  la  captivité,  pour  lui  fub£< 
tituerla  moderne,  qui  eft  aujourd’hui  en  ufage 
parmi  les  Hébreux.  Mais  à l’égard  du  premier 
article,  nous  avons  fait  voir  dans  une  Difierta* 
tion  compofée  exprès  (f ) , que  les  Livres  fil- 
erez n’ont  jamais  été  perdus , ni  par  confequent 
compofèz  de  nouveau  par  Efdras  ; & fur  le  fé- 
cond (g),  nous  croyons  qu’en  effet  ce  fut  du 


(<0  Malarb.  II.  i j . 
(/•)  Maint  h.  III,  1 }. 

(i  ) Malach.  III.  j o. 
(ri)  Maint, 11.  io  11 I.  f. 


(e)  ».  Machab.  II.  lj , 

( f ) DifTertation  à 1« 
tête  d'EGras  , page  xx. 

(j>)  La  même,  page  ut. 
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■ ■■  ■-  tems  d’Efdras,  & apparemment  par  Ton  crédit 

.An  ru  M.  & par  fon  moyen , que  lecaraélere  Caldéen  fut 
. ***?■„  fubftitué  en  la  place  de  l’ancien  caraélere  Hé- 
4 5 4 breu  ou  Phénicien  ; quoique  cet  ancien  carafte- 
A am  l’Erc  re  n’air  pas  été  dès-lors  entièrement  fupprimé, 
\ u.’i;.  438  .Ci  aboli  : on  s’en  fervit  encore  dans  la  fuite,  & 
on  le  voit  même  fur  quelques  médailles  de  Si- 
mon Maccabée  ; mais  enfin  le  caraélere  Cal- 
déen prévalut,  & infenfiblementil  demeura  feul 
dans  l’ufage  ordinaire  des  Ifraeiices,  comme  il  y 
cil  aujourd’hui. 

1 ' ' ' - 
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LIVRE  SEPTIEME. 


Epuïs  les  livres  d’Efdras  & de 
Nchémie  , jufqu’aux  Maccabées  , 
nous  n’avons  plus  d’Auteursfacrés 
que  nous  puiflîons  fuivre  dans  l’Hif- 
toire.  Nous  ferons  obligés  de  pren- 
dre dans  Jofeph  & dans  les  autres  Ecrivains  ce 
qui  pourra  fervir  à remplir  ce  vuide , & à fup- 
pléer  à ce  défaut.  La  nation  Juive  faifoit  alors 
fî  peu  de  figure  dans  le  monde  , que  les  Hifto- 
riens  étrangers  l'ont  prefqu’entierement  ou- 
bliée. Le  Grand-Prêtre  Eliacib  dont  on  a parlé 
fous  Néhémie  , eut  pour  fucccfleur  Judas.  A 
Judas  fucceda  Jean,  ou  Jonathan  Grand-Prê- 
tre (a).  Celui-ci  par  fon  imprudence  , attira  f«r 
le  Temple  & fur  fa  Nation  une  dilgrace  , dont 
voici  l’ occafion.  Bagofés  Gouverneur  de  la  Ju- 


Dcpuis  l’An 
du  Monde  , 
Îf8c.  q-ii 

eft  celui  de 
la  mort  de 
Néhéniic  , 
ju'qu’en 

)6 7t.  CJ'JI 

eft  l’année 
du  partage 
d’Alexan- 
dre en  A fii. 


{a)  J Jtfh,  *4r.tiq , l,  xi,  C.  7. 
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1 1 dée  pour  le  roi  Artaxercés  Mnéraon , ou  aâ 

An  du  M.  bonne  mémoire , ou  même  Artaxerces  Ochus  » 
,?8®*  car  l’Hiftorien  Juif  ne  nous  dit  pas  lequel  c é- 
toit  ; ctoitami  de  Jefus,  frere  du  Grand-Pretre 
Jean , & il  lui  promit  de  lui  faire  avoir  le  fouvc-. 
rain  Pontificat- 

■ Appuyé  de  cette  efpéramce,  Je(us  fe  prit  de 
Chapithe  querelle  avec  fon  frere  dans  le  Temple.  Des  pa- 

1*  . rôles  on  en  vint  aux  coups;  tellement  que  Jefus 

1 fu^Vnr  C fut  tué  par  fon  frere  dans  ce  même  lieu.  La^  pro- 
tians  IcTcrn- fanatI'on  d’un  endroit  fi  facré  fit  horreur  a tous- 
pie  par  le  les  gens  de  bien,  & Dieu  en  tira  la  vengeance 
€rand-Prê  par  le  même  Bagofés  qui  y avoir  donne  occa— 
i r«  Jean  fon  £on>  jj  voulut  entrer  dans  le  faint  Lieu;&  com* 
rne  les  Prêtres  s’oppofoient  à fon  entreprife  , il 
leur  crioit  : Quoi  ! vous  avez  ofô  commettre  un 
meurtre  au  milieu  de  votre  Temple & vous 
voulez  nous  en  interdire  l’entrée?  Sommes-nous 
donc  plus  impurs  que  ce  cadavre,  quieft  éten» 
du  dans  ce  lieu  ? 

Etant  donc  entré  malgré  eux , il  leur  fit  porter 
pendant  fcpt  ans  la  peine  de  leur  refiftance & 
il  les  contraignit  de  lui  paicr  chaque  jour  cin- 
quante dragmes  ( a)  pour  chaque  agneau  qu’ils 
immoloientdans  le  Temple.  Au  Grand-Pontife 
Jean  fucceda  Jaddus  qui  eut  un  frere  nomme 
Manafle,  lequel  époufa  Nicafo,  fille  de  Sanabal- 
lat,  que  le  dernier  Darius , furnommé  Codoma- 
nus . avait  envoyé  pour  Gouverneur  a Samarie®. 
Ce  Sanaballat  efl  fort  différent  d’un  autre  de 
même  nom  , qui  étoit  Chef  dès  Samaritains  fous 
îe  Gouvernement  de  Néhcmie.  Le  premier  étoic 
Oronite,  ou  d’Oronaim,.  ville  du  pais  de  Moah», 


(«)  les  oinquante  dr:»-  \ gme  vaut  huit  fols  8C  un 
grr.es  font  vingt  livres  I denier, 

A quelques  fols.  La.dra*-  ' 
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& le  fécond  étoit  Chutéçn  d’origine  , félon  An  du  M. 
Jofeph.  ,f86‘ 

Artaxercés  Ochus  après  avoir  domtc  la  Phe- An  du  M. 
nicie  & l’Egypte  , emmena  un  grand  nombre  1*1  a™16 

de  captifs  au-delà  de  l'Euphrate,  entr’autres  une  *•  c* 
grande  multitude  de  Juifs  tires  de  l’Egypte, 
qu’il  fit  conduire  dans  l’Hircanie,  fur  la  mer  Caf- 
pienne  (a)  , où  l’on  a crû  qu’ils  étoient  encore 
plufieurs  ficelés  après. 

Cependant  les  Grecs,  qui  cherchoient  depuî* 
long-tems  l’occafion  de  fe  venger  des  maux  que 
Xercés  Roi  de  Perfe  avoit  faits  dans  leur  pais  , 
trouvèrent  dans  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 
un  lujet  propre  à executer  ce  deficin.  Dans  une 
aiïemblée  qui  fe  tint  à Corinthe  , les  Grecs  d’un  An  du  Xf. 
commun  confentement,  lui  défererent  le  com-  j*«7  avant 
mandement  de  leurs  troupes  contre  les  Perfes,J*  c‘  iJJ-J 
& réfolurent  de  lui  fournir  une  armée  propor-* 

' I V n tl\  PlXc 
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raux , avec  ordre  de  rendre  la  liberté  aux  villes 
Grecques  qui  étoient  dans  ce  pays.  Mais  cette 
meme  année  , Philippe  fut  mis  a mort  dans  la 
fblcmnité  d’un  mariage  qu’il  faifoit  entre  Cléo^ 
pâtre  fa  fille,  & Alexandre  fils  du  Roi  d’Epi* 
re.  Alexandre  le  Grand  fon  fils , & fon  fuc- 
cefleur , accufa  les  Perfès  d’avoir  fait  tuef 
fon  pere  par  des  meurtriers , qu’ils  avoient  cor- 
rompus par  argent  fc),  & il  fit  de  nouveau  An  <>u  M. 
affcmbler  les  Grecs  dans  la  ville  de  Corinthe* 
où  il  fut  reconnu  Chef,  ou  Généralifiime  pour  * ' T 


(a)  Syntell,  ex  J*l. 
Africa. no  j Hccatttui 

*4kderit*  *eud  Jojeph.  I. 
».  cvnt/a  JifçUn. 
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An  du  m.  la  guerre  que  l’on  devoir  faire  aux  Pertes.  Après 
1670.  avoir  terminé  quelques  petites  guerres,  qu’il  fut 
Avant  J.c.  obligé  défaire  à quelques  villes  de  laGrece, 
J*3,  il  fut  une  fécondé  fois  choifipour  être  Chefde 
la  guerre  de  Perfe  ; & comme  il  étoit  une  nuit 
fort  occupé  de  la  maniéré  de  faire  réiiflir  cette 
grande  entreprife , il  vit  en  fonge  le  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  avec  les  ornemens  de  fa  digni- 
té , qui  l’encouragea  & l’exhorta  à palfer  au  plu- 
tôt en  Afie , parce  que  Dieu  l’avoit  deftiné  pour 
r ~ ruiner  l’empire  des  Perfes  (a). 

Chapitre  Etant  pâlie  en  Afie  , il  la  fournit  toute  entière 
Alexandre  en  Peu  de  tcms.il  entra  enfuite  dans  la  Cilicie 
le  Grand  & dans  la  Syrie , battit  par  tout  les  Généraux 
pafl'e  en  A-  de  Darius  ; & enfin  il  vainquit  Darius  lui-même, 
fit,  l’an  du  & demeura  maître  de  ces  grandes  Provinces. 
m°aje  & Da  nas  , Arade  , Marathe  , Bibk>9  , Sidon  Ce 
367*. 'avant  Omirent  fans  réfiftance.  Alexandre  fut  arrêté 
J.  C,  , l9.  à Tyr,  qui  obéiiîoit  alors  aux  Perfes.  Il  fut  obli- 
ge j iï.  gé  d’en  faire  le  fiége , qui  dura  fept  mois.  Pen- 
dant le  fiége,  il  envoya  au  Grand-Prêtre  Jaddn$ 
à Jerufalem,  pour  lui  demander  les  mêmes  Ce- 
cours  de  vivres  & d’argent  que  les  Juifs  avoient 
jufqu’alor?  donnés  au  Roi  de  Perfe  ( b ):  mais  le 
Grand-Prêtre  lui  fit  reponfe  qu’étant  engagé 
par  la  religion  du  ferment  à conferver  la  fideli- 
té au  Roi  de  Perfe , il  ne  pouvoit  fatisfaire  à fes 
demandes.  Alexandre  le  menaça  de  mener  fon 
armée  contre  Jerufalem,  dès  qu’il  auroit  réduit 
la  ville  de  Tyr. 

Sanaballat  Gouverneur  de  Samaric  , fçut 
mieux  faire  fa  cour  à Alexandre.  Dès  le  com- 
mencement du  fiége  de  Tyr,  il  étoit  venu  fe 
rendre  à Alexandre  avec  huit  mille  hommes 


(•«)  jofefh,  Amij.  I,  I (l)  Jtfepb,  rintij.  lt 
xi . uh,  l XI.  f, 
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des  nens.Il  avoit  en  cela  les  vues  de  politique  ;«7l. 

& d intérêt.  La  ville  & la  province  de  Samarie  Avanr  J.  C» 
n ctoient  nullement  en  état  de  réfifter  à ce  jeu-  î1** 
ne  Conquérant.  Les  forces  de  Darius  étoient 
abfoiument  abbatuës  dans  la  Syrie.  Sanaballat 
avoit  Ton  gendre  ManalTé  , ficre  de  Jaddus  , 
qui  ayant  été  chaflé  de  Jerufalcm  par  les 
Pretres,  en  haine  de  Ton  mariage  avec  Nicafo 
la  fille,  defiroit  ardemment  devenir  Grand-Prê- 
tre des  Samaritains,  comme  Jaddus  l’étoit  des 
Juifs.  Ces  deux  peuples  fuivoient  les  mêmes 
Loix , & reconnoilloient  le  même  Dieu.  Les  Sa- 
maritains n’avoicnt  encore  ni  Temple  ni  Prê- 
tres ; il  falloir  une  autorité  fouverainc  pour 
permettre  de  conftruire  un  Temple  , & 
d établir  des  Prêtres.  Sanaballat  prit  lontems, 
en  parla  à Alexandre , & obtint  aifément  de 
lui  la  permiflion  de  bâtir  un  Temple  fur  le  mont 
Garizim , près  de  Sichem.  Ce  qui  attira  auprès 
de  Manalïe  grand  nombre  de  Prêtres  & d'Ifraë- 
lites  , qui  étant  engagés  comme  lui  dans  des 
mariages  avec  des  femmes  étrangères , rencon- 
troient  auprès  de  lui  le  repos  qu’ils  ne  trou- 
vaient pas  à Jerufàlem  ; Sanaballat  leur  donnant 
deTargenr,  & desmailons,  & des  champs  pour 
les  cultiver. 

Voilà  comme  Jofèph  (a  ) raconte  la  choie.' 

Ce  qui  revient  fort  à ce  que  nous  lifons  dans 
le  livre  d’ElHras  (£)  ; fçavoir  que  les  Samari- 
tains voyant  que  les  Hébreux  rebâtilfoient  leur 
Temple,  vinrent  les  prier  de  trouver  bon  qu’ils 
le  bâtillënt  avec  eux  , afin  qu’il  fût  commun 
aux  deux  peuples.  Mais  les  Juifs  leur  ayant  re- 
fufé  cette  grâce,  les  Samaritains  ne  celïerent  de 


l G)  Jofefh.  l,  xi,  t.  ult, 
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An  du  m.  les  traverfer  en  toutes  maniérés.  Ils  prétend?- 
\6ji.  rent  même  dans  la  fuite  r que  leur  Temple  étoic 
AraDt  J.  C.  plus  ancien  que  celui  des  Juifs  , & que  Garizim 
Ji*.  étoit  le  vrai  lieu,  que  le  Seigneur  a voit  choili 
pour  l’exercice  public  de  fa  Religion.  Ils  foûte- 
noient  du  tems  de  notre  Sauveur  ( a ) , que  les 
Patriarches  avoient  adoré  Dieu  fur  cette  monta- 
gne. Ils  avancent  dans  leur  Chronique  que  J o- 
lué  y érigea  un  Autel;  au  lieu  que  les  Livres  fa- 
crés  des  Juifs  portent , qu’il  l’értgea  fur  le  mont 
Hébal  (&  }.  Mais  au  lieu  d’Hébal,  le  Pentateu- 
que  Samaritain  porte  Garizim.  Ils  ajoutent 
qu’après  la  captivité , les  Samaritains  ou  les 
Ifraclites  des  dix  Tribus;  car  ils  fe  confondent 
toûjours  avec  eux;  & ceux  de  Juda  étant  re- 
venus dans  le  pays , il  y eut  difpute , fçavoir  fi 
l’on  rétabliroic  le  Temple  à Garizim  , ou  à Je- 
rufalem.  Zorobabcl  étoit  pour  Jerufalem;  & Sa-  . 
naballat  pour  Garizim.  L’affaire  fut  plaidée  de- 
vant Nabuchodonofor.  Comme  les  contendans 
sinferivoient  mutuellement  en  faux  contre  les 
témoignages  qu’ils  rapportoient  de  leurs  Livres 
faints  , il  fallut  en  venir  à l’épreuve  du  feu.  On 
y jetta  l’exemplaire  de  Zorobabcl  , qui  fut 
brûlé  en  un  inftant.  Celui  de  Sanaballat  y fut 
jette  jufqu’à  trois  fois , fans  en  être  endomma- 
gé ; ce  qui  fit  que  Nabuchodonofor  conclut  en 
faveur  de  Garizim.  Mais  nous  rangeons  cette 
hiftoire  au  rang  des  fables.  Nous  nous  en  te- 
— ^ nons  à l’Ecriture  & à Jofeph  au  fujet  du  Tem- 
CffAMTu  P*e  Je  Jcrufalern  & de  celui  de  Garizim. 

ni.  Alexandre  s’étant  rendu  maître  He  Tyr , apres 
Alexandre  fêpt  mois  defiége,  reçut  à fon  obéiflance  tou- 
te Grand  tes  les  villes  de  la  Paleftine  Ce).  Il  vint  à Jer 
vient  à Je- 

tufalem.  h . -■  ■■ .. ...  — — 
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tufalem  dans  la  réfolution  de  punir  le  Grand- r * 

Prêtre  Jaddus , & les  autres  Chefs  du  peuple  An  du  *** 
de  leur  défobéiffance.  Jaddus  voyant  le  danger  j j*  ç 
auquel  il  s’étoit  engagé  ( a ) , & toute  fa  nation  * 

avec  lui , & n’ayant  aucun  moyen  ni  de  réfiftet 
au  Roi  , ni  de  s’excufer,  eut  recours  à la  priè- 
re. Il  ordonna  à tout  le  peuple  de  s’adrelfer 
à Dieu , & de  lui  demander  fon  afliftance  dans 
cet  ce  occalîon.  Il  immola  des  viâimes,  pour 
attirer  fur  foi  & fur  fon  peuple  les  effets  de  la 
clemencc  du  Seigneur;  & les  prières  ne  furent 
pas  vaines.  La  nuit  fuivante  Dieu  lui  apparut  r 
& lui  dit  de  ne  fe  point  abandonner  au  décou- 
ragement , d’attendre  le  Roi  y de  lui  ouvrir  les 
portes , d’aller  au-devant  de  lui  avec  les  autres 
Prêtres,  tous  revêtus  des  ornemens  de  leur  di- 
gnité , de  faire  prendre  au  peuple  des  habits 
blancs,  & de  recevoir  Alexandre  dans  cet  ap- 
pareil. Jaddus  obéit.  Le  Roi  s’approchant  de 
Jcrufalem  , Jaddus  fit  ouvrir  les  portes  , & fit 
marcher  tout  le  peuple  au-devant  de  lui,  avant 
les  Prêtres  à leur  tête,  & lui-même  marchant 
majeftueufement  avec  fes  ornemens  pontifi- 
caux. Us  s’avancèrent  jufqu’au  lieu  nommé 
Sapha , ou  le  guet , parce  que  de-là  on  déco»»-, 
vre  à plein  le  Temple  & la  ville. 

Aum-tôt  qu’Alexandrc  eut  apperçû  cette 
multitude  avec  fes  habits  blancs  , & le  Grand- 
Prêtre  avec  fa  robe  de  couleur  bleu-célefte  *- 
brochée  d’or , ayant  fur  la  tête  la  tiare  ponti- 
ficale, & fer  le  front  la  lame  d’or , où  le  nom' 
du  Seigneur  étoit  gravé,il  s’approcha  refpeftueu- 
fèment  du  Pontife,  le  falua,  & adora  le  nom- 
de  Dieu  qu’il  portoit  fur  fon  front.  En  même- 
tems  tout  le  peuple  fe  rangeant  en  couronne 
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• autour  du  Roi , lui  fouhaita  toutas  fortes  3e 

An  do  m.  profpcrités , & une  longue  vie.  Les  Rois  de 
. îtf7*  _ Syrie  , & ks  courtifans  qui  l’environnoient . 

nc  «^voient  que  penler  de  ce  qu  ils  voyoïent: 
ils  croyoient  prcfque  que  le  Roi  n’étoit  pas  en 
fonbon  fens;  & Parménion  s’approchant  avec  fa 
familiarité  ordinaire,  lui  demanda,  comment  lui, 
devant  qui  les  Rois  & les  Grands  fe  profter- 
noient,  avoit  pu  fe  réfoudre  de  s’incliner  juf- 
qu’en  terre  en  préfence  du  Grand-Pontife  des 
Juifs.  Alexandre  lui  répondit  qu’il  avoit  rendu 
cet  honneur  non  au  Pontife,  mais  à Dieu  dont 
il  eft  le  Miniftre  , & qui  ma  apparu  , dit-il , 
fous  cet  habit  dans  la  Macédoine,  en  la  ville 
de  Dio , lorfque  je  déliberois  comment  je  pour- 
rois  foûmettre  l’Afie.  11  m’encouragea  à cette 
entreprife;  & aulfi-tôt  que  j’ai  vu  le  Pontife, 
je  me  fuis  reflouvenu  de  ce  que  je  vis  alors  en 
longe  , & qu’il  me  promit  la  conquête  de  l’Em- 
pire des  Perfes;  & j’efpere  que  fous  fcs  auf- 
pices  je  vaincrai  Darius  , & que  j’exécuterai 
tout  ce  que  j’ai  dans  l’efprit. 

Apres  cela  il  émbraffa  Jaddus , & fut  conduit 

Çar  les  prêtres  dans  la  ville.  Il  alla  d’abord  au 
'emple,  où  il  offrit  des  viétimes  fuivant  les 
cérémonies  preferites  par  le  Grand-Prêtre  («J  , 
& laiffa  au  prêtre  l’honneur  qui  lui  étoit  dû 
dans  cette  occalîon.  La  loi  ne  dëfendoit  pas  aux 
laies  d’offrir  les  viftimes,  & de  les  prelenter  ; 
mais  elle  réfervoit  aux  prêtres  feuls  le  droit  de 
recevoir  & d’offrir  leur  fang , de  les  dépouil- 
ler , & de  les  mettre  fur  l’autel.  On  lui  mon- 
tra enfuite  le  livre  de  Daniel,  où  il  étoit  clai- 
rement prédit  qu’un  Prince  Grec  renverteroit 
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l’Empire  desPerfes.il  prit  pour  lui  cette  prophé-  * 
tie  , & fortit  du  Temple  tres-fatisfait.  Le  lende-  An  El'a 
main  il  fit  venir  les  prêtres  & les  chefs  du  peu-  Ay/nVj.’cr 
pie,  & leur  dit  de  lui  demander  ce  qu’ils  vou-  }18. 
droient.  Us  fe  contentèrent  de  le  prier  de  leur 
permettre  de  vivre  & de  fe  gouverner  félon 
leurs  Joix , & de  les  exempter  de  tribut  la  fep- 
tiéme  année  , qui  étoit  pour  eux  une  année  de 
repos.  Le  Roi  leur  accorda  volontiers  tout  ce 
qu’ils  demandèrent.  Us  le  prièrent  enfuite  qu’il 
lui  plût  , après  qu’il  auroit  conquis  les  provin- 
ces de  dc-li  l’Euphrate,  de  laifler  aux  Juifs  qui 
demeuroient  dans  ces  pays-là,  la  liberté  de  fe 
conduire  félon  leurs  loix.  Il  leur  promit  aufïi  de 
leur  accorder  cette  grâce.  Enfin  il  leur  dit  que  fi 
quelques-uns  d’eux  vouloicnt  fèrvir  dans  fes  ar-' 
mées , il  les  y recevrait;  & plufieurs  s’enrôlè- 
rent volontairement.  ^ ^ 

Les  Samaritains  voyant  qu’ Alexandre  avoit ChaPi T1LB 
traité  fi  favorablement  les  Juifs , jugèrent  à pro-  jv. 
pos  de  fe  dire  aufïi  Juifs  d’origine  & de  religion.  Lei  Sama* 
Car  telle  étoit  la  coutume  de  ces  peuples  : lorf  main»  von* 
qu’ils  voyoient  que  les  affaires  des  Juifs  étoient 
en  mauvais  état, ils foûtenoient  qu’ils  n’avoient]e  Qumi 
aucun  tapport  avec  eux  : mais  aufli-tôt  que  les 
Juifs  étoient  dans  la  profperité , ils  fe  décla- 
roient  hautement  leurs  freres  & leurs  alliez  , 
dilànt  qu’ils  étoient  comme  eux  defeendus  d’A- 
braham  & de  Jacob,  comme  étant  fils  d’Ephraim 
& deManalfé  fils  de  Jofeph.  Us  vinrent  donc 
promtement  & avec  grand  appareil , à la  ren- 
contre d’Alexandre,  qui  étoit  à peine  forti  du 
territoire  de  Jerufalem.  Us  avoient  avec  eux 
ceux  de  leurs  gens,  qui  avoient  fervi  fous 
Alexandre  au  fîége  de  Tyr.  Le  Roi  loüa  leur 
empreflement  & leur  zele.  Alors  ils  le  prièrent 
d’honorer  leur  ville  de  fa  prefence.  Il  leur  pro- 
mit qu’il  leferoitàfon  retour.  Us  lui  demande- 
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rent  aulïî  qu’il  lui  plût  les  exemter  de  payer  le 
M' tribut  la  feptiémc  année , puifqu’ils  ne  culti- 
c voient  point  la  terre  cette  année-là , non  plus 
que  les  Juifs.  Le  Roi  leur  demanda 'de  quelle 
nation  ils  étoient  : ils  répondirent  qu’ils  é- 
toient  Hébreux  d’origine  ; mais  que  les  Phé- 
niciens les  appelloient  Sichémites.  Le  Roi  ré- 
pliqua : Etes-vous  Juifs  ? Ils  répondirent  : Non. 
Alexandre  leur  répondit  : Je  n’ai  accordé  cette 
grâce  qu’aux  Juifs  : à votre  égard  je  me  fe- 
rai inftruire , & je  verrai  à mon  retour  plus  à 
loifir  ce  qu’il  conviendra  faire.  Ainfi  il  les 
renvoya. 

Quant  au  Temple  bâti  par  Manaffé  fur  le 
mont  Garizim  , il  fubfifta  même  après  la  mort 
d’Alexandre  ; & tous  ceux  qui  étoient  con- 
vaincus à Jerufalem  de  quelque  grand  crimtf 
contre  la  loi,  ne  manquoient  point  de  fc  làu- 
ver  à Sichem  , pour  n'étre  pas  recherchés  par 
les  Prêtres  , ou  par  les  Juges  de  Jerufalem  ; fe 
plaignant,  comme  c’eft  l’ordinaire,  qu’on  avoiï 
employé  contre  eux  le  menfonge  & la  calom- 
nie. Environ  dix  ans  apres  le  départ  d’Alexan- 
dre, Jaddus  mourut , 8c  laiila  le  fouverain  Pour 
ïificat  à Onias  fon  fils. 

Alexandre  attaqua  enfirite  la  ville  de  Gaze,’ 
qui  érqit  défendue  par  une  garnifon  Perlane. 
II  la  prit  apres  un  fiége  de  deux  mois:  après 
quoi  il  entra  en  Egypte, & la  conquit  avec  une 
facilité  furprenante  , étant  favorilè  des  Egyp- 
tiens , qui  ne  pouvoient  fouffrir  l’infolence  & 
l’avarice  des  Perles,  ni  le  mépris  qu’ils  fai- 
foient  de  leurs  dieux.  De-làilvint  dans  la  Phé- 
nicie , où  il  apprit  que  les  Samaritains  dans  une 
émeute  populaire  avoient  brûlé  la  maifon  où. 
étoit  Andromaque  gouverneur  de  la  province. 
Cet  attentat  irrita  étrangement  Alexandre,  qui 
aftèélionnoit  Andromaque.  U fit  mourir  tous 
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les  Samaritains  qui  étoient  coupables  de  ce  cri- An  du 
me  ( a ) , chafla  les  autres  de  la  ville  de  Sama-  ? 67y 
rie,  & mit  en  leur  place  une  colonie  de  Macc-  T,int  _ 
donicns,  donnant  le  furplus  des  terres  aux  Juifs  ,4/ 
avec  l’exemtion  du  tribut  (ô).  Les  Samari- 
tains qui  échaperent  à ce  malheur , fe  retirè- 
rent à Sichem  ; qui  devint  par  là  la  capitale  de 
leur  Nation. 

Alexandre  craignant  que  les  huit  mille  Sama- 
ritains qu’il  avoit  dans  Ton  armée  ne  priffenr 
part  à la  querelle  de  leurs  compatriotes,  & 
n’entraflent  dans  leur  mécontentement,  les  en- 
voya dans  la  Thebaide  la  province  d’Egypte 
la  plus  reculée , & leur  y afligna  des  terres  à 
cultiver.  De-là  il  fe  rendit  a Tyr,  où  après 
avoir  facrifié  à Hercule  Tyrien  , il  donna  or-  - 
dre  à les  gens  de  marcher  vers  l’Euphrate,  pour 
chercher  Darius,  & pour  le  combattre  par  tour 
ou  il  pourroit  être.  Darius  de  fon  côté  amaff* 
des  troupes  de  toutes  parts , & fe  retira  du  cô- 
té de  Ninive.  Alexandre  paflfa  l’Euphrate  à Tap- 
fàgue,  il  pafla  aufli  le  Tigre,  fans  trouver  au- 
cune réfiftance.  Enfin  le  combat  fe  donna  entre 
les  deux  Rois  le  premier  Oâobre,  à Gauganula 
fur  le  Tigre  ; Darius  perdit  la  bataille  , & s’en- 
fuit. Alexandre  marcha  droit  à Babylone,  de- 
là il  alla  à Sufes,  & enfuiteà  Perfepolis.  - 

Darius  s’étant  retiré  à Ecbatanes  en  Médie  , Ch  ap  i trx 
y ramaffa  des  troupes , dans  le  deffein  d’y  livrer 
un  nouveau  combat  à Alexandre.  Mais  Beflùs  ?ana* 

& Narbazane,  deux  de  fes  généraux  , le  firent  Alexandre*2 
arrêter  par  leurs Toldats;  & l’ayant  chargé  de  du  M. 
chaînes  d’or,  réfolurent  de  le  livrer  àAlexan-  1674-  avant 

J.  C.  } 

(a)  Sh,Curt.  I.  4.  c.  8.  | Apud  Jofeph.  I.  t.tontr « 

Cu/'eb.  ihronic.  Ciilnn.  . p.  lof  j • 

[b)  HecatœHj  sibderitA  l 
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dre,  li  ce  conquérant  les  pourfuivoit;  ou  Jâ 
As*  du  M.le  tuer,  & d’ufurper  le  Royaume  , s’il  leur  don- 
Ava67j  no*t  *°‘^r  ^uver*  Alexandre  arriva  à 

*a}n'(  * c'Ecbatanes  cinq  jours  apres  le  départ  de  Beflus  ; 
il  Ce  mit  à le  pourfuivre  avec  une  diligence 
prefque  incroyable.  Beflus  & Tes  complices 
ayant  appris  qu’Alexandre  étoit  proche , pre- 
fenterent  un  cheval  à Darius,  & l’cxhorte- 
rcnt  à fe  fauver  ; mais  il  le  refufa.  Alors  ils  le 
percerent  de  coups  de  flèches,  & le  laiflcrcnt 
feul,  & à demi-mort  dans  Ton  chariot,  après 
avoir  bielle  les  chevaux  qui  le  mcnoient.  Pour 
eux,  ils  prirent  la  fuite;  & les  chevaux  qui 
conduifoient  le  char  de  Darius,  ayant  quitté  le 
grand  chemin  , vinrent  1b  rendre  dans  un  va- 
lon  où  il  y avoir  une  fontaine.  Un  Macédoniert 
nommé  Polyflrate,  étant  conduit  par  hazard  à 
cete  fontaine  pourfc  délalterer,  trouva  le  char 
de  Darius  arrêté,  les  chevaux  demi-morts,  & 
le  Prince  qui  refpiroit  encore  un  peu.  Polyftrate 
ayant  appris  de  lui-même  qui  il  étoit,  lui  don- 
na à boire  dans  fon  cafque  ; & Darius  en  lui 
prefentant  h main , le  pria  de  recommandera 
Alexandre  la  vengeance  de  fon  fang,  & de  lui 
rendre  grades  de  ce  qu’il  avoit  fait  à la  mere, 
à fa  femme,  & à fes  enfans;  en  difant  cela  , 
il  expira.  Ainfi  mourut  Darius  Codomanus  le 
dernier  Roi  de  la  monarchie  des  Perfes  fon- 
dée par  Cyrus.  Elle  avoit  duré  deux  cens 
fix  ans. 

Depuis  l’an  Le  relie  des  guerres  d’Alexandre  ne  regar- 
du  M.  î46«(je  p0int  PHiftoire  fâcrée.  Nous  apprenons 
jaiqu  en  fcuiement  d'Htcatce  , cité  par  Jofeph  (a) , que 
ce  Prince  étant  à Babylone , entreprit  de  ré- 
tablir le  temple  deBélus,  & ayant  ordonné  à 

(a)  Jofeph.  tx  Hccitifo  l,  j,  entra  *4fpiçn.  f, 
104*,  104?, 
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ïks  troupes  de  nettoyer  l’endroit , les  Juifs  qui  An  °u 
étaient  dans  Ton  armée  , ne  purent  jamais  fe  ç 

téfoudre  à lui  obéir,  quelques  mauvais  traite-  ' 

jnens  qu’on  leur  çût  faire.  Ce  conquérant  ne 
furvêquit  guéres  a cette  entreprife.  Il  mourut  An  du  M. 
la  même  année,  de  la  maniéré  que  chacun  fçait.  iTWC 
L’Auteur  du  livre  des  Maccabées  ( a ) nous  don-  * 
ne  le  précis  de  là  vie  & de  fa  mort,  en  ces  ter- 
mes : Alexandre  fils  de  Philippe , qui  fut  pre- 
mièrement Roi  de  la  Grece  , vainquit  Darius 
Roi  des  Perfes  & des  Me  de  s , donna  pluftturs 
batailles , prit  les  villes  les  plus  fortes  , & tua 
les  Rois  de  la  terre.  Il  paffa  jufqu'd  l'extrémité 
du  monde,  s'enrichit  des  dépouilles  des  nations  , 

& la  terre  fe  tut  devant  lui.  Il  fe  rendit  maître 
des  Rois  & des  peuples,  fon  cœur  s'éleva  & s’ en- 
fia  > après  cela  il  devint  malade , & il  reconnue 
qu'il  devoir  bien-tôt  mourir.  Alors  il  appella  les 
Grands  de  fa  Cour  , & leur  partagea  Jon  Royau- 
me pendant  qu'il  vivoit  encore,  C’eft  ce  que  nous 
dit  l’Auteur  (acre , en  quoi  il  eft  fuivi  par  quel- 
ques anciens  Hiftoriens  {b  );  d’autres  ( c)  di- 
l’ent  qu’il  ne  défigna  aucun  luccelfeur  , & ne  fit 
aucun  teftament , mais  qu’il  dit  Amplement  qu’il 
lailfoit  fon  Empire  au  plus  digne  , ou  au  plus 
vaillant. 

Après  là  mort , la  Monarchie  des  Grecs  qu’il 
îivoit  fondée  en  Orient,  fut  partagée  en  quatre 
principaux  Royaumes  ; Ptolomée  fils  de  Lagus, 
fonda  le  Royaume  d’Egypte  ; Séleucus  Nicanor 
celui  de  Syrie  ; Cafifander  régna  en  Macedoine; 

& Lyfiniaque  dans  la  Thrace , & daus  les  Pro- 
vinces voifines.  La  Judée  fe  trouvant  fituée  eut 


(«0  Î.  \Ltccab.  1.1,  }.  4.  j (l>)  Qyint.  Curt,  l.  X{ 
(*)  Quidtnt /Ipud  Curt.  | lue  An,  «Hi, 
f,.x  Diodor.  I,  *o.f»774,  l 
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tre  la  Syrie  & l’Egypte  , fut  fujette  à toutes  ïed 
AN  7s  M révolutions  que  les  guerres  & l’ambition  des 
.Avant  j'c,®°‘s  de  ces  deux  grands  Etats  y cauferent.  Elle 
j *5.  appartint  fucceflivement  aux  Syriens  & aux 
Egyptiens  ; & l’Hiftoire  facrée  , uniquement 
appliquée  à ce  qui  regarde  les  Juifs  , ne  nous 
parle  guéres  que  de  ces  deux  Monarchies  voifî- 
nes  de  la  Judée-  Cette  province  alors  fort  bor- 
née, & peu  considérable,  fit  partie  du  gouverne- 
ment de  Syrie  & de  Phénicie.  Perdiccas  & An- 
tipater  la  donnèrent  d’abord  à Laomcdon  de 
JVlyfîlenes  ; Ptolemée  fils  de  Lagus,  qui  la  trou- 
voit  à là  bienfeance  , lui  offrit  de  l’argent  pour 
la  lui  ceder  ; mais  n’ayant  pû  réuffu  par  cette 
voye,  il  envoya  contre  lui  Nicanor  un  de  les 
Généraux , qui  fit  la  conquête  de  la  Syrie  & de 
la  Phénicie  (a). 

Ptolemée  vint  lui-même  à Jerufalem  { b ) , & 
y étant  entré  un  jour  de  Sabbat , fous  prétexte 
de  dévotion , comme  ayant  deffein  d’y  offrir 
des  làcrifices , s’en  rendit  aifément  le  maître  , 
parce  que  les  Juifs  ne  fe  défioient  nullement 
de  lui , & qu’ils  n’ofoient  prendre  les  armes  , à 
caufe  du  repos  du  Sabbat.  Mais  ce  Prince  n’ufa 
pas  de  cet  avantage  avec  la  modération  & la 
clémence  qu’on  attendoit  de  lui  : il  traita  les 
Juifs  comme  il  auroit  fait  des  ennemis,  & il  en 
tranfporta  un  très- grand  nombre  dans  l’Egypte. 
Par  la  prife  de  Jerufalem,  il  devint  maître 
de  toute  la  Judée  & de  la  Samarie;  & comme  il 
Içavoit  que  les  Juifs  étoientfort  religieux  obfer- 
vateurs  de  leur  ferment , il  leur  confia  la  garde 
de  plufieurs  forterefies  de  l’Egypte,  & leur 


- («)  Voyez  Diodtr  t?  J. 

lAffian.  :n\îyriac.  Juif  ( b)  Jofeph*  lA 

PAnfar.  in  ydttic.  p.  1 XII*  f.  I. 
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«Sonna  droit  de  Bourgeoifie  dans  Alexandrie, 
avec  les  mêmes  privilèges  dont  les  Macédoniens 
joüiiroient.  Mais  çe  ne  fut  qu’après  les  avoir  en- 
gagés à lui  promettre  par  ferment  qu’ils  lui  gar- 
oeroient,  à Ini  & à fes  heritiers,  une  fidelité 
inviolable. 

Ariftée  ( a ) ajoute  que  le  nombre  de  ceux  que 
le  Roi  emmena  de  Judée  en  Egypte,  étoit  de 
près  de  cent  mille  hommes , entre  lefquels  il 
choifit  pour  fon  fervice  , & pour  la  garde  de 
Tes  places  trente  mille  hommes  des  plus  forts  ; 
& à l’égard  des  autres  qui  n’étoient  point  en 
état  de  fervir , comme  les  vieillards , les  fem- 
mes Si  les  enlans,  il  les  abandonna  comme 
captifs  à fes  foldats  , qui  les  lui  avoient  deman- 
dés pour  les  aider  dans  les  travaux  de  la  mi- 
lice. 11  en  mit  plufieurs  dans  la  Province  de 
Cyréne  ( b ) , tant  pour  la  garder  , que  pour  la 
cultiver  & la  peupler.  Appian  ( c ) dit  que 
Ptolomée  démolit  les  murs  de  Jerufalem  ; & 
qu’ayant  laiffé  de  bonnes  garnifons  en  Syrie , 
il  s’embarqua , & retourna  dans  fon  Royau- 
me. Il  en  ufa  dans  la  fuite  avec  tant  de  bonté 
envers  les  Juifs  (d),  que  plufieurs  allèrent  de 
leur  plein  gré  en  Egypte,  attirés  par  la  fertili- 
té du  pays  , & par  los  privilèges  que  le  Roi  leur 
y donnoit. 

Pendant  ce  tems  , les  Juifs  de  Judée,  & les 
Samaritains  étoientdans  des  conteftations  con- 
tinuelles à l’occafion  du  Temple  que  l’on  avoit 
bâti  depuis  peu  furie  mont  Garizim  ; les  Juifs 
Soutenant  que  le  Temple  de  Jerufalem  étoit  le 


(4)  riff*HS  Libcll . de 
70.  I ntcrpr 

(6)  Jofeph.  lib,  1,  ton- 
*dfl>  ion, 


(r)  sAppitto.  Sjridci 
iij.  i*i. 

(d)  Joftph.  vdntiq.  I • 
XII.  t.  I. 


An  do  M. 
I«S4- 

Avant  J.  C. 
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, vrai  & unique  dans  lequel  il  fût  permis  de  lâcri- 

ANt®_uo  M‘  fier  , & les  Samaritains  au  contraire  prétendant 
Avant* J.  c.  <lue  Garizim  devoit  l’emporter  fur  celui  de  Je- 
jio.  rufàlem,  parce  que  Jofué  y avoit  facrifié  lors- 
qu’il entra  dans  la  terre  promife. 

An  Ju  M.  Antigone  Roi  de  la  haute  Afie  , Ce  rendit 
r maître  de  la  Phénicie  & de  la  Syrie, environ  cinq 
il0é  ans  apres  que  Ptolemee  fais  de  Lagus  s en  etoit 
laifi.  Mais  y ayant  lailfé  fon  fils  Démétrius, 
qui  depuis  fut  (innommé  Poliorcetés , ou  l’Afi- 
liégeur  ; ce  jeune  Prince  livra  la  bataille  à Pto- 
lemée  près  de  la  ville  de  Gaze;  il  lajperdit , & 
fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Syrie , & d’aban- 
donner la  Phénicie  à Ptolemée,  qui  en  peu  de 
tem6  fe  rendit  maître  des  meilleures  villes  de 
ce  pays  ( a ).  Ainfi  la  Judée  retourna  de  nou- 
veau lous  la  puilfanee  de  Ptolemée  R©i  d’Egyp- 
te. Mais  Antigone  reprit  bien-tôt  le  delfus  , & 
les  Provinces,  dont  on  vient  de  parler,  furent 
pendant  pluficurs  années  un  fujet  de  difpute  & 
de  guerre  entre  Antigone  IaRoi  de  la  haute  Afie, 
& Seleucus  Roi  de  Syrie,  & Ptolemée  Roi  d’E- 
gypte. Les  partifans  dePtoleméefoûtenoientque 
ce  Pfince  n’avoit  entrepris  de  mettre  Seleucug 
en  poifelïion  du  Royaume  de  l’Afie,  qu’à  con- 
dition que  la  Syrie  creule,  & la  Phénicie  de- 
meureroient  en  propre  à Ptolemée  ; ceux  de 
Seleucus  au  contraire  prétendoient,  que  Ptole- 
mée n’avoit  point  eu  d’autre  interet  dans  cette 
guerre  , que  d’aider  Seleucus  à faire  la  conquête 
de  ces  Provinces,  qui  dévoient  faire  une  partie 
confidérable  de  fes  Etats  ; d’où  vient  aufli 
qu’après  la  viétoire  remportée  fur  Antigone  , 
Lyfimaque  & Calfander  avoient  prononcé  que 

T—»  —T — 1 - ■ 

.(a)  Diodor.  Sicul.  an.  i.  Olymf.  uy,  \Vidt  (y 
fojtfb.  contra  ^ippioiu  l.  i.  f.  1Q48. 
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ces  Provinces  dévoient  appartenir  à Seleucu;(«). 

Et  en  effet  il  en  joüit,  & les  Juifs  lui  payoient 
par  an  un  tribut  de  trois  cens  talens  d’ar- 
gent ( b ) ; enforte  toutefois  qu’ils  fe  gouver- 
noient  parieurs  propres  k>ix,  & qu’ils  n’avoient 
point  d’autres  Gouverneurs , que  leurs  Grands- 
Prêtres  . . 

Ptolemée , fils  de  Lagus  Roi  d’Egypte,  eut  c 
pour  fticcelfeur  Ton  fils  Ptolemée  , furnomme 
Philadelpbc.  11  y a beaucoup  d’apparence  qu’a- 

i- * J - o-i kt: :i  /*_ 1:. 


An  dTJ 
\69  7 
Avant  J 
30S. 


M. 


C. 


AHTU 

VI. 

Veifion  d 


près  la  mort  de  Seleucus  Nicanor , il  Te  rendit  l'Eciitateca 
maître  de  la  Paleftine  ; car  nous  voyons  dam 
l’hiftoire  de  la  Verfion  des  Septante  , qui  fut 


entreprife  fous  fon  régné , qu’il  étoit  Souverain  j?c,  Ï?L 
des  Juifs  , & qu’il  avoit  pour  eux  beaucoup  de 
bonté  (c).  Ce  Prince  aimoitlcs  lettres;  il  en-  ” UayalK' 
treprit  de  faire  dans  Alexandrie  la  Bibliothèque  j.  c.  tjt. 
la  plus  nombreufe,  & la  mieux  choifie  qu’il 
pourroir.  Il  chargea  Démetrius  Phalereus  du 
choix  des  livres  , & du  foin  de  lui  en  faire  ve- 
nir de  toutes  parts.  Le  Roi  lui  ayant  un  jour  Ver*  *’ai1 
demandé  combien  il  avoit  déjà  ramafle  de  vo-  dn  **  *7  ’J* 
lûmes,  Demétrius  lui  réponait  qu’il  en  avoit 
déjà  deux  cens  mille,  & qu’il  efperoit  bien-tôt 
d’en  avoir  julqu’à  cinq  censtnilie;  & qu’il  avoit 
appris  qu’il  y en  avoit  chez  les  Juifs  un  bon 
nombre , qui  contenoient  leurs  Loix,  & qui  mé- 
ritoient  d’avoir  leur  place  dans  la  Bibliothèque; 
mais  qu’étant  écrits  en  langage  & en  caraéfere 
Hebreux,  il  faudrait  les  faire  traduire  en  Grec  ; 
que  la  choie  avoit  quelque  difficulté,  que  l’on 
pourroit  cependant  furmonter , fi  le  Roi  vouloic 
entrer  dans  ce  deflein. 


M. 
i.  ar.mc 


(a)  Vuit  'Vfftr  ad  an. 
A*  37 Ht  Avant  J.  C. 
*75 

(b)  Sulfit.Scver . I,  i, 
iifi.  far  t. 

Tome  III • 


(c)  ride  Libtll.  strif- 
te 4t  de  j.  xx*  Inlerpp.  (y 
Jtfepb,  l,  XII.  */4ntiq.  i. 
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■ Ptolotnée  écouta  cette  propofition  avecplaï* 

Am  du  M.  fir,  & dit  à Demetrius  Phalereus  d’écrire  au 
A *7  Vc  Grand-Prêtre  des  Juifs  de  lui  faire  traduire  ces 
*i7i.  ^‘vres  d’Hcbren  en  Grec.  Cependant  un  certain 
Ariftée  grand  ami  des  Juifs,  qui  demeuroienc 
en  Egypte,  & qui  avoit  envie  depuis  long-tems 
de  leur  procurer  la  liberté  de  s’en  retourner  dans 
leur  pays,  prit  cette  occafton  pour  en  parler  au 
Roi.  Il  communiqua  fou  deflein  à deux  de  fes 
amis , Sofibius  & André  & les  pria  de  l’appuyer 
auprès  du  Roi,  lorlqu’il  lui  en  feroit  Ja  propo- 
rtion. Ariftée  parla  donc  à Philadelphe , & lui 
dit,  qu’on  ne  pouvoit  allez  louer  le  zele  , qu’il 
témoignoit  pour  communiquer  aux  Grecs  la 
connoiflance  des  loix  des  Juifs,  en  les  faifanc 
traduire  en  leur  langue.  Mais  qu’il  lèroit  digne 
de  fa  magnificence  Royale  de  rendre  en  même- 
tems  la  liberté  à un  grand  nombre  de  Juifs,  qui 
étoient  captifs  dans  fon  Royaume.  Philadelphe 
écouta  Ariftée  avec  beaucoup  de  bienveillan- 
ce , & lui  demanda  : combien  croyez-vous  qu’il 
y ait  de  Juifs  dans  mes  états  qui  ayent  befoin  de 
cette  liberté  l Ariftée , Sofibius  & André  qui 
étoient  préfens , lui  répondirent  qu’il  pouvoir  y 
en  avoir  fix-vingt  mille.  Eft-ce^donc-là  peu  de 
chofe,  leur  dit-il,  & comptez-vous  cela  pour 
une  perite  libéralité  ? Mais  tous  les  aflïftans  lui 
Ayant  remontré,  que  cela  étoit  digne  de  fa 
grandeur  & delà  magnificence,  & qu’il  devoit 
cela  au  grand  Dieu  qui  l’avoit  placé  fur  le  trô- 
ne, il  y confentit,  & leur  dit  que  quand  ils 
donneroient  le  prêt  aux  foldats , ils  compraflent 
à chacun  d’eux  outre  leur  prêt  ordinaire,  cent 
vingt  dragmes  pour  chaque  captif  Hebreu 
qu’ils  pourroient  avoir,  afin  qu’ils  le  miflent 
en  liberté.  Les  cent  vingt  dragmes  font  trente 
ficles  d’argent  (a) , ou  quarante-huit  livres  dou- 

£ a ) Le  ücle  fuuc  quatre  dragmes , ou  jt.  C,  4,  denj 
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te  fols  fix  deniers  , qui  cil  le  prix  d’un  efclavc  , 
félon  la  loi  de’Moyfe  (a).  La  fbmme  que  le  Roi 
donna  pour  le  rachat  de  ces  captifs , monta  à J.  C'. 
plus  de  quatre  cens  talens , lelon  Jofeph  & Arif-  i7  j. 

tée.Ils  parlent  apparemment  des  talens  attiques, 
qui  valoient  deux  mille  quatre  cens  livres.  Ainfi 
les  quatre  cens  talens  faifoient  neuf  cens  Ibixan- 
te  mille  livres. 

Le  Roi  choifit  parmi  ces  Juifs,  donrilvenoic 
de  payer  la  rançon , ceux  qui  étoient  les  mieux 
faits,  les  plus  jeunes  & les  plus  robuftes  , pour 
les  faire  lcrvir  dans  fes  armées  , & ;il  donna  à 
d’autres  des  emplois  dans  fa  maifon.  II  envoya 
tout  le  relie  en  Judée  , & fit  écrire  en  même- 
tems  à Jerufalem  au  Grand-Prêtre  Eleazar  , 
qu’il  envoyât  en  Egypte  fix  hommes  de  cha- 
que tribu  bien  inflruits  dans  les  deux  langues, 
pour  traduire  d’Hebrcu  en  Grec  les  loix  8c,  les 
écritures  des  Juifs.  11  lui  fit  aufli  Içavoir  ce  qu’il 
venoit  de  faire  en  faveur  des.  Juifs,  qui 
étoient  captifs  en  Egypte,  & lui  envoya  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  talens  d’or  , pour  en  faire  des 
coupes  & des  patères  pour  l’ulàge  du  temple, 

&grand  nombre  de  pierres  precieufes  pour  d’au- 
tres omemens.  Il  ajouta  c£nt  talens  pour  ache- 
ter des  vidimes , & pour  les  autres  frais  des 
facrifices,  qui  dévoient  être  offerts  pour  lui.  An- 
dré & Ariu  4c  dont  nous  avons  parlé,  furent 
charges  dé  toute  cette  commiffion.  Eléazar  re- 
çut la  lettre, du’Roi  avec  le  refped  & la  recon- 
noiflance  convenable , & lui  récrivit  qu’il  «en- 
voyeroit  & le  texte  de  la  loi,  & fix  hommeî  de 
chaque  tribu  capables  de  la  bien  traduire; 
mais  qu’il  fupplioit  le  Roi  de  renvoyer  i’origi- 
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an”  du  m na*  k I°‘  » après  qu’il  en  auroît  fait  faire  I * 
3a77.  traduction. 

Avaut  J,  c.  Jofeph  décrit  la  table  d’or  que  le  Roi  fit  faire 
*7h  -pour  l’ufage  du  Temple,  apparemment  pour 
.être  mife  dans  le  fiûnt,  afin  qu’on  y oftr'it  les 
parfums  au  foir  & au  matin.  La  table  étoit  dç 
deux  coudées  de  long,  & d’une  coudée  & de- 
mie de  haut,  & d’une  çoudée  de  large  , ayant 
un  rebord  ouvragé  de  la  hauteur  d’une  paume  y 
avec  des  fleurons  de  fculpture  d’une  figure  trian- 
gulaire , fi  égaux  & fi  juftes , que  de  quelque  cô- 
té qu’on  les  regardât , ils  faifoient  toujours  pa- 
roître  la  même  figure.  Pes  pierres  précienfès  de 
grand  prix  étoient  attachées  en  égale  diftance 
avec  des  boucles  d’or , à des  cordons  qui  re- 
gnoient  autour  du  rebord  ; & tout  autour  de  la 
.table,  il  y avoit  quantité  d’autres  pierres  pré- 
cieufes  taillées  en  ovale,  & entremêlées  d ou- 
vrage de  relicf.On  y avoit  tepréfçntédiverlèsfor- 
tes  de  fruits,  de  grappes  de  raifin,  d’cpis  de  bled, 
de  grenades,  avec  des  pierres  précicufes  de  leur 
couleur,  & enchalfées  dans  l’dr.  Le  defliis  de. la 
table  étoit  travaillé  d’une  maniéré  également  ad- 
mirable parla  richelfe  des  métaux  & des  pierre- 
ries, & par  l’excellence  du  travail.  C’etoit  le 
fleuve  Méandre  , dont  les  divers  tours  & détours 
étoient  repré  Tentés  par  quantité  de  belles  pierres 
précieufes.  La  gravure  & les  otnemens  des 
• pieds  étoient  d’une  beauté  & d’une  délicatef- 
(c  furprenante.  On  y voyoit  du  liere,  & des 
fëps  de  vigne  entremêlés  d’une  maniéré  fi  fi- 
ne , que  lotlque  le  vent  les  faifoit  mouvoir, 
Jts  yeux  y étoient  trompés , & les  prenoient, 
non  pas  pour  un  ouvrage  de  l’art,  mais  de  la 

pâture.  _ 

Le  Roi  fit  auflï  prefent  au  Temple  de  deux 
grands  vafès  d’or,  en  forme  de  coupes  , qui 
^Voient  tollés  en  écailles  j & on  y avoit  cnchai]^ 


‘ * i 
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ilepuis  le  pied  jufqu’en  haut , divers  rangs  de  ” 

pierres  précieufes.  Les  bords  de  ces  vafesétoient  An  du  m* 
enrichis  de  fleurs  & defeps  de  vigne  entremêlés  J C, 
enfemble;  & chacun  de  ces  vafes  contenoit  s7i, 

deux  grandes  mefures.  Il  y ajouta  Jeux  coupes 
d’argent  très-polies  & très-luifantes,  outre  tren- 
te autres  valès  ornés  de  pierres  précieufes , 8c 
des  gravures  très-riches  & très-délicates.  On 
employa  à cet  ouvrage  plus  de  cinq  mille  pier- 
res précieulês , & le  Roi  fc  donnoit  fouvent  la 
peine  d’aller  lui- même  vifiter  les  ouvriers,  pour 
leur  donner  de  l’émulation , & les  exciter  à bien 
faire. 

Les  foixante  & douze  Interprètes  arrivèrent 
à Alexandrie  le  joue  même  que  le  Roi  avoit 
gagné  une  bataille  navale  contre  le  Roi  Anti- 
gone. Ptolemée  eut  tant  de  joie  de  leur  arrivée* 
qu'ii  leur  dit  qu’il  compteroit  déformais  ce  jour 
comme  un  des  plus  heureux  de  fa  vie  , & qu’il 
Vouloir  tant  qu’il  vivroit  en  conferver  la  mé- 
moire, comme  d’un  jour  heureu..  Il  leur  fit 
donner  des  Jogemens  fort  propres,  & Nicanor 
qui  ctoit  chargé  de  la  part  du  Roi  de  recevoir 
les  Etrangers  , donna  commiffion  à Dorothée 
d’avoir  foin  de  leur  nourriture. 

Le  Roi  les  entretint  fouvent,  & les  fit  mangef 
a fa  table  durant  douze  jours  , ne  pouvant  fe 
Mer  de  leur  faire  des  queftions  ,&  d’entendre 
leurs  réponfes.  Enfin  il  les  fit  conduire  dan6 
l lile  du  Phare,  par  une  chauffée  longue  de  fept 
fiades , 8c  par  le  pont  qui  joint  l’Ifle  à la  terre 
ferme,  dans  une  maifon  affife  fur  le  rivage  de  la 
mer,  du  côté  du  feptentrion  , & fi  éloignée  de 
tout  bruit,  que  rien  ne  les  pouvoit  troubler  dans 
leur  travail  ; & il  les  pria  de  travailler  à l’ou- 
vrage pour  lequel  il»  etoient  venus.  Us  le  firent 
avec  toute  l’afteftion  & l’afïiduité  imaginables, 
pour  rendre  leur  traduction  très-exade.  Quand 

*r  • • • 
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/N  du  M.^cur  ouvrage  fut  achevé , Démetrius  «Je  Phaleré? 
} a7.  afîèmbla  tous  les  Juifs  qui  fè  trouvèrent  à Ale— 
Avant  J.  c,  xandrie,  & leur  lût  cette  tradudion  en  la  pre- 
>7i'  fence  des  foixante  & douze  interprètes.  Ils  l’ap- 
prouverent , louèrent  fort  Demetrius  d’avoir 
infpiré  ce  dclfein  au  Roi  ; & Demetrius  leur 
dit  de  faire  toutes  fortes  d’imprécations  con- 
tre ceux  qui  y feroientle  moindre  changement, 
Toit  en  ajoutant , en  tranfpofant , ou  en  retram- 
chanr.  ' - 1 

Le  Roi  fe  fit  lire  aufïi  ces  faintes  loix  , & il  ne 
pouvoit  fe  lalfer  d’admirer  la  prudence , & la 
fagefle  du  legifiateur  qui  les  avoit  établies,  ün 
jour  qu’il  s’en  entretenoit  avec  Demetrius  , il 
lui  demanda  comment  il  fe  pouvoit  faire  qu’au- 
cun hiftorien , ni  aucun  poète  Grec  n’eât  fait 
mention  de  ces  loix  fi  divines.  Demetrius  lui 
répondit  que  c’étoit  pour  cela  même  qu’elles 
étoient  divines , que  perfonne  n’ avoit  ofé  l’en- 
treprendre, & que  ceux  qtii  l’avoient  ofé  faire  en 
avoient  été  châtiés  de  Dieu.  Que  Theopompc 
ayant  voulu  en  inférer  quelque  chofc  dans  fon 
hiftoire,  avoit  perdu  l’cfprit  pour  trente  jours, 
& n’étoit  revenu  à jfon  bon  fens , qu’a  près  s’étre 
humilié,  & après  avoir  reconnu  fa  faute.  Que 
Theode&e  ayant  mélé  quelque  chofc  qu’il  avoit 
tiré  de  ces  livres  dans  une  tragédie , perdit 
aufli-tôtla  vue,  & ne  la  recouvra  qu’après  avoir 
demandé  pardon  à Dieu  de  fa  faute.  Alors  le 
Roi  renvoya  les  Interprètes,  après  les  avoir 
invité  de  le  venir  fouvent  revoir,  & après  leur 
avoir  donné  à chacun,  trois  paires  d’habits,deux 
talensd’or,  une  coupe  d’un  talent,  & des  lit» 
pour  s’alfeoir  à table.  Il  envoya  aufïi  au 
grand  facrificatcur  Eleazar , 'dix  lits  de  table, 
dont  les  pieds  étoient  d’argent,  un  vafe  de  trente 
talens , dix  robes  de  pourpre  , une  très-belle 
couronne  d’or  , cent  pièces  de  toile  de  fan. 


Digitized  by  Google 


ÔE  l’Ancien  Testament.  Lrv.  Vit.  223 
lin  , divers  vaifleaux  pour  boire , & enfin  des  n 

encenfoirs , & des  coupes  pour  être  confacrés  à AM'j®lf7N  * 

, Avant  J.  C. 

Voilà  le  précis  de  ce  qu’on  lit  dans  Ariltee  , t7}.. 

dansJoleph,&  dans  Ariftobule  cité  par  Eufe- 
be  ( a).Philon  ( b ) parle  auflï  de  cette  verfiofl 
de  l’Ecriture  procurée  par  Ptolemée  Philadel- 
phie, & faite  par  les  plus  habiles  Juifs  qui  fuf- 
fent  alors.  Il  dit  qu’ils  la  firent  dans  TUlc  de  Pha- 
ros , & qu’en  mémoire  d’un  fi  grand  bienfait , 
on  célébré  tous  les  ans  une  fête , où  non  feule- 
ment les  Juifs,  mais  aufli  les  étrangers  vont  dans 
cette  Ifle  , & y patfent  le  jour  dans  des  actions 
de  grâces,  & dans  des  feftins  de  réjoiiiflance.  . 

Saint  Juftin  le  martyr  (c)  nous  apprend  encore 
une  autre  particularité,  qui  eft  que  chacun  des 
foixante  & dix  Interprètes  fut  enfermé  8c  tra- 
vailla dans  une  cellule  faite  exprès,  afin  qu’il 
pût  vaquer  à fon  ouvrage  avec  moins  de  diflrac- 
tion;  & que  le  Roi  avoit  même  défendu  qu’on 
les  laiffât  parler  les  uns  aux  autres,  afin  qu’ort 
pût  mieux  juger  de  leur  capacité , & de  leur  fi- 
delité dans  la  traduétion  , en  les  mettant  en  pa- 
rallèle les  uns  avec  les  autres.  Qu’après  que 
l’ouvrage  fut  achevé,  le  Roi  fit  lire  leurs  inter- 
prétations, qui  fe  trouvèrent  fi  exa&emcnt  fem- 
blables , qu’elles  ne  diftéroient  pas  même  d’un 
fcul  mot.  Ptolemée  regarda  cela  comme  un 
Prod,ge,  & traita  les  Interprètes  comme  des 
hommes  divins.  Saint  Juflin  ajoute  qu’il  a vu 
les  ruines  de  ces  cellules  dans  Pille  de  Pharos, 

& qu’il  a appris  ce  qu’il  en  die , des  perfonnee 
du  pays. 


U)  ^AriRebul.  TuAntus 
*fud  Eufti.  brxbar. 

Iv4t  /t 

fi)  PhiL  l,  1.  de  vit* 


Mi  fit. 

( a)JnfHr . Martyr  Ai- 

monit.  a i Crxc»tt 

Kiv 
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A*  ou  ,vf.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  parle  auffi  de  et* 

A î7tI7*C  cellules.  Et  faint  Irenéé  & faint  Clement  d’A- 
‘27/,'  C’  lexandrie  croyent  que  la  tradu&ion  des  Septan- 
te fut  infpirée  du  Saint  Efprit  à ceux  qui  la 
compofercnt.  Saint  Epiphanc  (a)  dit  que  le» 
foixante  & dix  Interprètes  demeuroient  enfer- 
més depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  deux  à deux, 
dans  trente-fix  cellules  de  rifle  de  Pharos,  & 
que  tous  les  foirs  on  les  ramenoit  fouper  au  Pa- 
lais du  Roi  dans  trente-fix  nafleües  , toujours 
deux  à deux,  & qu’aprcs  le  fouper , on  les  met- 
toit  coucher  dans  trente-fix  chambres  ; en  forte 
qu’ils  ne  puflent  conférer  tous  enfemble.  Le  Roi 
leur  fournifloit  des  Copiftes  pour  mettre  au  net 
leur  traduâion.  Leurs  cellules  étoient  bâties  de 
maniéré  , qu’elles  ne  prenoient  du  jour  que  par 
en  haut,  & n’avoient  aucunes  fenêtres  par  où 
ils  puflent  ni  rien  donner,  ni  rien  recevoir  du 
dehors.  On  donnoit  aux  deux  Interprètes  qui 
étoient  dans  chaque  cellule,  un  livre  de  l’Ecri- 
ture à interpréter.  Par  exemple , la  Genefe  à 
deux  , l’Exode  à deux  autres  , & ainfi  du  refte. 
Lorlquedeux  de  ces  Interprètes  avoient  traduit 
un  de  ces  livres, on  le  faifoit  pafler  dans  une  au- 
tre cellule , où  on  le  traduifoit  de  même , juf- 
qu’à  ce  que  les  vingt-deux  livres  canoniques,  & 
même  apocriphes  , furent  entièrement  tra- 
duits, & qu’il  y en  eût  trente-fix  copies  de 
chacun. 

Lorique  l’ouvrage  fut  achevé  , le  Roi  étant 
aflîs  fur  fon  trône , fe  fit  lire  les  trente-fix  tra- 
ductions par  trente-fix  Le&eurs  diffèrens , pen-  „ 
dant  qu’un  autre  tenoit  l’original  Hebreu.  Et 
lorfquc  l’un  de  ces  Leéteurs  lifoit  une  période  , 
cm  un  chapitre , tous  les  autres  trouvoient  là 


(«)  Epipt*».  lib,  dt  Ptnderib.  Cr  Mjnfurij. 
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mime  chofe  en  propres  termes  dans  leurs  “XT^TT* 
exemplaires;  enlorte  que  quand  l'un  avoitomis, 
changé  ou  ajouté  quelque  chofe , l’autre  Inter-  Avant  J.  c, 
prête  l’ avoit  de  même  omis  , changé  ou  ajouté. 

Ainfi  il  parut  vifiblement  que  le  Saint  Efprit 
avoit  préfidé  à cette  traduâion  , & qu’il  avoit 
dirigé  cei  Interprètes.  C’eft  ce  que  dit  faint 
Epiphane. 

Mais  nous  fommes  obligés  d’avertir  le  Lec- 
teur , que  la  plupart  des  circonftances  rappor- 
tées par  Ariftée,  & après  lai  par  Jofeph*  par 
feint  Juftin,  par  faînt  Epinhane  , & par  les  au- 
tres, ne  font  nullement  allurées.  Plulîcurs  fçavani 
critiques  (a)  traitent  même  de  fable  toute  cette 
hiftoirc  de  la  verfion  des  Ecritures  par  les  Sep- 
tante. Ils  veulent  r que  tout  ce  que  l’on  en  peut 
aflurer  de  vrai , fe  reduife  à dire  que  vers  le  tems 
de  Ptolcmée  Philadelphe , un  peu  plutôt,  ou  un 
peu  plus  tard,  on  fit  en  Egypte  la  traduction 
des  cinq  livres  de  Moyfe , a Hébreu  en  Grec* 

Que  l’Auteur  de  cette  traduâioo  eft  inconnu  , 
mais  qu’on fçait  qu’il  eft  différent  de  celui,  ou 
de  ceux  qui  ont  mis  en  Grec  les  autres  livres  de 
l’Ecriture.  Ces  critiques  pour  foûtenir  leur  lên-' 
riment,  remarquent  que  le  prétendu  Ariftée 
premier  auteur  de  cette  hiftoire , qui  fe  donne 
pour  un  écrivain  payen-,  montre  par  fon‘  ftyle* 

& par  tout  fon  difeours,  qu’il  étoit  Juif  Heilc- 
nifte.  Demettius  de  Phalere  , bien  loin  d’être 
aulli  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Philadel- 
phe, que  cet  écrivain  le  veut  faire  croire,  fut  re- 
légué par  lui , & oblige  de  fe  (aire  mourir  par  la 
morfure  d’un  afpic.  Ptolemée  Philadelphe,  dont 
Ariftée  fait  un  Koi  fage,  (çavantv  religieux  & 


U)  Henri  Je  Valois , le  Cardinal  Bona  , M.  Ména- 
gé, Jofeph  Ssaliger  . M.  HoJy,  M.  Vandale  , Scc. 
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" '■  pieux,  étoit  au  rapport  des  autres  HiftoriensJ, 
An  nu  M.  nn  prince  perdu  de  luxe  & de  mollefle  , chargé- 
A vant */. C cr,mes  » meurtrier  de  les  frères  , epoux  de 

i-  3.  là  propre  fœnr.  La  vidoire  qu’il  dit  que  Phila- 
delphe  avoir  remportée  fur  Antigone  , ne  re- 
garde point  Philadelphe  : elle  étoit  arrivée 
long-tems  auparavant  fous  le  régné  de  Ptole- 
mée  fils  de  Lagus.»  pere  de  Philadelphe.  De- 
tnctrius  Phaleretis  cite  Hecatée  Abderitecom- 
Ine  un  auteur  ancien,  quoiqu’il  foit  du  même' 
tems  que  lui.  Tout  le  refie  de  la  narration  d’A- 
liflée  eft  fi  peu  vrailêmblable , qu’il  n’eft  per- 
Ibnne  qui  ne  remarque  aifément  que  c’cft  une 
picce  fabulcufc.  En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut 
|>our  détruire  toute  l’autorité  qu’on  pourroitlui 
donner.  Le  Lefteur  ne  nous  fçaura  pas  mau- 
vais pré  d’avoir  rapporté  un  peu  au  long  cet- 
te hiftoire , quoique  faufle , à caule  de  Ion  an- 
fcü.  tiquité , & du  crédit  qu’elle  a acquis  dans  plur 

Chap.the  ficurs  efprits. 

VU.  Comme  les  Jüifs  étoient  difperles  dans  pref> 
Ftîvilegfs  que  toutes  les  provinces  d’orient  , & qu’ils- 
des  |uif<  avoient  dans  plufieurs  occafiôns  fignalé  leur 
dansl'Fgyp-  fidelité  dans  le  fervice  d’Alexandre  le  Grand  e 
?’s *daiilJfes  Rois  fes  fuccelfeurs,  fur  tout  ceux  d’Egypte- 
* 1C*  & de  Syrie,  leur  donnèrent  des  marques  de  leur: 

confiance  & de  leur  efiime.  Nous  l’avons  v&i 
jufqu’ici  dans  la  conduite  des  Rois  d’Egypte». 

& nous  en  verrons  encore  des  preuves  dans  la 
fuite.  Pour  les  Rois  de  Syrie,  Jofeph  allure  que-  - 
Seleucus  Nicanor  fondateur  du  Royaume  des- 
Seleucides  en  Afie , leur  accorda  droit  de  bour» 
gco'/Ge  dans  routes  les  villes  qu’il  bâtit  en  Afie  r 
dans  celles  de  Syrie,  & en  particulier  à Antio- 
«he,  qu’il  rendit  capitale  de  ("on  Royaume.  Ce 
Prince  leur  avoit  même  affîgné  une  certaine- 
fonime  qui  devoir  leur  être  fournie  par  le  maître 
■slu  jeu  des  exercices,  parce  que  leur  loi  ne  le uç 
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permettoit  point  de  fe  fcrvir  de  l’huile  des  “ ■ 

Grecs  , dont  fe  fcrvoicnt  les  autres  Athlctes  ; Ai*  nu  m. 
ils  en  achetoient  de  leurs  frcres , & s’en  0>'Avan*f'c 

Sioient  dans  les  jeux  d’exercices  aux  dépens  du  V t7\.'  * 
oi  (a).  Seleucus  laifla  pour  fuccefleur  Àmio* 
chus»  furnommé  Soter,  qui  eut  pour  fils  & pour  NjcanorCai 
heritier,  Antiochus  le  Dieu  , auquel  le  fameux  mourut  en 
Berofc,  donc  on  nous  a confervé  tant  de  pré-  t7j4<  a -int 
cieux  fragmens,  avoir  dédié  fes  trois  livres  de  J*  c-  *"  *• 
l’hiftoire  de  Caldée.  A tiochu* 

Ce  fut  Antiochus  le  Dieu  qui  accorda  aux  Soter  mou- 
Juifs  de  l’Ionie  le  même  droit  de  bourgeoific , ,utea374t. 
dont  joiiilToient  les  Grecs  de  ce  pais- là  , & qui  a^nr  J*  c* 
leur  permit  de  vivre  félon  leurs  loix  & leurs  7* 
coutumes.  Privilège  qui  leur  fut  contefté  long-  An  du  M. 
tems  après  par  les  Ioniens;  mais  ils  y furent  j7Q4‘a^ant 
maintenus  par  Marc  Agrippa  , qui  débouta  les  ■ ’ **  * 
Grecs  de  leur  demande  ( b ).  Antiochus  fut 
long-temsen  guerre  avec  PtoleméePhiladelphc 
Roi  d’Egypte,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
Philadelphe  voulant  terminer  une  guerre  longue 
& ruineufe,  fit  propoferà  Antiochus  le  Dieu  ,- 
de  lui  donner  en  mariage  fa  fille  Bérénice , à 
condition  qu’il  repudieroit  fa  première  femme 
Laodicé,  dont  il  avoit  eu  deux  fils.  Antiochus 
accepta  cette-  condition,  renvoya  Laodicé,  8c 
Ptolemée  conduifit  fà  fille  Bérénice  jufqu’à3 
Pclufc.  11  lui  donna  pour  fa  dot  une  fi  grande 
quantité  d’or  & d’argent,  qu’on  donna  à cette 
Princeffe  le  furnom  de  Fhernvfhorof-,  ou  de 
porte-do üatre  (c).  Ce  mariage  ne  fut  point  heu- 
reux. Antiochus  lé  dégoûta  de  Bérénice  , 8c  fit 
revenir  Laodicé.  Celle-ci  fe  defiant  de  l’inconf- 
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.an  Di  M tance  de  Ton  mari,  réfolut  de  le  faire  périr.  Elfe 
Ayant  J,  c.  *e  cmP°‘fonner,  & fit  tuer  Bérénice,  & ic 
• < 'fils  que  cette  Princefle  avoit  eu  d'Antiochus  le 
Dieu. 


Ai*  du  M.  Ptolemée  Evergétes , ou  le  bienfaifant , fils 
i7c*  81  ^u.cce^eur  Ptolemée  Philadelphe  , ayant 
■*  appris  d’alfez.  bonne  heure  le  danger  où  étoit  fa 
Éoeur  Bérénice  depuis  la  mort  de  fou  époux  An- 
tioohus,  accourut  en  Syrie  avec  une  armée  « 
nais  il  étoit  trop  tard.  Bérénice  & fon  fils  étoient 
morts,  & Seleucus  Callinicus  fils  de  Laodicé  , 
& d’Aiitioçhu»  le  Dieu,  étoit  furie  trône  de  Sy- 
rie. Mais  les  peuples  & les  villes  de  Syrie  frap- 
pées d’ho  reur  pour  les  crimes  de  Laodicé , le 
fbuleverent  contre  Seleucus , & fe  rendirent  à 
fenvi  i Evergétes.  Ce  Prinçe  tua  Laodicé,  le 
rendit  maître  de  toute  la  Syrie  & de  la  Ciiicie,  , 
poulfa  les  conquêtes  jufqu’au^delà  de  l’Euphra- 
te , & fubjugua  prefqpe.  toutes  les  provinces . 
d’Afie  ; tout  cela  ne  lui  coùra.prefjueque  la  pei- , 
ne  de  le  faite  voit,  & de  faire  le(voyage  de  tous 
ccs  lieux.  En  retournant  en  Egypte  , il,  palfa 
par  la  Judée,,  alla  au  temple  du  Seigneur  , y 
offrit  desJTacrifices-  d’aékions  de  grâces  ( a ) , & 
y fie  de  riches  prefents.  Il-,  rentra,  en  Egypte 
comme  en,  triomphe , & y rapporta  les  dieux, 
des  Egyptiens  v que  les  Perfes  en.  avoient  em- 
portes »,  lor(l]u.’ils  en,  firent  la.  conquête  fou* 
Cambyfe  (6J.  • ' . ' ' 

Seleucus  Roi  de  Syrie,  ayant  équipé  une  flotte 
pour  ellayer  de  reçoilvrer  Ion  Royaume  , dont 
jEvergétes  l’a voit  dépouillé,  fut  accueilli  d’une 
£ violente  tempête.,  que  toute  fite  flotte  fut 
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fcrilee  & fendue  inutile  ( a ).  Les  peuples  de  An -ou  1*1* 
Syrie  fènfîbles  à ce  malheur  , fe  rendirent  i lui; 

A.  V J*  » - m a a 
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& il  rentra  dans  fes  états  par  un  accident'  qui- 
fcmbloit  devoir  l’en  éloigner  pour  toujours.  Ifc 
voulut  enfuitc  attaquer  Ptolemée  Evergétes; 
mais  il  perdit  la  bataille , & lût  cômraint  de 
fe  retirer  dans  Ton  Royaume.  Comme  il  vou- 
loit  appeller  fon  frere  Antiochus  à fon  fe- 
cours  , Evergétes  Roi  d’Egypte  fit  avec  lui  une 
paix  pour  dix  ans,  & demeura  maître  de  la 
Paieftine.  I : '•  t-  1 

Le  Grand-Prêtre  Jaddus,  dont  on  a parlé  ci-ClIA,lTIt# 
devant,  étant  mort,, eut. pouf  fuccefleur  Onias-  vill. 
premier;  celui-ci  lai  fia  le  fouverain  Sacerdoce  CrandiPré* 
a- fon  fils-  Simon  , furnommé  le  Julie.  Simon*1'.5  de* 
laifla  en  mourant  Onias  II.  qui  n’étoit  encoreJui*** 
qu’un  enfant.  Son  bas  âge  ne  lui  permettant 
pas  d’exercer  les  fondions  du  Sacerdoce , on 
en  charge*  Eléazar  Ion  oncle  paternel,  en  atten- 
dant qtfe  le  jeune- Onias  dit  en  âge.  C’eft  fou*. 
cetEléazar  que  l’on  rapporte  la  verfion  des  Sep- 
tante. Eléazar  fit  les  fonâions  du  Sacerdoce,  8» 
gouverna  les  Juifs  pendant  près  de  trente  ans. 

A (à- mort,  Onias  II.  à qui  appartenoit  la  di- 
gnité de. Grand- Prêtre,  ne  s’étant  pas  trouvé 
en  état  de  gouverner,  ni  d’en  faire  les  fonc- 
tions, on  en  revêtit  Manaffé  fon  Grand-Oncle,, 
fterçde  Jaddus  ; enfin  Onias  fuccedaà  Manaf- 
(c,  étant  déjà  fort  âgé.. Onias  étoit  un-homme 
d’un  'petit  efprit,  peu  fcnfible  â l’honneur , & 
d’une  extrême  avarice  (6).  Ses  prédecefleur*. 
avoieht  accoutumé  de  payer  du  leur  aux  Roi*. 
d’Egypte,  un  tribut  de  vingt  takus  d’argent 


■ i»)  Jnfiin.  1.  07. 

Jtfifè.  Antiq.  Uni.  (. 


1J0  ÏÏTSTOI1H 

(a) , ayant  bien  voulu  fe  charger  de  ce  tribur ; 
An  du  m.  pour  en  décharger  le  peuple.  Ce  Pontife  juge»' 
Ayant  Vc  * ProPos  de  ne  pas  donner  cette  fomine  aux 
' ' fermiers  du  domaine  du  Roi.  Ptolemée  Ever- 

fétes  offènfé  de  ce  refus  , envoya  Athénion  un 
e fes  Officiers  « au-  Grand-Prêtre , pour  lui 
dire  que  s’il  ne  payoit  pas  ces  vingt  talens  , 
il  donneroit  la  Judée  à lès  foldats  , en  chaf- 
feroic  les  Juifs , & y envoyeroic  de  nouvelles 
colonies. 

Onias  écouta  ces  menaces  fans  s’en  émou- 
voir , nefe  mettant  en  peine  , que  de  confer- 
ver  Ion  argent.  Cependant  la  choie  étoit  fé-- 
rieufe , & tout  le  peuple  craignoit  le  danger 
auquel  l’avarice  & l’indolence  du  Pontife  alloic 
lés  expofer.  Jofeph  fils  d’un  nommé  Tobie  , & 
d’une  fœur  du  Pontife  Onias , ayant  appris  au 
retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à la  campa- 
gne , l’arrivée  d’Athénion,&  le  fujet  de  ion' 
voyage,  alla  aulïï-tôt  trouver  Onias  fbn  on- 
cle, & lui  dit,  qu’il  étoit  étrange  qu’il  fe  mk 
fi  peu  en  peine  du  repos  public  , & qu’il  eût  fi 
peu  de  confidération  pour  le  peuple  , qui  lui 
avoit  déféré  le  Gouvernement,  & la  Souverai- 
ne Sacrificature , qu’il  aimât  mieux  expofer  lès 
concitoyens  à un  tel  péril,  que  de  payer  au 
Roi  ce  qu’il  lui  devoir  ; que  fi  là  paffion  pour 
l’argent  lui  faifoit  méprifer  l’intérêt  de  Ion 
pays  , il  devoît  au  moins  aller  trouver  le- 
Roi  , & le  prier  de  lui  remettre  le  tour, 
ou  une  partie  de  la  fomme  qu’il  n’avoit  poinr 
payée. 


(<0  Le*  10.  talent  d'ar-.lent  que  Air  le  piel  cfe 
genc  à *8^7.  liv.  j fols  j *400.  liv  le»  10.  taleft» 
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Onias  lui  répondit  qu’il  fe  loucioit  fi  peu  An  du  M. 
de  'a  Grande  Sacrificature  , qu’il  écoit  prêt  d’y  *?7<. 
renoncer  ; qu’il  ne  craignoit  point  de  perdre  le  Avatlt  ** 
gouvernement  du  peuple  , parce  qu’il  n’y  étoit  11,1 
point  attaché , & qu’enfin  il  n’iroit  point  trou- 
ver le  Roi.  Jofeph  le  pria  de  lui  permettre 
donc  d’y  aller  de  la  part  des  habitan?  de  Je* 
rufalem  ; Onias  le  lui  permit,  & aulfi-tôt  Jo- 
feph montant  au  Temple  , affembla  tout  le  peu* 
pie , & leur  dit  qu’il  s’ofFroit  avec  l’agrément 
du  Grand-Prêtre,  d’aller  trouver  le  Roi  , de 
de  lui  faire  connoitre  qu’ils  n’avoient  rien  fait,.  ' 
qui  fût  capable  de  lui  déplaire.  Le  peuple  lui  erv 
rendit  de  grands  remerciemens  ; & Joftph  alla" 
trouver  aulïi-tôt  le  Député  du  Roi,  le  mena 
en  fa  maifôn  , le  traita  fort  bien  pendant  quel- 

3ues  jours,  lui  fit  de  fort  beaux  préfens,  & lui- 
it  qu’il  le  fuivroit  bien-rôt  en  Egypte.  Tant 
de  civilités  jointes  à la  franchife , & aux  excel- 
lentes qualités  de  Jofeph , gagnèrent  de  telle; 
forte  le  coeur  d’Athenion  , que  lui-même  l’ex- 
horta de  faire  le  voyage,  & lui  promit  fes  bon» 
ferviccs  auprès  du  Roi.  Lorfque  le  Député  fuf 
arrivé  en  Egypte  , il  blâma  fort  l’avarice  d’O-  ✓ 
nias,  mais  il  donna  de  grandes  louanges  à Jo- 
feph , & dit  au  Roi  qu’il  devoit  bien-tôt  ve- 
nir trouver  fa  Majefté  , pour  lui  repréfenter  le» 
raifons  du  peuple , qui  n’avoit  nulle  part  à la  né- 
gligence d’Ohias.  Il  continua  de  rendre  de  fi 
bons  offices  à Jofeph,  que  le  Roi  & la  Reine 
conçurent  pour  lui  de  l’âfFe&ion , avant  même 
que  de  l’avoir  vu. 

Jofeph  emprunta  de  l’argent  des  amis  qu’il' 
avoit  àSamarie  vempIoya  vingt  mille  dragme*- 
à Ce  mettre  en  équipage , & partit  pour  fe  ren- 
dre à Alexandrie.  Il  rencontra  en  chemin  le»=  , 
principaux  des  villes  de  Syrie  & de  Phénicie 
qui  allaient  £ oui  traiter  avec  le  Roi  des  tributs*. 
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"N  du  M.  qu'ils  dévoient  payer.  Ils  fe  mocquerent  Je  fit 
AviîiuJ.c  Pauvreté  ^e  Jofeph  , & de  la  médiocrité  de  fois 
li*.'  ' équipage.  Lorfqu’iis  arrivèrent,  le  Roi  revenoit 
de  Memphis  ; Jofeph  alla  au-devant  de  lui , & 
lé  trouva  qui  venoit  dans  (on  chariot  avec  la' 
Reine  fa  femme  Athéniony  étoit  auflï,  & dès 
qu’il  eût  apperçû  Jofeph,  il  dit  au  Roi  que  c’é- 
toit-Ii  ce  Juif,  dont  fl  lui  avoit  dit  tant  de 
, bien.  Le  Roi  le  (âlua  le  premier , lui  comman- 
da de  monter  fur  (on  chariot,  & lui  Ht  de  gran- 
des plaintes  d’Onias.  Jofeph  lui  répondit,  qu’il* 
falloic  excufèr  la  vieillclfe  de  fbn  oncle  ; que  les 
vieillards  ne  difïeroient  guère*  des  enfans.  Que' 
' pour  lui  & les  autres  Juits,  ils  ne  feroient  jamais 
rien  qui  pût  déplaire  au  RoiVCettc  repente  H (â- 
ge  augmenta  encore  l’affeâfion  , que  lé  Roi 
avoit  déjà  pour  lui  : il  le  logea  dans  (on  palais  , 
& le  Ht  manger  à fa  tablç^  ce  qui  ne  caula  pas 
peu  de  déplaifir  à ces  Syriens-,  que  Jofeph  avoit 
rencontrés  en  chemin. 

Le  jour  de  l’adjudication  des  tributs  étant' 
venu  , ils  firent  monter  ceux  de  la  baife  Syrie; 
ou  de  la  Célé-Syrie  » de  la  Phénicie , de  la'Jït- 
dée,  Si  de  Ta  Samarie,  à huit  mille  ralens.  Mais 
Jofeph  leur'  ayant  reproché  de  s’entendre  en- 
femble  pour  donner  fi  peu , il  en  offrit  deux  fois 
autant,  & s'engagea  de  plus  de  laitier  au  profie 
du  Roi  les  confifcations  , dont  ces  fermiers 
vouloient  profiter.  Le  Roi  vit  avec  plaifir  que 
Jofeph  augmentât  ainfi  fon  revenu;  mais' il  lui 
demanda  quelle  caution  il  lui  donneroit.  Il  lui 
répondit  de  bonne  grâce,  qu’il  lui  en  don- 
neroit de  telles , qu’il  ne  pourroit  les  refulêr.  If’ 
ajouta  : Mes  cautions , Sire , feront  votre  Ma- 
jffté  & la  Reine  , qui  tous  deux  répondrez 
pour  moi.  Le  Prince  fourit,  & lui  adjugea  ces 
tributs,  fans  lui  demander  caution.  Ainfi  ceux 


Dii 


F.e  l’Ancien  Testament.  Lrv.  Vil.  ïf  y 
qui  étoient  Tenus  de  Syrie,  s’en  retournèrent  " 

tout  confus.  * • ->  ' : , - an  »u  M-. 

Jofeph  prit  enfuite  deux  mille  hommes  des  avid^jIc. 
troupes  du  Roi , pour  contraindre  ceux  qui  iV9~ 
refufèroient  de  payer.  Il  emprunta  cinq  cens 
talens  de  ceux  qui  étoient  le  mieux  auprès  du 
Roi , & partit  pour  la  Syrie.  Les  haVitans  d’Af- 
calon  furent  les  premiers , qui  mépriforenc  fe» 
ordres.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  refufer  de 
payer , ils  1’outragerent  de  paroles.  Jofèph  aufc 
fi-tot  fit  prendre  vingt  des1  principaux , qu’il  fir 
mourir;  écrivit  au  Roi  pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qu’il  avoit  (ait , & lui  envoya  mille  talens 
delà  confifcation  de  leurs  biens.  Ptolemée  ad- 
mira (à  bonne  conduite,  8c  lui  permit  d’en  ufer 
à- l’avenir  comme  il  voudroit.  Le  châtiment  des 
Afcalonites  ayant  étonné  les  autres  villes  de 
Syrie  , elles  ouvrirent  leurs  portes , & payèrent 
(«  tribut  fans  aucune  difficulté.  Ceux  de  Scy- 
thopolis  voulurent  fuivre  l’exemple  dç  ceux 
d’Afcalon  ; mais  il  les  traita  comme  il  avoit  fait 
les  premiers  , & envoya  de  même  au  Roi  ce 
qui  ptovenoit  de  leur  confifcation.  Mais  en  fai- 
iantle  profit  du  Roi , il'  ne  négligeoit  point  fes 
propres  intérêts  ; il  fit  de  grands  préfens  à ceux 
qui  étoient  en  faveur  auprès  du  Roi , & aux 
principaux  de  fa  cour. 

Jofcph  pafla  vingt-deux  ans.  de  la  forte  , dans 
une  grande  profpérité  ; il  eut  fept  fils  d’une 
femme , & un  huitième , nommé  Hircan , d’une 
autre  femme  , qui  étoit  fille  de  Solimc  fon  fré- 
té , & qu’il  avoit  époufée,  croyant  prendre  pour 
femme  une  danfeufe,  qui  lui  avoit  plû  dans  la 
cour  du  Roi  Ptolemée.  Solimc  au  Heu  de  lui 
donner  cette  dan(èu(è  qu’il  fbuhaitoic  , mit 
dans  fon  lit  fa  propre  fille , qui  devint  mere 
d’Hircan.  Son  pere  eut  pour  lui  une  ten- 
drdJè  particulière  , parce  qu’il  lui  trouva 
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7"”“  plus  d’elprit  & de  conduite,  qu’à  fès  autres  fils; 

du  m nouvelle  étant  venue  qu’il  étoit  né  un 

A.  a it7jïc  fik  à Ptolemée  Roi  d’Egypte,  on  en  fit  de  gran- 
xi).  des  réjoüilfances  dans  toute  la  Syrie  ; & les 
principaux  du  pays  allèrent  en  grand  équipage 
en  Egypte , pour  en  faire  leurs  complimcns  au 
Roi.  jofèph  n’y  pouvant  aller  , à caufe  de  Ion 
grand  âge,  demanda  aux  enfans  defon  premier 
v lit,  s’ils  vouloient  faire  ce  voyage;  mais  ils 
s’en  exculerent,  difant  qu’ils  ignoroient  la  ma- 
niéré de  vivre  de  la  cour,  & comment  il  faut 
traiter  avec  les  Rois.  Il  fit  la  même  propofitiotr 
à Hircan,  qui  dit  qu’il  iroit  volontiers , & que 
dix  mille  dragmes  lui  fuffifoient , parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  faire  beaucoup  de  dépenfe.  Qu’à  l’é- 

fard  des  prélêns  , qu’il  feroit  obligé  de  faire  au 
.oi,  il  pourroit  lui  faire  donner  dans  Alexan- 
drie l’argent  néedfaire , pour  acheter  quelque 
choie  de  rare,  & de  grand  prix,  pour  le  présen- 
ter au  Prince  de  fa  part. 

Jofeph  écrivit  donc  à Arion , qui  étoit  celui 
qui  manioit  tout  l’argent,  qu’il  envoyoit  de  Sy- 
rie à Alexandrie  pour  payer  les  tributs  , & pat 
le*  mains  de  qui  pafloient  tous  les  ans  envi- 
ron trois  mille  talens  (a  ).  Il  lui  écrivit  de  don- 
ner à ("on  fils  dix  talens  (b).  Hircan  partit  avec 
ces  lettres,  & au  lieu  de  dix  talens , en  deman- 
da mille.  Arien  les  refufa  & lui  dit  quelques 
paroles  défobligeantes  , qui  obligèrent  Hircan 
de  le  mettre  en  prilon.  Arion  en  fit  porter  fc# 


(a)  Les  trois  mil- 
le talens  Hébreux  font 
i4$oi(i  i,  liv.  io.  fols, 
â 4867.  liv  }.  fols  le  ta- 
lent. Mais  à ne  prendre 
le  talent  qu'à  1400.  liv. 
Jet  trois  mille  talens  ue 


font  que  7100500.  fîv. 

( h Les  dix  talens  Hé- 
breux font  4 S 6 7 i . liv. 
17,  fols  6.  d.  à 4S67. 
liv  j.  fols  {.  dcniîts  le 
talent  , ou  tjooo.  I v-  es 
à z 400.  liv.  le  tulcni. 
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plaintes  par  fa  femme  à la  Reine  qui  en  parla  ■ ■■  ■ 
au  Roi.  Mais  Hircan  lui  répondit  fi  pertinem-  Ak  d i kc. 
ment,  qu’Arion  voyant  qu’il  ne  devoit  plus  »7’'* 
efpércr  de  prote&ion  de  ce  côté-là,  donna  àATantJ  C* 
Hircan  les  mille  talcns  qu’il  demandoit.  Trois 
jours  après  il  alla  faire  la  révérence  au  Roi  & à 
la  Reine , & ils  le  reçurent  fi  favorablement 
qu’ils  le  firent  manger  à leur  table.  Il  acheta 
çnfuite  fecrettement  cent  jeunes  garçons  , & 
autant  de  jeunes  filles,  qui  lui  coûtèrent  chacun 
un  talent , ou  deux  mille  fix  cens  quatre-vingt- 
huit  livres,  s’il  s'agit  dataient  Egyptien;  ou 
feulement  deux  mille  quatre  cens  livres,  fi  c’ell 
du  talent  Attique.  A quelques  jours  de-là , le 
Roi  faifant  un  feftin  aux  principaux  de  lès  pro- 
vinces , envoya  dire  à Hircan  de  s’y  trouver, 

& on  le  pkça  au  plus  bas  lieu  , à caufe  de  fon 
âge.  Les  autres  conviés  pourfe  divertir  mirent 
devant  lui  les  os  des  viandes,  qu’ils  avoient 
mangées  , fans  qu’il  témoignât  de  s’en  fâcher. 

Sur  quoi  un  nommé  Triphon,  qui  divcrtifloitle 
Roi  par  fes  railleries  , lui  dit  : Vous  voyez. 

Sire,  la  quantité  d’os  qu’il  y a devant  Hircan  ; 
vous  pouvez  juger  par-là  de  quelle  maniéré  Ion 
perc  ronge  la  Syrie,  Ces  paroles  firent  rire  le 
Roi  ; mais  Hircan  fans  s’embarafler , répoi;«* 


dit;  Il  ne  faut  pas  , Sire,  s’étonner  de  voir  de- 
vant moi  tous  ces  os  : car  les  chiens  mangent  les 
os  avec  la  chair,  comme  vous  voyez  qu’ont 
fait  ceux-çi,  en  montrant  les  autres  conviés  , 
puifqu’il  n’en  eft  refté  aucun  devant  eux  : mais 
comme  je  fuis  homme,  je  me  contente  de 
manger  la  chair  , & je  laifle  les  os. 

Le  lendemain,  Hircan  alla  vpir  ceux 'qui 
éroient  en  plus  grande  faveur  auprès  du  Roi , & 
s’enquit  de  leurs  ferviteurs  , quels  prelens  leurs 
maîtres  Ce  difpofoient  de  faire  au  Roi.  Ils  lui  ré- 
pondirent que  les  uns  donneraient  douze  ta~- 
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’ ïeris , & les  autres  plus  ou  moins , chacun  felori 

N leur  pouvoir.  II  feignit  d’en  être  fâché,  & die 

Avant  j'c  ^ue  tout  ce  clu'^  pourroit  faire  feroit  d’en 
donner  cinq.  Mais  le  jour  étant  arrivé , ceux 
qui  firent  les  plus  grands  prefens  au  Roi , ne 

? allèrent  pas  vingt  talens  ; & Hircan  offrit  à ce  ' 
rince  les  cent  jeunes  hommes  dont  nous  avons 
parlé,  qui  lui  prelenterent  encore  chacun  un  ta- 
lent; & à la  Reine  les  cent  jeunes  filles,  qui  lui 
offrirent  de  même  chacune  un  talent.  Toute  la 
cour  fut  furprifê  d’une  fi  grande  libéralité.  Il  fit 
aullî  de  grands  prefens  à tous  ceux  qui  étoienc 
en  crédit  auprès  du  Roi , afin  qu’ils  lui  mena- 
geaffent  la  protection  de  fa  Majefté»  Ptolemée 
lenfible  à fa  générofité , lui  dit  de  lui  demander 
ce  qu’il  voudroit:  mais  Hircan  lui  répondit  qu’il 
fie  défiroit  autre  chofe,  finon  qu’il  lui  plût  d’é- 
crire en  fa  faveur  à fon  pere  & à fes  freres.  Le 
Roi  lui  fit  expédier  les  lettres  qu’il  Jemandoit; 
& après  lui  avoir  fait  de  grands  prefens , il  le 
renvoya. 

Ses  freres  jaloux  de  l’honneur  qu’il  s’étoie 
acquis,  & irrités  de  la  grande  dépenfe  qu’il 
avoit  faite  à Alexandrie , allèrent  au-devant  de 
lui  pour  le  tuer , fans  que  fon  pere  fé  mît  en  pei- 
ne de  les  empêcher,  tant  il  étoit  en  colcre  de 
ce  qu’il  avoit  fait  en  Egypte»  Mais  Hircan  fe 
défendit  fi  vaillamment,  qu’il  y en  eut  deux  de 
tués,Sc  plufieurs  de  ceux  qui  les  accompa- 
gnoient.  Etant  arrivé  à Jerufàlem , & voyant 
que  perfonne  ne  lerecevoit,  il  fe  retira  au-delà 
du  Jourdain,  & s’occupa  à recevoir  les  tributs 
qui  étoient  dûs  par  les  Barbares;  c’eft-à-dîre 
les  Arabes  , les  Moabitcs , les  Ammonites  , & 
quelques  autres  peuples  de  ces  cantons.  Peu  (Je 
An  du  M tems  après  rnonrut  Jofeph  pere  d’Hircan , hom- 
*7.5 j. avant  me  d'un  grand  efprit , qui  fçût  tirer  les  Juifs  de 
J.  c.  107.  Ja  pauvreté  où  iis  étoienc,  pour  les  mettre  ca 
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iétat  de' vivre  à leur  aile.  Il  avoir  etc  vingt-  • 

deux  ans  Intendant  des  tributs  qui  fe  levoient  An  1,11 
<îans  la  Phénicie,  dans  la  Judée  & dans  la  Avant*!  c 
Samarie.  x , f; 

_ Le  Grand-Prêtre  Onias  II.  étoit  mort  environ  . 

dix  ou  douze  ans  auparavant , & avoit  laiffé  la  Ch  a pi  t un 
louveraine  facrificature  à Simon  II.  Pendant  ce 
tems  , Antiochus  le  Grand  regnoit  en  Afie,  & M I4 
Ptolemée  Evergétes  en  Egypte.  Après  la  mort  trcOuiatiri 
de  Joleph,Ia  divifion  de  fes  enfansjcaufa  de  fort 

frands  troubles  dans  Jerufalem;  car  le  Grand- 
rêtre  Simon  Scie  peuple  fcvorilbicnt  les  aînés  . « 
contre  Hircan , qui  étoit  le  plus  jeune.  De  ma- 
niéré que  celui  ci  ne  jugea  pas  à propos  de  re- 
tourner à Jerufalem,  mais  il  demeura  au-delà 
du  Jourdain,  où  il  faifoit  continuellement  la 
guerre  aux  Arabes.  Il  y bâtit  un  château  extrê- 
mement fort,  dont  les  murs  de  dehors,  depuis 
le  pied  jufqu’à  l’entablement,  étoient  de  marbre 
blanc , & ornés  de  figures  d’animaux  plus  grands 
que  le  naturel,  en  fculpture.  Il  l’environna  d’un 
large  & profond  folié  plein  d’eau  , ,&  fit  taillée 
dans  un  roc  de  la  montagne  voifine , plufieurjs 
grandes  cavernes  , dont  rentrée  étoit  fi  étroite, 
qu’il  n’y  pouvoit  palier  qu’une  perlonne  à la 
fois , afin  de  s’y  fauver , s’il  étoit  forcé  par  fes 
freres.  Ce  luperbe  bâtiment  étoit  fitué  près 
d’Hefebon,  ville  célébré  par  fes  belles  eaux, 
dont  Hircan  profita  pour  orner  fes  jardins  & là 
maifbn.  Il  lui  donna  le  nom  de  Tyr  ou  Roche  ; $el«ucug 
îl  y demeura  pendant  les  fept  dernières  an- I^jFator 
nées  que  SeJeucus  Philopator  régna  en  Syrie , tiochu^°ê 
faifant  continuellement  la  guerre  aux  Arabes.  Grand  com- 
Mais  Antiochus  Epiphanes  étant  monté  fur  le  mença  à 
Trône  de  Syrie , Hircan  redoutant  la  grande  regner  l’an 

Jwiffancc , & craignant  de  tomber  vif  entre du  M-  17  *7 
es  mains  , & d’étre  féverement  puni  pourla*gaBC  ** 
guerre  qu’il  ayoit  faite  dç  fon  chef  aux  A»;  *! 


Digitized  by  Google 


,,  *3*  H I S T o iJr'e 

DU  M «I  lui-même , & ce  Prince  fe  faifft 

avant  T c de  t0us  *5S  bicns* 

» . j.  ' M.^!*  11  .faut  ^tourner  à Antiochus  le  Grand  ; 

ATtiochus  qVC,{-h,ftoire  de  Meph  & d’Hircan  nous  a obli- 
le  Graad  &e  d interrompre.  Apres  la  mort  de  Seleucus, 
commença  mrnomme  le  Foudre,  le  Royaume  de  Syrie 
appartenoit  an  jeune  Antiochus,  fils  deSeleu- 
\™93v^  f%CaUinicu  s,  Ton  frere  : mais  l’armée  qui  étoit 
J.  C.  iyi.  JD  Syrie>  demanda  pour  Roi  Antiochus,  qui  fut 
depuis  furnommé  le  Grand,  & qui  étoit  alors 
a Babylone.  Il  vint  donc  en  Syrie , & fe  trouva 
■An  Jn  w maitrc  de  prefque  toute  l’Afie  qui  cft  au-delà  du 
nîi  ’ !jn°n,t  Cclé-Syrie , la  Phenicie  & la 

dudee  obeilfoient  toujours  au  Roi  d’Egypte,  qui 

Pt°lemée  PhiJoPator , fils  VfuccV- 

«nourutpànjrd-e^etCS'  AntIocbus  avoit  toujours  e« 
duM.j7St,  cs  vuc*  lur  ccs  Provinces,  qu’il  regardoit 
«r»nt  J.  c.  comme  des  demembremens  de  fon  Royaume, 
ai7.  & qui  étoient  entièrement  à fa  bienléance. 

Theodote  gouverneur  de  Phenicie  , lui  fournit 
une  oeçafion  favorable  de  s’en  rendre  maître. 
Il  fe  révolta  contre  fon  Maître  le  Roi  d’Egypte, 
& offrit  a Antiochus  de  lui  remettre  les  villes  de 

Ion  gouvernement.Pendantqu’Antiochus  accou- 

roit  pour  profiter  de  cetre  trahifon , elle  fut 
reconnue,  & Theodote  fut  obligé  de  s’enfer- 
mer dans  Ptolemaide,  où  il  fut  auflï-tdt  afîiégé 
An  du  M Ç?n^îc°las ’u.n  des  .généraux  de  Ptolemee 
Î 78t. avant ^hi-loPator’  ^ais  Antiochus  ayant  forcé  les 
4,  C.  :ij.  pacages , accourut  au  fccours  de  Theodote , 8c 
obligea  les  Egyptiens  de  lever  le  fîége.  Ptolc- 
maide,  Tyr  & quelques  autres  places  fe  ren- 
dirent.  Il  ne  put  prendre  Dora  , quoiqu’il  l’eût 
afliegee , parce  que  la  pfcce  étoit  très-forte 
d affiete  , & qu’elle  recevoit  du  fecours  de  Ni- 
Andu  M.colas  Général  de  1 armee  de  Philopator  ; il  n’at- 
*78<î.  avant  taqua  pas  même  Sidon,  mais  il  étoit  maître  do- 
î.  C.  u 4.  prefque  tout  le  pays. 
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On  fit  une  trêve  de  quatre  mois  entre  les  a*  du  m 
«Jeux  Rois;  & le  printems  fuivant , la  guerre  nJ7js  * 
recommença.  Antiochus  remporta  divers  avan-  Avant  J c. 
tages  ; il  prit  la  ville  de  Philoteria  furja  mer  *'4. 
de  Tyberiade,  la  ville  d’Ytabirium , fituée  fur  le 
mont  Thabor , Rabbath-Ammon  capitale  des 
Ammonites,  & pluficurs  autres  villes,  tant  cn- 
deçà  , qu’au-delà  le  Jourdain,  comme  Pella, 

Camus , Gepher  , Gadare  ; il  fit  hiverner  lès 
trouves  dans  la  Paleftine  (a) , pour  être  plus  à 
portée  de  commencer  de  bonne  heure  la  cam- 
pagne contre  Ptolemée  Philopator  , qui  de  fon 
côté  failoitde  grands  préparatifs  pour  foûtenirAN  D(| 
cette  guerre.  Dès  le  commencement  du  prin-  î7g7  * 
tems , les  deux  Rois  fe  trouvèrent  aux  environs  Avant  J G, 
deRaphia  avec  leurs  armées.Ils  furent  cinq  jours 
en  prelènce  , & le  cinquième  jour  ils  rangèrent 
leur  armée  pour  en  venir  à une  bataille. 

Antiochus  quoique  plus  fort  en  nombre,  & plus 
grand  capitaine , la  perdit,  & fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Syrie  ( b ).  Ptolemée  Philopator  reprit 
aifément  toutes  les  villes , qu’Antiochus  lui 
avoir  enlevées;  & les  peuples  de  la  Célc-Syrie 
naturellement  fort  attachés  aux  rois  d’Egypte  , 
fe  rendirent  à l’envi  , & n’oublierent  aucune 
forte  d’honneur , dont  ils  s’imaginèrent  pouvoir 
flater  la  vanité  du  Roi  d’Egypte  (c).  Ils  lui  pre- 
fenterent  des  couronnes  , lui  érigèrent  des  au- 
tels , & lui  offrirent  des  facrifices  comme  à un 
Dieu.  Philopator  de  fon  côté  vifitant  toutes  les 
villes,  les  exhorta  à la  fidelité,  combla  de  dons 
les  temples  de  leurs  dieux , & n’ômit  rien  pour 
s’attacher  les  peuples. 

Les  Juifs  l’envoyercnt  suffi  complimenter  dç 


(4)  Voyez  P»lyb-  Ht-  ».  I Polyt.  I.  j. 
h)  ride  i.Mticctb.  (y  | (e)  Polyb,  lit.  f , 
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la  part  du  Sénat  fur  fa  vi&oire  , & lui  offrirent 
de  riches  prefens.  Mais  le  Roi  leur  témoigna 
qu’il  vouloit  aller  en  perforine  à Jerufalem  ( a ). 
Il  y vint  en  effet , & offfit  au  Dieu  très-hauc 
des  fàcrifices  en  aéiions  de  grâce  pour  fa  vic- 
toire. Tout  Ce  palTa  d’abord  dans  la  décence  , & 
le  refped  convenable  à ce  faint  lieu.  Mais  le 
Prince  touché  d’admiration  du  bel  ordre,  8c 
de  la  magnificence  qu’il  remarquoit  dans  le 
Temple  , voulat  entrer  dans  l’interieur  du  lieu 
faint.  Les  Prêtres  lui  remontrèrent,  que  les 
Juifs  & les  Prêtres  eux-mêmes  n’avoient  pas 
cette  liberté;  que  c’étoit  un  privilège  réfeivé  au 
Grand-Prêtre  fèul  , lequel  encore  n’en  ufoit 
qu’une  fois  l’année  : qu’à  plus  forte  raifon  un 
homme  d’une  religion  étrangère  ne  devoit 

Iioint  y prétendre.  On  lui  fit  voir  l’endroit  de  la 
oi  qui  le  défend,  & on  alla  même  jufqu’à  lui 
dire  , que  s’il  l’entrejprenoit , il  pourroit  lui  en 
arriver  quelque  choie  de  fâcheux  : tout  cela  ne 
fut  pas  capable  de  modérer  l’envie  du  Roi  ; il 
protefta  qu’il  entreroit  de  gré  ou  de  force. 
Alors  les  Prêtres  profternés  avec  leurs  habits 
de  cérémonie,  jettant  des  cris  qui  rempHÊ 
foient  le  Temple,  conjuroient  le  Très-haut  avec 
larmes , qu’il  les  fêcourût  dans  cette  extrémité. 
Les  Sénateurs  de  la  ville  qui  étoient  autour 
du  Roi , lui  firent  aufli  leurs  très-humbles  re- 
montrances, & le  prièrent  de  ne  pas  violer  la 
fainteté  de  ce  lieu  fi  augufte.  Tout  le  peuple 
accourut  dans  le  Temple  , jettoit  des  cris  per- 
çans,&  demandoit  à Dieu  qu’il  lui  plût  changer 
le  cœur  du  Roi , & le  détourner  de  cette  rélo- 
lution. 

Alors  le  Seigneur  frappa  ce  Prince  , & l’agit* 


W »•  hf*c(*b,  c.  », 

comme 
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comme  un  roleau  ébranlé  par  le  vent  ; il  ctoit  ^ { 
renverfé  par  terre , fans  pouvoir  fe  foûtenir,  An  ”g7"'  * 
& fans  pouvoir  même  remuer  la  langue  , acca-  Avant  j.  c. 
blé  de  douleur,  & faifi  d’une  crainte  mortelle  ; uj, 
les  amis  & fes  gardes  le  tirèrent  hors  du  Tem- 
ple, & l'emmenerent  dans  fa  maifon.  Il  revint 
à lui , & au  lieu  d’adorer  la  main  puiflante  qui 
l’avoit  terrafie  , il  lortit  de  Jerufalem  , faifanc 
de  grandes  menaces  contre  le  peuple,  qui  s’étoit 
oppofé  à fa  réfolution.  Etant  arrivé  en  Egypte  , 
il  fe  plongea  dans  fes  défordres  accoutumés  , & 
lit  afficher  des  édits  pleins  de  blafphémes  contre 
le  vrai  Dieu , ordonnant  fous  de  grandes  pei- 
nes de  facrifier  aux  idoles;  il  défendit  l’entrée 
de  fon  Palais  à tous  ceux  qui  ne  facrifioientpas 
dans  les  Temples  du  pays,  & priva  les  Juifs  du 
droit  de  bourgeoifie , qu’ils  avoient  dans  la 
ville  d’Alexandrie , les  réduifant  au  rang  des 
plus  vils  habitans  du  pays,  qui  ne  diftêroient 
prefque  en  rien  des  efclaves  ; avec  menaces  de 
mettre  à mort  ceux  qui  n’obéiroient  pas  à ces 
ordres.  Ceux  qui  eurent  la  confiance  de  préfé- 
rer la  dégradation  & la  fervitude  au  viole- 
ntent desdoixde  Dieu  , furent  marqués  avec  un 
fer  chaud,  qui  repréfentoit  une  feuille  de  lierre, 
comme  pour  témoigner  qu’ils  étoient  devenus 
efclaves  du  dieu  Baccus.  Ceux  au  contraire  qui 
voulurent  obéir  au  Roi,  en  fe  faifant  initier  aux 
myfteres profanes  des  faux  dieux,  confervererrt 
ou  obtinrent  de  nouveau  le  droit  de  bourgeoi- 
se à Alexandrie,  & celui  d’avoir  entrée  au 
Palais  du  Roi. 

La  plupart  demeurèrent  fermes  dans  la  religion 
de  leurs  peres,  mais  d’autres  préférèrent  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  à leur  devoir.  Philopator  in- 
digné de  voir  que  Je  plus  grand  nombre  des 
Juifs  du  pays  ne  s’étoient  pas  mis  en  peine,  ni 
de  fes  menaces,  ni  de  fes  ordres,  réfolut  de  les 
Tome  III.  L, 
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"■  faire  tous  périr.II  donna  donc  contre  eux  un  édit 

•An  du  m.  en  ces  termes  : » Le  Roi  Ptolemée  Philopator  à 
avant  * î'  » tous  fes  généraux',  & aux  foJdats  qui  font  dans 
xi  / l’Egypte , falut  & profperité  ••  Pour  nous,  nous 
« nous  portons  bien  , & nos  affaires  font  en  un 
» état  florilfant.  Après  notre  expédition  en  Afîc, 

•>  qui , comme  vous  le  Içavez , nous  a il  heu- 
*»  reufement  réuffi,  par  la  faveur  des  dieux  , & 

» par  votre  valeur  & la ge  conduite,  nous 
» étions  réfolus  de  rraiter  nos  peuples  de  Syrie 
» & de  Phenicie  avec  une  clemence  pleine  d’é- 
» quité,  & de  les  combler  des  marques  de  no- 
» tre  libéralité.  Ayant  donc  fait  de  grands  pre- 
»»  fens  aux  Temples  qui  font  dans  chaque  ville , 

» nous  fommes  allés  à Jerufâlem , & nous  avons 
» voulu  honorer  de  notre  prclènce  le  Temple 
» des  Juifs  , ce  peuple  infenfé  & méchant.  Mais 
*•  après  nous  avoir  reçus  avec  des  honneurs 
■•  feints , lorfque  nous  avons  voulu  entrer 
»»  dans  leur  Temple,  & l’orner  de  prefens  dignes 
»•  dç  notre  magnificence,  ils  nous  en  ont  refufé 
» l’entrée,  avec  cette  hauteur  & cette inlolencç 
» qui  leur  eft  comme  naturelle. 

»>  Nous  avons  bien  voulu , par  un  effet  de  no- 
»•  tre  bonté,  ne  pas  ufer  contre  eux  de  violen- 
=•  ce  : mais  pour  eux , ils  ont  dans  cette  occafion 
•»  fait  voir  leur  mauvaife  difpolîtion  envers  nous,' 
■•étant  les  feuls  de  tous  les  peuples  qui  s’oppo- 
*»  fent  aux  Rois  & aux  Puiflances  les  ^lus  legi- 
» times.  Nous  fommes  donc  revenus  triomphant 
» en  Egypte , & avons  continué  de  donner  à 
■•nos  peuples  des  preuves  de  notre  bienveillan-  \ 
m ce;  & pour  faire  connoître  à ceux  même  de 
» cette  nation  qui  font  en  Egypte , que  nous 
» voulions  oublier  l’infulte  qui  nous  avoir  été 
m faite , nous  avons  entrepris  en  confédération 
■•  des  fervices  qu’ils  nous  ont  rendus  dans  nos  ar-  s 
jpées , dp  leur  faire  quitter  leur  religion  , & 
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m leur  avons  offert  de  leur  accorder  le  droit  de  As  ou  m. 
w bourgeoise  à Alexandrie,  & de  leur  donner  5787. 

» part  à l’honneur  des  Prêtres  de  nos  dieux  ;aTaiIC  J c* 
*»  mais  ils  ont  pris  tout  cela  en  un  mauvais  fens  , 1 1 î# 

«ils  ont  rejetté  ces  honneurs  , ont  refufe  avec  ✓ 

» opiniâtreté  le  droit  de  bourgeoise  que  nous 

• leur  offrions  , témoignant  même  de  l’hor- 
» reur  & de  l’averSon  contre  ceux  des  leurs 

• qui  font  entrés  dans  nos  deffeins  , s’ima-r 

• ginant  que  vaincus  par  leur  obftination  , 

»»  nous  nous  déSfterons  enSn  de  nos  juftes  ré- 
» Solutions. 

» C’cft  pourquoi  étant  bien  informés  de  leur 
»»  mativaife  volonté  contre  nous  , pour  préve- 
» nir  leurs  deffeins  perffdes,  & pour  empêcher 
» que  quelque  jour  ils  ne  Se  joignent  à nos  en- 
» netnis , nous  avons  ordonné  qu’auffitôt  que; 

» vous  aurez  reçu  ces  lettres , vous  nous  en- 
» voyiez  à la  même  heure  ceux  qui  demeu- 
» rent  parmi  vous,  avec  leurs  femmes  & leurs 
« enfans  chargés  de  chaînes , afin  de  leur  faire 
» Souffrir  ici  les  tourmens  qu’ils  ont  mérités.  Et 

• quiconque  aura  caché  un  Juif,  de  quelque 

• âge  qu’il  Soit , Sera  fournis  à la  peine  de  la 

• baftonade  , avec  toute  Sa  raaifon  ; & quicon- 

• que  les  découvrira , aura  pour  recompenfè 
» la  confifcation  de  tous  les  biens  du  coupa- 
» ble  # & outre  cela  deux  mille  dragmes  de  la 
» libéralité  du  Roi  ; & s’il  eft  efclave  , il  fera 
•*  mis  en  liberté , & aura  une  couronne.  Et 

• tous  les  lieux  où  l’on  ama  découvert  un  Juif 

• caché , Seront  brûlés  , inhabités  & aban- 

• donnés  pour  toujours.  « Telle  étoit  la  teneur 

de  l’édit.  1 

Cette  ordonnance  futpubr  jans  toutes  les 
villes  de  l’Egypte  , & par  i tes  ennemis  des 
Juifs  en  témoignèrent  le*  >ye.  On  en  preffa 
l’exécution  avec  la  derr  . violence , on  char-» 
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*■»  gea  de  chaînes  les  Juifs , hommes  & femmes  » 
M.  jeunes  & vieux  , fans  diftinftion  , & on  les  em- 
V barqua  fur  le  Nil,  pour  être  conduits  a Ale- 
’ xandrie.Ils  furent  traités  pendant  tout  le  voyage 
’’  avec  la  dernierc  inhumanité,  & on  leur  fat  tou* 
les  mauvais  traitemens  qu’on  auroit  faits  a des 
criminels  d’Etat.  Etant  arrivés  à Scbedia,  qui  eit 
comme  le  port  d’Alexandrie  , environ  a quatre 
lieues  de  cette  ville,  on  les  y débarqua,  & il* 
furent  expofés  dans  l’Hippodrome,  a décou- 
vert , fans  aucune  communication  avec  ceux 
de  la  ville.  Toutefois  les  Juifs  d Alexandiiç 
fortoient  fecrettement  de  la  ville , & alloient 
confoler  leurs  freres.  Mais  le  Roi  en  ayant  etc 
informé  , ordonna  qu’on  les  chaffat  tous  de  la 
ville  , & qu’on  les  enfermât  dans  1 Hippodrome 
avec  les  autres.  Il  commanda  enfuite  que  Ion 
fit  un  dénombrement  exaft  , & qu  on  drel- 
fât  un  rôle  de  ceux  qui  deyoïent  etre  mis  4 

ri  orc 

Les  Officiers  du  Roi  travaillèrent  quarante 
tours  à faire  ce  dénombrement  ; & apres  cela 
ils  furent  obligés  de  venir  déclarer  qu  ils  ne  pou- 
voient  achever  ce  travail,  tant  le  nombre  des 
Juifs  étoit  grand  dans  l’Egypte.  Le  Roi  crue 
d’abord  que  ces  Officiers  s etoient  laiffes  ga- 
gner par  argent  ; mais  enfuitc  ayant  vu  leurs 
regiftres  remplis,  & leurs  plumes  ufecs  i fut 
convaincu  de  la  vérité  de  lpür  rap?ort , & ü fit 
venir  Hertnon  gouverneur  de  fes  elephans  , & 
lui  dit , de  donner  le  lendemain  aux  elephans 
beaucoup  de  vin  pur  paflé  fur  des  paquets  d en- 
cens, afin  d’ôter  le  tournent  a «s  animaux, 

qui  naturellement  font  fort  doux,  &/C/ra' 

expofer  enfuite  les  Hebreux,  afin  dc  les  écra- 
fer  fous  leurs  pi:ds.  Ce  fupplice  netoit  pas 
inconnu  dans  les  p ys  où  il  y a des  dfP*laIj* 
Pn  eo  voit  plus  d’un  exemple  dans  Uuftof- 
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fe.  Ayant  donné  ces  ordres , le  Roi  fe  mit  à 
boire,  & aie  divertir  avec  fcs  amis,&Her- 
mon  exécuta  ce  qui  lui  avoir  été  commandé. 
Mais  le  lendemain , qui  éroit  le  jour  deftiné 

J mur  l’exécution  des  Juifs  , le  Roi  dormit 
ort  tard  , & on  n’ofâ  l’éveiller  que  vers  trois 
heures  après-midi  , lorfqu’il  étoit  tems  de  fe 
mettre  à table  pour  manger.  Le  Roi  fe  leva  , 
& ne  penla  qu’a  faire  bonne  chere  avec  ceux 
qu’il  avoit  invités. 

Cependant  comme  on  demeura  à table  bien 
avant  dans  la  nuit,  le  Roi  envoya  quérir  Her- 
mon,  & lui  demanda  pourquoi  on  avoit  laide 
pafferle  jour  lins  exécuter  fès  ordres  contre  les 
Juifs.  Hermonlui  répondit,  que  tout  avoit  été 
préparé  pour  cela , mais  que  le  Roi  n’ayant 
pas  paru  , on  n’avoit  ofé  rien  faire.  Ptolcmée 
ordonna  donc  de  nouveau  , que  l’on  difposâc 
toutes  chofes  pour  le  fupplice  de  ces  malheu- 
reux. Hermon  n’y  manqua  pas  ; & le  lende- 
main dès  le  point  du  jour  , il  fè  trouva  dans  le 
grand  parvis  du  Palais  , avec  les  éléphans  tout 
armés.  Le  Roi  fe  leva  de  très-geand  matin , & 
ne  fe  fouvenant  plus  des  ordres  qu’il  avoit  don- 
nés la  veille,  demanda  ce  que  cela  vouloit  dire. 
Si  réprimanda  fortement  Hermon  d’avoir  ainlî 
difpofe  fcs  éléphans  pour  faire  périr  des  hommes 
inuoccns,  & qui  lui  avoient  toujours  été  très- 
fidéles.  Tout  le  monde  fut  fiarpris  de  ce  chan- 
gement qui  s’étoit  fait  dans  l’efprit  du  Roi , & 
on  renvoya  les  éléphans. 

Le  même  jour  Philopator  s’étant  mis  à table 
avec  fcs  amis,  fit  venir  Hermon,  & lui  dit  tout 
en  colère  ••  Jufqu’à  quand  faudra -t-il  vous  ré- 
péter la  même  chofe,  malheureux?  Allez,  vite 
préparer  les  éléphans  , & que  demain  au  matin 
ils  ioient  prêts  pour  exterminer  les  Juifs.  Sa 
amis  qui  ctoient  à table  ayee  lui , prirent  la  ü- 


An  dj  M. 
}7»7. 
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~ bcrté  de  lui  dire  : Jufqu’à  quand  votre  majefté 

An  du  xi.  veut-elle  nous  tenter  ? Déjà  trois  fois  vous 
avsin  7 c ave7‘  commandé  la  même  choie,  & lorfqu’il 
*,  j.  s’agit  de  l'exécution , vous  changez  de  rélblu- 
t'on.  Alors  Ptolemée  fit  ferment  que  le  lende- 
main il  envoyeroit  au  tombeau  tous  les  Juifs 
ccrales  fous  les  genoux  des  éléphans , qu’après 
cela  il  iroiren  Judée,  & mettroit  tout  à feu  & 
à fang  ,ra(êroit  les  villes , brûlcroit  le  Temple 
de  Jerufalcm , dont  on  lui  avoit  refufé  l’entrée  , 
& extcrmineroit  les  Prêtres  qui  y facrifioient. 
Hermon  prépara  fes  éléphans , les  enyvra  , & 
les  mit  en  furie , puis  ayant  averti  le  Roi , il  les 
mena  à l’Hippodrome.  Philopator  avec  toute  fa 
cour  s’y  rendit  aulfi,  & les  Juifs  voyant  de  loin 
la  poufliere  qui  s’élçvoit,  à caulê  de  la  multi- 
tude qui  accouroit  à ce  fpeâacle , & entendant 
le  bruit  qui  fe  failoit,  ne  doutèrent  plus  que 
leur  derniere  heure  ne  fut  venue , ils  redou- 
blèrent leHrs  cris , & fe  dirent  adieu  , priant  le" 
Seigneur  avec  de  nouvelles  inftances  de  les  re- 
garder dans  fa  miféricorde. 

• Le  Roi  étant  arrivé  avec  les  éléphans , le 
Dieu  tout-puiflant  envoya  du  ciel  deux  Anges 
environnés  de  gloire  , & d’un  éclat  terrible  , 
qui  fe  préfèntant  devant  cette  multitude  , les 
remplit  de  frayeur,  Sc  les  rendit  comme  immo- 
biles. Le  Roi  fut  faifi  d’un  tremblement  de  tout 
le  corps  , enforte  qu’il  ne  pouvoit  fe  foûtenir. 
Les  éléphans  fe  tournèrent  contre  ceux  qui  les 
conduiloient  & qui  les  environnoient , & les 
foulèrent  aux  pieds.  Le  cœur  de  Ptolemée  fut 
tout  d’un  coup  changé.  Sa  colere  fe  tourna  en 
miféricorde,  & toute  fon  indignation  le  répandit 
contre  ceux  qui  n’a  voient  fait  qu’exécuter  fes 
ordres.  Il  les  accufa  de  vouloir  attenter  à fa  vie 
& à fa  Royauté  , & ordonna  qu'on  déliât 
promptement  les  Juifs,  & qu’on  les  remit  en 
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liberté.  Etant  enfuite  rentré  dans  la  ville , il  '■■■  — 
leur  fît  donner  du  vin  & des  viandes  pour  faire  An  dj  M. 
des  feftins  pendant  fcpt  jours.  Après  cela  il  les  C 

renvoya  chacun  dans  leur  demeure,  écrivit  en *v,n^ 
leur  faveur  aux  Gouverneurs  des  Provinces  d’E- 
gypte , & défendit  qu’on  leur  fit  aucun  reproche 
de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  , les  déchargeant  à 
pur  & à plein  des  calomnies  & accufations  for- 
mées contre  eux. 

Les  Juifs  avant  leur  départ,  prirent  la  liber- 
té de  demander  au  Roi,  qu’il  leur  fût  permis  de 
tirer  vengeance  de  ceux  de  leurs  freres,  qui 
avoient  n lâchement  abandonné  les  loix  de 
leurs  ancêtres  ; lui  remontrant  tjue  des  gens  , 
qui  pour  un  vil  intérêt,  avoient  pu  manquer  de 
foi  à leur  Dieu , ne  fèroient  pas  capables  de 
conferver  la  fidélité  à leur  Roi.  Philopator  leur 
accorda  la  permifïion  qu’ils  demandoient  ; & au 
fortir  du  Palais  , ils  mirent  à mort  tout  ce  qu’ils 
trouvèrent  d’apoftats  de  leur  Religion.  On  en 
compta  ce  jour-là  jufqu’à  trois  cens  de  tués. 

De-là , ils  fe  rendirent  à Rofette , autrement 
Ptolemaide  , à foixante  milles  d’Alexandrie  , 
vers  l’orient , fur  une  des  embouchures  du 
Nil , où  ils  dévoient  s’embarquer  pour  s’en  re- 
tourner dans  leur  pays.  Ils  réfolurent  d’y  de- 
meurer fept  jours  en  réjoûiflance,  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  leur  délivrance.  Us  y érigerent 
une  coiomne  en  mémoire  de  cet  événement , 

& y bâtirent  un  lieu  de  prières.  Enfin  ils  parti- 
rent , & arrivèrent  heureufement  chacun  chez 
eux.  On  leur  rendit  tous  leurs  biens  , qui  , 
avoient  été  confifqués  au  profit  du  Roi , ils  ins- 
tituèrent une  fête  en  mémoire  de  ccvte  heu- 
reufe  délivrance  : & ils  l’ont  célébrée  pendanc 
plu/ïeurs  fîecles. 

Les  Egyptiens  enflés  de  la  viéloire  qu’ils 
avoient  remportée  contre  Antiochus  le.  Grand 

Liiij 
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An  Dy  m.  a H-apHia , ne  daignoient  plus  obéir  à leur  Roî 
-7«,  Philopator.  Ils  fe  révoltèrent  contre  lui,  & le 
àva'  J c.  Roi  fut  obligé  de  leur  faire  la  guerre-  Les  Juifs 
à qui  il  venoit  de  rendre  la  liberté , le  fervirent 
- dans  cet;te  occafion  avec  une  fidélité  fi  conftan- 

— 16  ’ tR,e  ^on  en  comPta  foixante  mille  de  tués 
v étoile -les  dans  une  bataille  que  ce  Prince  livra  à fes  fujets 
I f ypiens  rebelles  (a). 

«»  i-tre  Phi-  Quelques  années  après , Philopator  mourut , 
Xn  °r-  m ^a'^ant  pour  fuccefleur  fon  fils  Ptolemée  Epi- 
î&coDav;n:  P^ianes  » feulement  de  quatre  ou  cinq  ans. 
J.  e.  >oe.  A1?r.s  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie,  & 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  prirent  enfèmble 
des  mefures  pour  fe  rendre  maîtres  des  états  de 
ce  jeune  Prince , dans  le  delîcin  de  les  partager 
entre  eux  , & même  de  le  faire  mourir,  pour 
mieux  afiurer  leur  conquête,  ou  plutôt  leur 
ufurpation  ( ;).  Philippe  devoit  entrer  en  Egyp- 
te 7 & Antiochus  devoit  attaquer  la  Syrie  & la 
Phénicie;  & chacun  devoit  demeurer  maitre 
de  ce  qu’il  auroit  pris.  En  effet  ^Antiochus  fe 
jetta  fur  la  Célé-Syrie  & fur  la  Phénicie,  & 
s’en  rendit  maitre.  Il  la  conferva  quelque  tems: 
mais  enfin  Ptolemée  Epiphanes  envoya  en  ce 
pays  avec  une  armée  Scopas  Général  de. fies 
troupes , qui  battit  Antiochus  , reprit  plu- 
fîeurs  villes  de  la  Syrie  & de  la  Phénicie,  réduis 
fit  toute  la  Judée  à l’obéilFance  du  Roi  d’E- 
gypte , prit  plufieurs  des  principaux  chefs  de 
l’armée  d’Antiochus,  & revint  victorieux  ca 
Egypte  (c). 

Mais  cette  conquête  , qui  avoit  été  fi  rapide 


(«)  Eufeh.  in  Chronic. 
Jtnmvd.  yide  Vjjer.  *J 
*n.  5789. 

(i)  15  .Xi-*/, 
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&lî  facile,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Lan-  ~ 

née  fuivante  Antiocbus  entra  dans  la  Célé-Sy-  - N 
rie,  livra  la  bataille  à Scopas  vers  les fourccs  du  avaat  j 
Jourdain , le  battit,  & fît  rentrer  fous  Ion  obeif- 
fance  les  villes  , que  Scopas  avoit  prifes  1 été 
précédent.  Il  reprit  laBatanée , la  Samarie , les  An  d 
villes  d’Abila  & de  Gadare.  Scopas  qui  s’étoit  }*°J- 
fauvé  du  combat  avec  dix  mille  hommes  ,1c 
retira  à Sidon,  où  Antiochus  l’aflîégea,  & l’o- 
bligea de  fe  rende  forcé  parla  famine  («).  Le* 

Juifs  abandonnèrent  le  parti  de  Ptoleméc  Epi- 
phanes , & embrallerent  celui  d’Antiochus  le 
Grand  , reçurent  dans  Jerufalem  fon  ar- 
mée & fes  éléphans,  & aidèrent  de  tout  leur 
pouvoir  fes  Généraux , qui  alïiégerent  la  gar- 
nilon  que  Scopas  y avoit  laiflee  dans  la  cita- 
delle. 

Antiochus  fenfible  à leur  attachement  volon- 
taire , crut  devoir  leur  en  témoigner  fa  rc- 
connoilfance  par  une  lettre  adrellée  à Ptole- 
mée , Général  de  lès  troupes , dans  laquelle 
après  avoir  rapporté  ce  que  les  Juifs  avoient 
fait  pour  fon  (ervice  dans  cette  occafion  , il 
déclare  qu’il  a delfein  de  rétablir  la  ville  de  Je- 
rufalem dans  Ion  ancienne  fplendeur,  & de 
rappeller  fes  habitans,qui  en  avoient  été  chaifés. 

(b)  Il  ajoute  que  pour  marquer  fon  refpeA  & 
fa  piété  envers  le  Temple  du  Dieu  des  Hé- 
breux , il  leur  donne  vingt  mille  pièces  d’ar- 
gent pour  acheter  les  animaux  pour  les  holo- 
cauftes  ordinaires,  le  vin,  l’huile  & l’encens. 

De  plus  , il  leur  afligne  mille  quatre  cens  me- 
nues de  froment,  pour  la  farine  nécelfaire 


(n)Pnlyb.  in  Excerf  tij  j (6)  L 

Falefi  liflin.Hitü’ÇM.  I xh- j.  tx  Poljh.  (»a. 
in  Dan.X  t . * J#> 

L T 


Digitized  by  Google 


tyo  . Histoire 
' aux  oblations  accoutumées , .St  trois  cens  fôî— 

An  M xante  & quinze  mefures  de  fel  pour  le  m:me 
araiu  J.  C.  u‘age*  H veut  de  plus  que  l’on  achevé  à lés  dé- 
Penî  t0l,r  ce  qui  telle  à bâtir  dans  le  Temple, 
& qu’on  fourniffe  pour  ces  édifices  tous  les  bois 
nécelfjires , tant  de  la  Judée , que  du  Liban  , 
fans  exiger  aucuns  droits  Koyaux.  Il  leur  per- 
met de  vivre  librement  drivant  leurs  loix  , & il 
remet  aux  Sénateurs  , aux  Pretres,  aux  Chan- 
tres Sc  autres  Officiers  du  Temple  la  capita- 
tion , & les  autres  tributs  ou  contributions  , 
que  l’on  avoit  accoutumé  de  payer  au  Roi  ; 
& afin  que  la  vide  foit  plus  promtement  habi- 
tée, il  accorde  à tous  ceux  qui  y habitent , & 
qui  y doivent  venir  habiter  dans  un  certain 
nombre  de  moi  , l’exemption  de  toutes  char» 
ges  pour  trois  ans,  & pour  l’avenir  le  tiers  de 
tous  les  tributs,  en  confideration  des  pertes 
qu’il  ont  (o  iffertes.  Il  ordonnoit  aulfi  que  tous 
ceux  qui  avoient  été  pris , & qui  étoient  déte- 
nus enclaves  ou  captifs,  fullent  inceifamment 
, mis  en  liberté  avec  leurs  enfans  , & rétablis 

dans  tous  leurs  biens 

Ce  Prince  fit  aurti  un  édit,  qui  défendoit  à 
tout  étranger  d’entrer  dans  leur  Temple  fans  le 
confentement  des  Juifs  , & qui  faiioit  la  mê- 
me défenfe  à tout  Juif  qui  n’écoit  point  purifié  , 

' ' félon  que  la  loi  l’ordonne.  Que  l’on  ne  porte- 

roit  dans  la  ville  aucune  chair  de  cheval,  de 
mulet , d’âne,  foit  privé  oii  fauvage,  de  pen- 
therc , de  renard,  de  hevre , ou  de  quelque 
autre  de  ces  animaux  immondes , dont  la  loi 
défend  de  manger.  Que  l’on  n'y  porteroit  pas 
meme  de  leurs  peaux , & que  l’on  n’y  en  nour- 
riroit  aucun,  mais  feulement  des  animaux  purs, 
& dont  on  pouvoir  offrir  en  facrifice  : le  tout 
fur  peine  aux  contre venans  de  payer  une  amen- 
de de  trois  mille  dragmes  d’argent,  applicable 
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"au  profit  des  facrificareurs.  Antiochus  après  Xîl  D , 
avoir  pacifié  la  Célé-Syrie  , la  IJhénicic,  la  j 'o*. 
Samarie  & la  Judée,  dont  il  venoit  de  Te  ren- avait  J.  C. 
dre  maitre  en  une  feule  campagne,  & par  la 
feule  bataille  qu’il  avoit  gagnée  près  les  fourccs 
du  Jourdain  , s’en  retourna  palier  l’hiver  à 
Antioche.  > ■■ 


Le  Grand-Prêtre  Simon , fils  d’Onias  II.  C U A 1*1  T K1* 
étant  mort,  eut  pour  fuccelTeur  Onias  III.  qui  xit. 
étoitun  homme  de  bien  (a)  , clement,  bénin  , ortTT  ’ : 
affable  , & qui  s etoit  applique  a la  pratique  An  du  m. 
de  la  vertu  dès  fon  bas  âge.  Arius  Roi  de  Lace-  jgs-r.  ««t 
demone  , lui  écrivit  la  lettre  fuivantc  ( b ) : C.  i*j. 

«Arius  Roi  des  Lacedemoniens , au  Grand-  Lattre  d’A* 


«Prêtre  Onias:  falut  (cj.  On  a trouvé  ici  un  rnis  R.  >1  de 
«certain  écrit,  qui  porte  que  les  Lacêclemo-  Lacede-no- 
» niens  & les  Juifs  font  freres,  comme  étant 
«tous  de  la  race  d’ Abraham.  Puis  donc  que  jIlt 
» nous  fommes  freres,  il  eft  jufle  que  vous  nous 
«faflîez  fçavoiravec  une  entière  liberté  ce  que 
«vous  délirez  de  nous,  & que  nous  en  ufiong 
• de  la  même  maniéré  à votre  égard.  Vos  in- 
«teréts  nous  feront  toujours  aulTi  chers  que  les 
«nôtres,  & tout  ce  qui  eft  à nous,  fera  toû- 
» jours  dans  votre  difpofition.  Demotelès  por- 
» teur  des  prefèntes,  eft  chargé  de  vous  expli- 
«quernos  lentimens.»  La  lettre  eft  dans  un 


quarré , & cachetée  d’un  fceau,  dont  l’emprein- 
te repréfente  un  aigle  qui  tient  un  dragon 


(<)  Joftfb.  I.  (c)  Cette  lettre  eft 

f.  4.  t.  yïde  &•  t.  rapportée  au  premier 

ti.icc.xv  t.  livre  les  Maccabées  4 

O1)  Ou  ne  çait  pas  x 1 1.  » , & dans- Jof-ph, 

fin  ée  de  cett'  lettre;  Antiq.  ii  . xi’.ch.  f» 

0 ias  I !.I.  aouverna  la  avec  que  que  ditferen- 

tepubiique  des  Hébteux  Cr,  Nous  'uivons  le  tex- 

ï>alant  t ..  aaw  te  de  Jorerb, 

L v) 
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An  pu 
î^o*. 
avant  J. 


— if»  Histoire 

V.  dans  fës  ferres.  Les  Juifs  leur  récrivirent  (4) 
c qu’ils  étoienc  tout  à eux,  & que  tous  leurs  in- 
' teréts  leur  feroient  toujours  chers.  On  a beau- 
coup difputé  fur  cette  prétendue  parenté  des 
Juifs  & des  Lacédémoniens,  &lesplus  fçavans 
font  forcés  d’avouer  que  l’on  ne  la  peut  prou- 
ver par  aucun  monument  authentique  {b  ).  Les 
Hébreux  toutefois  la  croyoient , de  meme  que 
les  Lacedemoniens , comme  on  le  voit  par 
les  lettres  du  Grand  Pretre  Jonathas  au  peu- 
ple de  Lacedeinone  , & dont  on  parlera  ci- 
après. 

Cependant  Antiochus  recevant  de  jour  en 
jour  des  preuves  de  l’attachement  que  les  Juifs- 
avoient  pour  fes  intérêts,  leur  donna  divtrfes 
marques  de  fa  bienveillance , & de  la  parfaite 
confiance  qu'il  avoi  en  eux(c)  . Ayant  appris  qu’il 
y avoit  quelque  foûlevemenc  d ins  la  Lydie  & 
dans  la  Phrygie,  il  écrivit  à Zeuxis,  qui  étoit 
celui  d:  fes  Généraux  pour  qui  il  avoit  plus  de 
confédération,  d’envoyer  en  Phrygie  deux  mille 
des  Juifs  qui  demeuroient  dans  la  Mcfopotamie 
& à Babylone  , afin  de  les  mettre  en  garnifon 
dans  les  lieux  , que  l’on  croiroit  les  plus  pro- 
pres pour  contenir  les  mécontens  dttn;  le  de- 
voir. Il  ordonna  qu’on  les  y laiffir  vivre  félon 
leurs  loix  , Sx  qu’on  leur  donnât  des  places 
pour  bâtir,  & des  champs  pour  cultiver,  & 
pour  y planter  des  vignes,  fans  qu’ils  fuflènt 
obliges  pendant  les  dix  premières  années,  de 
rien  payer  des  fruits  qu'ils  rccuéiüeroient  ; , 

qu’on  leur  fournît  le  bled  dont  ils  auroient  bc- 
foin,  jufqu’à  ce  qu’ils  eullènt  recueilli  le  fruit  I 


(4)  1 ■ A/arr él>.  xji  t j . 
(b/  Vuy  x no  re  Ji  - 
fcrraiion  fur  U pa<nté 
ce»  Juif»  Je  de*  Spartia- 


tes-, à la  tête  des  Mas- 
«.abé  's,. 

(O  1.  Mjtccak. 

*■  7.  *.  9* 
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idc  leur  travail.  Dans  fit  lettre  il  rend  témoi- 
gnage à leur  aft'eéHon  & à leur  fidelité  , & An  du  Mj 
veut  qu’on  ait  fi  grand  foin  d’eux  , que  perlon-  j * r 
ne  n’ait  la  hardiclle  de  leur  faire  le  moindre  iv  ' 
déplaifir  (a). 

Antiochus  ayant  formé  le  deflein  de  faire  la 
guerre  aux  Romains,  fongea  à fie  fortifier  par  de 
puiflantes  alliances  avec  les  Rois  fies  voifins  ; il 
accorda  (a  fille  Cléopâtre  en  mariage  à Ptoleméc 
Epiphanes  ( b ) ; il  la  conduifit  jufiqu’i  Raphia, 
près  des  frontières  d’Egypte  , & lui  donna  pour 
dot  la  Célé-Syric , la  Phenicie  , la  Judée  & la 
Samarie  , dont  il  avoit  depuis  peu  fait  la  corv- 
quétc  ; à condition  toutefois  què  les  revenus  Ce 
partageroient  également  entre  lui  & Epipbanes 
Roi  d’Egypte.  Saint  Jerome  (c)  croit  qu’ Antio- 
chus avoit  envie  par  le  moyen  de  fia  fille  de  fie 
rendre  maître  de  l’Egypte,  mais  que  le  Roi 
Epiphanes  & fies  conleillers,  fie  défiant  de  fies 
dedans,  prirent  leurs  précautions  pour  1 empê- 
cher , & que  fia  fille  Cléopâtre  même  préféra 
les  intérêts  de  fon  époux  à l’ambition  de  Ton 
pere. 

Antiochus  fut  vaincu  par  les  Romains,  qui 
lui ôterent  une  grande  partie  de  fies  états,  lui  Chaut** 
impofierent  un  gros  tribut,  & Tobligerent  de  A)11- 
donner  des  otages  , & de  les  envoyer  à Rome.  , AnuQchut 
La  Syrie  & la  Judée  lui  demeurèrent.  De  deux  ' jr(ç*n 
fils  qu'il  avoit,  Seleucus  Philopator  lui  fiicce-  iesR.omaia* 
da,  & Antiochus  Epiphanes  fut  envoyé  à Rome  l’an  *iu  M. 
en  qualité  d’otage.  j8if. avant 

Sous  le  Règne  de  Seleucus,  la  Judée  joiiilfoit c’ 


(a)  lotefb.  ~4ntiq.  /. 
Eu.  r.  ) 

Jo’lflh.  /. 

Xii,  c.  j.  Liv,  l,  > J. . 


*Afpian  Xyritt- 

(c)  Hinoitym,  in  D*a, 
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fôn  voyage,  l’ordre  qu’il  avoit  reçû  du  Roi  , Du 
& lui  demanda  fi  tout  ce  que  l’on  avoit  dit  tou-  j 
chant  cet  argent,  étoit  bien  vrai.  Onias  lui  té- avant  J.  G* 
pondit  qu’il  y avoit  en  effet  dans  le  Temple  des  *7®» 
fournies  confiderablcs  ; mais  que  c’étoient  des 
dépôts  des  veuves  & des  orphelins,  qui  appor- 
toient  dans  ce  faint  lieu  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux , pour  le  mettre  en  fureté  : qu’une 
partie  de  cet  argent  appartenoit  à Hircan  fils 
de  Jofeph  , petit-fils  de  Tobie , dont  on  a parlé 
ci-devant,  qui  étoit  alors  en  grande  confidera- 
tion  au  delà  du  Jourdain,  & qui  probablement 
levoit  des  tributs  pour  le  Roi  dans  les  terres  de 
de-là  le  Jourdain:  que  toute  la  fomme  de  cet 
argent  confiftoit  en  quatre  cens  talens  d’ar- 
gent , & deux  cens  talens  d’or  («)  ; & que 
pour  lui  il  ne  pourroit  jamais  Te  retendre  à 
mettre  la  main  fur  cet  argent,  pour  en  frauder 
les  proprietaires , qui  l'avoient  confié  dans  le 
Temple  , qui  étoit  en  vénération  par  toute  la 
terre. 

Heliodore  infiftant  fur  les  ordres  précis  qu’il 
avoit  reçus  du  Roi,  prétendit  que  tout  cet  ar- 
gent fèroit  tranfporté  à Antioche;  & pour  exé- 
cuter (à  commilïion,  il  entra  dans  leTemple  , 

& voulut  fe  faire  ouvrir  le  tréfor.  Le  Grand- 
Prêtre  & tous  les  autres  miniftres  du  Temple 
s’y  oppoferent.  Tout  le  peuple  accourut  au 
Temple,  & adreUànt'fes  prières  au  Tout-puif- 
fant,  lui  demandoit  avec  inftance  qu’il  con- 
fervât  la  fainteté  de  fa  mailon.  tn  meme-tems 


(a)  Les  .ce.  talem 
d’argenr  font  ^*«87!. 
lu'.  & f-s  ; oc»  raeni 
d'or,  four  ijÿoo'S 
liv»  .le  notre  monuoye. 


à prendre  fêtaient  d’ar 
gmt  'ur  le  pi  d le  48*7 
lir,  j«  fols  «•  (1er.  & le 
talent  l’or  lur  1.  pied 
de  eff  )im  lir.  $•  lois» 
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■An  t> v m.  {lue  ^es  £ens  d’Heliodore  fe  mirent  en  detôïif 
, ,ja\  de  forcer  les  portes  du  tréfor,  la  vertu  du 
«rant  j,  C.  Seigneur  fe  fit  lèntir  fur  eux.  I!s  furent  tout 
• *7*.  d’un  couo  frappés  d’une  frayeur  qui  les  renver- 
ra , & qui  les  mit  hors  d’eux-memes.  On  vit 
paroicre  un  homme  à cheval , fuperbement  vê- 
tu, qui  fondant  avec  impetuofité  fur  Heliodor 
re , le  frappa  rudement  des  pieds  de  devant  ; 
& celui  qui  le  montoit,  le  menaçoit  de  mort  , 
avec  des  armes  toutes  éclatantes.  On  vit  aulfi 
dans  le  même-tems  deux  jeunes  hommes  pleine 
de  force  & de  beauté,  brillans  de  gloire  , & ri-  . 
chement  vêtus,  qui  le  tenant  aux  deux  côtés 
d’Heliodore , le  foüettoient  chacun  de  Ion  côté, 

& le  frappoient  fans  relâche. 

Heliodore  tomba  par  terre,  & étant  tout  en- 
veloppé de  ténèbres  & d’oblcurité,  on  le  prit, 
..on  le  mit  dans  une  chaife  , & on  le  porta  hors 
du  Temple.  Il  demeura  quelque  tems  fans  voix 
& fans  mouvement,  comme  un  homme  mort  ; 
mais  enfin  le  Grand-Prétre  craignant  que  le 
Roi  ne  foupçonnât  les  Juifs  d’avoir  commis 
quelque  attentat  contre  Heliodore,  offrit  au 
Seigneur  une  hoftie  falutaire,  pour  obtenir  la 
guerifon.  Etlorfque  îe  Grand  Pretre  athevoic  (k 
priere,  les  mêmes  deux  jeunes  hommes  appa- 
rurent à Heliodore,  & lui  dirent  : Rendez  grâces 
au  Grand  Pretre  Onias;  car  c’eft  en  fa  confide- 
ration  que  le  Seigneur  vous  a conlèrvé  la  vie  ; 

& puifque  vous  avez  éprouvé  la  puilfance  & ia 
jufticc  de  Dieu , annoncez  à tout  le  monde  la 
grandeur  de  les  merveilles.  Après  avoir  dit  ces 
paroles,  ils  difparurcnr.  Heliodore  ayant  offert 
â Dieu  des  lacrifices  d’aâion  de  grâces , & lui 
en  ayant  fait  des  vœux,  il  s’en  retourna  vers  le 
Roi  â Antioche , à qui  il  raconta  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrivé;  & Seleucus  lui  ayant  demandé  s?i| 
•©iinoilioit  quelqu'un  qui  fût  propre  à ette  en- 
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voyé  à Jerufalcm , pour  en  tirer  ces  tréfors  , du 
tl  répondit  : Si  vousavez  quelque  ennemi,  ou 
quelqu’un  dont  vous  defiriez  vous  défaire,  vous  avai»  ■.  G* 
pouvez  l’y  envoyer,  & vous  le  verrez  revenir  »;»* 
déchiré  de  coups,  fi  néanmoins  il  en  revient; 
car  il  y a véritablement  quelque  vertu  divine 
dans  ce  Temple. 

Simon  Intendant  du  Temple,  dont  on  a déjà 
parlé , qui  avoit  été  la  première  caufe  de  tout 
ceci , voyant  que  Ion  coup  étoit  manqué  , en 
voulut  rejetter  la  faute  fur  Onias  , difant  que 
c’étoit  lui  qui  avoit  appellé  Heliodorc , & avoit 
été  l’occafîon  de  tous  ces  maux.  La  chofe  alla 
fi  loin  , qu’il  y eut  du  monde  de  tué  dans  la  ville 
par  les  amis  de  Simon.  Onias  craignant  les  fui- 
tes de  cette  querelle,  & voyant  qu’A  pollo- 
nius  Gouverneur  de  la  Syrie  & de  la  Phenicie, 
fecondoit  & favorifoit  Simon , il  alla  trouver  le 
Roi  à Antioche,  pour  détruire  les  calomnies  de 
Simon,  & pour  arrêter  fes  dangereufes  entre- 
prifes.  Le  Roi  l’écouta,  & Simon  fut  envoyé  en 
exil  (a).  Pendant  qu’Onias  étoit  à Antioche, 

Seleucus  Philopator  mourut.  Ce  Prince  quelque 
tems  avant  fa  mort,  avoit  envoyé  à Rome  fon 
fils  Dcmetrius , pour  y demeurer  en  otage  en 
h place  de  fon  frere  Antiochus , qui  y étoit 
depuis  quatorze  ans. 

Antiochus  étant  en  chemin , fon  frere  Seleu* 
eus  fut  mis  à mort  par  les  embûches  que  lui 
avoir  dreffées  Heliodore.  Celui-ci  vouloit  ufur- 
per  le  Royaume,  mais  il  en  fut  empêché  pat 
Antio:hus  Epiphanes  , qui  appuyé  par  les  Rois 
Ecumcnés  & Attale,  entra  lui  meme  en  poi- 
fèflion  des  états  de  fon  frere  (A).  Il  parut  dans  le 


t'ufelt.  in  ( honte.  j p,  IJCi  .*7, 
(*j  Vide  -'■Jr/xr.  [_  / 
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~ pays  comme  une  divinité  fecourable  , au  mo- 

** M*ment  qu’il  fembloit  que  les  étrangers  dévoient 
av.uu* J*  c s cn  ren^re  les  maîtres.  C’eft  ce  qui  lui  fît  don- 
i7a.  nerle  furnoin  de  Dieu  qui  apparaît ; en  Grec  , 
Dieu  Epiphanés.  Mais  il  découvrit  bien  tôt  le 
fond  de  (on  mauvais  naturel , & les  mêmes 
peuples  qui  l’avoient  d’abord  reçu  comme  un 
Dieu  favorable,  le  regardèrent  depuis  comme 
un  furieux  & un  infcnfé  , qui  étoit  venu  pour 
le  malheur  de  ce  Royaume.  Les  Juifs  furent 
ceux  qui  refleurirent  les  plus  fâcheux  effets  de 
fa  violence  & de  fa  fureur , & ce  furent  leurs 
divifîons  domeftiques,  & l’ambition  de  quel- 
ques-uns d’entre -eux  , qui  y donnèrent  oc- 
“ cafîon. 

Car  Jafon  , fils  du  Grand-Prêtre  Simon  IL  . 
Jafon  achî  & ffere  d’Onias  III.  qui  avoit  alors  la  fouverai- 
te  la  gran  Je  ne  facrificature , étant  venu  à Antioche  s’offrie 
Sacrifi.ature  de  donner  au  Roi  Antiochus  Epiphanés  ( a)  , 
d An-io-  trois  cens  fbixante  talens  d’àrgent  par  an,& 
t>han^P1*  outre  cela  quatre-vingt  talens  pour  d’autres  re- 
vers'Pan  venus,  à condition  qu’il  lui  accorderoit  la  dr- 
du  men le  , gnité  de  Grand-Prêtre,  à laquelle  étoit  atta- 
a antchée  alors  celle  de  Gouverneur  de  fa  nation.  Il 
f,  C.  171.  offrit  de  plus  cent  cinquante  talens  , fi  on  vou- 
Joit  donner  â ceux  de  Jerufalem  le  droit  de 
bourgeoific  d’Antioche  , & la  liberté  d’établir 
une  Académie  ou  une  Gymnafe  à Jerufalem, 
pour  les  exercices  publics  , comme  il  fe  prair- 
ie du  M n110^  dans  les  principales  villes  de  la  Grece. 
•jHio.  avant  Le  premier  objet  de  Jdfon  étoit  de  détruira 
J,  C.  170.  l’antipathie  qui  étoit  entre  les  Juifs  & les 
Etrangers,  & de  mettre  en  honneur  dans  fâ 
nation,  les  exercices  qui  étoienr  alors  les  plus 
cftimé»  dans  la  G.ece  II  fut  fécondé  par  plu- 


(4)  1.  Mac  1 aI>.  ix.  7.  S.  y. 
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ffeurs  perlonnes  de  Jerufaletn  (a) , qui  dirent  : 1 ■ ^ 

Allons,  & faifons  alliance  avec  les  nations  ; A*  DU 
car  depuis  que  nous  nous  Tommes  retirés  d’avec  * ^ c , 
elles,  nous  Tommes  tombés  en  beaucoup  de aVd“,'70*. 
maux.  Le  Roi  accorda  donc  à JaTon  , & à tous 
ceux  de  Ton  parti , ce  qu’ils  demandoient , & 
aufïi-tôt  ils  bâtirent  dans  JeruTalem  des  lieux 
d’exercices  , tant  pour  les  jeunes  garçons  , que 
pour  les  hommes  faits  ; ils  effàcerent , autant 
qu'il  fut  en  leur  pouvoir  , les  marques  de  la 
circoncifion,  par  le  Tecours  de  la  medecine  , qui 
fournit  pour  cela  certains  moyens  qui  ne  Tont 
pas  inconnus  aux  anciens;  comme  dans  ces  exer- 
cices ils  combattoient  nuds , ils  crurent  qu’il  y 
avoir  quelque  honte  à paroître  circoncis.  Ils  re- 
noncèrent ainfi  à l’alliance  Tainte  , & quittèrent 
abfolument  la  Religion  de  leurs  peres;  ils  Te 
joignirent  aux  nations  infidellcs,  & le  vendirent 
pour  faire  le  mal. 

Jafon  abolit  les  privilèges  que  la  bonté  des 
Rois  de  Syrie  avoit  accordés  à la  ville  & au 
Temple  ; il  rénverfa  les  loix  de  fbn  pays , pour 
en  établir  de  nouvelles , & il  faifoit  paffer  les 
jeunes  gens  qui  vouloient  entrer  dans  les  lieux 
d’exercice , qu’il  avoit  établis  Tous  le  nom  de 
fetafus,  qui  étoit  une  eTpece  de  bonnet  confa- 
cré  à Baccus,  & qui  marquoit  que  l’on  Te  confa- 
croit  à cette  faufle  Diviniré.  A l’exemple  de  Ja- 
Ton, intrus  dans  la  dignité  de  Grand-Pontife, 
les  autres  Prêtres  méprifant  le  Temple  & les 
exercices  de  leur  facré  miniftere , accouroient 
aux  exercices,  & recherchoient  avec  tmprefle- 
tnent  de  remporter  les  prix  qu’on  y propofoit. 

Ils  mectoient  en  cela  le  (ouverain  honneur,  & il 
.y  avoit  entre  eux  une  extrême  émulation  pour 
'cela. 


(«)  i.  JrlAcmb.i.  n.  îj.Crr. 
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— On  célébra  en  ce  tems-là  à Tyr  des  jeux  qui 
fe  falfoient  de  cinq  en  cinq  ans , en  l’honneur 
*c  d’Hercules , & le  Roy  y étoit  en  pcrfonne  (a). 
Jafon  pour  faire  là  cour  à Antiochus,  & pour 
marquer  fon  attachement  à ces  cérémonies 
profanes , y envoya  des  hommes  aufli  impies 
que  lui-même,  pour  y offrir  cent  dragmes  d’ar- 
gent , qui  dévoient  être  employées  au  facrifice 
d’Herculcs.  Mais  l’intention  de  Jafon  ne  fut 
pas  fuivie  en  cela.  Ses  députés  crurent  appa- 
remment faire  mieux  leur  cour,  en  donnant 
cet  argent  pour  aider  à la  conftruétion  des 
vaifieaux  pour  le  Roi , ou  pour  appareiller  Ica 
galeres  qui  dévoient  fervir  aux  jeux  dans  ce&* 
te  occafîon. 

Dans  ce  même -terris  Cléopâtre,  Reine  d’E* 
gypte  , feeur  d’Antiochus  Epiphanes  , & mere 
de  Ptolemée  Philometor  , étant  morte  , fon  fils 
Philometor  monta  fur  le  trône  d’Egypte , & 
commença  à prendre  lui-même  le  gouverne-» 
ment  de  les  états  , quj  avoit  été  jufqu’alors  en- 
tre les  mains  de  (a  mere , à caufc  de  fon  bas 
âge.  Antiochus  Epiphanes  fon  oncle , envoya 
en  Egypte  Apollonius  , fils  de  Mnefthée  , pour 
affilier  à la  cérémonie  de  fs  première  féance 
fur  le  Trône  de  fes  peres  (^b).  Mais  Apollo- 
nius y trouva  les  efprits  indifpofés  contre  An- 
tiochus , parce  que  les  Régens  du  Rovaume 
d’Egypte  prétendoient  que  ce  Prince  detenoh: 
la.  Célé-Syrie  & la  Phénicie , qui  dévoient  ap- 
partenir au  Roi  leur  maître  , comme  ayant  été 
cedées  par  Antiochus  le  Grand  pour  le  douaire 
de  la  Reine  Cléopâtre  fa  fille , mere  du  jeun* 
Roi  Philometor. 

— ■ ! ■ — + 

b)  t.  Macctb,  (T>  i«.  ' (t)  ÿ.  itltccai,  iV.  î*, 
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Antipchus  informé  de  ces  difpofitions  des  ’ 
Officiers  du  Roi  d’Egypte,  prit  la  réfolution  de  Cha^tb-* 
lui  faire  la  guerre,  & de  demander  qu’on  Annoihu» 
lui  déférât  la  Régence  & leGouvernementd’E-  iPif  lunés 
gypte  , en  attendant  que  fon  neveu  fut  en  état  fait  la  guer- 
de  la  gouverner  par  lui-même.  Il  vint  de  Tyr  à rc  au  Ro* 
Joppé  , & de  Joppé  il  alla  à Jerufalem,  où  il  ah?du ’m 
fut  reçu  magnifiquement  par  Jafon  ,&  par  tou-  jSfî> 
te  la  ville.  11  y fit  fon  entrée  à la  lumière  des  svact  J* 
flambeaux,  & parmi  les  acclamations  publi—  if?, 
ques,  & retourna  delà  en  Phénicie  avec  fon 
armée. 

Trois  ans  après  que  Jafon  eut  acheté  la  fou-  Am  du 
veraine  Sacrificature  , il  envoya  à Antioche  *8'*’ 
Menelaüs,  frere  de  Simon,  de  la  tribu  de 
Benjamin  , dont  on  a parlé  ci-devant  (a)  , pour 
porter  au  Roi  les  fommes  qu’il  s’étoit  éngagé  .. 
de  payer  tous  les  ans , & pour  fçavoir  fes  in- 
tentions fur  des  affaires  très-importantes,  qu’il 
devoit  lui  communiquer.  Mais  Menelaüs  ayant 
gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi , par  la  manié- 
ré flateufe  dont  il  releva  fa  puiffance  , trouva 
moyen  de  fe  faire  donner  la  fouveraine  Sacrifi- 
cature, en  offrant  trois  cens  talens  d’argent 
par-deffus  ce  que  Jafon  en  avoit  donné.  Il  re- 
vint à Jerufalem  revêtu  de  cette  grande  di- 
gnité , n’ayant  aucune  des  qualités  neceflai- 
res  pour  la  poffeder.  Jafon  ne  pouvant  plus 
demeurer  avec  honneur  à Jerufalem  , fut  obli- 
gé de  fê  réfugier  dans  le  pays  des  Ammo- 
nites. 

Menelaüs  étant  entré  dans  la  Sacrificature  pat 


(a)  t.  hidtcAb  iv.  s). 

Il firr.  Il  faut  compa- 
rer cet  endroit  avec  Jo- 
feph , ^jitiq.  nv  xii f.  . 
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des  voycsaufli  injuftes&  aufli  irrégulières,  ne 
&n  du  M.  fe  mjt  j,as  en  peine  d’envoyer  au  Roi  les  fommes 
avant  J C ‘l11 h lui  avoit  promifes,  quoique  Softrate,  qui 
, (g  ' commandoit  de  la  part  du  Roi  dans  la  fortére£ 
fe  de  Jerulàlcm  , le  prelîat  d’en  faire  le  paye- 
ment , parce  qu’il  ctoit  chargé  de  l’Intendance 
des  tributs  de  la  Judée  (a).  C’eft  pourquoi  ils 
furent  tous  deux  mandés  à Antioche.  Menelaus 
fut  dépouillé  delà  charge  de  Grand- Prêtre;  Ly- 
limaque  fon  frere  fut  chargé  d’en  faire  les  fonc- 
tions ; & Softrate  fut  obligé  de  donner  le  gou- 
vernement de  la  citadelle  à Cratés  , qui  avoit 
été  Gouverneur  de  Cypre. 

Cependant  les  affaires  le  broüillojent  de  plus 
M.  cn  pjus  entrt;  Philomecor  Roi  d’Egypte  , & An- 
lt3j;  c>  tiochus  Epiphanes  Roi  de  Syrie.  Les  princi- 
paux Officiers  du  Roi  d’Egypte  réfolurent  d’em- 
ployer la  force,  pour  obliger  Epiphanes  de  re- 
ftituer  la  Célé-Syrie  au  Roi  leur  maître.  Les 
deux  Rois  envoyèrent  à Rome  des  Ambafla- 
deurs:  Antiochus,  pour  fe  plaindre  de  ce  que 
Ptolemée  l’attaquoit  fans  fujet , & vouloir  le 
dépouiller  d’une  partie  de  fes  états  ; & Ptole- 
mée , pour  renouvcller  l’alliance  avec  les  Ro- 
mains (b).  Les  armées  des  deux  Princes  fe  ren- 
x contrèrent  entre  Pelufe  & le  mont  Cafius.furles 
frontières  d’Egypte  ; & le  combat  s’étant  don- 
né, Antiochus  remporta  la  vidoire,  & entrant 
dans  l’Egypte , il  vint  à Memphis  , s’y  fît  rc- 
connoître  Régent  du  Royaume  de  ion  neveu  , 

& parcourant  tout  le  pays  , il  s’en  rendit  maî- 
tre , fans  trouver  aucune  réfiftance  <c).  Dans  ce 
même-rems  Ptolemée  fils  de  Dorymene  , em- 
brafla  le  parti  d’ Antiochus  Epipnanes  , & lui 
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femit  l’Iflc  de  Cypre  ; & pour  recempenfe  An-  

tiochus  le  gratifia  du  Gouvernement  de  la  Célé- An  du  M» 
Syrie  & de  la  Phénicie  («).  ***■•• 

Antiochus  étoit  à peine  revenu  à Antioche, 
qu’il  fut  obligé  d’accourir  en  Cilicie , pour  ap- 
paifer  une  fédition  qui  s’étoit  allumée  à Tharfe 
& à Mallo.  Ces  deux  villes  ayant  été  dônnécs 
à Antiochide  concubine  du  Roi , les  habitans 
en  conçurent  tant  d’indignation,  qu’ils  fe  révol- 
tèrent, & prirent  les  armes.  Ménelaüs  croyant 
que  l’abfence  du  Roi  étoit  pour  lui  une  occa- 
fion  favorable,  fit  prendre  dans  le  Temple 
de  Jerufalem  par  fon  frere  Lyfimaque , qui  y 
avoit  été  laiflé  comme  fon  vice-gérant,  plu- 
fieursvafes  très-précieux,  & en  fit  vendre  une 
partie  à Tyr  & dans  les  villes  voifines,  & donna 
les  autres  à Andronique,  que  le  Roi  avoit  laifi- 
fé  à Antioche  , pour  la  gouverner  en  fon  ab- 
fence.  Le  but  de  Menelaüs  étoit  de  gagner 
Andronique,  afin  qu’il  lui  fit  rendre  fa  dignité, 
dont  Lyfimaque  fon  frere  n’etoit  revêtu  que 
par  provifion , & de  (âtisfaire  à ce  qu’il  devoit 
encore  d’arrerages  au  tréfor  du  Roi.  Cette  en- 
treprife  deLyfimaciue  ofFenfa  les  Prêtres  de  J c- 
rulalem , qui  en  donnèrent  avis  à Onias  III. 
qui  étoit  encore  à Antioche  , depuis  la  fin  du 
régné  de  Seleucus.  Onias.  étant  informé  du  fa- 
crilege  de  Lyfimaque,  en  fit  des  reproches 
à Menelaüs , & le  menaça  d’en  informer  le  Roi. 
Cependant  Onias  fetenoit  dans  l’afile  de  Daph- 
né, près  d’Antioche,  craignant  que  Menelaüs 
ne  le  fit  tuer. 

Andronique  , que  Menelaüs  avoit  mis.dans 
fes  intérêts  , & qu’il  avoit  rendu  complice  de 
fon  crime , en  lui  faifaat  part  de  ce  qu’il  avoit 
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■ enlevé  du  Temple,  étant  averti  des  difeourf 
Cha?itr>  d’Onias,  fe  lailla  aifément  perfuader  par  Me- 
txvi  nelaüs  qu’il  falloit  s’en  défaire.  Il  alla  au  bois 
Mort  du  uaphné,où  fc  tenoit  Onias  : il  lui  parla,  & lui 
tre  Oaias  Promit  avec  ferment,  qu  il  ne  lui  feroit  aucun 
III.  l’an  du  mal.  Il  l’attira  ainfi  de  l’afile  fous  je  ne  Içai 
M.  5 ? j •.  quel  prétexte,  & le  tua  aufli-tôt,  fans  aucune 
«vant  -- C-.  confidération  pour  la  juftice , & fans  fê  mettre 
,<tf*  en  peine  de  fon  forment.  Toute  la  ville  , tant 
les  Juifs , que  les  Payens , regardèrent  cette 
aftion  avec  horreur;  & aulïi-tôt  que  le  Roi 
fut  de  retour  de  Cilicie , ils  vinrent  lui  faire 
des  plaintes  de  ce  meurtre  fi  injufte  (^).Antio- 
chus  en  fut  touché  de  compalfion  , jutqu’à  ré- 
pandre des  larmes;  & entrant  en  colere contre 
Andronique,  il  ordonna  qu’on  le  dépouillât  de  la 
pourpre , qu’on  le  fît  palier  ignominieufement 
par  toute  la  ville , & qu’on  le  mît  à mort  au  mê- 
me lieu  où  il  avoit  tue  Onias. 

Comme  Lyfimaque  continuoit  à piller  le  tré- 
for  du  Temple  de  Jerufalcm  , du  confentement 
& à la  perfuafion  de  fon  frere  Mctielaiis , les 
Juifs  s’alfemblerent  en  tumulte,  pour  s'oppo- 
ser à Ion  entreprife.  Alors  Lyfimaque  arma  en- 
viron trois  mille  hommes  , aufquels  il  donna 
pour  capitaine  un  nommé  Tyran , également 
avancé  en  âge  & confommé  en  malice.  Ces 
troupes  commirent  plufieurs  violences  contre  le 
peuple,  & en  tuerent  quelques  uns.  Le  peuple 
i'e  voyant  attaqué  courut  aux  pierres  & aux  bâ- 
tons. Ils  firent  des  armes  de  ce  qui  fe  trouva 
fous  leur  main  : ils  jetterent  même  quantité  de 
cendres  qui  fe  trouvèrent  dans  le  parvis  du 
Temple,  & qu’on  avoit  ôtées  de  l’Autel,  fur 
Jafon  & lur  fes  gens.  Il  y eut  beaucoup  do 
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monde  de  blcfle  , quelques-uns  de  tués.  Lyfi- 
maquefut  mis  à mort  près  du  tréfor  du  Temple,  Am  °u 
Sc.  les  trois  mille  hommes  de  Ion  parti  furent  . ? „î  }'.r. 
didipes  & mis  en  ruite. 

On  rejetta  tout  cela  fur  Menelaiis  , & on 
l’accufa  d’être  le  premier  auteur  de  ces  troubles. 

Le  Roi  étant  venu  à Tyr,  les  anciens  de  la  ville 
de  Jerufalem  lui  envoyèrent  trois  députés,  pour 
lui  porter  leurs  plaintes  fur  cette  affaire.  Mene- 
laus  voyant  qu’il  alloit  fuccomber  fous  cette 
accufacion,  promit  à Ptoleméefils  de  Dorimc- 
nes,  favori  du  Roi , de  lui  donner  une  grande 
fomme  d’argent , s’il  vouloit  parler  au  Roi  en  la 
faveur.  Ptolemée  en  parla  à Antiochus , & lui 
fit  changer  de  réfolution.  Menelaiis  fut  déclaré 
innocent , & ablous  de  toutes  les  accufations 
qu’on  avoit  formées  contre  lui , & les  trois  dé- 
putés de  Jerufalem  furent  condamnés  à mort. 

L’injuftice  de  cette  condamnation  indigna  les 
Payens  mêmes,  & les  Tyriens  témoignèrent 
leur  générofité  envers  ces  innocens  mis  à 
mort,  en  leur  donnant  une  fcpulture  hono- 
rable. Cependant  Menelaiis  fe  maintenoit  en 
autorité  par  la  faveur  des  grands  , qui  étoient 
dans  la  cour  d’ Antiochus  , en  leur  diftribuant 
de  grolfes  fommes , qu’il  extorquoit  de  fes  con- 
citoyens par  les  conculfions. 

Antiochus  le  préparoit  alors  à porter  pour  la  Prodiges 
fécondé  fois  la  guerre  en  Egypte.  Or  il  arri-  dans  Pair  i 
va  (a)  que  l’on  vit  dans  toute  la  ville  de  Je- 
rulalem  pendant  quarante  jours,  des  hommes  jg,4,aVant 
à cheval  qui  couroient  en  l’air,  qui  paroif- j.  C. 
foient  habillés  de  drap  d’or , armés  de  lances 
comme  des  troupes  de  cavalerie , & des  che- 
vaux rangés  par  efeadrons , qui  s’avançoiene 


(a)  t.  Macc*b.  v.  1.  %.  j.  (TC> 

Tome  Ul. 


U 


Digitized  by  Google 


» 66  Histoire 

comme  pour  combattre  les  uns  contre  les  au- 
n du  M.  tres>  Qn  remarCjUOit  des  combats  de  main  à 
Avant V‘c  ma,n  * ^es  boucliers  agités , une  multitude  dç 
166.  gens  armés  de  calques  & d’épées  nues.  On 
voyoit  de  toute  part  des  dards  lancés  , des  ar- 
mes  d’or  toutes  brillantes , & des  cuiralTes  de 
toute  forte.  Ces  prodiges  jetterent  la  terreur 
dans  tous  les  efprits.  On  ne  doutoit  pas  que 
cela  ne  défîgnât quelque  guerre  .-mais  dans  l’in- 
certitude du  lu ccès  & de  l’évenement , tout  le 
monde  prioit  le  Seigneur  d’en  détourner  les  fu- 
neftes  fuites,  ou  de  tourner  cette  guerre  à l’a- 
vantage du  pays. 

Antiochus  entra  en  Egypte  avec  une  armée 
formidable  * pendant  qu’il  l’attaquoit  par  mer 
avec  une  grande  flotte.  Il  livra  la  bataille  à 
fon  neveu  Ptolemée  Philometor , & le  mit  en 
fuite.  Il  prit  plufieurs  villes  (u)  & s’attacha  en- 
fin au  liège  d’Alexandrie.  Comme  il  y étoit  , 
il  fe  répandit  à Jerufalcm  un  faux  bruit  qu'il 
avoit  été  tué.  Jafon  qui  avoit  été  dépofe  du 
Souverain  Pontificat  par  ce  Prince  , & qui 
s’étoit  réfugié  chez  les  Ammonites,  crut  avoir 
trouvé  une  occafion  favorable  de  reprendre  1? 
première  dignité.  Il  accourut  à Jerufalcm  avec 
environ  mille  fojdats , attaqua  la  ville , & l’em- 
porta, malgré  la  réliftance  des  bourgeois.  Me- 
nelaüs  fe  làuva  dans  la  citadelle , & laiffa  toute 
la  ville  expofée  à la  cruauté  de  Jafon,  qui  y fit 
un  grand  carnage  de  lès  concitoyens.  Mais  ce- 
la ne  lui  fcrvit  pas  à rentrer  dans  fon  gouver- 
nement ; il  fe  vit  bien-tôt  obligé  de  fo  fauver  i 
de  nouveau  auprès  d’ A retas  Roi  des  Ammo- 
nites; & étant  devenu  fufpeft  à ce  Prince,  il 
n’ofa  demeurer  plus  Iong-tems  auprès  de  lui , 8c  ' 


(a)  I.  Jtfacr#*.  I.  If,  if, 
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fut  contraint  de  fe  fauvcr  de  ville  en  ville  , "n 

odieux  à tout  le  monde,  comme  un  traitre  à fa  An  _du 
patrie,  & comme  un  ennemi  public  (4).  11  fe  Avant*!"  C, 
tetiraen  Egypte  , & dc-là  à Lacedeinone  , où  il 
crût  pouvoir  trouver  quelque  reffource,  à caufe 
de  la  parenté  qu’on  fuppofoic  être  entre  ces 
deux  peuples.  Mais  il  y a apparence  qu’il  n’y 
pût  demeurer  en  fureté , puiîque  l’auteur  du 
fécond  livre  des  Maccabées  dit  qu’après  fa  mort 
il  fut  jette  à la  voirie  , & ne  fut  ni  pleuré , ni 
enfeveli , n’ayant  pas  même  été  mis  dans  les 
tombeaux  des  étrangers  ; grâce  que  l’on  ne  rc~. 
fufe  à perfonne. 

Lorfque  le  Roi  Antiochus  Epiphanes  eut 
achevé  fa  campagne  en  Egypte , il  revint  à Je- 
wlalem,  réfolu  de  punir  feverement  les  Juif» 
de  ce  qu’ils  s’étoient , difoit-on , réjoüis  lorfque 
la  nouvelle  de  fa  mort  étoit  arrivée  dans  leur 
ville,  & de  ce  qu’ils  avoient  pris  les  armes  i 
loccalion  de  l’entreprifc  de  Jafon , qui  s’étoit 
failî  de  la  ville.  Les  Juifs  informés  de  fes  mau- 
vaifes  difpofitions  contre  eux  , lui  fermèrent  les 
portes  (a)  , & foûtinrent  le  fîege  pendant  quel- 
que tems.  Mais  quelques-uns  de  ceux  qui  le  fa- 
vorifoient  dans  la  ville , lui  ayant  ouvert  les 
portes,  il  y entratout  en  fureur,  & ordonnai 
fes  foldats  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux 
qu’ils  renconcreroient.  Ces  ordres  furent  exécu- 
tés avec  tant  d’inhumanité , qu’en  l’efpace  de 
trois  jours,  on  compta  quarante  mille  morts  , 

autant  de  captifs  (c) , qui  furent  vendus 
pour  efclaves.  Antiochus  monta  enfuite  aa 


(*)  t.  Maccab.  r,  f. 
<•  7-  &C. 

(I)  1.  Macc/t  i.  v.  11. 
ty't *.  de  Btll».  l%  1,  (1 


1.  & 1. 1.  f.  fi 
(e)  %.  Meectdb.  v.  1(, 
*4. 


M 


Digitized  by  Google 


■ ■■»  — x4$  Histoire 

An  du  M.  Temple  du  Seigneur , conduit  par  1‘impie  M<C* 
j8?4-  jielaus;  & prenant  avec  fes  mains  les  vafes  fa.* 
C’  cr^s  9“®  les  autres  Rois  avoient  offerts  & confà- 
crés  au  culte  du  Seigneur , il  les  manioit  indi- 
gnement, & les  profanoit.il  prit  l’Autel  d’or, 
où  l’on  offroit  le  parfum , le  chandelier  d’or , 
avec  tous  les  inftrumens  qui  lui  appartenoient  , 
la  table  d’or , où  l’on  prefentoit  les  pains  au 
Seigneur,  les  baffins  , les  coupes,  les  encen- 
loirs  d’or,  le  voile  qui  fermoit l’entrée  du  Tem- 
ple, les  couronnes,  les  boucliers  d’or  , & les 
autres  ornemens  ; & il  arracha  les  feuilles  d’or 
qui  couvroient  les  portes.  Il  entra  dans  les  lieux 
les  plus  fecrets  , & ayant  enlevé  des  rréfors  du 
Temple  dix-huit  censtalens  tant  en  or,  qu’en 
argent , il  s’en  retourna  à Antioche  rempli  d’un 
tel  orgiieil,  qu’il  s’imaginoit  pouvoir  naviger 
fur  la  terre , & faire  marcher  les  troupes  fur  la 
mer  (a). 

Diodore  de  Sicile  ( b ) raconte  que  ce  Prince 
étant  entré  dans  le  plus  facré  du  Temple,  où  il 
n’y  avoir  que  le  Grand-Prêtre  qui  pût  entrer, 
y trouva  une  ftatuë  de  pierre  d’un  homme  avec 
une  grande  barbe , tenant  un  livre  en  main  , 
& monté  fur  un  àne.  Il  crut  que  c’étoit  Moïfe 
jLegiftatcur  des  Juifs,  & fondateur  de  leur  nation 
& de  la  ville  de  Jerufalem.  Que  ce  Prince  vou- 
lant ôter  la  caufe  de  la  haine  univerlclle  , que 
routes  les  nations  portoient  aux  Juifs,  entreprit 
de  détruire  leurs  loix.  C’eft  pourquoi  il  facrifia 
à la  ftatue  de  Moylè  une  grande  truie  fur  l’au- 
jtel  qui  étoità  découvert,  c eft-à*dire,  fur  l’autel 


(4)  Vid*  1.  Mdccdb.  1. 
*4-  *.  M.Àc- 

t*b.  v.  »f.  16.  17. 
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ée  L’ArfciFrf  Testament.  VII.  Liv.  Ï69 
des  holocauftes , qui  étoic  au  milieu  du  parvis  — ■■■  - 
des  Prêtres  ; il  y fit  répandre  du  fimg  de  la  DJ  M. 
truie , & fit  fouiller  & effacer  leurs  livres  facrés  . . '? !.4' 
avec  du  jus , où  l’on  avoit  fait  cuire  de  la  chair  * ’ 

de  cette  viétime  : il  fit  manger  de  cette  viande 
au  Grand-Prêtre  , & aux  autres  Juifs , & étei- 
gnit la  lampe  qui  brûloit  jour  & nuit  dans  le 
Temple.  Voilà  ce  que  dit  cet  auteur , en  fui- 
vant  les  faux  bruits  que  les  payens  répandoient 
contre  les  Juifs,  dont  ils  ne connoilioient  que 
très-imparfaitement  & l’hiftoire  & les  loix. 

Mais  d’autres  mieux  inftruits , comme  Poly- 
be,  Nicolas  de  Damas  , Strabon , Timagenes  , 
Apollodore,  Caftor  le  Chronographe  (a), 
rendent  plus  de  juftice  aux  Juifs,  & reconnoif- 
fentqu’Antiochus  ayant  befoin  d’argent,  à cau- 
fe  du  gros  tribut  qu’il  payoit  aux  Romains , 
attaqua  fànsfiijet  les  Juifs,  qui  étoient  les  amis 
& fes alliés,  pilla  leur  Temple,  & en  emporta 
de  grandes  richelfes.  Jofèph  ( b ) reconnoît  que 
ce  Prince  ne  fè  contenta  pas  de  dépouille  r le 
Temple  de  fes  vafes  précieux  & de  fes  richefles, 
nais  qu'il  le  fouilla  encore,  en  immolant  des 
porcs  fur  l’autel , & en  répandant  dans  le  lieu 
faint  le  bouillon  de  ces  chairs,  qui  pafloient 
pour  impures  parmi  lesHebreux.  Mais  les  livres 
des  Maccabces  ne  rapportent  pas  cette  particu- 
larité. - 

En  partant  pour  s’en  retourner  à Antioche  , C ia?  tr.i 
(e)  Antiochus  laifla  à Jerufalem  pour  Gouvcr- 
neur,  ou  plutôt  pour  perfecuteur , Philippe  P'r,^u'jor» 
natif  de  Phrygie  , & avec  lui  Menelaus , qui  nc£pi„hl:i;s 
eedoic  à perfonne  en  cruauté.  Il  laifla  auiïi  An-  contre  lès 

Juifs  l’an  du 

~ }S)f. 

avantJ.  C. 

~Apucl  Jofiph.  I.  I 16.  *4ntiq  l5j# 

( ontr 4 ^ Ippion . I (r)  1.  Maecuk.  v.  il. 

If)  Ub.  i|.  c.  <5rt. 
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— droniqueà  Samarie,  bien  perfoadé  qu’ils  cob- 

An  du  m.  tinueroient  à exercer  contre  les  Juifs  toutes  les 
Avant  jVc.  cruautés  qu’il  avoit  commencées , & qu’il  étoit 
16J,  * difpofé  de  continuer,  comme  la  fuite  le  fera 
voir.  Il  revint  en  Egypte  l’année  fui  vante  , & 
gagna  d’abord  une  grande  bataille,  qui  le  rendit 
en  peu  de  tems  maître  de  tout  le  pays  (a).  On 
rejetta  la  faute  de  toute  cette  guerre  fur 
Eulaïus  eunuque  de  Philometor , qui  gou- 
vernoit  le  Royaume  fous  le  nom  de  fon  maître 
qui  étoit  fort  jeune , & qui  n’avoit  nulle  expé- 
rience de  la  guerre  & des  autres  affaires. 

Antiochus  ayant  dépouillé  Philometor  de 
fon  Royaume,  les  Egyptiens  reconnurent  pour 
Roi  fon  frere  Ptolcmée , furnommé  Evergetes 
ou  Phyfoon.  Quelque  tems  après  Philometor 
vint  fe  remettre  fous  la  protedion  de  fon  fre- 
re Evergetes  , & les  Alexandrins  reconnurent 
les  deux  freres  pour  Rois  : de  maniéré  que  Phi- 
lometor & Evergetes  regnerent  quelque  tems 
de  concert.  Mais  enfin  les  habitans  d’Alexan- 
drie las  des  difiolutions  de  Philometor , le  chaf- 
fèrent , & ne  voulurent  reconnoître  pour  Roi 
que  fon  frere  Evergetes.  Antiochus  prenant 
la  défenfe  de  Philometor , entreprit  de  le  réta- 
blir for  le  trône.  Il  entra  en  Egypte,  & mit 
le  fiege  devant  Alexandrie.  Il  fut  obligé  de  lever 
le  fiége  : mais  il  rétablit  Philometor  à Mem- 
phis , & remit  fous  fon  obéiflance  le  refte  de 
l’Egypte , à l’exception  d’Alexandrie,  qui  étoit 
entre  les  mains  d’Evergetes.  Il  mit  une  garni- 
fon  de  fes  troupes  à Pelufe , afin  de  fc  rélervet 
toujours  la  clef  de  l’Egypte , après  quoi  il  fe  re- 
tira en  Syrie  (£). 


(4)  Polyb.  légat.  80  f.  jto. 

Il,  8 t.  (y  Diodor.  Si * j (b)  yidt  Liv.  I.  4^» 

tnt,  inExitrpt.  Vdcf*  J 41» 
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■Bien-tôt  après  les  deux  freres  Philomctor  & IT 

Evergetes  fe  réconcilièrent,  & regncrent  de  ° 1 ^ SI- 

nouveau  enfemble  à Alexandrie  ; ce  qui  irrita  Ay’an J j'c_ 
extrêmement  Antiochus  Epiphancs  (<j).  Il  mit  i64, 
fur  pied  une  grande  armée , & s’avança  vers 
l’Egypte.  Etant  à Rinocorure , les  Ambaifadcurs 
de  Philometor  le  vinrent  prier  de  ne  pas  ve- 
nir attaquer  un  Prince  , qui  n’étoit  fur  le  Trô- 
ne, que  parce  qu’il  l’y  avoit  rétabli  lui-mcme;  & 
que  s’il  s’étoit  fait  quelque  choie  qui  lui  eût  dé- 
plu , il  étoic  prêt  de  lui  faire  donner  toute  fatis- 
fadion.  Antiochus  répondit  qu’il  ne  fe  retire- 
roit  point,  qu’il  ne  lui  cédât  l’Ifle  de  Cypre  , 

Pelufe  , & tout  Ion  territoire  ; & cela  dans  le 
terme  d’un  certain  nombre  de  jours  qu'il  marqua. 

Çb)  La  réponfe  de  Philometor  ne  fut  pas  favora- 
ble; & comme  Antiochus  s’avançoit  vers  Ale- 
xandrie, il  rencontra  les  Légats  Romains , qui 
lui  prefenterent  les  lettres  du  fenat,  qui  lui  dé- 
fendoient  de  faire  la  guerre  au  Roi  d’Egypte. 
Antiochus  les  lût,  & répondit  qu’il  endélibere- 
roit  avec  fes  amis  : mais  le  Légat  Popilius 
ayant  tracé  fur  le  fable  un  cercle  autour  de  lui , 
lui  dit  qu’il  eût  à répondre  avant  de  lortir  de  ce 
cercle.  Antiochus  étonné,  répondit  qu’il  exé- 
cuteroit  les  ordres  du  Sénat.  Ainfi  ilfe  retira  en 
Syrie,  & laifl’a  l’Egypte  en  paix. 

Cependant  il  envoya  en  Judée  un  nommé 
Apollonius  , intendant  des  tributs,  avec  une  nu 

armée  de  vingt-deux  mille  hommes  : il  lui  or-  Aiuoc/tût. 
donna  de  piller  les  villes  de  la  Judée , de  faire 
main-ba/Te  fur  tout  le  peuple  , de  réferver  feule- 
ment les  femmes  & les  jeunes  enfans  , pour  les 
Tendre  ( c ).  Apollonius  vint  donc  à Jerufalem  , 


(â)  Polyt.  84. 

Liv  in  s t lit-  4f* 

[i)  Liviujt  Uk.  4)  « 


(e)  1,  Mt'cab.  v.  14. 
I.  Maccab.  i.  jo. 
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^ en  apparence  avec  un  efprit  de  paix,  & demeura 

A«  du  M.en  repos  jufqu’au  jour  du  Sabbat  : mais  torique 
Avant Juifs  etoient  dans  un  profond  repos,  ne  le 
1(Sjt  défiant  de  rien  de  femblable,  tout  d’un  coup  il 
commanda  à fes  gens  de  prendre  les  armes  , & 
ck  tailler  en  pièces  ceux  qui  étoient  allés  au 
Temple  ; Si  courant  dans  la  ville,  ils  tuèrent  un 
très-grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  âge.  II 
pilla  la  ville,  y mit  le  feu,  fit  abattre  les  mai- 
ions  &les  murailles;  & emmena  un  grand  nom- 
bre de  captifs  d’entre  les  femmes  & les  enfans 
qu’ils  avoient  épargnés.  Jofeph  en  compte  jus- 
qu’à dix  mille  (a).  Alors  on  vit  le  Temple  aban- 
donné, les  faenhees  interrompus  , le  lieu  faint 
profané  & foulé  aux  pieds  des  Gentils;  & cette 
profanation  dura  trois  ans  & demi.  Les  Officiers 
d’Antiochus  bâtirent  dans  la  cité  de  David , & 
près  du  Temple,  une  citadelle,  qu’ils  fortifiè- 
rent par  de  bonnes  tours  & de  fortes  murailles; 
ils  y taillèrent  une  groffe  garnifon , qui  faifanc 
fou  vent  des  lorties  fur  ceux  qui  alloient  au 
Temple  , les  maltraitoit , les  dépoüilloit  & les 
tuoit  : de  maniéré  que  les  Juifs  n’ofant  plus 
y aller  , & voyant  le  lieu  faint  profané  & 
foiiillé,  (e  retirèrent  de  Jerulalem;  & la  vil- 
le devint  la  demeure  des  Gentils  & des  étran- 

. gers  {*)• 

, Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  parut  Jefus  fils 
de  Sirach  , auteur  de  l’Ecclefiaftique.  L’auteur 
Jefus  fils  vivoit,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  divers 
de  sirach  traits  répandus  dans  fou  ouvrage  , dans  un 
auteur  de  tems  où  la  nation  desjuifsétoitdansl’oppref 
1^c  e“a^1"  lion  (c)  ; il  loue  le  Grand- Prêtre  Simon  II. 


(et)  Jofeph.  jintiq.  /.  40. 

XU.  . 7.  if)  I ctli.  xxxv.  #• 

(i)  I.  üdt(4b.  I.  JJ,  SX.. ri. 
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Bb  l’AhciekTestameRt.  Lrv.  VIL  273 
Comme  un  homme  mort  depuis  long-tems  ( a ).  ^ ' 1 

Jefus  petit  fils  de  l’auteur , traduifit  Ion  ouvra-  A“  ,UJ 
ge  d’Hebreu  en  Grec  fous  Ptolemée  Evergetes  Avant  j. 
II.  ( b ) Ainfi  Jefus  fils  de  S rach  a vécu  Tous  le 
règne  d’Antiochus  Epiphanes  perfécuteur  des 
Juifs  , & fous  le  Pontificat  d’Onias  III.  pendant 
que  le  jeune  Roi  Ptolemée  Philometor  regnoit 
en  Egypte  (c). 

Jefus , fils  de  Sirac,  avoit  beaucoup  voyagé, 
pour  fe  perfectionner  dans  l’étude  de  la  fagelfe  ; 

»1  avoit  beaucoup  étudié,  & beaucoup  fouffert 
de  la  part  de  les  ennemis , qui  l’avoient  perlécu- 
té  & calomnié  auprès  du  roi  : il  s’étoit  vu  expo- 
fé  au  danger  de  mort;  mais  le  Seigneur  l’en 
avoit  délivré  par  fa  bonté.  Il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer de  Jerufalem  en  Egypte  , où  nous  croyons 
qu’il  compofa  fon  ouvrage,  & qu’il  pafla  les 
dernieres  années.  Nous  ne  fçavons  pas  d’autres 
détails  de  fa  vie.  Son  livre  eft  compofé  de  ma- 
ximes morales  , civiles  & politiques,  fe  propor- 
tionnant aux  befoins  de  toutes  fortes  de  perlon- 
nes  & de  conditions.  Les  anciens  appellent 
fouvent  fon  livre  Panareios , c’eft-à-dire,  fui- 
vant  la  force  du  Grec,  Recueil  de  toutes  ver- 
tus, parce  qu’il  contient  des  préceptes  pour  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  morales  & poli- 
tiques. „ . . t 

Pendant  ce  méme-tems,  Judas  Maccabée  ,/ 

& neuf  autres  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  ,cab.fe  dam 
loin  de  la  compagnie  des  hommes,  n’ayant  les 
pour  toute  nourriture  , que  des  herbes  lauvages,  6n-** 

& des  racines , de  peur  de  le  fouiller  en  man- 
geant des  chofes  impures  , ou  confacrées  aux 


(0  Eccli.  li  j facet'ur  l’Ecch  fiaftique , 

(b)  Ec  li.  I,  p.  rj  vij.  vii).  u. 

(c)  Vo)\z  notre  pii- 

Mv‘ 
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Idoles  (a).  Alors  les  Samaritains  voyant  la  per- 
" Dll7  M ' fécution , qui  s'étoit  allumée  contre  les  Juifs  ., 
dk^uiit  J.  c.  s’adreflerent  à Antiochus,  lui  expoferent  qu’ils 
i6j.  étoientSkloniens , & nullement  Juifs,  & le  priè- 
rent de  ne  permettre  pas  qu’ils  fulfent  envelop- 
pés dans  la  même  caufe  qu’eux.  Antiochus  écri- 
vit donc  à Apollonius  & à Nicanor,  de  ne  pas 
confondre  les  Samaritains  avec  les  Juifs,  & de 
faire  dédier  à Jupiter  le  Grec,  le  Temple  du 
Snont  Garizim,  qui  jufqu’alors  n’avoit  été  con- 
facré  à aucune  Divinité  particulière  (<;).  Dans 
la  lettre  , ou  dans  le  placer  que  les  Samaritains 
écrivirent  à Antiochus,  ils  prirent  la  qualité  de 
Sidoniens  demeurant  à Sichem,  & expoferent 
au  Roi  que  leurs  ancêtres  , par  je  ne  fçai  quelle 
fuperftition,  s’étoient  engagés  a l’imitation  des 
Juifs,  à chômer  le  jour  du  Sabbat,  pour  fe  ga- 
rantir de  la  pefle,  qui  avoit  fouvent  ravagé  leur 
pays.  On  voit  dans  le  deuxième  livre  des  Mac- 
cabées  (r),  que  leur  Temple  de  Garizim  fut 
dédié,  non  à Jupiter  le  Grec,  mais  à Jupiter 
l’Hofpitalier,  ou  l'Etranger.  Apparemment  que 
c’eft-là  ce  que  les  Samaritains  avoient  entendu 

{>ar  Jupiter  le  Grec , ou  que  le  Roi  aima  mieux 
eur  donner  Jupitèr  l’Hofpitalier  , que  Jupiter  le 
Grec. 

La  perfécution  excitée  contre  les  Juifs  , ne 
s’arrêta  pas  là.  L’année  fuivante  Antiochus 
Epiphanes  lit  publier  un  édit  dans  lès  états , par 
lequel  il  ordonnoit  à tous  fes  lujets  de  fuivre 
une  même  Religion  , & de  quitter  leurs  cultes 
h leurs  coutumes  anciennes,  pour  fe  conformer 
à la  Religion  & aux  lôix  des  Grecs  , fous  peine 
de  mort  contre  ceux  qui  n’obéiroient  pas  à lès 


(4)  > . Matcdt.  V.  *7.  t Xll»«  7. 

U)jtjtfb.  liiuiq,  l,  * («)  t.  VI  . * 
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Ordres.  Il  envoya  dans  chaque  province  des  “ 
Commiflaires , pour  faire  exécuter  cet  édit  ; DJ  A4> 
& un  certain  vieillard,  nommé  Athenée  , fut  J c 
envoyé  en  Judée  & dans  la  Samarie,  avec  j. 
commandement  de  conlâcrer  le  Temple  de 
Jcrufolem  à Jupiter  Olympien , & celui  de 
Garizim  à Jupiter  l’Hofpitalicr , ou  l'Etran- 
ger. («> 

L’édit  du  Roi  étant  venu  dans  la  Judée , les 
Gouverneurs  en  preflerent  l’exécution  avec  la 
derniere  rigueur.  Les  nations  voifines  n’eurent 
pas  de  peine  à fe  rendre  à la  volonté  du  Prince; 

& plufieurs  même  d’entre  les  Juifs  eurent  U 
foiblefTe  d’obéir  à fes  ordres  impies  : mais  d’au- 
tres en  allez  grand  nombre  aimèrent  mieux 
quitter  leur  demeure  , & le  cacher  dans  les  an- 
tres & les  cavernes  des  montagnes , que  de  Ce 
rendre  participai  des  facrifices  impurs  que  l’on 
offroit  chaque  mois  aux  faux  Dieux  , & le  jour 
de  la  naiflance  du  Roi , ou  le  jour  de  Ton  avè- 
nement à la  couronne.  Et  le  jour  que  l’oncé- 
lebroit  la  fête  de  Bacchus  , on  les  contraignoit 
d’aller  par  les  rués  couronnés  de  lierre , en 
l’honneur  de  ce  faux  Dieu.  Ceux  de  Ptolémaïde 
fuggérerent  aufli  au  Roi , & lui  perfuaderent  de 
publier  un  édit  dans  les  villes  des  Gentils  voifi- 
nes de  la  Judée  , pour  les  obliger  de  contrain- 
dre les  Juifs  à lacrifier , avec  permiflion  de 
mettre  à mort  ceux  qui  refuferoient  de  fuivre 
les  cérémonies  des  Idolâtres.  De  cette  forte  non 
feulement  dans  la  Judée,  mais  aufli  dans  les 
provinces  voifines,  on  ne  voyoit  que  violences 
employés  contre  les  Juifs , qui  étoient  réfolus  de 
demeurer  fidèles  aux  loix  de  leurs  peres.  (é) 
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r D’un  autre  côté  le  Temple  de  Jerufalem  étoit 

As  pu  M.  rempli  de  diflolutions  & de  feftins  de  débau- 

A.ai't  J c.  che*  ^es  hommes  impudiques  avec  desfemmes 
I(.j.  corrompues  entraient  dans  ce  faint  lieu,  & y 
portoient  des  chofes  fouillées  : l’autel  étoit 
chargé  de  viandes  interdites  par  la  loi  : on  n’ob- 
fervoit  plus  ni  jours  de  Sabbat , ni  jours  de  fê- 
tes: nul  n’ofoit  feulement  avouer  qu’il  fut  Juif*. 
Deux  femmes  ayant  été  accufées  d’avoir  circon- 
cis leurs  enfans,  furent  menées  publiquement 
par  la  ville  , portant  pendus  à leurs  mammelles 
ces  enfans,  qui  furent  enfuite  précipités  du  haut 
d^s  murailles.  On  en  ufa  de  même  envers  celles 
dont  les  enfans  furent  trouvés  circoncis,  & on 
mit  à mort  ceux  qui  leur  avoient  prêté  leur 
miniftere,  pour  leur  donner  la  circoncifion. 
D’autres  Juifs  s’étant  allemblés  dans  des  caver- 
nes voifines  de  Jerufalem,  pour  y célébrer  le 
jour  du  Sabbat , dès  que  Philippe  en  fut  averti 
il  les  fit  tous  confirmer  parles  flammes,  fans 
qu’ils  ofalfent  feulement  fe  défendre,  à caufè  du 
fouverain  rcfpeét  qu’ils  avoient  pour  l’obfcrva- 
tion  du  Sabbat  (,i). 

Le  quinziéme  jour  du  mois  de  Cafleu,  qui- 
répon  1 partie  à Novembre , & partie  à Décem- 
bre, on  plaça  fur  l’autel  du  Temple  de  Jerufa- 
lem l’idole  de  Jupiter  Olympien  ; qui  avoir  été 
prédite  par  Daniel  fous  le  nom  d’abomination 
de  défolation  ( ) On  érigea  de  même  des  Au- 
tels profanes  dans  toutes  les  villes  de  Juda,  8c 
on  offrit  de  l’encens  devant  les  portes  de  cha- 
que maifon  , & dans  les  places  publiques 
contraignant  chaque  chef  de  famille  de  prendre 
part  a ces  abominations.  On  déchira  les  livres 
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de  la  Loi , que  l’on  trouva  dans  les  Synago-  A.m  du  M* 
eues,  ou  dans  les  maifons,  & on  les  jetta  au  j8,7t  £•'* 
feu  (a).  Si  quelqu’un  étoit  convaincu  de  les  A/al!' 
avoir  gardés  ou  cachés , il  étoit  incontinent 
mis  à mort , fuivant  l’édit  du  Roi.  La  ftatuc 
de  Jupiter  Olympien  avoit  été  placée  fur  l’Au- 
tel dès  le  15.  de  Cafleu  ; mais  on  ne  lui  offrit 
des  lacrifîces  que  le  2$.  du  même  mois,  &on 
continua  dans  la  fuite  de  lui  fàcrifier  chaque 
mois  en  ce  même  jour,  jufqu’àce  que  le  Temple 
ut  purifié  par  Judas  Maccabée.  ( b ) - 

LeRoi  Antiochus  voyant  que  plufieurs  Juifs  chaut** 
méprifoientfes  ordres,  & ne  vouloient  pas  ufer  xix. 
des  viandes  défendues  par  la  Loi , il  ordonna  Martyre  du 
qu’on  employât  contre  eux  la  rigueur  des  tour-  vieillard 
mens , & qu’on  les  forçât  de  manger  des  viandes  E eataï' 
d’animaux  impurs  (c).  On  amena  devant  lui  à 
Antioche  un  Vieillard  nommé  Eleazar , âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans , d’un  vifage  vénérable 
fort  connu  dans  la  ville  par  fa  probité  , & par 
fa  profonde  connoiffance  des  Loix  de  Dieu,  & 
qui  foutenoit  les  autres  Juifs  par  fa  fermeté  & 
par  fon  exemple.  On  voulut  le  forcer  à manger 
de  la  chair  de  porc,  & on  lui  ouvrit  pour  cela 
la  bouche  avec  violence  ; mais  il  le  refula  con- 
ftamment,  & aima  mieux  endurer  toute  forte 
de  fupplice,  que  de  violer  la  Loi  du  Seigneur, 

Ceux  qui  étoienr  prefens  , touchés  d’une  faulfe 
compaffion  de  fon  grand  âge , & confidérant 
l’ancienne  amitié  qu’ils  avoient  pour  lui , le 
prirent  à part,  & le  fupplierent  de  trouver  bon 
qu’on  lui  apportât  des  viandes  dont  il  eft  per- 
mis de  manger , afin  qu’on  pût  dire  au  Roi 


(a)  1 . Marrai,  t . 17. 
it)  1.  Marrai.  x f. 
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3u’il  avoît  obéi , & qu’on  pût  ainfi  le  fauvef 
e la  mort  : mais  il  répondit  qu’il  aimoit  mieux 
Arànc^JC  rnouri'r  » R06  de  faire  cc  qu’on  lui  confeilloit: 
* Car  il  n’eft  pas  digne  de  l’âge  où  nous  fortunes, 
ajoûta-t-il,  d’ufer  de  cette  fiction,  qui  feroit 
caufe  que  plufieurs  jeunes  hommes  s’imaginant 
qu’EIeazar  à l’âge  de  quatre-vingt-dix  ans  au- 
roit  quitté  lejudaifme,  feroient  portés  à m’imi- 
ter ; & ainfi  je  me  chargerois  d’un  opprobre  éter- 
nel , & j’attirerois  fur  ma  vicillcfle  l’execration 
dç  tous  les  hommes. 

Aufli-tôt  qu’il  eut  proféré  ces  paroles , on  le 
traîna  au  fupplice  avec  une  dureté  impitoyable, 
attribuant  à orgueil  les  paroles  que  fon  zele  lui 
avoit  fait  proférer  ; & Iorfqu’il  étoit  prêt  de 
mourir  fous  les  coups  dont  on  l’accabloit,  il 
jetta  un  profond  foupir,  en  difant  ; Seigneur  , 
vous  Icavcz  qu’ayant  pu  me  délivrer  de  la  mort, 
je  Ibufrrc  dans  mon  corps  de  très-fenfibles  dou- 
leurs ; mais  que  daœ  l’ame  je  fens  une  vraie 
joye  de  les  fôuffrir  pour  votre  crainte.  Il  mou- 
rut ainfi , en  laidant  à toute  fa  nation  un  grand 
exemple  de  generofité  & de  mépris  de  la 
mort.  ( 

Après  lui , on  préfeuta  devant  Antiochus 
lept  frères  ( b ) avec  leur  mere  , qui  témoignè- 
rent aufli  une  confiance  inébranlable  dans  le9 
tourmens  qu’on  leur  fit  fouffrir  , pour  les  obli- 
ger à manger  des  viandes  défendues  par  la  Loi. 
D’abord  on  les  fit  fouetter  à coups  de  fouets  & 
d'efeourgées  de  cuir  de  taureau  : mais  l’aîné  des 
fept  freres  prenant  la  parole , dit  au  Roi  : Que 
demandez-vous  de  nous  i Nous  fommes  prêts  de 
mourir  plutôt  que  de  violer  les  Loix  de  Dieu 
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& de  notre  «pays.  Alors  Antiochus  commanda  — 

que  l’on  fit  chauffer  fur  le  feu  des  pocles  & des  Ah  gr'u  ** 
chaudières  d’airain  : & lorfqu’elles  furent  toutes  . 
brûlantes  , il  ordonna  qu  on  coupât  la  langue  a 
Celui  qui  avoit  parlé  le  premier , qu’on  lui  arra- 
chât la  peau  de  la  tête , qu’on  lui  coupât  les 
extrémités  des  mains  & des  pieds , à la  vue  de 
fes  freres  & de  fa  mere  , & qu’après  cela  on  le 
fît  rôtir  dans  la  poêle  tandis  qu’il  refpiroit  en- 
core. Sa  mere  & lès  freres , au  lieu  de  le  laifler 
abattre  à la  vûë  de  fes  tourmens  , s’cncoura- 
geoient , en  difant  : Le  Seigneur  décharge  à 

Ïréfent  fur  nous  & fur  notre  nation  fa  jufte  co- 
:re;  mais  il  s’appaifera,  & nous  traitera  un  joue 
dans  fa  miféricorde,  ' 

Après  la  mort  du  premier,  on  prit  le  fécond 
des  lept  freres  , & on  lui  arracha  la  peau  de  la 
tête  avec  les  cheveux,  en  lui  difant,  que  s’il 
vouloir  manger  des  viandes  qu’on  lui  préfentoit 
onl’épargneroit , & on  ne  le  tourmenteroit  pas 
davantage;  mais  il  répondit  en  Hebreu  : Je  n’en 
fierai  rien.  Après  quoi  if  fut  traité  comme  fon 
frere  ; & étant  prêt  de  rendre  l’elprit , il  dit  au 
Roi:  Vous  nous  faites  perdre  la  vie  prefente  ; 
mais  le  Roi  du  monde  nous  rellufcitera  un  jour 
pour  la  vie  éternelle.  On  prit  enfuite  le  troifié- 
me , & on  lui  dit  de  donner  fa  langue , qu’il 

{•réfenta  auflî-tôt , en  difant  : J’ai  reçu  de  Dieu 
es  membres  de  mon  corps , mais  je  les  mépri- 
fe  maintenant  pour  la  défenfe  de  lès  Loi*,  parce 
que  j’efpere  qu’il  me  les  rendra  un  jour  dans  une 
autre  vie.  On  lui  coupa  la  langue,  & il  étendit 
fes  mains,  qu’on  lui  coupa  de  même  , de  forte 
que  le  Roi  & tous  les  affiftans  admiroient  le 
courage  de  ce  jeune  homme , qui  regard  oit  fans 
crainte  les  plus  affreux  fupplices.  Le  quatrième 
fut  tourmenté  comme  fes  trois  freres  ; & étant 
prêt  de  rendre  l’cljnit , il  dit  .*  Il  vaut  mieux 
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. fouftrir  la  mort  de  la  part  des  hommes , que  d« 

Am  du  m.  vivre  en  violant  la  Loi  de  Dieu , puifqu’un 
Avant’ JC  j°ur  Dieu  n0lis  rendra  la  vie , en  nous  reflufei- 
J<it  tant:  car  pour  vous , ajoûta-t’il,  en  parlant  à 
Antiochus , vous  ne  refl'ufciterez  pas  pour 
la  vie. 

On  prit  le  cinquième  , & on  le  tourmenta 
, comme  fes  freres.  Alors  regardant  Antiochus, 
il  lui  dit:  Vous  faites  à préfent  ce  que  vous 
voulez,  parce  que  vous  avez  reçu  la  puilTance 
parmi  les  hommes , quoique  vous  ne  foyez, 
vous-méme  qu’un  homme  mortel  : mais  ne  vous 
imaginez  pas  que  Dieu  ait  abandonné  notre 
nation;  attendez  feulement  un  peu,  & vous 
. verrez  quelle  cft  la  grandeur  de  fa  puiflânee  , 
& de  quelle  maniéré  il  vous  accablera  vous,  & 
votre  race.  Après  lui , on  amena  le  fixiéme  ; 8c 
lorfqu’il  étoit  prêt  de  mourir  dans  les  tourmens, 
il  dit  au  Roi  : Ne  vous  trompez  pas  , en 
voyant  les  maux  que  nous  fouffrons  ; c’eft  la 
jufte  peine  de  nos  péchés  contre  notre  Dieu  ; 
mais  ne  vous  flattez  pas  de  demeurer  impuni  , 
après  avoir  entrepris  de  combattre  contre  le 
Tout  puilfant.  Cependant  leur  mere  voyant  pé- 
rir  fes  enfans  à fes  yeux , loin  de  les  plaindre  , 
ou  de  s’abandonner  aux  pleurs,  les  eneoura- 
geoit,  leur  parlant  Hebreu,-&  les  faifant  fou- 
venir  que  Dieu  étoit  leur  pere  & leur  créateur  , 
& qu’il  leur  rendroit  un  jour  une  meilleure  viej 
en  récompenfe  de  celle  qu’ils  méprifoient  alors 
pour  lui. 

Antiochus  admirant  la  générofîté  de  ces  Mar- 
tyrs , ik  craignant  de  fe  confefler  vaincu  par 
des  enfans,  entreprit  de  gagner  au  moins  le 
feptiéme  des  fei  t freres  par  fescarelfes  & par  fes 
promdTes , puisqu’il  n’avoit  pû  furmonttr  les  fix 
autres  par  fes  menaces  & par  fes  tourmens.  Il 
lui  promit  donc  avec  ferment  qu’il  le  rendroit 
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riche  & heureux  , qu’il  le  mettroit  au  rang 
de  fes  favoris,  & qu’il  le  combleroit  d’honneur.  Ah 
s’il  vouloir  abandonner  les  Loix  de  fes  peres.  3 
Comme  le  jeune  homme  méprifoit  les  offres  du  Av 
Roi , on  fit  venir  fa  mere  , & le  Roi  l’exhorta 
à infpirer  à fon  fils  des  fentimens  plus  falutai- 
res.  Mais  au  lieu  de  ce  que  le  Roi  attendoit 
d’elle,  elle  s’approcha  de  lui , & lui  dit  en  Hé- 
breu , afin  que  les  affiftans  ne  l’entendillent 
point  ; car  ceci  fe  paiïoit  à Antioche  , où  l’on 
parloir  Grec  : Mon  fils , ayez  pitié  de  moi  , 
qui  vous  ai  porté  neuf  mois  dans  mon  fein , 
qui  vous  ai  nourri  de  mon  lait  pendant  trois  aîisy 
& qui  vous  ai  élevé  jufqu’à  l’âge  où  vous  êtes  ; 
confiderez  le  ciel  & la  terre  , qui  font  les  ouvra- 
ges de  Dieu,  auffï-bien  que  tous  les  hommes; 
fouffrez  courageufement  les  tourmens  & la 
mort,  ainfi  qu’ont  fait  vos  freres,  afin  que  je 
tous  reçoive  de  nouveau  avec  eux  dans  la  ré- 
furrc&ion  que  nous  attendons. 

Lorfqu’elle  parloir  encore , ce  jeune  homme 
s’écria:  Qu’attendez-vous  de  moi  ? Je  n’obéis 
point  au  commandement  du  Roi,  mais  à la  Loi 
de  Dieu  qui  nous  a été  donnée  par  Moylê.  Pour 
vous , qui  êtes  la  caufe  de  tous  les  fupplices 
dont  on  nous  accable  , vous  n’éviterez  pas  la 
vengeance  de  Dieu.  Si  nous  fouffrons  à 
prelent  quelque  chofe , c’eft  la  main  de  Dieu 
qui  nous  frappe  à caufe  de  nos  péchés.  S’il 
nous  châtie  , c’eft  pour  nous  rendre  meilleurs  , 

& pour  nous  corriger  : mais  après  cela  il  rendra 
de  nouveau  fes  bonnes  grâces  à fes  ferviteurs. 
Mais  pour  vous  , ne  vous  féduifez  point  par  de 
vaines  efperanccs  ; vous  n’échapperez  point  au 
jugement  de  Dieu,  qui  peut  tout,  & qui  voit 
tout.  Mes  freres  que  vous  avez  fait  mourir,  font 
entrés  dans  la  joüiflance  de  la  vie  éternelle  , 
qui  leur  a été  promife:  mais  pour  vous , vous 
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*“•  foufFrirei  au  jugement  de  Dieu  la  peine  qutf 
M*  votre  orgueil  a méritée.  J’abandonne  volontiers 
Arant  J C.  comme  mes  freres , mon  corps  & ma  vie  pour 
, $ 3,  la  défenfê  des  Loix  de  mes  peres , en  con- 
jurant Dieu  de  regarder  enfin  notre  nation  d’un 
oeil  de  pitié  , & de  vous  contraindre  par  la 
force  de  fa  main  vengereffe  , à reeonnoître 
qu’il  eft  le  feul  vrai'Dieu.  J’efpere  que  la  co- 
lère du  Tout-puiflant , qui  eft  juftement  tom- 
bée fur  fon  peuple , finira  à ma  mort , & à cel- 
le de  mes  freres. 

Le  Roi  en  colere  ordonna  qu’on  le  traitât  en- 
core plus  cruellement  que  fes  freres  ; & ce  jeu- 
ne homme  mourut  au  milieu  des  fupplices  avec 
une  confiance  admirable.  La  mere  qui  étoit  là  , 
mourut  la  derniere.  Le  livre  intitulé  : De  l'Etn- 
fire  de  la  Raifort , porte  qu’elle  fc  jetta  dans  un 
bûcher  allumé  qui  étoit-là , fans  vouloir  per- 
mettre qu’aucun  homme  la  touchât.  Le  traduc- 
teur Latin  dit  qu’on  la  traîna , qu’on  la  déchira, 
qu’on  lui  arracha  les  mammelles  , & qu’après 
lui  avoir  fait  fouffrir  le  fupplice  du  foiiet , on 
la  jetta  dans  une  chaudière  bouillante  , où  elle 
expira.  Jofeph  fils  de  Gorion , & le  traducteur 
Arabe  racontent  qu’après  le  martyre  de  fes 
fept  fils,  elle  fe  mit  au  milieu  de  leurs  corps,  qui 
1 étoient  couchés  par  terre , qu’élevant  fes  mains 

Chapitre  au  cie]  s ene  demanda  à Dieu  qu’il  la  tirât  du 
Mauhitiâi  mon<fc»  & qu’en  même-tems  elle  tomba  morte 
& fes  fin  fur  fes  enfans. 

xefufent  En  ce  tems-Ià  Matthatias  Prêtre  de  la  famille 
d’obéïr  au*  de  Joarib , voyant  la  défolation  de  la  Ville  Sain* 
ordres  te , & la  profanation  du  Temple , s’enfuit  de  Je- 
«huT  Van  rufalem,  & fe  retira  à Modin,  ville  fituée  près 
du  Diofpolis,  environ  à dix  lieues  de  Jerufa- 

aranc  J.  C.  lem , vers  le  nord.  Matthatias  avoit  cinq  fils  ; 
y s i avant  jean  furnomme  Gaddi  ; Simon  , furnommé 
1 ire  Vu  S-  Thafi  j Judas  , appelle  Maccabéc;  Eléaiar,  fur- 
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Homme  Abaron  ; & Jonathas,  furnommé  Ap-  1 1 "■ 

phus  ( a >.  Alors  ceux  qui  alloicnt  dans  toutes -*N  DU 
les  villes  du  pays  pour  contraindre  le  peuple  à 
facrifier  aux  faux  dieux  , vinrent  à Modin,  & l6y 
i’adreflant  à Matthatias  , comme  au  plus  conli- 
dcrable  de  la  ville  , ils  lui  dirent  : Vous  êtes  le 
premier , le  plus  grand  & le  plus  confideré  de 
cette  ville  ; venez  donc  le  premier  exécuter  les 
ordres  du  Roi , comme  ont  fait  toutes  les  na- 
tions, les  hommes  de  Juda  & ceux  de  Jerufa- 
lem,  & vous  ferez  vous  & vos  fils,  mis  au  rang 
des  amis  du  Roi , & comblés  d'honneur  & de 
richefles.  Mais  Matthatias  haulfant  la  voix , 
leur  iépondit  : Quand  toutes  les  nations  obéi- 
roient  au  Roi  Antiochus,  & que  tout  Ifraël 
abandonnerons  la  Loi  de  Dieu,  pour  fe  fou- 
mettre  aux  ordres  d’ Antiochus  , nous  obéirons 
toujours  mes  enfans , mes  freres  & moi , à la 
Loi  de  nos  peres;  & à Dieu  ne  plaife  que  nous 
en  ufions  autrement  ; nous  n’obéirons  point  air 
Roi  Antiochus  , & nous  ne  violerons  point  la 
Loi  de  notre  Dieu. 

Comme  il  cefloit  de  parler  , un  certain  Juif 
t’avança  pour  facrifier  aux  Idoles  devant  tout 
le  monde  , fur  l’Autel  qn’on  avoit  drefl'é  à Mo- 
din. Matthatias  le  vit,  & fut  faifi  de  douleur  ; il 
fe  fentit  tout  émû  , & fon  zele  s’étant  allumé  * 
il  fe  jetta  fur  cet  homme  & le  tua  fur  cet  Autel 
même.  La  Loi  (&)  ordonnoit  que  l’on  mît  à 
mort  aufli-tôt,  & fans  forme  de  procès,  celui 
qui  étoit  convaincu  de  vouloir  féduire  le  peu- 
ple , & l’induire  à abandonner  le  Seigneur 
&à(uivre  des  Dieux  étrangers.  Il  tua  aufli  en 


(4)  I.  \lACCAb.  11.  I,  I ib)Dtkl.  XII».  9, 
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*m  du  m même  tems  l’Officier  ( a ) que  le  Roi  avoit  cnJ 
A/anVfc  vo^  Pour  contraindre  les  Juifs  à lacrifier , il 
* j ’renverla  l’Autel,  & cria  à haute  voix  dans  la 
ville  : Quiconque  eft  zélé  pour  la  Loi , & veut 
demeurer  ferme  dans  l’alliance  du  Seigneur,  me 
fuive  : & en  même-tems  il  s’enfuit  avec  fes  fils 
fur  les  montagnes , abandonnant  tout  ce  qu’ils 
avoient  dans  Ta  ville.  Alors  plufieurs  qui  cher- 
choient  à vivre  félon  la  Loi  & la  juftice,  fe  re- 
tirèrent auffi  dans  les  déferts  avec  leurs  fem- 
mes , leurs  enfans  & leurs  beftiaux , pour  le 
mettre  à couvert  des  maux  qui  les  menaçoient 
de  tous  côtés.  Les  Officiers  du  Roi  qui  étoient  à 
Jerufalem , marchèrent  auffi-tôt  contre  eux  , Sc 
les  attaquèrent  le  jour  du  Sabbat.  Ils  lesfomme- 
rent  d’obéir  au  Roi , & de  le  rendre  : mais  les 
Juifs  ne  leur  répondirent  rien,  ils  ne  jetterenc 
pas  une  feule  pierre  contre  eux , & ne  fermèrent 
pas  l’entrée  des  cavernes  où  ils  étoient;  mais  di- 
rent: Mourons  tous  dans  la  üniplicitc  de  notre 
. coeur , & le  ciel  & la  terre  feront  témoins  que 
nous  mourons  innocens.  Ils  fe  laifi'ercnt  donc 
tuer  fans  réfiftance , eux  , leurs  femmes  & leurs 
enfans  ; & il  périt  ce  jour  là  jufqu’à  mille  per- 
fonues. 

Matthatias  & fes  fils  en  reçurent  la  nouvelle,' 
& firent  un  grand  deüil  de  leur  perte.  Alors  ils 
fe  dirent  les  uns  aux  autres  : Si  nous  faifons 
tous  comme  nos  freres  ont  fait , & que  nous  ne 
nous  défendions  point  contre  les  nations  qui 
nous  attaquent,  elles  nous  extermineront  en  peu 
de  tems  de  deflus  la  terre.  Ils  prirent  donc  ce 
jour-là  cette  réfolution  ; Qui  que  ce  foit  qui 
nous  attaque  le  jour  du  Sabbat,  ne  faifons  point 


(i)  Jofcph  l’appelle  . lonitu , & Ici  Hcbrefx 
• Af  tilts  ; Rufin  Aj>*l-  | Philippe, 
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Jde  difficulté  de  combattre  contre  lui , de  peur  • 

qu’o.n  ne  nous  fafle  tous  périr,  comme  font  pé-  A*.  DU 
ris  «os  frères  dans  les  antres  du  défert.  Avant5  J ’ C 

Alors  les  Affidéens,  qui  étoient  les  plus  pieux,  # 

& les  plus  vaillans  d’Ilraël,  s’alfemblerent  avec 
eux  , & tous  ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la 
Loi , ou  qui  fe  voyoient  menacés  par  les  Offi- 
ciers du  Roi,  fe  joignirent  à Matthatias  , & forti- 
fièrent leur  troupe,  de  maniéré  qu’ils  fe  trouvè- 
rent allez  forts  pour  attaquer  ceux  de  leurs  frè- 
res qui  avoient  apoftafîé  en  abandonnant  la  Loi 
de  leurs  peres , & ils  en  tuerent  un  grand  nom- 
bre. Tout  le  refte  s’enfuit  vers  les  nations  pour 
y trouver  leur  fureté.  Mais  Matthatias  alloit  par 
tout  le  pays  , détruifânt  en  tout  lieu  les  Autels 
qu’on  avoit  érigés  aux  faux  dieux  , & faifant  re- 
cevoir la  circoncifion  aux  enfans  , à qui  juf- 
ques-là  on  n’avoit  ofé  la  donner.  Dieu  donna 
d’heureux  fuccès  à leur  valeur , & à leur  zele.  Ils 
délivrèrent  la  Loi  de  l’airerviflcment  des  na- 
tions , & de  l’oppreffion  du  Roi , & ils  diffiperent 
les  méchans  & les  prévaricateurs.  1 

Matthatias  après  avoir  gouverne  pendant  un  CHAP|  TR* 
an  le  petit  refte  des  gens  de  bien  , qui  avoient  xxl1' 
foûtenu  les  interets  de  Dieu  & de  la  Religion  Mort  de 
contre  les  impies , tomba  malade  , & fe  fentant  îlaitthaw*V, 
près  de  fa  mort , il  dit  à fès  fils  («)  : Le  régné  de  c^ée  , l'an 
l’orgueil  s’eft  affermi.  Voici  le  tems  du  châti-  duM  }8j*^ 
ment  & de  la  ruine,  de  l’indignation  & de  la  avant  J.  C. 
colere  de  Dieu  fur  nous. Soyez  donc,  mes  en-  J*1,  a'r.an* 
fans , les  vrais  zélateurs  de  la  Loi , & donnez  llf™  vu 
vos  vies  pour  l’alliance  de  vos  peres,  & vous  re- 
cevrez une  gloire  éternelle.  Souvenez-vous  des 
œuvres  de  vos  ancêtres.  Rappeliez  en  votre  raé- 
jnoire  l’obéilfance  d’ Abraham,  la  fidelité  & l’in- 

»'  ■"  ■ 
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" nocence  de  Jofcph , le  zele  ardent  de  Phinéèf 
^ M-  notre  pere,  le  courage  de  JoCué  , la  confiance 
Avant*  j.’  C.  Caleb,  la  clemence  de  David  , l’ardeur  d’E- 

14 1.  lie , la  foi  d’ Ananias , d’Azarias  & de  Mifaël  au 
milieu  des  flammes,  la  (implicite  & l’innocence 
de  Daniel  dans  la  folle  aux  lions.  Que  tous  ces 
exemples  vous  aftérmiflent  dans  la  confiance, 
que  tous  ceux  quiefperent  en  Dieu,  ne  feront 
point  confondus.  Ne  craignez  pas  les  menaces 
de  l’homme  pécheur,  parce  que  toute  fa  gloire 
n’efl  que  de  l’ordure , & qu’il  n’cft  lui-même 
que  la  pâture  des  vers.  Il  s’élève  aujourd’hui  : & 
il  difparoitra  demain,  & retournera  dans  la 
terre  d’ou  il  eft  forti.  Pour  vous,  mes  enfans,  ar- 
mez-vous de  courage  & de  force  pour  la  défen- 
Cc  de  la  Loi , parce  que  c’ell  elle  qui  vous  com- 
blera de  gloire.  Vous  voyez  ici  Simon  votre 
frere , je  fçai  qu’il  eft  homme  de  confeil,  écou- 
tez-Ie , & il  vous  tiendra  lieu  de  pere.  Judas 
Maccabée  a toujours  été  homme  de  valeur  & 
de  conduite , qu’il  foit  chef  de  vos  troupes. 
Raflemblcz  autour  de  vous  tous  les  défenfeurs 
de  la  Loi , & vengez  votre  peuple  de  fes  en- 
nemis. Après  cela  il  les  bénit , & fut  réuni  à 
lés  peres. 

Il  avoit  cent  quarante  -fix  ans  Iorfqu’il  mou- 
rut. Ses  enfans  l’enterrcrent  dans  le  fepulcre  de 
fès  peres  à Modin , & tout  Ifraël  le  pleura , 
& fît  un  grand  deuil  à fa  mort  (a).  Judas  Mac- 
cabée fon  fils  , lui  fucceda  dans  le  commande- 
ment des  troupes , & tous  fes  freres  avec  les 
Ifraëlites  fideles,  fe  joignirent  à lui , & fe  mi- 
rent à parcourir  toutes  Tes  villes  de  Juda,  & à 
en  chaffer  tous  les  impies  qui  avoient  abandon- 
né la  Loi  du  Seigneur.  Judas  fut  la  terreur  des 
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méchans,  & U conlolation  des  bons;  il  détourna 
lacolcrede  Dieu  de  deflus  Ifraël , & fa  mémoi--*1*  DU  ^ 
rc  fera  éternellement  en  benédiétion.  Il  raflem-  » * * j c 
bla  jufqu’à  lix  mille  hommes  (4  ) , & il  affer-  * ltl,  * 
mit  dans  la  vraie  religion  ceux  que  la  perfécu- 
tion  avoit  ébranlés.  Il  chalToit  petit  à petit  les 
ennemis  des  villes  & des  bourgades , & les  atta- 
quant féparément&  àl’improvifte,  il  en  fit  périr 
plufieurs,  & fe  faille  de  quantité  de  polies  impor» 
tans  : de  maniéré  que  là  réputation  fe  répandit 
bien-tôt  dans  tout  le  pays. 

Apollonius  Gouverneur  du  pays  de  Judée  & 
de  Samarie , craignant  les  fuites  de  ces  petites 
guerres  crut  qu’il  falloir  opprimer  Judas,  avant 
qu’il  fe  fut  fortifié  davantage.  Il  fe  hâta  d’aflem- 
bler  une  armée  allez  nombreufe  , compolee  de 
Samaritains  & des  nations  circonvoifines  pour 
«lier  attaquer  Judas.  Celui-ci  étant  averti  de 
ces  préparatifs , marcha  contre  Apollonius , le 
battit,  le  tua,  mit  en  déroute  fon  armée,  fit 
périr  un  grand  nombre  des  ennemis , remporta 
de  riches  dépoüilles,  & entre  autres  l’épée 
d’Apollonius  , dont  il  fe  fervit  toujours  depuis 
dans  la  guerre. 

Seron  Général  de  l’armée  de  Célé- Syrie; 
crut  qu’il  acquerroit  une  grande  gloire  par  la 
défaite  de  Judas  & des  liens.  Il  s’avança  avec 
fes  troupes  julqu’à  Bethoron  : il  étoit  foutenu 
par  un  gros  renfort  d’Ifraëlites  Apoftats , qui 
regardoient  Maccabée  comme  leur  plus  grand 
ennemi.  Judas  marcha  à leur  rencontre  avec 
une  allez  petite  troupe,  qui  ayant  vu  l’armée 
ennemie  , fut  troublée  de  leur  grand  nombre. 

Et  ils  dirent  à Judas:  Comment  pourrons-nous 
combattre  des  ennemis  qui  font  li  forts  & fi 
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nombreux,  nous  qui  fommcs  en  li  petit  nombre 
& avec  cela  fatigués  du  jeune  d'aujourd’hui  ? 
Car  Judas  avoit  accoutumé  de  fê  préparer  au 
combat  par  la  priere  & par  le  jeûne.  Mais  il 
leur  dit  : Quand  Dieu  veut  fàuver , il  n’y  a 
point  de  différence  à fon  égard  entre  un  grand 
& un  petit  nombre;  car  lavidoirene  dépend 
point  de  la  grandeur  des  armées , mais  c’eft  du 
ciel  que  nous  vient  toute  notre  force.  Nous 
combattons  pour  la  Loi  de  Dieu  , & pour  la  dé- 
fenfe  de  notre  vie  & de  notre  liberté  ; Dieu  eft 
intereiré  à nous  fecourir,  il  brifera  les  efforts 
de  nos  ennemis  : ainfi  ne  les  craignez  point. 
Audi  tôt  il  fe  jetta  fur  l’ennemi.  Seron  fut 
renverfé,  & fon  armée  mife  en  déroute.  Judas 
les  pourfuivit  depuis  la  defcente  de  Bcthoron  ju£ 
qu’a  la  plaine , & huit  cens  hommes  des  enne- 
mis demeurèrent  fur  la  place.  Le  reftc  fè  fauva 
chez  les  Fhiliftins. 

Antiochus  ayant  appris  ces  mauvaifes  nouvel- 
les, raffembla  toutes  les  troupes  de  fes  états, 
& en  leva  de  nouvelles,  & les  ayant  payées 
pour  un  an,  il  leur  commanda  de  fe  tenir  prê- 
tes à tout  événement  (a) . Cependant  com- 
me il  s’apperçut  que  l’argent  de  fes  tréfors  étoit 
épuifé  , tant  par  les  fommes  qu’il  venoit  de  dis- 
tribuer à fes  troupes  , que  par  les  folles  dé- 
penfes  qu’il  avoit  faites  l’année  précédente 
dans  des  jeux  publics  qu’il  donna  à Antio- 
che ( b ) , & par  la  diminution  de  fes  reve- 
nus ; car  la  Judée  ne  lui  fourniffoit  plus  rien  ; 
& les  autres  villes  que  l’on  pcrfécutoit  de  même, 
& que  l’on  contraignoit  à quitter  leur  ancienne 


(u)  t.  M.uta.1).  III. 
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Religion,  ne  fe  trouvoient  plus  difpofées  à ' 

payer  les  tributs  comme  auparavant;  il  prit  /N  vv  V, 
•donc  la  réfolution  d’aller  dans  la  Pcrfe,  & de 
pafer  l’Euphrate,  pour  ramafifer  de  l’argent  dans  Avant  ).c. 
les  provinces  qui  lui  obéilToient.  Il  prit  avec  lui  1<r" 
la  moitié  de  Ion  armée  , & laifl'a  l’autre  partie  à 
lylîas , à qui  il  confiale  Gouvernement  de  tou- 
tes les  provinces  qui  font  entre  l’Euphrate  & le 
Nil,  & la  conduite  de  Ton  fils  Antiochus  Eupa- 
tor.  Il  lui  ordonna  avant  Ion  départ  d’exterminer 
la  nation  des  Juifs  , ■&  de  diftribuer  leur  pays  à 
des  peuples  étrangers. 

Antiochus  étant  donc  parti  d’Antioche,  pafia 
l’Euphrate  , & parcourut  les  provinces  qui 
étoientdela  domination.  Cependant  Philippe  , 

Officier  du  Roi  dans  la  Judée , informa  Ptole- 
mée,fil>  deX>oryménes,Gouverneur  de  la  Célé- 
Syrie  & de  la  Phenicie , du  progrès  de  Judas , & 
de  la  neceffité  qu’il  y avoit  d’envoyer  un  prornt 
fécours  dans  le  pays.  Lyfîas  Régent  du  Royau- 
me en  la  place  d’Antiochus  Epiphanes , ayant 
reçu  ces  avis,  envoya  promptement  à Ptoleméc, 

Nicanor  & Gorgias , qui  étoient  deux  Capitai- 
nes très-expérimentés , & il  leur  donna  quarante 
mille  hommes  de  pied  , & fept  mille  chevaux  t 
avec  ordre  d’entrer  dans  Ja  Judée  de  la  ruiner 
entièrement , & de  faire  périr  tous  les  Juifs  que 
l’on  y rencontreroit.  Ces  Généraux  s’avancèrent 
donc  avec  leurs  troupes,  & vinrent  camper 
près  d’Emmaüs , dans  la  plaine , à vingt-deux 
milles  de  Lydda.  Les  marchands  des  pays  voi- 
fins  prirent  beaucoup  d’or  & d’argent , & vin- 
rent au  camp  des  Syriens , dans  le  deffein  d’y 
acheter  des  efclaves  Ifraëlites  ; car  ils  ne  dou- 
toient  pas  qu’on  n’en  prît  un  très-grand  nombre, 

& qu’on  ne  les  donnât  à vil  prix.  Ils  avoient 
même  fait  provifion  de  cordes  & de  liens  , pour 
7 ome  JJI.  N 
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les  attacher.  Et  Nicanor  (a)  pour  attirer  tnl 
An.  du  M.  pius  gran<i  nombre  de  marchands,  leur  avoir  fait 
Av«m  J?  c.  °ire  <lu lcur  donneroit  quatre-vingt-dix  e£- 
141,  claves  pour  un  talent,  ou  deux  mille  quatre  cens 
livres,  efperant  ayec  la  fomme  qui  en  devoir  re- 
venir au  Roi,  de  payer  le  tribut  de  deux  mille 
talens  qu’il  devoit  aux  Romains.  Mais  les  cho- 
ies tournèrent  tout  autrement  qu’il  ne  l'avoir 
prévu. 

Judas  étant  informé  des  ordres  d’Antiochus  » 
& de  l’approche  de  l’armée  ennemie  , en  aver- 
tit Tes  troupes,  & ayant  raflemblé  fix  ou  lept 
mille  hommes,  il  les  exhorta  à combattre  vail- 
lamment , fans  craindre  la  multitude  de  leurs 
ennemis , leur  rappellant  dans  la  mémoire  les 
merveilles,  que  Dieu  avoir  faites  autrefois 
dans  la  défaite  de  l’armée  de  Sennachérib,  & 
depuis  peu  encore  dans  la  défaite  de  lîx-vingt 
mille  Galates  ou  Gaulois , par  une  armée  de 
iîx  mille  Juifs.  Après  les  avoir  ainfi  encouragés  à 
prendre  la  défeniede  leur  peuple , de  leur  Loi  & 
de  la  Religion  de  leurs  pères  , comme  Jerulalern 
croit  alors  en  la  puilfance  des  nations  idolâtres  , 
que  le  Temple  étoit  profané , & qu’on  n’y  fai— 
foit  plus  aucun  exercice  de  la  vraie  Religion  , ils 
vinrent  à Mafpha,  ville  fituée  à cinq  ou  fîx 
lieues  de  Jerufalem , vers  le  midi  ; car  Mafpha 
avoir  été  anciennement  un  lieu  d’oraifon  & de 
dévotion  dans  Ifraël,  avant  que  le  Temple  fûc 
bâti.  Y étant  tous  enfemble , ils  jeûnerent  & Ce 
revêtirent  de  cilices  ; ils  le  mirent  de  la  cendre 
fur  leurs  têtes,&  déchirèrent  leurs  vêtemens;  ils 
étendirent  devant  Dieu  les  Livres  de  la  Loi , 
comme  pour  le  prier  de  conlerver  fa  parole  & 
lès  ordonnances  ; ils  en  lurent  quelque  choie  » 
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tt  ce  fut  Eleazar  , frcre  de  Judas,  qui  fit  cette 
ledure  : ils  apportèrent  les  ornemcns  fàcerdo- 
taux,  qu’on  avoit  fauves  du  pillage  du  Tem- 
ple ;ils  offrirent  les  prémices  & les  décimes  : ils 
firent  venir  les  Nazaréens  qui  avoient  accom- 
pli leurs  vœux,  & élevant  leurs  voix , ils  pouf- 
fèrent leurs  cris  jufqu’au  ciel,  en  difiant:  Que 
ferons-nous  à cesNazaréens,&  où  les  menerons- 
nous?  C’eft  que  pour  accomplir  leurs  vœux, 
ils  dévoient  Ce  préfênter  au  Temple , & offrir 
des  Sacrifices  ; ce  que  la  Loi  ne  permettoit 
pas  de  faire  hors  de  Jerufalem.  Ils  ajoutèrent: 
Votre  fanduaire  a été  fouillé  & foulé  aux  pieds  ; 
vos  Prêtres  font  dans  les  larmes  & dans  l’humi- 


An  dj  M. 
î s î 9. 
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liation.  Vous  voyez  que  ces  nations  fe  font 
aflemblées  pour  nous  perdre;  vous  fçavez  les 
de/feins  qu’ils  ont  formés  contre  nous.  Et  com* 
ment  pourrons-nous  leur  réfifter,  fi  vous-même, 
omon  Dieu,  ne  nous  alfiftcz  ? Enmême-tems 
les  Prêtres  firent  retentir  les  trompettes  , com- 
me pour  faire  reffouvenir  le  Seigneûr  du  fe- 
cours  qu’il  avoit  promis  dans  de  telles  occafions 
àfon  peuple,  (a) 

■Après  cela  Judas  ne  négligeant  rien  de  ce  qui 
«oit  en  fon  pouvoir,  établit  des  Officiers  pour 
commander  l’armée  d’Ifracl  ; il  partagea  fes 
troupes  en  bataillons,  & en  compagnies,  & 
nomma  des  Tribuns,  des  Capitaines  & des  Dé- 
crions pour  commander  chacun  la  troupe  qui  : 
lui  étoit  confiée , fous  le  commandement  gé- 
néral des  premiers  Officiers.  Il  dit  à tous  ceux 
<iui  venoient  de  bâtir  des  maifons , d’époufer 
des  femmes,  & de  planter  des  vignes  , & à tous 
ceux  qui  étoient  timides , de  retourner  chacun 
dans  leurs  maifons,  félon  la  Loi  (b).  Enfin  il  fa 


t 

(*)  Uhm.x.j.  (i)  Dent,  xx.  g.  y.  S.  4 
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An  du  y.  m‘c  en  marche,  & vint  camper  près  d’Emmauï,' 

58 , 9.  & donna  ordre  à fes  gens  de  Ce  tenir  prêts  pour 

A»<nt  j.  c.  combattre  le  lendemain  au  matin;  Car,  ajoûca- 
16 u t-il , il  vaut  mieux  livrer  notre  vie  , que  de 
voir  les  maux  de  notre  peuple , jSe  la  deftruc- 
tion  des  chofes  faintes  (a).  Au  refte , que  la 
volonté  de  Dieu  s'accomplide. 

~ Alors  Gorgias  croyant  pouvoir  fjirprendre 

Judas  pendant  la  nuit , & tailler  en  pièces  là  pe- 
Viftoire  "de •t‘tc  armée,  fans  qu’elle  put  lui  échapper , partie 
jUllas  cou-  fut  le  loir  avec  un  détachement  de  cinq  mille 
creNicanor.  hommes  de  pied,  & de  mille  chevaux  choilîs,  & 
ayant  pris  pour  guides  des  troupes,  quiavoient 
été  -en  jgarjiifcMi  dans  la  fortereile  de  Sion , & qui 
connoiifoient  le  pays , il  marcha  droit  au  camp 
d’Ifraél;  mais  judas  ayaat  eu  avis  de  fa  mar- 
che , décampa  au  milieu  de  là  nuit , & profitant 
de  l’abfênce  de  Gorgias  , qui  étoit  un  Générai 
très-cxperimcnté , il  s’avança  vers  Eromaüs. 
Cependant  Gorgias  étant  arrivé  au  camp  de  Ju- 
das , & l’ayant  trouvé  abandonné , crut  que  Jur 
das  avoit  pris  la  fuite,  & il  fe  mit  à le  cherche# 
dans  les  montagnes.  Mais  Judas  ayant  partagé 
fa  petite  armée  en  quatre  corps,  compolés 
chacun  de  quinze  cens  hommes,  en  donna  le 
^commandement  à lès  trois  freres,  Simon,  Jo- 
feph  Sc  J onathas  ; il  prit  pour  mot  du  guet,  par 
ic  fecours  de  Dieu  ; & s’étant  mis  à la  tête  de 
trois  mille  hommes,  qui  n’étoient  nullement 
bien  armés,  il  attaqua  Nicanor,  lui  tua  neuf 
mille  hommes , mit  fon  aimée  en  fuite,  lui  tua 
encore  dans  la  déroute  trois  mille  hommes  , 8ç. 
les  pourfuivit  jufqu’à  Gazera  , ou  Gadera , & 
jufqu’à  Azoth  & Jamni?  , qui  étoient  du  paya 
4es  Phiiiftins. 

— 1 " ■ ~~  • - ■'  ~ 
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Après  cette  vidoire , Judas  retourna  au  camp 
des  ennemis  t & dit  à fes  gens  de  ne  fc  point  laif-  An  m* 
fer  emporter  au  délïr  du  butin , parce  qu’il  leur  ^yant  V-'c. 
reftoit  encore  des  ennemis  à combattre  ; car  il  i«i. 
nedoutoie  point  que  Gorgias  ne  dût  bien  tôt 
revenir  pour  les  attaquer.  Judas  parloit  encore  , 
lorfqu’on  vit  paroître  fur  le  haut  des  montagnes 
quelques  troupes  ennemies;  & Gorgias  ayant 
lu  que  le  camp  étoit  pris  , que  Judas  y avoit 
mis  le  feu,  car  la  fumée  en  montoit  encore 
vers  le  ciel,  & que  l’armée  d’Ifrael  étoit  prête 
à le  bien  recevoir,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
delèendre  dans  la  plaine  , & de  tenter  le  com- 
bat ; il  marcha  vers  la  campagne  des  Philiftins, 

& alla  rejoindre  les  reftes  de  l’armée  de  Nica- 
nor.  Alors  Judas  rentra  dans  le  camp  des  Sy- 
riens ,•  en  prit  toutes  les  dépouilles , & l’argent 
des  marchands  qui  étoient  venus  pour  achetée 
les  prifonniers  Hébreux  ; il  fit  même  un  déta- 
chement de  quelques  troupes  pour  pourfuivre 
ces  marchands  ; mais  comme  le  loir , où  com- 
mençoit  le  repos  du  Sabbat  approchoit  , ils 
furent  obligés  de  revenir  au  camp , fans  avoir 

f>û  les  atteindre.  Ils  fe  contentèrent  d’amalTer 
es  armes,  & le  butin  pris  fur  l’ennemi,  at- 
tendant que  le  Sabbat  fut  pafle  pour  le  par- 
tager Ç«). 

Après  le  Sabbat , ils  firent  entre  eux  le  par- 
tage des  dépouilles,  & en  envoyèrent  aux  veu- 
ves, aux  orphelins  , aux  malades  , & rendirent 
à Dieu  de  lolemnelles  adions  de  grâces  pour  la 
viâoirc  qu’il  leur  avoit  accordée,  & pour  la 
>rotedion  , dont  il  les  avoit  favorifés  contre 
eurs  ennemis.  Ils  attaquèrent  enfuite  dans  dif- 
érentes  rencontres  Timothée  & Bacchidc 
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r " Généraux  des  troupes  Syriennes , & leur  rue- 

J >i  ru  M.  rcnt  pjus  vJugt  mil]e  hommes  ; (a)  ils  feren- 
AUuc’j'!  C c^rcnt  maîtres  de  plufieurs  places  tortes  , & fi- 
ltl.  rent  un  grand  butin,  qu’ils  partagèrent  égale- 
ment entre  les  malades,  les  orphelins,  les 
veuves  & les  vieillards  ; en  quoi  ils  portoientla 
chofe  à une  plus  grande  perfection  que  la  Loi 
même  ( b ) ne  le  demande  , puifqu’elle  n’ordon~ 
ne  que  de  donner  la  part  à ceux  qui  font  demeu- 
rés pour  garder  le  bagage , comme  à ceux  qui 
ont  été  au  combat.  Ils  ramaflerent  avec  foin  les 
armes  de  leurs  ennemis  , & les  mirent  en  ré- 
ferve  dans  des  lieux  avantageux , & portèrent 
le  refie  des  dépouilles  à Jerufalem,  où  ils  fè 
rétablirent  après  la  défaite  de  Nicanor , quoi- 
_ que  le  Temple  & la  Citadelle  fuffent  encore  au 
pouvoir  des  ennemis.  Ils  tuerent  aufli  Philar- 
que,  un  des  Officiers  de  Timothée,  qui  avoit  fait 
beaucoup  de  maux  aux  Juifs.Pendant  qu’ils  ren- 
doient  grâces  à Dieu  dans  Jerufalem  pour  les 
vifloires  qu’ils  avoicnr  remportées,  ils  apprirent 
qu’un  certain  Calliflhenes , qui  avoit  brûlé  les 
portes  facrées  du  Temple,  s’étoit  fauvé  dans 
une  certaine  maifon  ; ils  y mirent  le  feu , & il  y 
fut  confirmé. 

Nicanor,  cet  homme  couvert  de  crimes  , qui 
chapitre  av0‘t  fait  venir  mille  marchands,  pour  leur  ven- 
xxv  dre  les  Juifs  qu’il  prétendoit  prendre  à la  guerre , 

I y fias  mar  ayant  été  vaincu  , comme  nous  l’avons  dit  ». 
che  contre  s’enfuit  à travers  le  pays,  après  avoir  jette  fes 
es  Mha  armes  & ies  marques  de  General , & arriva  fetiL 
X n'onde n a Antioche  comme  un  fugitif,  chargé  de  con- 
îf  40. avant  fufion  pour  la  perte  de  fon  armée.  Il  reconnut 
J.  C.  iéo.  alors  que  les  Juifs  fous  la  proteéfion  de  Dieu  , 
ctoient  invincibles.  Lyfîas  ayant  appris  la  perte 


(<0  t.  Mdccai.  vin.  / (6)  Nh m xxxi.  17, 
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de  l’armée  qu’il  avoit  envoyée  en  Judée,  en 
fut  fort  concerné;  & l’année  fuivante  il  vint  en 
perfonnc  dans  ce  pays  à la  tête  de  foixante  mille 
hommes  de  pied , & de  cinq  mille  chevaux  de 
troupes  choifies  (a).  Il  prit  fa  route  le  long  de 
la  méditerranée  , & enfuite  par  la  partie  méri- 
dionale de  Juda , que  l’on  connoilToit  alors  fous 
le  nom  d’Idum.ée.  Judas  ayant  appris  fa  mar- 
che, alla  à la  rencontre  julqu’à  la  forterefle  de 
Bethfure  , près  d’Eleuthéropolis  & de  Lebna.  Il 
n’avoit  que  dix  mille  hommes  avec  lui  : mais 
après  avoir  invoqué  le  nom  du  Seigneur,  il  fon- 
dit fur  l’ennemi , & lui  tua  d’abord  cinq  mille 
hommes  ,&  mit  le  relie  de  l’armée  en  déroute. 


An  du  M. 

j84o  . 
Avant  J C. 

1(9. 


Lylîas  voyant  que  les  Juifs  combattoicnt  com- 
me des  gens  réfolus  de  vaincre , ou  de  mourir  , 
défefperant  de  les  réduire  avec  les  forces  qu’il 
avoit  alors , quoiqu’elles  fuflent  infiniment  fu- 
perieures , reprit  le  chemin  d’Antioche , dans  le 
deflein  de  revenir  quelque  jour  avec  plus  de 
troupes  qu’auparavant. 

Alors  Judas  & fes  frères  dirent:  Voilà  nos  r;fj? ic'tcr^" 
ennemis  défaits  ; allons  maintenant  purifier  & |#  } 
renouveller  le  Temple.  Aufli-tôt  toute  l’armée  avoi'  ct4 
s’alfembla  , & ils  montèrent  à la  montagne  de  profané. 
Sion.  Ils  trouvèrent  les  lieux  faims  tout  deferts , 
l’autel  profané , les  portes  brûlées,  & le  parvis 
rempli  d’épines  & d’arbrifleaux , comme  on  en 
voit  dans  un  bois  & dans  une  montagne  déferte; 
les  chambres  & les  appartemens  qui  étoient  au- 
tour du  Temple , tout  détruits.  Alors  ils  déchi- 
rèrent leurs  vêtemens,  jetterent  de  la  cendre 
fur  leurs  têtes  , fc  profternerent  le  vifage  con- 
tre terre , & firent  un  grand  deuil.  Ils  firent 
retentir  les  trompettes  dont  ils  fe  fervoient  à la 


guerre,  & poulferent  leurs  cris  jufqu’au  Ciel. 
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A"  na  m.  Judas  ayant  enfuite  porté  fes  gens,  qui  étoienr 
AJ,'4r°i  armés , entre  la  forterelfc  & le  Temple,  pour 
4<i0  • mettre  a couvert  les  Pretres  & les  autres 
Ouvriers, il choifit  des  Prêtres  religieux  obfer- 
vareurs  de  la  Loi , & d’une  vie  fans  reproche, 

& leur  dit  de  nettoyer  le  lieu  faint,  & d’empor- 
ter dans  un  lieu  impur  les  pierres  qui  avoient 
été  fouillées.  A l’égard  des  pierres  de  l’ Autel 
des  Holocauftes  , qui  avoit  été  profané  par  les 
facrifices  offerts  à l’idole  de  Jupiter  Olympien  , 
Judas  délibéra  avec  les  autres  Prêtres  fur  ce  que 
l’on  en  feroit  ; & il  fut  réfolu  de  le  détruire  , 
parce  qu’il  ne  pouvoir  fubfifter  fans  être  une 
efpece  d’opprobre  à un  lieu  fi  faint , puifqu?il 
étoit  notoire  qu’il  avoit  été  profané  ; & on  en 
mit  les  pierres  fur  la  montagne  du  Temple,  dans 
un  lieu  propre  & pur , en  attendant  qu’il  Vint  un 
Prophète , qui  leur  déclarât  la  volonté  de  Dieu. 
Ils  prirent  donc  des  pierres  brutes,  & non  tail- 
lées, & ils  en  bâtirent  un  Autel  nouveau  fembla- 
blc  au  premier. 

ils  rebâtirent  suffi  le  fanâuaire,  & ce  qui 
étoit  au  dedans  du  faint  lieu , & confacrerent 
ou  dédièrent  de  nouveau  le  Temple  & le  par- 
vis des  Prêtres.  Ils  firent  de  nouveaux  vafes  fa** 
crés  ; ils  placèrent  dans  le  faint  le  chandelier  * 
l’Autel  des  parfums,  & la  table  des  pains  que 
l’on  fervoit  devant  le  Seigneur,  & recommencè- 
rent à brûler  l’encens,  à allumer  les  lampes,  à 
offrir  les  pains  de  propofition.  Ils  pendirent  les 
voiles  à l’entrée  du  faint  & du  fànduaire.  Enfin 
le  is-  du  mois  Cafleu,  le  même  jour  & au 
même  mois  que  le  Temple  trois  ans  auparavant 
avoit  été  profané  (a),  8c  les  facrifices  interram- 

(d)  La  p ofanation  ctoit  arrivés  le  dcCaflsu,  de 
l’an  du  moule  5857  3c  la  purification  du  Temple-, 
ou  le.  renouvellement  des  facrifites  , arriva  le  zj  de. 
C«û:u,  l’an  du  monde  , jS-jo. 
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pus,  on  y offrit  de  nouveau  le  facrifice  de  tous 
les  jours  ftir  le  nouvel  Autel  des  Holocauftes.  An  M- 
Le  Temple  fat  dédié  avec  toute  la  folemnité  , Av|nt4j'  c 
que  les  circonftances  du  terns  purent  permettre  , uo, 
au  lôn  des  inffrumens,  & au  bruit  des  canti- 
ques le  peuple  étant  profterné  le  vifage  con- 
tre terre , & béniffant  Dieu  des  grâces  qu’il 
leur  avoit  faites , en  les  délivrant  de  tant 
de  malheurs.  La  dédicace  de  l’Autel  fe  cé- 
lébra pendant  huit  jours;  on  y offrit  des  ho- 
locauftes & les  autres  facrifices  accoutumés; 
on  orna  la  façade  du  Temple  avec  des  couron- 
nes d’or  , & de  petits  éeuflons  de  même  ma- 
tière. 

L’auteur  du  fécond  des  Maccabées  (a)  dit,’ 
que  les  Juifs  fe  fouvenant  qu’ils  a voient  palïé 
la  fête  des  Tabernacles  dans  les  montagnes  , 

& au  milieu  des  bois  , jugèrent  à propos  de 
célébrer  cette  dédicace,  en  mémoire  de  la 
fête  des  tabernacles , avec  des  branches  de 
palmiers  , & des  rameaux  chargés  de  feuil- 
lages. • ■ 

Ils  renouvelleront  & rebâtirent  les  chambres,' 
qui  étoient  à côté  du  Temple:  ainfi  l’opprobre 
des  nations  fut  banni  du  milieu  d’eux.  Alors 
Judas  avec  fes  frères  , & toute  l’alfemblée  d’I- 
fraël , rélolorent'que  dans  les  tems  à venir  , on 
célebreroit  la  mémoire  de  lâ  dédicace  du  Tem- 
ple, pendant  huit  jours,  à-commencer  au  25. 
de  Cafleu  ; & c’eft  en  effet  ce  qui  le  pratiqua 
dans  la  fuite.  Les  Juifs  la  célebroient  à la  lumiè- 
re de  piufîeurs  lampes  , d’où  vient  qu’on  lui  a 
quelquefois  donné  le  nom  de  Fête  des  lumières. 
(^)EnCore  aujourd’hui  Iesjuifs  allümentuncertain 


(*)  %■  MartA.  x.  A.  7.  | fil.  MX 

(b)  J»fepf  • /.  J 
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nombre  de  lampes  au  jour  de  cette  folertinîté 
dans  leurs  Synagogues.  C’eft  cette  même  Fête 
qui  eft  appellée  dans  l’évangile  (a)  , Encania , 
le  renouvellement , & qui  Ce  célebroit  pendant 
l’hyvtr. 

En  ce  même  tems  ils  fortifièrent  la  monta- 
gne de  Sion , & l’environnerent  de  hauts  murs» 
& de  fortes  tours,  pour  mettre  le  Temple  â 
couveit  des  infultes  & des  profanations  des 
Gentils,  & ils  y taillèrent  une  garnifon'  pour  la 
défendre  en  cas  d’attaque.  Judas  fit  aufli  forti- 
fier Btthfure,  qui  étoit  un  pofte  important 
pour  détendre  l’entrée  du  pays  du  côté  de  l’Idu- 
mée  ( b).  Or  les  nations  qui  demeuroient  au- 
tour de  la  Judée,  ayant  appris  que  l’Autel  des 
Holocauftes  avoit  été  rétabli,  & le  Temple 
purifié,  & dédié  de  nouveau  , & que  les  Juifs 
avoient  recommencé  à y offrir  des  Sacrifices 
comme  auparavant , entrèrent  dans  une  gran- 
de colere  (b)  , réfolurent  d’exterminer  ce  qu’il 
^ avoit  de  Juifs  parmi  eux,  ils  commencèrent 
a en  pourfuivre  quelques-uns  , & A tuer  les 
autres.  * 

G orgias  qui  commandoit  pourleRbi  de  Syrie 
dans  la  Judée,  ayant  ramaifé  quelques  troupes 
étrangères,  attaquoit  fouvent  les  Juifs,  & les 
harceloit  continuellement.  D’un  autre  côté  les 
Iduméens,  qui  étoient  martres  des  forts  du  pays* 
& des  lieux  d’une  fituatioiv  avantageufe,  don- 
noient  retraite  aux  renégats  que  Judas  chafToit 
de  Jerufalem,  & s’efforçoient  de  tirer  la  guerre 
en  longueur,  & de  laffer  les  Juifs.  Mais  Judas 
& les  Sens  ayant  imploré  le  fecottrs  du  Tout* 


(m)  /tun.X,  11.  j .(<)'  I . MdC'tb.  Y.  T_ 
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Enflant , marchèrent  contre  les  Iduméens,  & 1 

s attaquèrent  dans  l’Acrabaténe  , où  ils  An  d M, 
s’étoient  retirés  dans  des  lieux  forts;  ils  les  y 
forcèrent,  & en  tuerent  environ  vingt  mille.  ATantJ*  c* 
Les  enfans  de  Béan  ( a ) , qui  tendoient  conti- 
nuellement des  pièges  aux  Ifraëlites,  s’étant 
retirés  dans  deux  tours  extrêmement  fortes,  où 
ils  avoient  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  le 
bien  défendre  , Maccabée  laifla  pour  les  forcer 
Simon  , Jofeph  & Zachée  avec  des  troupes 
affez  nombreufes  ; & pour  lui , il  marcha  avec 
fes  gens  pour  une  expédition  plus  prenante. 

Mais  les  gens  de  Simon  poulies  d un  mouve- 
ment d’avarice , ayant  reçu  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  étoient  dans  ces  tours  , foixante  & dix 
mille  dragmes,  les  lailferent  fortir.  Ce  qui 
ayant  été  rapporté  à Maccabée  , il  aflcmbla  les 
premiers  du  peuple,  & accula  ces  gens-là  d’a- 
voir vendu  leurs  frères  pour  de  l’argent , & d’a- 
voir laifl'é  échapper  leurs  ennemis;  les  traîtres 
furent  condamnés  & mis  à mort , il  força  les 
deux  tours,  & y tua  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes; il  brûla  enfuite  les  deux  tours,  & dévoua 
toutle  pays  des  fils  de  Béan  à l’anathéme  , c’eft 
à-dire,  à une  perte  entière.  Il  palfi  enfuite  au- 
delà  du  Jourdain,  il  attaqua  les  Ammonites, 
qu’il  trouva  bien  armés  & en  grand  nombre,  ■■  ■ 

ayantà  leur  tête  un  nommé  Timothée  ; il  leur  chapitrh 
livra  divers  combats  , les  défit  & les  tailla  en  xxvi. 
pièces.  Il  prit  fur  eux  la  ville  de  Jazer,  avec  fes  M juvâii 
dépendances;  après  quoi  il  revint  en  deçà  du  rucc^s  du 
Jourdain.  ! /T, 

Pendant  que  tout  cela  fe  patait  en  Judée , au-d/lT 
Antiochus  Epiphanes,  qui,  comme  nous  l’avons  l’Eujhrjtv; 

, avoit  pallé  l’Euphrace  , fc  jetta  d’abord  dans  fa  mort 

malheur.u. 

fe. 
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^ l’Arménie , dont  il  battit  le  Roi  nommé  Arta^ 

’ xi.is , le  prit  vivant  & lui  défit  une  partie  de  Ion 
C armée.  ( a ) De-là  ayant  appris  que  dans  l*- 
Per'è  il  y avoit  un  Temple  fameux  , conùcré  à 
VénusElyméenne,dans  la  ville  d’Elymais,  & que 
dans  ce  Temple  on  conlervoit  des  richeflesim— 
menfes , entre  autres  des  armes,  des  carquois,, 
des  boucliers  d’or  maflif,  il  réfolut  d’aller  enlever 
toutes  ces  richelfes.  Ceux  d’Elymaïs  ayant  été 
informés  de  fa  réfolution  , prirent  les  armes,  & 
le  contraignirent  defefauver.  De-là  il  fe  retira- 
vers  Ecbaranes  : mais  il  reçut  des  nouvelles  de 
ce  qui  s’écoit  pallé  à.  fou  defavantage  en  Judée; 
il  y apprît  la  défaite  de  Nicanor  & de  Timothée: 

Si  co  nme  il  s’avançoit  vers  Babylone,  on  lui  die 
que  Lyfias  lui-même  avoit  été  défait  par  Judas 
Macc.ibée,  & obligé  de  fe  retirer  à Antioche  ; 
qu’enfuire  ics  Juifs  avoient  repris  & purifié  leur 
Temple,  renverle  fidoie  de  Jupiter  Olympien, 
rétabli  les  iàcrifices  , fortifié  Sion  & Bethfure. 
Antiochus  outré  de  dépit , réfolut  de  s’en  re- 
tourner promptement  en  Syrie,  & menaça  de 
faire  de  Jcrufaiem  un  cimetiere  des  Juifs.  11 
otdûnna  à ion  cocher  de  ptefl'er  fes  chevaux, 

& de  marcher  (ans  relâche. 

En  meine- tems  il  lentit  la  main  de  Dieu  fur 
lui  ; il  fut  frappé  dame  douleur  d’entrailles  qufr 
rien  ne  fut  capable  d’appaifer.:  & comme  il  fai— 
foit  une  diligence  extraordinaire , & que  Ion 
cocher  prelfoit  extraordinairement/es  chevaux  , . 
Antiochus  fut  renverfé  de  fon  chariot,  & tout 
froillé  de  fa  chute.  On  le  mit  d ms  une  liticre, 
pour  le  porter  dans  la  ville  la  plus  prochaine 
qui  étoit  Tabes,  dans  les  montagnes  de  Perle*. 


(«)  *AfytAn.  jyrinc.f.  117.  1)1.  Ptrfhjr,  dfnd  ffje* 
tiojm.  tu  Vah,  xi. 
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Mais  bicn-tôtla  corruption  s’étant  mile  dans  Ion  an  du  M 
corps  , il  s’y  forma  une  infinité  de  vers  , qui  le  1‘  Ci 
rongeoiem  tout  vivant.  La  puanteur  qui  en  for-  v l(  J ^ 
toit,  étoit  telle,  que  perfonne  ne  la  pouvoit  fup- 
porter,  que  toute  l’armée  en  étoit  infeôée , & 
qu’il  étoit  infupportable  à lui-méme.  Accable  de 
tant  de  maux,  il  reconnut  enfin  le  bras  puifiant' 
de  celui  qui  le  frappoit.  Il  fit  venir  tous  fes 
amis , & leur  témoigna  qu’il  voyoit  bien  que 
tout  ce  qu’il  fouffroit,  étoit  la  peine  des  maux 
qu’il  avoit  faits  aux  Juifs.  Il  fit  voeu  à Dieu  , 
s’il  revenoit  de  cette  maladie  , de  lailfer  aux 
Juifs  de  Jerufalem,  & à tous  les  autres,  la  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leurs  loix,  de  combler 
de  riches  préfens  le  Temple  du  Seigneur,  de 
lui  reftituer  tous  les  vafes  qu’il  en  avoit  enle- 
vés, & d’y  en  ajouter  encore  d’autres  plus  pré- 
cieux , de  fournir  de-fon  épargne  les  frais  pour 
les  facrifices  ; enfin  d’embralfer-  même  là  re- 
ligion des  Juifs,  & de  publier  par  toute 
la  terre  la  fouveraine  puiflanee  de  leur  Dieu. - 

Mais  Dieu  n’écouta  point-ces  prières  interet 
fées,  & produites  par  l’amour  propre;  il  n’eut 
point  d’égard  à cotte  pénitence  peu  (incere.  An- 
tiochus  lentant  fes  forces  diminuer,  & le 
voyant  près  de  fa  fin , appelia  Philippe , le 
plus  intime  de  fes  amis  , lui  remit  fon  diadème, 
fon  anneau  &.fon  manteau  royal , & lui  donna 
le  Gouvernement  ou  la  Régence  de  tous  fes 
états , pendant  la  minorité  de  fon  fils  hupator, 
qui  n'avoit  encore  que  neuf  ans.  Airtfi  mourut 
Antiochus  Epiphanes  dans  une  terre  étrangère  , 
dans  la  vike  de  Tabes,  fronticie  de  la  Baby» 

Ionie. 

Un  peu  avant  fa  mort,  il  avoit  écrit  aux  Juifs 

une  lettre  fort  foumife,  etu es  termes  (ai  • » Le 

(OjliiYlunAü.lX.  iy,  *7. 
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~~  » Koi  Antiochus  , aux  Juifs  , fes  bons  citoyens.* 

y-*-  » Salut,  fanté&  profperité.  Si  vous  êtes  en  fan- 
Avant  J.  c.  vous  & vos  enfans,  & fi  tout  vous  réüfllt 
Ko,  «comme  vous  le  louhaitez,  nous  en  rendons 
«grâces»  Dieu.  Pour  moi , étant  dans  la  lan- 
" gueur , à caufe  de  cette  grande  maladie  donc 
" j’ai  été  furpris  en  venant  de  Perfe,  mais  étant 

• rempli  de  bonté  pour  vous , j’ai  crû  néceffaire 
" de  prendre  le  foin  convenable  des  intérêts 

• communs  de  mes  états.  Ce  n’eft  pas  que  je 
" défefpcre  de  ma  lanré  ; j’ai  au  contraire  une 

• grande  confiance  que  je  reviendrai  de  ma  ma- 
"ladie.  Ayant  donc  confidcré  quemonpere» 
"lorfqu’il  étoit  avec  fon  armée  dans  les  provin- 
" ces  de  de-là  l’Euphrate  , avoir  défigné  celui 
" qui  devoit  regner  après  lui,  afin  que  s’il  arri- 
"■  voit  quelque  malheur,  ou  que  l’on  vint  pu- 
» blier  quelque  fàcheufe  nouvelle  , nul  n’en  pût 
« être  troublé  dans  le  Royaume,  fçachantqui 
»>  étoit  celui  qu’il  avoit  faille  héritier  de  fa  cou- 
ronne ; informé  d’ailleurs  que  les  Princes  mer 
" voifins  obfervent  les  tems , qui  lont  favorables 
" à leurs  dèlfeins , & le  préparent  » profiter  des 

• conjonftures  qui  leur  (ont  propres,  j’ai  défi- 
•gné  mon  fils  Antiochus  pour  regner  après 
".moi.  Je  l’ai  déjà  recommandé  avant  mon  dé- 

• part  à plufieurs  d’entre  vous,  & je  lui  ai  en-' 
•core  écrit  la  lettre  ci-jointe  en  votre  faveur. 

• ( Cette  lettre  eft  perdue.  ) Je  vous  prie  donc  , 
»&  vous  conjure  qu’en  reconnoilfance  des 
"grâces  que  vous  avez  reçues  de  moi  en  public 

• & en  particulier , vous  gardiez  la  fidelité  que 
« vous  devez  à moi  & à mon  fils  ; car  j’cfpere 

• qu’en  fuivant  mes  intentions,  il  fe  conduira 

• avec  tant  de  douceur  & de  modération  , qua 

• vous  ferez  fatisfaits  des  marques  de  fa  bonté.  • 
Telle  fut  la  lettre  qu’ Antiochus  écrivit  aux 
Juifs.. 


" - 
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Philippe  que  ce  Prince  avoit  établi  Gouver-  1 

neur  de  Syrie,  & de  toutes  les  provinces  qui  An  Ju 
lui  étoicnt  foumifes  , au  lieu  d’aller  à Antioche  Ava5nt4^'c 
prendre  pofleflîon  de  Ion  Gouvernement,  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Egypte  auprès  de  Ptole- 
mée  Philometor,  parce  que  Lyfias  qui  avoit  été 
laillé  Gouverneur  du  jeune  Prince  Antiochus 
Eupator , l’avoir  fait  reconnoître  pour  Roi,  & 
s’étoit  fait  donner  la  Régence  & le  Gouverne- 
ment du  Royaume  , à l’exclufîon  de  Philip- 
pe , & au  préjudice  des  demieres  volontés 
d’Antiochus  Epiphanes.  Philippe  donc  s'eu  alla 
en  Egypte  avec  le  corps  d’Antiochus  Epipha- 
nes , dans  le  delfein  de  demander  du  recours  à 
Ptolemée  Philometor,  pour  faire  valoir  fon 
droit  fur  la  Syrie  , & pour  obliger  Lyfias  à 
quitter  le  Gouvernement  : mais  il  ne  put  rien 
obtenir  alors  auprès  du  Roi  d’Egypte.  Nous- 
verrons  fur  la  fin  de  l’an  du  monde  3841.  ce 
que  fit  Philippe  pour  fe  faire  reconnoitre  dans  la. 

Syrie. 

Lyfias  outre  la  Régence  générale  des  état» 
«TEupator,reçutenparticulierle  Gouvernement 
de  la  Célé  Syrie  & de  la  Phénicie  , qui  com- 
prenoit  aulïi  celui  de  la  Judée  & de  laSamarie; 
parce  que  Ptolemée  fils  de  Doryménes , qui 
avoit  eu  ce  Gouvernement  fous  Antiochu» 
Epiphanes , & qui  avoit  toujours  été  du  lënti- 
ment , qu’il  falloit  faire  juftice  aux  Juifs , & les 
laifier  en  liberté,  étant  devenu  fufpeél , & 
voyant  qu’on  ne  lui  donnoit  pas  unemploi  pro- 
portionné à fes  lèrvices,  s’étoit  fait  mourir , en 
prenant  du  poilbn.  (4) 

Timothée,  qui  avoit  été  battu  par  Judas  (J}\ 


(a)  I .Mae :4b.  X.  il.  f (b)  a.  Muctab,  VIII. 

1*.  H.  j jo. 
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peu  de  tems  après  la  victoire  remportée  fur  Kî- 
An  dj  m canor,  ayant  levé  une  nouvelle  armée  de  trour 
Avmu  c Pes  étrangères  > & aflemblé  de  la  cavalerie  d’A- 
,6a  ‘fie,  vint  en  Judée,  s’imaginant  pouvoir  s’ea 
- rendre  maître  par  les  armes,  (a)  Mais  Macca- 
Ch ap  t*.i  bée  & les  liens  montèrent  au  Temple,  le  profter- 
xxyir.  nerent  au  pied  dé  l'Autel , implorèrent  le  le- 
Ju  h°'rC  Jccours  de  Dieu , & ayant  pris  les  armes  , forti- 
tre  Tîmo"  rerK  Jcrufalem  » & marchèrent  contre  l’enne- 
*hée  , fan  ra'*  Le  foleil  commençoit  à fe  lever , lorfquc 
éu  monJe  ,les  deux  armées  le  trouvèrent  enpréfence.  Les 
j>40. avant  uns  avoient  pour  eux  la  protédion  du  Tout- 
J.  C.  Ko.  puiifant , garant  de  leur  vidoire  & du  fuccès  de 
leurs  armes  ••  les  autres  n’avoient  que  leur  cou- 
rage Si  leur  gtani  nombre.  Lorsqu'on  en  fut 
venu  aux  mains , les  ennemis  virent  paroître 
dans  le  ciel  cinq  hommes  fur  des  chevaux  or- 
nés de  freins  d’or,  & fervans  de  guide  aux 
Juifs.  Deux  d’entre  eux  marchant  aux  deux  cô- 
tés de  Judas , 1©  couvroient  de  leurs  armes-, 
& le  défendoient  des  traits  des  ennemis.  Les  au- 
tres lançaient  des  traits  & des  foudres  contre 
ceux  qui  lui  difputoienc  la  vidoire , frap- 
poient  d’aveuglement  les  ennemis,  les  inet- 
• roient  en  détordre , & les  renverloient  devant 

lui.  Il  y eut  vingt-cinq  mille  cinq  cens  hommes 
Si  lix  cens  chevaux  de  tués.  Timothée  prit  la 
fuite , & gagna  Gazera,  forterelfe  fameule 
dan?  le  pavs  des  Philiftins  , où  commandoit 
Ghéreas.  M iccabée  l’y  adiegea  pendant  quatre 
jours.  Ceux  qui  étoient  dans  la-place , l’outra- 
geoienc  par  leurs  infulte;  , & proféroient  des 
paroles  abominable?.  Mais  des  le  matin  du 
cinquième  jour  , vingt  jeunes  hommes  de  l’ar- 
mée des  Juifs  , irrités  par  ces  blafphêmes,  s’ap- 


(4)  Ma;c*1/.  x.  £4. 
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procherent  de  la  muraille  , & y montèrent  avec  An  du  ^ 
un  eintrépidité  incroyable. D’autres  y étant  mon-  ? 
tés  enfuire,  commencèrent  à mettre  le  feu  aux  Avant  j.  C. 
tours  & aux  portes,  & brûlèrent  tout  vifs  ces  »{>- 
blafphémateurs.  Ils  pillèrent  la  place  pendant 
deux  jours  ; & ayant  trouvé  Timothée  dans  une 
citerne  , où  il  s’étoit  caché , ils  le  tuerent  avec 
fon  frété  Chéreas  & Apollophancs.  Après  cela 
ils  revinrent  à Jerufalem , rendant  grâces  à Dieu 
de  cette  heureufe  viéloire.  Cînfpira. 

Les  nations  qui  étoient  dans  le  pays  de  Ga-  ‘ion  de« 

Iaad , c’eft-à-dire  , les  Arabes , les  Ammonites  Pe“P^s 
& les  Moabites,  ( ) s’affemblerent  pour  ex-  jea  |# 
terminer  les  Juifs  de  leur  pays  ; car  depuis  l’édit  Jourdain  , 
qu’Antiochus  avoit  publié  contre  eux , on  le  contre  le» 
croyoit  tout  permis  à leur  égard.  Mais  les  Juifs  Juif»  , l’an 
informés  de  leur  réfolution,  le  retirèrent  à Da- 
theinan,  qui  étoit  apparemment  quelque  forte*  4C'#  , T9> 
reffe  du  pays;  en  même-tems  ils  envoyèrent  des  avant  l’Err 
lettres  à Judas  Maccabée,  & à fes  freres,  pour  vulg.  i<j. 
leur  dire  de  venir  promptement  à leur  fècours; 
que  les  ennemis  s’étoient  aflemblés  en  grand 
nombre , ayant  à leur  tête  le  Capitaine  Timo- 
thée; qu’ils  avoient  déjà  tué  plusieurs  de  leur» 
freres;  qu’ils  avoient  taillé  en  pièces  tous  le* 

Juifs  qui  étoient  dans  le  canton  de  Tob,  ou 
Tubin  , au  nombre  de  près  de  mille  hommes  ; 
qu’ils  avoient  emmené  captifs  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans , & avoient  pillé  leurs 
biens. 

On  lifoit  encore  ees  lettres,  lorfqu’il  vint  des 
envoyés  de  la  part  des  Juifs  de  Galilée;  ils 
avoient  leurs  habits  déchirés,  & apportoient  de* 
nouvelles  toutes  femblables  aux  premières  ; di- 


(t)  I.  Maccab,  v.  10.  Sic. 
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— fant  que  ceux  de  Ptolemaïde , de  Tyr  & de  Si- 

A»  mi  m.  don  > s’étoient  aflemblés  pour  les  faire  périr , & 
? S 4 » . * que  toute  la  Galilée  étoit  pleine  d’étrangers, 
Avant  J.  c.  qui  avoient  confpiréleur  perte.  Judas  & tout  le 
***•  peuple  ayant  reçu  ces  nouvelles  , tinrent  une 
grande  alfemblée  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y 
avoità  faire  dans  ces  conjonétures.  Il  futréfolu 
que  Judas  & Jonathas  fon  frere  iroient  au-de- 


là du  Jourdain  , pour  fecourir  ceux  qui  étoient 
dans  le  pays  de  Galaad , & que  Simon  fon  au- 
tre frere,  iroit  dans  la  Galilée  pour  délivrer 
leurs  freres,  qui  étoient  menacés  d’une  perte 
entière.  Ils  laiflerent  dans  la  Judée  pour  la  gar- 
de du  pays  , Jofeph  & Azarias,  avec  défenfe  de 
combattre  jufqu’à  leur  retour.  Simon  prit  trois 
mille  hommes  pour  aller  en  Galilée,  & Ju- 
das en  prit  huit  mille  pour  aller  au  pays  de 
Galaad. 


Simon  étant  arrivé  dans  la  Galilée , livra 
plufieurs  petits  combats  aux  nations  ennemies  ; 
il  les  battit  & les  pourfuivit  jufqu’aux  portes  de 
Ptoletnaïde , leur  tua  envirou  trois  mille  hom- 
mes , & remporta  de  riches  dépoüilles.  Il  prit 
tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  la  Galilée  , tant 
au-deça,  qu’au-delà  du  Jourdain,  & les  em- 
mena en  Judée,  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans.  Judas  Maccabée  de  fon  côté,  & Jonathas 


fon  frere  ayant  palfé  le  Jourdain  , apparem- 
ment à Bethfan,  marchèrent  trois  jours  dans 
les  déferts  ; & les  Nabathéens,  peuples  Ara- 
bes, qui  n’étoient  point  entrés  dans  le  cotn- 

J>lot  de  ceux  qui  vouloient  faire  main-bafl'e  fur 
es  Juifs,  étant  venus  au-devant  d’eux , & les 
ayant  reçus  dans  un  efprit  de  paix  , leur  racon- 
tèrent ce  qui  étoit  arrivé  à leurs  freres  de  Ga- 
laad, & leur  dirent  que  plufieurs  s’étoient  en- 
fermés dans  Barafa , dans  Bofor  » Alimas , 
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Cafphor  (a) , Mageth  , Carnairo  , qui  étoient  ■ ■ - 
toutes  de  grandes  & fortes  villes  ; que  les  en-  An  du  M. 
nemis  les  tenoient  encore  affiegés  dans  les  au-  J8*'* 
très  villes  de  Galaad  , qu’ils  étoient  réfolus  deAvant  C* 
marcher  dès  le  lendemain  contre  ces  villes , de  1 59‘ 
les  forcer , & de  faire  périr  en  un  jour  tous  les 
Juifs  qui  s’y  rrouveroient. 

Judas  ayant  reçu  cet  avis  , marcha  auffi-tôt 
avec  fon  armée  contre  Bufor , furprit  la  ville  y 
la  brûla  , fit  paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les  mâ- 
les qu’il  y trouva  , & enleva  tout  le  butin.  De- 
là il  partit  pendant  la  nuit  pour  fe  rendre  à la 
fortereffe  de  Datheman,  où  plufieurs  Juifs  s’é- 
toient  réfugiés.  Et  au  point  du  jour  on  apperçut 
une  infinité  de  gens  qui  portoient  des  échel- 
les, & des  machines  pour  fe  faifirdc  la  forteref- 
fe  , & pour  prendre  ceux  qui  étoient  de- 
dans. Les  ennemis  montèrent  à l’aflaut , & l’at- 
taque commença  avec  de  grands  cris  de  part 
& d’autre. 

Alors  Judas  partagea  fon  armés  en  trois- 
corps , s’avança  contre  les  ennemis  en  ordre  de 
bataille,  & lorfqu’il  fut  à portée,  les  troupes 
firent  retentir  leurs  trompettes  , & pouffèrent 
des  cris  vers  Dieu  , en  invoquant  fon  fecours.. 

Les  gens  de  Timothée,  qui  attaquoient  la  forte- 
reffe , comprirent  aufft-tôt  que  c’étoit  Macca- 
bée.  Ils  quittèrent  l’attaque  , & prirent  la  fuite. 

Judas  les  pourfuivit , en  fit  un  fort  grand  car- 
nage , & il  en  demeura  ce  jour-là  fur  la  place  .. 
près  de  huit  mille.  Ayant  ainfi  délivré  fes  frè- 
res, il  marcha  contre  Mafpha.  IUa  força,  y tua 
tous  les  mâles  , en  remporta  les  dépouilles  , & 
brûla  la  ville.  Il  fe  rendit  maître  enfuitc  de 


(4)  Apparemment  la  Héfébon  , dont  il  e/t 

meme  que-  C tu»  bon  ou  parlé  un  peu  aptes. 
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.Expédition 
de  ly/îat 
contre  la 
Judée. 
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Calbon,  de  Mageth , de  Bofor  & des  autres  vil* 

les  de  Galaad. 

Pendant  que  Judas  faîfoït  ces  exploits  dans 
le  pays  de  Galaad,  & que  Simon  fon  frere  dé- 
livrou les  Juifs  delà  Galilée,  Jofeph  & Aza- 
rias,  qui  avoient  été  lailfés  à la  garde  de  la  Ju- 
dée , ayant  appris  les  heureux  fuccès  des  autres, 
voulurent  auffx  fe  diftinguer  , & rendre  leur 
nom  célébré  par  quelque  viétoire  importante 
contre  les  nations  voilînes  & ennemies  des 
Juifs.  Ils  donnèrent  donc  leurs  ordres  à leur 
armée  , & ils  s’avancèrent  vers  Jamnia , dans 
le  pays  des  Philiftins.  Gorgias  fortit-de  la 
ville  avec  fon  armée , les  attaqua  , les  mit 
en  fuite,  & en  tua  environ  deux  mille.  Voi- 
là ce  que  coûta  la  témérité  de  ces  deux  gé- 
néraux. 1 

Judas  revint  de  fon  expédition  de-delà  le 
Jourdain  chargé  de  gloire , & enrichi  des  dé- 
pouilles de  fos  ennemis.  Sa  réputation  voloitpar 
tout,  & tout  Ifraël  vint  au  devant  de  lui  avec 
de  grandes  acclamations,  (a)  Cependant  Lyffas 
(Z>)  Gouverneur  & régent  du  Royaume  de  Sy- 
rie, fous  la  minorité  du  jeune  Eupator,  fenlï- 
blemcnt  touché  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  dans 
fa  première  expédition  contre  la  Judée,  alfem- 
bla  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied,  avec 
toute  la  cavalerie  & les  éléphans , & marcha 
contre  les  Juifs,  fo  flattant  de  les  chafler  de 
Jerufalem,  de  donner  la  ville  à habiter  aux  na- 
tions, de  piller  le  Temple,  & de  vendre  la 
grande  Sacrificature.  Rempli  de  ces  grandes  $ 
cfperances , il  vint  par  la  partie  méridionale  de 
Juda,  l’autre  route  n’étant  pas  aifée  pour  la  ca- 

(a)  i.  Mac  c a(>.  y,  bit  I 0>)  x.  Muciith,  X*. 

^ i !*»••  I il  <5 
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paierie  & pour  les  éléphans,  à caufe  des  défilés  ' 

& des  montagnes.  Etant  arrivé  à Bethfure , An  du 
à fix  lieues  de  Jerufalctn  , vers  le  midi,  il  en  fit  Ay^t4  j c 
lefiege.  Judas  & tout  le  peuple  s’adrefierent  à n?.  * 
Dieu  par  la  priere,  & lui  demandèrent  avec  lar- 
mes d’envoyer  fon  bon  Ange  pour  le  falut  d’IC- 
racl.  Après  quoi  Maccabée  exhorta  Tes  gens  à le 
Cuivre,  & à expofer  leur  vie  pour  le  falut  de 
leurs  freres. 

Comme  ils  marchoient  avec  un  courage  affil- 
ié , il  parut  au  fortir  de  Jerttfalem  un  homme 
à cheval , qui  étoit  à leur  tête,  qui  étoic  vêtu 
de  blanc,  avec  des  armes  d’or,  ayant  une  lance  à 
la  main,  dont  il  fembloit  menacer  les  ennemis. 

Alors  les  Juifs  s’animèrent  d’une  nouvelle  ar- 
deur, & rendirent  grâces  au  Tout-puifiant  de 
ce  fecours  qu’il  leur  envoyoit.  Ils  allèrent  droit 
aux  ennemis , fe  jetterenr  fur  eux  avec  une  im- 
petuofité  pareille  à celle  des  lions  qui  fon- 
dent fur  leur  proie  , taillèrent  en  pièces  onze 
mille  hommes  de  leur  infanterie  , & feize 
cens  chevaux.  Le  refte  fut  mis  en  déroute. 

Pluficurs  furent  blefles  , & abandonnèrent 
leurs  armes,  pour  fe  fauvet  avec  plus  de  fa- 
cilité. 

Lyfias  n’efperant  plus  de  réduire  les  Juifs  par 
la  force,  leur  fit  parler,  & leur  promit  de 
confèntir  à toutes  les  juAes  conditions  de  paix 

Îu’on  lui  propoferoit , & qu’il  perfuaderoit  au 
.oi  de  faire  alliance  & amitié  avec  eux.  Mac- 
cabée écouta  les  proportions  de  Lyfias.  Oa 
écrivit  au  Roi , & on  lui  envoya  les  deman- 
des dps  Juifs.  11  accorda  tout  ce  qu’on  lus 
avoit  demandé,  & il  écrivit  à Lifias  en  ce» 
termes  : « Le  Roi  Anciochus,  à Lyfias  fon 
« frère  : Salut.  Ee  Rôi  notre  pere  ayant  été 
^transféré  entre  les  Dieux,  notre  intention  eft 
j»  cjuc  ceux  qui  demeurent  dans  notre  Royaua 
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— «me,  vivent  en  paix,  & s’appliquent tranquil-* 
M.  » lement  à leurs  affaires  : & comme  nous  avons 
» appris , que  les  Juifs  n’onc  pû  confentir  au  dé- 
c « fir  qu’avoit  mon  pere  de  les  faire  palier  aux 
« cérémonies  des  Grecs , mais  qu’ils  veulent 
« conferver  leurs  anciennes  coutumes  ; & qu’ils 
» nous  demandent  qu’il  leur  loir  permis  de  vi- 
»vre  félon  leurs  lois  ; C’eft  pourquoi  délirant 
« que  ce  peuple  vive  en  paix  comme  les  autres 
«de  notre  obéilfance,  nous  avons  ordonné  que 
« leur  Temple  leur  fera  rendu,  afin  qu’ils  vivent 
••félon  les  coutumes  de  leurs  ancêtres.  Vous 
« ferez  donc  bien  d’envoyer  vers  eux  , afin 
«•  que  connoilfant  notre  bonne  volonté,  ils  re- 
» prennent  courage  , & qu’ils  s’appliquent  à ce 
«qui  regarde  leur  intérêt  particulier."  Voilà 
quelle  fut  la  lettre  du  Roi  à Lyfias. 

Il  écrivit  aux  Juifs  en  cette  maniéré  : « Le 
«Roi  Antiochus,  au  Sénat  & au  peuple  Juif* 
*»  Salut.  Si  vous  vous  portez  bien , nous  nous 
• «en  réjoüilTons;  nous  nous  portons  bien  aulfi. 
« Ménelaiis  s’eft  adrelfé  à nous  , & nous  a dit 
« que  vous  feriez  bien-ailès  de  venir  trouver 
» vos  gens  , qui  font  auprès  de  nous.  Nous 
» avons  donc  accordé  un  paflèport  à ceux  qui 
»>  voudront  venir  ici , depuis  ce  jour,  jufqu’au 
«30.  du  mois  Xantique.  (a)  Et  nouspermet- 
« tons  aux  Juifs  d’ufer  de  leurs  viandes  ; & de 
« vivre  lêlon  leurs  Loix  comme  auparavant , 

» làns  qu’on  puilfe  leur  faire  la  moindre  peine 
«pour  le  palfé.  Nous  avons  aulfi  envoyé  Méne- 
« laüs  , afin  qu’il  en  conféré  avec  eux.  Adieu. 
«L’an  148.  (£)  le  15.  du  mois . Xantique. * 


(4)  Ce  mois  Xantique 
répond  à Avtil  & May. 

(b)  t.’an  148.  de  l'Ere 
dctSélciuûdes,  revient  à 


l’an  du  monde  3841. 
Voyez  le  commentaire 
fur  1.  hUciab.  vi.  te. 
f.  8g.  90. 
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Cette  lettre  contient  une  amniftie  générale  de  ■ ■ 

tout  le  pafle,  & un  fauf-conduit  ou  palfeport  An  vu  M. 
pour  les  Juifs , qui  auroient  befoin  d’aller  au  J8+f- 
camp  de  Lyrtas  , ou  même  à la  Cour  du  Roi , vanJl 
quoique  le  terme  depuis  le  15.  du  mois  Xanti- 
que,  jufqu'au  30.  du  même  mois  , ne  foitpas 
fuffifant  pour  aller  julqu’à  Antioche  , & pour  y 
négocier  (a).  Mais  le  Roi  pouvoir  être  dans  la 
Phénicie.  L’on  voit  que  Ménelaüs  vouloit  être 
compris  dans  cette  paix , comme  Grand-Prc- 
tre  des  Juifs.  Il  étoit  alors  auprès  du  Roi. 

Enfin  Lyrtas  ayant  reçu  les  lettres  du  Roi, 
écrivit  aux  Juifs  que  le  Roi  leur  accordoit  ce 
qu’ils  demandoient , leur  promit  fes  bons  fer- 
vices  , s’ils  demeuroient  fidèles  au  Roi , & leur 
envoya  des  députés  pour  conférer  avec  eux  fur 
les  autres  choies  qui  pouvoient  encore  fairq 
quelques  difficultés.  Dans  ce  même  tems  les 
Légats  Romains,  qui  étoient  envoyés  par  le 
Sénat  vers  Eupator  à Antioche,  firent  dire  aux 
Juifs  qu’ils  envoyaflent  leurs  députés  auprès  de 
ce  Prince , & qu’ils  leur  écriviffent  leurs  pré- 
tentions, afin  qu’ils  en  conferaflent , & qu’ils 
les  appuyaflent  auprès  d’Eupator.  Voici  la  copie 
de  leur  lettre  aux  Juifs  : « Quintus  Memmius  5c 
» Titus  Manilius  , Légats  des  Romains  , au  peu- 
» pie  des  Juifs  : Salut.  Nous  vous  accordons  les 
*>  mêmes  chofes  que  Lyrtas  parent  du  Roi  vous 
» a accordées,  & nous  ratifions  tout  ce  qu’il 

• a fait  avec  vous.  Et  à l’égard  des  articles  qu’il 
» a crû  devoir  être  rapportés  au  Roi , envoyez 
» au  plutôt  quelqu'un  des  vôtres  , après  en  avoir 
» bien  délibéré  entre  vous , afin  que  nous  re- 

• préfentions  vos  intérêts  félon  ce  qui  vous  fer» 


<*)  D’Antioche  â e-  I40.  ou  ijo. neufs,  " 
ttfalem  il  y apte  * de  | 
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■i  . i . » plus  avantageux  ; car  nous  devons  inceflam- 
An  dj  M.  » ment  nous  rendre  à Antioche.  C’eft  pourquoi 
«84t.  » hâtez- vous  de  nous  récrire,  afin  que  nous 

Avant  J.C.  „ (oyons  informés  de  vos  prétentions.  Portez- 
«vous  bien.  L’an  14?.  le  if.  du  moisXanti- 
»»  que.  » Lyfias  s’en  retourna  aufli  alors  à An- 
tioche, afin  de  s’y  trouver  Iorfque  les  Légats 
Romains  y feroient  arrivés. {a)  On  ne  fçait  pas 
la  fuite  de  cette  négociation. 

Mais  on  f^ait  que  la  paix  qui  avoit  été  faite 
par  l’entrcmife  de  Lyfias  entre  les  Juifs  & le 
Roi  Antiochus  Eupator,  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Les  Généraux  des  troupes  Syriennes , & 
les  Gouverneurs  des  provinces  voifines  des 
Juifs  ne  ceffoient  de  les  inquiéter.  Timothée  , 
Apollonius  fils  de  Gennée , différent  d’un  autre 
A pollonius  fils  de  Tharfée , & de  plus  Jerome  , - 
’ Démophon  & Nicanor  Gouverneur  de  Cypre  , 
Cruauté  de  jes  karceloient  continuellement.  Il  arriva  encore 
une  autre  chofe  qui  troubla  leur  paix.  Ceux  de 
Juifs , qui  Joppe  invitèrent  les  Juifs  qui  demeuroient  dans 
demeu-  leur  ville  , de  monter  avec  leurs  femmes  & leurs 
toient  dans  enfans  fur  des  barques  qu’ils  leur  avoient  prépa- 
leur  ville.  r£e5>  Les  jujfs  vivo;ent  jans  une  entière 

allûrance,  n’ayant  aucun  démêlé  avec  ceux  de 
la  ville , entrèrent  dans  ces  barques,  fans  Ce 
défier  de  rien  : mais  lorfqu’ils  furent  avancés  en 
pleine  mer,  ceux  de  Joppéen  noyèrent  environ 
deux  cens.  Judas  ayantappris  cette  cruauté  & 
cette  perfidie,  marcha  contre  ces  meurtriers, 
& brûla  leur  port  pendant  la  nuit,  mit. le  feu 
à leurs  barques , & fit  paffer  au  fil  de  l’épée 
ceux  qui  s’étoient  échappés  des  flammes.  Après 
cela  il  fe  retira , réfolu  de  revenir  une  autre 
fois  pour  exterminer  tous  ceux  qui  étoiem  dans 
la  ville. 


I*)  x 1 1. 1, 
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Mais  ayant  appris  que  les  habitans  de  Jarn- 


nia  vouloient  ufer  d’une  femblabie  perfidie  en-  du  ^ * 
vers  les  Juifs  qui  demeuroient  dans  leur  ville,  Ava*t4j‘c, 
il  les  prévint,  les  furprit  pendant  la  nuit.  Jt  ,S9. 
brûla  leur  port  avec  leurs  vaiffeaux  ; de  forte 
que  la  lumière  du  feu  fut  vue  jufqu’à  Jerufalern , 
quoique  éloignée  de  deux  cens  quarante  ftades, 
c’eft-à-dire , de  dix  lieues.  Etant  parti  de  Jam- 
nia,  il  marcha  contre  Timothée:  mais  à peine 
eut-il  fait  neuf  ftades,  c’cft- à-dire,  onze  cens 
cinquante  pas  , qu’il  fut  attaqué  par  une  troupe 
d’Arabes  de  cinq  mille  hommes  de  pied , & de 
cinq  cens  chevaux.  Après  un  rude  combat,  les 
Arabes  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  lui  refifter, 
lui  demandèrent  compofition , & lui  promirent 
de  lui  donner  des  pâturages , & de  l’aider  en 
toutes  chofcs.  Judas  leur  donna  les  mains , & 
ils  Ce  retirèrent.  De-là  il  pafla  le  Jourdain  , 8c 
attaqua  la  ville  de  Chafbin  ou  Efèbon , forte 
par  fes  ponts  & par  fès  hautes  murailles  , & 
habitée  par  des  peuples  ramafles.  Elle  étoit  bien 
munie  d’armes  & de  provifions,  & ceux  de  de- 
dans Ce  fiant  trop  dans  la  bonté  de  leurs  murail- 
les , & dans  l’abondance  de  leurs  vivres , (è 
défendoient  négligemment,  & difoient  à Ju- 
das des  injures  mêlées  de  blafphêmes  & de 
paroles  déteftables.  Mais  Judas  ayant  invo- 
qué le  nom  duTout-puiflànt , prit  la  ville,  & y 
ht  un  carnage  effroyable  ; de  forte  que  l’é- 
tang d’auprès,  qui  avoit  deux  cens  cinquante 
pas  de  large,  étoit  tout  rouge  du  fang  de£CHA!, , 
morts.  xxiï" 

Etant  parti  de-là,  il  alla  à Characa  , appa- viftoire  J8 
remment  Charac-Moab , connue  dans  les  Geo-  Judas  con- 
graphes,  au  fecours  des  Juifs  qui  étoient  appel-”®  Tim3- 
les  Tubieniens  , ou  habitans  de  pays  de  Tob.  ju'inwiie '* 
Ils  s’étoient  renfermés  dans  la  fortereife  deCha-  ,g4l  ,varl’ 
raca,  & Timothée  Général  des  ennemis , n’apyJ.  C.  if  9. 
J'orne  III.  0 
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^ voit  pû  les  y forcer.  Il  fut  donc  obligé  de  fê  I 

An  du  M.  rctjrer  y après  avoir  lailfé  garnifon  dans  un  lieu 
Avant4}  c ^ °rt  ^’affiete -t  fitué  dans  Ie  même  canton.  Mais 
XffÊ’  ‘ Do(ithée&  Sofîpatre,  deux  capitaines  de  l’ar- 
mée de  Judas , ayant  été  détachés  pour  attaquer 
cette  garnifon  , prirent  leur  fort , & y tuerent 
dix  mille  hommes.  Cependant  Judas  ayant  pris 
fi x mille  hommes,  & les  ayant  partagés  fous 
différens  chefs,  marcha  contre  Timothée.  Ce- 
lui-ci après  fa  défaite , dont  on  a parlé  plus 
haut  (a)  , avoit  alTcmblc  une  nouvelle  armée 
d’Arabes  & d’autres  peuples  ramalfés,  compo- 
sée de  fïx-vingt  raille  hommes  de  pied,  & de 
deux  mille  cinq  cens  chevaux  ; (b)  & ayant 
mis  les  femmes , les  enfans  & tout  le  bagage 
dans  la  ville  de  Carnaim  , ou  Aftaroth  Car-  i 
naim  , qui  étoit  une  place  au-delà  du  Jourdaia 
de  très-difficile  accès,  il  fe  campa  à Raphon, 
ou  peut-être  Saphon , au-delà  , & au  nord  du 
torrent  de  Jaboc.  Judas  envoya  pour  les  recon- 
noître  , & on  lui  raporta  que  l’armée  de  Timo- 
thée étoit  très  nombreufe  , & compofée  de  tou- 
tes les  nations  qui  étoient  dans  les  pays  circon- 
voifins  ; & que  Timothée  étoit  difpofé  à palier 
le  torrent,  & à le  venir  attaquer. 

Auffi-tôt  Judas  commanda  à fes  troupes  de 
tnarcher  contre  eux.  Or  Timothée  avoit  dit  à 
lès  gens  : Si  Maccabée  paife  le  torrent , & nous 
attaque  le  premier,  il  aura  l’avantage  : mais  s’il 
nous  iailfe  palfer  le  torrent , & qu’il  attende 

?ue  nous  l’attaquions,  il  fera  battu.  Lorfque 
udas  fut  arrivé  au  bord  du  torrent , il  ordon- 
na aux  Scribes , qui  faifoient  à peu  près  la  fpn- 
jftion  de  Maréchaux  de  Camp , de  faire  pafTec 


<*'  Voyez  i.  Miccékb,  I (b  ) i.  H/uinb,  y.  jy, 

I C irffj. 
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tout  'e  monde  , & de  ne  laifler  perfonne  au-de-  Av, 

n , i » .,r  a-  , . An  DI  M. 

la  du  torrent.  En  meme-tems  il  pana  lui-  meme,  5841. 

& fut  fuivi  de  toute  fon  armée.  Les  ennemis  ne  Avant  J C. 
furent  foûtenir  le  choc  , ils  prirent  tous  la  fuite,  » . ?•  _ 
jerterent  leurs  armes , & fe  fauverent  dans  le 
Temple  de  Carnaim.  Judas  les  pourfuivit,  prit  - 
la  ville  de  Carnaim,  brûla  le  Temple  d’Aterga- 
ta  ou  de  la  Lune,  & tous  ceux  qui  s’y  étoient  re- 
tirés , ruina  la  ville,  & y tua  vingt-cinq  millo 
hommes , fans  compter  trente  mille  foldats  y 
qui  avoient  été  tués  dans  le  combat , tant  par 
l’épée  des  Juifs,  que  parce  qu’ils  fe  perçoient 
l’un  l’autre,  dans  le  trouble  dont  ils  étoient 
faifi?.  Ça) 

Timothée  s’étant  fauvé  de  la  bataille , tomba 
entre  les  mains  de  Dofithée  & de  Solipatre , (é) 

Capitaines  de  l’armée  de  Judas.  Timothée  les 
conjura  avec  de  grandes  inftances  de  lui  fau- 
ver  la  vie , difant  qu’il  avoit  fait  prifonniers 
plulîeurs  Juifs  , qui  perdroient  par  fa  mort  Tem- 
pérance de  recouvrer  la  liberté  ; & leur  ayant 
promis  avec  ferment  de  leur  rendre  ces  pri- 
fonniers , ils  le  laiHerent  aller , fans  lui  fai- 
re aucun  mal , dans  la  vue  de  garantir  leurs 
freres. 

Alors  Judas  ayant  raflemblé  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Juifs  dans  le  pays  de  Galaad  , avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , & tous  leurs 
effets , il  les  amena  en  Judée.  Et  étant  arrivés  à 
Ephron  , qui  eft  au-delà  du  Jourdain  , vis-à-vis 
Bethfan , & tellement  fitué,  qu’on  ne  peut  fe 
détourner  ni  à droite,  ni  à gauche  , mais  qu’il 
faut  néceffâirement  palier  par  le  milieu;  ils  trou- 
vèrent que  ceux  de  la  ville  en  avoient  ferme 


(<0  s.  xtt. 

t}.  *-4-  .jSri» 
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m les  portes,  & les  avoient  même  murées,  pour 

An  du  M.jes  empêcher  de  palier.  Judas  envoya  d’abord 
vantV  g ^eur  demander  pafl'age  dans  des  termes  loûmis 
’ & pacifiques , & leur  promit  qu’on  ne  leur  feroit 
aucun  tort  : mais  ces  gens  ne  voulurent  point 
lui  ouvrir. 


Alors  Judas  fit  publier  dans  le  camp  que  cha- 
cun eût  à attaquer  la  ville  par  l’endroit  où  il 
.étoit.  On  s’attacha  donc  aux  murailles , & après 
un  affaut  opiniâtré , qui  dura  tout  le  jour  & tou- 
te la  nuit,  la  ville  fut  prife  & làccagée.  Judas 
£t  palier  tous  les  mâles  au  fil  de  l’épée,  détruifit 
la  ville  jufqu’aux  fondemens,  & emporta  tout  le 
butin  qui  s’y  trouva.  Ils  paflercnt  enfuite  le 
Jourdain  dans  la  grande  plaine  qui  eft  vis-à-vis 
Jîethfan  ; c’eft-à-dire  au  gué  qui  eft  au-deffous 
de  Bethfan  , & entrèrent  dans  la  grande  plaine, 

?[ui  s’étend  le  long  du  Jourdain.  Etant  a Beth- 
ân  , les  Juifs  qui  y demeuroicnt,  témoignè- 
rent à Judas  la  maniéré  pleine  de  bonté  avec  la- 
quelle les  Gentils  qui  en  étoient  les  maîtres  , les 
avoient  toujours  traités  même  dans  leurs  dilgra- 
ces.  Judas  en  rendit  grâces  à ceux  de  Scythopo- 
Jis , & les  exhorta  à continuer  de  bien  yivre 
avec  fes  freres. 


Or  dans  toute  la  marche  , Judas  étoit  à l’arrie- 
re-garde  de  Ion  armée,  ralliant  les  derniers,  & 
encourageant  le  peuple  dans  le  chemin,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fuflent  dans  les  terres  de  Juda.  Us 
arrivèrent  à Jerufalem  environ  la  Pentecôte  , 
ils  montèrent  au  Temple  du  Seigneur,  y offri- 
rent des  holocauftes  en  aâions  de  grâces  de  ce 
rju’ils  étoient  tous  revenus  , fans  qu’un  feu.I  eût 
été  tué. 

Après  la  fête  delà  Pentecôte,  Judas  & les 
. freres  marcheront  contre  Gorgias , qui  étoit 
Gouverneur  de  l’Idumée.  Leur  armée  n’étoic 
«ue  de  trois  mille  hommes  de  pied  > & dp  qua-s 
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tre  cens  chevaux.  Les  deux  armées  étant  ve-  1 

n'uës  aux  mains  , quelque  peu  de  Juifs  demeu-  Am  °ll( 
fercnt  fur  la  place,  incertain  cavalier  de  l’ar-  ^vâ!llt  j c, 
mée  de  Judas , nommé  Dofithée,  fort  vaillant  lf?. 
homme,  fe  faifit  de  Gorgias;  & comme  il  le 
vouloit  prendre  vif,  un  autre  cavalier  ennemi 
fe  jetta  fur  lui , lui  coupa  l’épaule,  & donna  lietf 
à Gorgias  de  Ce  fàuver  à Marefa,  prèsd'EIeuthe- 
fopolis.  La  troupe  des  Juifs  qui  étoit  comman- 
dée par  Efdrin , ou  Efdras , fe  trouvant  extrê- 
mement fatiguée  & épuifée  , Judas  s’adrcfla  au 
Seigneur,  afin  qu’il  lui  plût  leur  envoyer  fort 
fecours  ; en  même-tems  élevant  fa  voix,  & chan- 
tant des  hymnes  & des  cantiques  en  Hébreu , 
le  Seigneur  lui  accorda  la  viétoire,  & les  fol- 
dats  de  Gorgias  prirent  la  fuite.  Judas  ayant 
enfuite  ralfemblé  fesgcns,  les  ramena  à Odol- 
Iam  , qui  n’étoit  pas  loin  du  lieu  du  combat  ; ils 
s’y  purifièrent,  & y célébrèrent  le  Sabbat,  qui 
étoit  le  jour  fuivant.  < ...  CrtAP,rR.s 

Le  premier  jour  de  la  fêmaine  qui  fuivitle  xxx. 
repos  du  Sabbat , Judas  vint  avec  les  liens  pour  Jad  is  f ît 
emporter  les  corps  de  ceux  qui  avoientété  tuésPricr  P°u" 
dans  la  bataille,  & pour  leur  rendre  les  devoirs 
de  la  fepulture.  Or  ils  trouvèrent  fous  les  ha-  j.,,,,  ilCô-u. 
bits  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  le  corn-1  bit, 
bat , des  chofes  qui  avoient  été  conlàcrées  aux 
idoles  quiétoient  dans  Jamnia  ; (u)  (oit  qu’au- 
paravant,  dans  quelqu’autres  rencontres,  ces 
foldats  etiirent  pillé  quelques  Temples  de  Jam- 
nia , ou  qu’ils  enflent  trouvé  ces  chofes  dans  le 
camp  , & parmi  les  dépouilles  des  ennemis  ; tou- 
jours ils  dévoient  fçavoir,  que  la  Loi  défend  de 
prendre  aucune  chofe  confacrée  aux  idoles  (6). 


(a)  s.  MaccAb,  xtr.  J (l>)  Dent,  vu  *f-  i*. 
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Tout  le  monde  reconnut  donc  alors  clairement 
que  ç’avoit  etc  là  la  caufe  de  leurs  mort.  C’eft 
pourquoi  tous  bénirent  le  jufte  jugement  de 
Dieu  , qui  avoit  découvert  ce  qu’on  avoit  vou- 
lu cacher  ; & Ct  mettant  en  prières  , ils  conju- 
rèrent le  Seigneur  d’oublier  le  péché  qui  avoit 
été  commis. 

Mais  Judas  profita  de  cette  occafion  pour  ex- 
horter le  peuple  à le  confèrver  fans  péché,  (u) 
puifqu’ilsvoyoient  devant  leurs  yeux  ce  quiétoit 
arrivé  à leurs  freres  ; & ayant  fait  faire  une 
quête  pour  ces  perfonnes  qui  étoient  mortes , il 
en  recueillit  douze  mille  dragmes  d’argent , (&) 
qu’il  envoya  à Jerufalem , afin  qu’on  y offrît 
un  (àcrifice  pour  les  péchés  de  ces  perfonnes  qui 
étoient  mortes,  montrant  allez  par  là  qu’il 
avoit  de  bons  & religieux  fentimens  touchant  la 
réfurredion  des  morts.  Car  s’il  n’avoit  pas  e(- 
peré  que  ceux  qui  étoient  morts , refliifcitc- 
roient  un  jour , il  n’auroit  eu  garde  d’en  ufer 
ainfi  , & il  auroit  regardé  comme  une  chofe 
vaine  & fuperflue  de  prier  pour  eux.  Ainfi  il 
confideroit  qu’une  grande  recompenfe  étoit  ré- 
fervée  à ceux  qui  étoient  morts  dans  la  pieté  , 
& que  c’eft  une  faintc  & falutaire  pcnlée  de 
prier  pour  les  morts,  afin  qu’ils  foient  délivrés  de 
leurs  péchés. 

Judas  marcha  enfuite  (c)  avec  fes  freres  con- 
tre les  enfans  d’Efati , qui  s’étoient  rendus  maî- 
tres de  la  partie  méridionale  de  la  Judée  , pen- 
dant que  les  Juifs  avoient  été  dans  la  captivité 
de  Babylone.  Il  força  la  ville  d’Hebron , dont 


(4)  *.  Matcab.  xil. 
J.  & 44. 

(L)  Les  douze  mille 
éisgsnes  à huit  fols  un 
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(r)  1 trtaifab.  y, 
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les  Iduméens  s’ccoient  failîs,  bruia  les  murs  & ' 

les  tours  qui  la  défendoient , & réduifit  fous  A ^ DU  '**• 
Ion  obéiflancc  toutes  les  villes  & bourgades  qui  ^ tl  j g, 
dépendoient  d’Hebron.  Après  cela  il  vint  dans  ‘ ,î?,' 

le  pays  des  Philiftins,  & de-là  dans  la  Samarie. 

Dans  ces  expéditions,  il  y eut  quelques  Prêtres 
de  tués  , parce  qu’ils  s’engagèrent  téméraire- 
ment & fans  ordre-dans  le  péril.  Judas  s’en 
revint  enfuite  vers  Azot,  dans  Je  pays  des  Phi- 
liftins , il  prit  quelques-unes  de  leurs  villes , ren- 
verfa  leurs  autels , brûla  leurs  idoles , & retour- 
na chargé  de  dépouilles  dans  le  pays  de  Juda  &- 
à Jerufalem. 

Cependant  la  citadelle  de  Sion  étoit  toujours 
occupée  par  les  troupes  Syriennes  du  Roi  An- 
tiochus  Fupator  ; ( a ) elles  tenoient  le  Temple 
comme  invefti , & ne  chetchoicnt  qu’à  faire  de 
la  peine  aux  Juifs , & à les  troubler  dans  l’exer-  ( 
cice.de  leur  religion.  Judas  réfolut  donc  de  pren- 
dre  la  forterelTe,  & de  chafler  les  troupes  étran- sion  " 
gérés  qui  y étoient.  Ainlîilaflembla  toute  fon  ar-  du  M 
mcc,  & en  forma  leficge.Ils  employèrent  pour  ?*.»i  nva  t 
la  battre,  des  inftrumens  propres  a jetter  des J c 1 J 
pierres,  & d’autres  machines  de  guerre  (b). 

Mais  comme  le  fiege  tira  en- longueur,  quel- 
ques-uns des  aftïegés  fortirent,  & quelques-uns 
des  renégats  d’Ifracl  s’étant  joints  à eux,  ils  allè- 
rent trouver  le  Roi  F.upator  à Antioche,  & lui 
firent  de  grandes  plaintes  contre  Judas,  difant 
qu’il  pourfuivoit  fans  mifericorde  ceux  qui 
étoient  attachés  au  fervice  du  Roi , au  préju- 
dice de  leur  religion , & de  leur  patrie  & qu’il 
les  mettoit  à mort , & pilloit  leurs  biens  par  tout 
où  il  les  trou  voit.  Ils  ajoutèrent  qu’il  avoit  formé 


(«)  t.  v*. 
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An  du  m.  k ^e£c  k fortereflc  de  Sion , & qu’il  avoit 
,g  i fortifie  Bethfure;  de  forte  que  fi  le  Roi  n’y  en- 
Avaut  J.  c voyou  un  promt  fecours  , les  Maccabées 
deviendroient  fi  puifians  , qu’il  foroit  mal- 
aifé  de  les  réduire.  Le  Roi  fort  irrité  de  ces 
nouvelles,  donna  ordre  à fes  Officiers  de 
ralfembler  fos  troupes , d’en  faire  venir  d’au- 
xiliaires , & d’autres  qui  étoient  à fa  fol- 
dc  , & de  marcher  promtement  contre  la  Ju- 
dée. Son  armée  étoit  de  cent  mille  hommes 
de  pied  , de  vingt  mille  chevaux , & de  trente-, 
deux  éléphans  dreffés  au  combat. 

Il«  vinrent  par  l’Idumée , & affiegerent  d’a- 
bord Bethfure.  Les  affiegés  firent  une  vigoureu- 
fe  fortie , battirent  les  ennemis , & brûlèrent 
leurs  machines.  Judas  quitta  le  fiege  deiafor- 
terefle  de  Jerufalem,  & accourut  au  fecours  des 
■fiens  qui  étoient  refferrés  dans  Bethfure.  Il  s’a- 
vança avec  fon  armée  jufqu’à  Bethfacar,  vis-à- 
vis  le  camp  du  Roi.  Bethfacar  étoit  environ  à 
deux  lieues  de  Bethfure,  dans  un  défilé  fort 
étroit  ( a ).  La  nuit  fuivante  il  prit  un  détache- 
ment des  plusleftes  & des  plus  vailians  hommes 
de  fon  armée  , & attaqua  le  camp  des  ennemis. 
Ayant  donné  auxiîens  pour  mot  du  guet,  le  Je- 
tours  de  Dieu , il  s’avança  jufqu’à  la  tente  du 
Roi , tua  environ  quatre  mille  hommes , & un 
des  plus  grands  éléphans , avec  tous  ceux  qui  le 
montoient  ; & ayant  ainfi  jetté  l’épouvante 
dans  le  camp  du  Roi , il  fe  retira  lorfque  le  jour 
commença  à paroître  ( b ).  Le  Roi  fe  voyant 
méprifé , fit  avancer  fon  armée  vers  Bethfacar 
contre  Judas  ; les  armées  fe  préparèrent  au 
combat,  le  fon  des  trompettes  retentit  de  toutes 


(4)  s.  Mtcrtb,  XI  I . 
itf.  17, 


( b)  Jofefh,  *4ntiq.  /• 
XI!.  f.  If. 
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parts  ; les  maîtres  des  éléphans  leur  montrèrent 
du  jus  de  mures,  & du  vin,  afin  de  les  animer 
au  combat,  & de  les  accoutumer  avoir  le  fang. 
Ils  partagèrent  les  éléphans  dans  chaque  batail- 
lon , & mille  hommes  armés  de  cottes  de  mail- 
les , & de  calques  d’airain  , accompagnoient 
chaque  éléphant,  & cincj  cens  chevaux  choifis 
avoient  ordre  de  les  foutenir  par  tout  où  ils 
iroient.  Il  y avoit  aufli  lùr  chaque  bête  une  for- 
te tour  de  bois  , & des  machines  deflùs , & dans 
chaque  tour  trente-deux  des  plus  vaillans  hom- 
mes de  l’armée,  qui  lançoient  des  traits  & des 
dards  contre  l’ennemi,  iàns  compter  l’Indien 
qui  conduiloit  la  bête.  Le  relie  de  la  cavale- 
rie fut  rangé  lùr  les  ailes  , pour  animer,  & 
pour  foutenir  l’infanterie  rangée  par  batail- 
lons (a). 

Lorfque  le  foleil  eut  frappé  de  fes  rayons  les; 
boucliers  d’or  & d’airain  , il  en  rejaillit  un 
grand  éclat  fur  les  montagnes  d’alentour.  Une 
partie  de  l’armée  du  Roi  alloit  le  long  des  mon- 
tagnes , & l’autre  marchoit  dans  la  plaine  , en 
ordre  de  bataille,  & en  gardant  leur  rang.  Les 
habitans  des  environs  étoient  effrayés  des  cris 
de  cette  multitude , & du  fracas  de  leurs  armes. 
Judas  s’avança  aufli  en  bon  ordre,  & du  pre- 
mier choc  , il  renverla  & tua  lîx  cens  hommes 
des  ennemis.  Alors  Eléazar,  furnommé  Aba- 
ron,  frere  de  Judas  Maccabée,  voyant  un  des 
éléphans  caparaffonné  , & plus  grand  que  tous 
les  autres  , jugea  à là  grandeur,  & à la  magni- 
ficence de  ce  qui  étoit  fur  lui,  que  c’étoit  l’elé- 
phanr  que  montoit  le  Roi , il  s’avança , fe  fit 
jour  à travers  la  foule  des  ennemis  , qu’il  tua  , 
ou  qu’il  renverfa;  & expofant  fa  vie  pour  déli - 


(4)  ».  MA<(*b,-y  1.  11.  j*.  & fiq. 
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vrer  fon  peuple  , & pour  acquérir  un  nom  im- 
M ' mortel , il  alla  fe  mettre  tous  le  ventre  de 
c>  leléphant , le  perça , le  tua , le  fit  tomber 
par  terre  ; mais  il  fut  écrafé  fous  le  poids  de  cet- 
te bête.  L’armée  de  Judas  voyant  qu’il  lui  étoit 
impoffiblc  de  réfifter  plus  long-tcms  à une  ar- 
mée fi  nombreufc  & fi  forte,  fe  retira  à Jerufa- 
lem,  rélolue  d’en  foutenir  le  fiege. 

Le  Roi  revint  auffi-tôt  au  fiege  de  Bethfure  : 
il  y recevoit  tons  les  jours  quelques  nouveaux 
échecs;  & Judas  avoit  foin  d’envoyer  aux  affie- 
gés  les  fecours  & les  vivres  qui  leur  étoient  né- 
ceflaires.  Un  Juif  nommé  Rhodocus,  en  donna 
avis  au  Roi  ; mais  ayant  été  convaincu  de  tra- 
hifon  par  fes  frères , il  fut  mis  en  pril'on.  Eu- 
pator  voyant  que  le  fiege  tiroit  en  longueur , 
fit  faire  aux  affiegés  de  nouvelles  propofitions 
de  paix.  Elles  furent  acceptées  : il  leur  accor- 
da une  bonne  compofition,  & la  liberté  de  fe 
retirer  où  bon  leur  fembleroit.  Us  ne  s’étoient 
rendus,  que  parce  qu’ils  manquoient  de  vi- 
vres, cette  année  étant  une  année  Sabbatique  , 
dans  laquelle  on  ne  cultivoit  point  la  terre , &c 
où  il  n’y  avoit  point  de  moiiïon  à faire. 

Le  Roi  ayant  donc  lailfé  garnifon  à Bethfure 
s’avança  avec  toute  fon  armée  contre  J erufa- 
lem  ; la  ville  n’étoit  point  en  état  de  réfiftance, 
parce  que  les  Juifs  n’a  voient  pas  eu  le  loifir  d’en 
rétablir  les  murailles.  Mais  Judas  & les  fiens  fe 
défendirent  courageufement  dans  le  Temple.  Le 
fiege  fut  long  &:  opiniâtre,  quoique  le  nom- 
bre des  affiegés  fût  fort-  petit , parce  qu’ils  man- 
quoient de  provifions , à caufe  de  l’année  Sab- 
batique , & parce  que  l’armée  du  Roi , & les 
étrangers  qui  étoient  dans  le  pays  ,avoient  con- 
fumé  tous  les  vivres  de  la  campagne  : ainfi  la 
plus  grande  partie  des  troupes  de  Judas  , s’étoit 
retirée.  Le  Roi  fit  dreller  divers  inflrumens  de 
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guerre  & plufiturs  machines  pour  lancer  des  - 
feux,  pour  jetter  des  pierres  & des  dards;  lesA'’’ 
afliegés  firent  auffi  des  machines  pour  les  °P*  Avaut+ j*  c 
pofer  à ces  machines  , & rclifterent  long-  ,f9.' 
tems. 

Cependant  Philippe,  à qui  le  Roi  Antiochus_ 
Epiphanes  avoit  laiffé  en  mourant  le  Couver-0  J *■* 
nement  de  fes  états , la  tutelle  de  fon  fils  Eu-  EupatoV 
pator,  & le  commandement  de  fon  armée,  (a)q'iite  le  iï*. 
étoit  allé  à Antioche,  aidé  du  fecours  que  legf  Ten. 
Roi  d’Egypte  Ptolemée  Philomctor  lui  avoit?1®  > ^ s c™ 
donné,  & prétendoit  faire  valoir  fon  droit  Sf^-itioche  * 
fes  prétentions.  Lyfias  qui  gouvernoit  abfolu-j'an  ju  ^ 
tnent  le  Royaume  de  Syrie,  (ous  le  nom  d’An-  ^«41  ava.it 
tiochus  Eupator , qui  n’étoit  encore  qu’un  en-J  C.  if>. 
fant,  ayant  appris  cette  nouvelle  , perluada  au 
Roi  qu’il  falloit  abandonner  le  fiege  du  Temple 
de  Jerufâlcm,  faire  la  paix  avec  les  Juifs,  & 
accourir  à Antioche  , pour  s’oppofer  aux  cn- 
treprifes  de  Philippe , qu’il  traitoit  de  rébele  à 
fon  Prince.  11  remontra  au  Roi  & aux  Généraux 
Que  l’armée  le  corifumeroit  inutilement  à ce 
fiege,  que  les  vivres  leur  manquoient , que  la 
place  étoit  très-forte  & très-bien  défendue;  & 
fur  le  tout,  que  des  affaires  plus  preffantes  les 
rappelioient  en  Syrie.  Auffi-tûton  envoya  pour 
traiter  de  paix  avec  les  Juifs;  on  leur  offrit  de 
les  biffer  vivre  félon  leurs  loix  comme  aupara- 
vant. Ces  propofitions  furent  agréées , & la 
paix  fut  conclue.  Le  Roi  & fes  Officiers  la  con- 
firmèrent avec  ferment;  & les  Juifs  ouvrirent 
au  Roi  les  portes  du  Temple.  Mais  auffi-tôc 
que  ce  Prince  fut  entré  dans  la  forterefle  de 
Sion,  Si  qu’il  en  eut  vu  les  fortifications,  il 
viola  fon  ferment , & fit  abattre  les  murailles 


(«)  ï;Md:cab,  yi.  14.  ij.  Ce. 
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“ 1 qui  l’environnoicnt.  (<t)  Ce  qui  n’erhpêcha  pas 

Ah  du  M.  qu’il  y offrît  des  facrifices , (b)  qu’il  n’honorât 
J J1,  r Temple,  & qu’il  n’y  fit  des  dons.  Il embraf- 
lff\  ' fà  Maccabée  , & le  déclara  Chef  & Prince  de 
tout  le  pays,  depuis  Ptolémaïde,  jufqu’auz 
Gerréniens,  ou  jufqu’au  pays  de  Gérare,  au  midi 
de  la  Palcftine. 

Après  cela  Antiochus  partit  pour  Antioche 
avec  fon  armée.  Mais  étant  arrivé  à Ptolémaï- 
de, ceux  de  cette  ville  indignés  de  la  paix  qu’il 
avoir  faite  avec  les  Juifs,  & du  gouvernement 
qu’il  avoit  donné  à Judas  , en  témoignèrent 
leur  mécontentement,  & firent  ce  qu’ils  purent 
pour  faire  rompre  la  paix.  Mais  Lyfias  étant  allé 
dans  la  place  publique , harangua  le  peuple  , 
lui  expofa  les  raifons  que  le  Roi  avoit  eues  d’en 
nlerainfi,  & calma  lesefprits  de  ceux  de  Ptolé- 
maïde.  Et  tel  fut  le  fuccès  de  cette  grande  en- 
treprife  d’Antiochus  Eupator  contre  les  Juifs. 
(i)  Ce  Prince  arriva  à Antioche,  menant  avec 
lui  le  faux  Grand-Prétre  Ménelaus  , que  Lyfia3 
avoit  accufé  auprès  de  lui , & qu’il  faifoit  paffer 
pour  la  caufe  Si  le  boute-feu  de  cette  guerre.  Le 
Koi  étant  arrivé  à Antioche  , relégua  Ménelaü» 
à Berée,  Si  le  fit  précipiter  dans  une  tour  pleine 
de  cendres,  où  il  fut  étouffé,  (dj  II  donna  la 
fouveraine  Sacrificature  à Alcime  , ou  Jacime  , 
qui  étoit  de  la  race  d’Aaron  , mais  non  pas  de 
la  famille  des  Grands- Prêtres , Lyfias  ayant  per- 
luadé  au  Roi  qu’il  ctoit  expédient  de  faire  fortir 
tette  dignité  de  cette  famille.  (e\ 


(*)  ».  Mdcttb.  vi. 
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Onias  fils  d’Onias  III.  légitimé  heritier  de  la  Le  Grand- 
charge  de  Grand-Prêtre , voyant  que  la  Sacrifi-  J’rêtftOnû» 
cature,  qui  jufqucs  là  avoit  etc  dans  la  mailon , TcIBpted-o* 
étoit  paflee  dans  celle  d’un  autre  , n’efperanr  nion  dan* 
plus  de  la  pouvoir  recouvrer , fe  retira  enEgyp-  l'Egypte, 
te , où  il  fçut  fi  bien  gagner  l’amitié  du  Roi 
Ptolemée  Philometor,  & de  la  Reine  Cleopatte  ] 8c  *i\T*j* 
fon  époufe,  qu’ils  lui  permirent  dans  la  fuite  de  ** 

bâtir  un  Temple  fur  le  modèle  de  celui  de  Jèru- 
falem,  dans  la  Préfedure  d’Heliopolis , où  il 

f»ût  exereerles  fondions  de  Grand- Prêtre  pour 
es  Juifs  du  pays.  Il  expofoit  dans  fon  placet  au 
Roi  Philometor  , (a)  qu’ayant  remarqué  des 
temples  bâtis  par  les  Juifs  en  l’honneur  du  vrai 
Dieu  dans  différens  endroits,  comme  dans  la 
Gélé-Syrie , dans  la  Phenicie  , & à Leontopo- 
lis  en  Egypte  ; & ces  divers  Temples  caufànt  une 
efpece  de  fchilme  parmi  ceux  de  fa  nation , il 
avoit  formé  le  deifein  , fous  le  bon  plaifir  du 
Roi,  pour  réunir  les  efprits , & pour  les  tenir 
plus  attachés  au  fervice  & à la  fidelité  qu’ils  dé- 
voient à fa  Majefté  , de  conftruire  un  Temple 
qui  fût  commun  à tous  les  Juifs  de  l’Egypte. 

Qu’à  cet  effet  il  fupplioit  le  Roi  de  lui  permet- 
tre de  nettoyer  la  place  d’un  ancien  Temple 
abandonné,  & qui  n’éroit  dédié  à aucun  Dieu, 
dans  le  bourg  de  Bubafte , & de  le  confacrer  au' 

Dieu  d’Ifrael.  Il  ajoûtort  que  ce  qui  l’avoit 
principalement  déterminé  à cela,  étoit  une 
prophétie  du  Prophète  Ifaïe  , (if)  qui  prédifoit 
que  le  Dieu  des  Juifs  auroit  un  jour  un  Teffiple 
confacré  à Ion  honneur  dans  l’Egypte.  Le  Roi 
lui  accorda  ce  qu’il  démandoit.  Ce  Temple  fut 
nommé  Onion , & le  lieu  où  il  étoit  bâti , de- 


(4 ) Toftph.  vintify  lit.  | (6)  Ifd'i,  >’*  !?.»>► 
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Av  dj  m.  vint  dans  la  fuite  la  ville  capitale  du Nome  d’He-  _ 
î <’•  liopolis.  Mais  ceci  n’arriva  pas  fitôt  : il  fallut 
J‘  c*  du  tems  pour  mériter  la  confiance  & les  bonnes 
fÿ'  grâces  de  Philometor;  & Onias  ne  les  mérita 
que  par  fes  fervices  , comme  nous  le  verrons 
fous  l’an  du  Monde  38^4. 

Antiochus  Eupator  étant  arrivé  à Antio- 
che, trouva  que  Philippe  s’y  étoit  établi,  & 
vouloit  s’y  maintenir,  comme  Régeut  du  Royau- 
me, à l’exclufion  de  Lyfias.  La  ville  fut  donc 
affiégéc,  & prife  de  force  ; & Philippe  étant 
tombé  entre  les  mains  du  Roi  , fut  mis  à 
mort,  (a) 

Cependant  Demetrius  fils  de  Selcucus  Philo— 
pator  , à qui  le  Royaume  de  Syrie  appartenoit 
de  droit,  puifqu’ Antiochus  Epiphanes  frere  du 
même  Scleucus , n’y  étoit  parvenu  que  par  une 
ufurpation  manifefte  , & qu’ainfi  fon  fils  An- 
tiochus Eupator  n’y  avoit  aucun  droit  légiti- 
mé ; Demetrius , dis-je  , étoit  toujours  à Rome  , / 

& penfoir  à faire  revivre  fon  droit , & à remon- 
ter fur  le  Trône  de  fon  pere.  Dès  l’année  préce- 
n u dente , après  la  mort  d’ Antiochus  Epiphanes  ,< 
il  avoit  fait  quelque  tentative  pour  obtenir  du 
Sénat  Romain  qu’il  fut  rétabli  dans  fon  Royau- 
me. Mais  le  Sénat  avoit  eu  des  raifons  de 
politique  pour  ne  le  pas  écouter , jugeant  qu’il 
leur  étoit  plus  avantageux  de  laifler  ce  Royau- 
me entre  les  mains  d’Eupator,  qui  n’étoit  qu’un 
enfant,  que  de  le  remettre  à Seleucus,  qui 
avoit  alors  vingt-trois  ans.  Mais  l’année  fui- 
vante  Seleucus  trouva  une  autre  occafion  qui 
lui  parut  plus  commode.  Cneius  Odavius,  un 
des  Légats  Romains  qui  avoient  été  envoyés- 
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en  Syrie  pour  brûler  les  vaifieaux  duRoiEupator,  •“*“ 

& pour  faire  tuer  les  elephans  qu’il  nourrifibir  A“  DU  M* 
au-delà  du  nombre  qui  étoit  marque  dans  le  trai-  A 1 **  V c 
te  de  paix  entre  les  Romains  & Antiochus  le 
Grand  ; ce  Légat  ayant  été  aflalfiné  à Laodicée  , 

Lyfias  envoya  à Rome,  pour  témoigner  au  Sé- 
nat que  le  Roi  Eupator  n’avoit  aucune  part  à ce 
meurtre. 

Mais  le  Sénat  ne  rendit  aucune  réponfe  aux  — 

Ambafladeurs  du  Roi;  ce  qui  fit  comprendre  à chaimtk.» 
Demctrius  qu’il  étoit  tems  de  penfer  à lui-mê-  xxxil. 
me.  Il  prit  donc  la  réfolution  de  s’enfuir  fecret-  Démetriu* 
tement  de  Rome  j ce  qu’il  exécuta , & arriva  à Sotcr  J"011' 
Antioche.  Antiochus  Eupator  fon  neveu  , &trôn:de  Sy- 
Lylias  étant  venus audevant  de  lui,  il  les  fit  rie  * & faii 
tuer , & fe  rendit  ainfi  maître  d’Antioche  & du  mourir  Eu- 
Royaume  de  Syrie,  (a)  . pa:or. 

Alcime  cjui , comme  nous  l’avons  vu  , avoit 
reçu  d Antiochus  Eupator  la  dignité  de  Grand- 
Prêtre,  mais  n’avoit  pii  s’en  mettre  en  pollef- 
fion  paifible,  à caufe  des  crimes  dont  il  s’étoit 
fouillé,  & de  la  haine  que  les  Juifs  lui  ror-  An  d“  M 
toient,  vint  à Antioche,  ayant  avec  lui  quel-  j,  c,  1^8? 
ques  Juifs  impies  & féditieux,  pour  demander  au  avant  l’Ere 
nouveau  Roi  Dcmetrius  Soter  la  confirmation  v-ulg.  1*1. 
de  la  charge  de  Grand  Prêtre,  (b)  & pour  accu- 
fer  les,  Maccabées  ou  les  Almonécns  d’avoir 
fait^  périr  ceux  qui  étoient  attachés  aux  in- 
terets du  Roi , & d’avoir  chafle  de  leur  partie 
ceux  qui  n etoient  point  de  leur  parti.  Le  Roi 
écouta  Alcime,  & le  renvoya  en  Judée, lui  con- 
firma la  grande  Sacrificature  , & lui  donna  Bac- 
chide  avec  une  armée  , pour  le  rétablir  dans  fa 
dignité. 


<*)  P'tde  I.  Mac  ta  b.  t 
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Bacchide  & Alcime  étant  arrivés  en  Judce  i 
An  du  m.  envoyèrent  à Judas  & à Tes  freres , pour  leur 
Avant*!  r ^a’re  des  profitions  de  paix  , dans  le  deflein 
, çg.  de  les  fu  prendre  : mais  Judas  fe  défia  de  leur 
Violtnceide  parole,  &ne  voulut  point  écouter  leurs  pro- 
Bacchide  & pofitions.  Cependant  quelques-uns  de  la  com- 
contre"!'  Pagni<!  des  Afïidécns , qui  étoit  une  cfpece  de 
**e^e  de  £ens  » ‘I0*  fa'f°‘ent  profeflion  d’une 
* pieté  particulière,  vinrent  trouver  Alcime  & 
Bacchide,  pour  tâcher  de  faire  la  paix  avec  eux  î 
car  ils  difoient  : C’eft  un  Prêtre  de  la  race 
d’Aaron  ; il  ne  nous  trompera  point.  Alcime 
les  reçut  en  apparence  dans  des  fentimens  de 
paix  ; & leur  promit  avec  ferment  qu’il  ne  leur 
lêroit  fait  aucun  mal  : mais  aufli-tôt  qu’ils  furent 
arrives,  il  en  fit  arrêter  foixante,  & les  fit  mou- 
rir. Ce  qui  ayant  été  divulgué,  le  peuple  di- 
foit:  Il  n’y  a ni  vérité,  ni  juftice  parmi  eux, 
puifqu’ils  ont  violé  là  parole  qu’ils  avoient  don- 
née, & le  ferment  qu’ils  avoient  fait.  ( a ) Ce 
qui  fut  caufe  que  plufieurs  fe  retirèrent  dé  la 
ville  de  Jerufalem  , craignant  une  pareille  vio- 
lence. . 

Bacchide  étant  parti  de  Jerufalem,  conduint 
fon  armée  jufqu’à  Bethlètha , ou  Befeth  , 8t 
ayant  fait  arrêter  plufieurs  Juifs  de  ceux  qui 
avoient  quitté  fon  parti  , & quelques-uns  du 
peuple,  il  les  mit  à mort , & les  fit  jetter  dans 
une  grande  citerne.  Après  cela  ayant  remis  tou- 
té  la  province  entre  les  mains  d’ Alcime  , & lui 
ayant  lailfé  des  troupes  pour  s’y  foutenir,  il  re- 
tourna à Antioche  vers  le  Roi  Demetrius.  Al- 
cime fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fe  maintenir  dans 
la  dignité  de  Grand-Prêtre  ; il  raflembla  autour 
de  loi  un  grand  nombre  de  Juifs  brouillons  & 
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mécontens,  qui  fc  (entant  les  plus  forts  comme  A”T 
étant  foûtenus  par  les  troupes  du  Roi , firent  de  ' 
grands  maux  dans  le  pays,  &y  tuerent  bien  Avant  J.  C, 
du  monde.  Mais  Judas  pour  les  reprimer,  & 1$$. 

pour  venger  le  fang  de  les  freres,  alla  de  tous 
côtés  dans  la  Judée , & châtia  les  déferteurs 
de  Ion  parti;  enforte  que  depuis  ce  tems, 
ils  n’oferent  plus  faire  de  courfes  dans  le 
pays.  _ 

Alcime  voyant  que  Judas  étoit  le  plus  fort 
dans  la  Judée  , & que  pour  lui  il  ne  devoit  pas 
fe  promettre  d’approcher  jamais  du  faint  Autel, 
les  Juifs  ayant  reconnu  Juda  pour  Grand- 
Prêtre,  il  s’en  retourna  à Antioche,  (a)  portant 
au  Roi  une  couronne  d’or,  une  branche  de  pal- 
mier, & d’autres  branches  d’arbres  aufli  d’or 
que  l’on  croyoit  qu’il  avoit  prife9  au  Temple.  Il 
ne  dit  rien  d’abord  au  Roi  : mais  un  jour  De- 
metrius  l’ayant  fait  venir  au  confeil,  & lui 
ayant  demandé  quelles  étoient  donc  les  vues  des 
Juifs  , & fur  quels  fondemens  ils  s’appuyoient 
pour  foûtenir  ainlileur  révolte , Alcime  les  ac- 
cusa de  plufieurs  chefs,  & dit  au  Roi  que  ceux 
des  Juifs  qui  fe  nommoient  Affidéens,  & qui  Ce 

Eiquoient  d’être  les  plus  zélés  défenfeurs  des 
>ix.de  leur  pays,  ayant  Judas  Maccabée  à 
leur  tête,  entretenoient  la  guerre,  & fomen- 
toient  la  divifion  dans  le  pays.  Il  ajouta  que 
pour  lui , ayant  toûjours  été  très-attaché  au 
Roi , les  Juifs  du  parti  de  Judas  ne  pouvoient 
fe  réfoudre  à le  reconnoître  pour  Grand-Prêtre, 
qui  étoit  une  dignité  héréditaire  dans  fa  famille; 
que  le  refte  de  la  nation  étoit  aufli  opprimé  par 
la  puiifance  de  ce  parti , & qu’ils  imploroient  le 
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fccours  de  fa  clemence  contre  Judas,  qui  étoit 
le  principal  ennemi  de  la  paix,  fit  le  plus  oppofé 
D ( ' aux  volontés  du  Roi. 

;8^?"  ‘ Les  amis  d’Alcime  & les  ennemis  de  Judas 
Avant  J.  c.  ayant  appuyé  ce  qu’avoit  dit  Alcime  , le  Roi 
Jj7  Dcmetrius  en  colere , envoya  Nicanor  en  Ju- 
dée avec  de  bonnes  troupes  pour  fe  faifîr  de 
Judas,  pour  dilliper  le  parti  qui  lui  étoit  atta- 
ché , & pour  faire  recevoir  Alcime  en  qualité  de 
Grand-Prêtre.  Alors  les  payensque  Judas  avoit 
«haffés  delà  Judée,  vinrent  en  foule  le  joindre  à 
Nicanor , & grofïir  l'on  armée , efperant  que 
l’arrivée  de  ce  Général  rétabliroit  leurs  affaires, 
(a)  Le  bruit  de  la  venue  de  Nicanor  s’étant  ré- 
pandu , les  Juifs  fidéies  allèrent  au  Temple  du 
Seigneur , fe  couvrirent  la  tête  de  poufliere , 8c 
demandèrent  à Dieu  par  d’inftantes  prières, 
qu’il  lui  plût  protéger  & défendre  le  peuple 
qu’il  avoit  choifï.  Nicanor  s’avança  ju (qu’a il 
château  de  Delfau  ; & Simon  frere  de  Judas, 
ayant  voulu  attaquer  l’ennemi , ne  fe  trouva 
pas  en  état  de  lui  tenir  tête  ; il  fe  retira  ef- 
frayé par  l’arrivée  imprévue  d’une  fi  paillante 
armée. 

- Mais  comme  Nicanor  connoilfoit  li  valeur 

Chapitre  de  Judas  t k.  de  fes  gens  , il  n’ofa  haz-arder  un 
xxxili.  combat.  C’eft  pourquoi  il  envoya  trois  Députés, 
Bonn: intel-  Polidonius,  Theodofius  & Matthias,  pour  faire 
N?canjr  L * Judas  & à fes  frètes  quelques  proportions  de 
d:  juJa* paix.  Cette  délibération  dura  quelque  tem;;  & 
troublécpîr  Judas  ayant  expofé  devant  tout  le  peuple  les 
Alcim:,  propofîtions  que  lui  faifoit  Nicanor,  tous  furent 
d’avis  d’accepter  la  paix , & de  faire  un  accom- 
modement. C’eft  pourquoi  les  deux  Généraux 
prirent  un  jour  pour  en  conférer  enfemble  en 
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où  ils  s’aflîrent.  Cependant  comme  Judas  crai- 
gnoit  qu’on  ne  lui  fit  quelque  -violence  , il  fit  Av*n*j.  C, 
tenir  des  gens  armés  dans  certains  poftes,  afin  t 
qu’ils  le  puffent  lecourir  en  cas  de  befoin.  Mais 
la  conférence  fe  palfa  fort  tranquillement , & 

Nicanor  demeura  à Jerufalem,  où  il  ne  fit  rien 
contre  l’équité.  Il  congédia  même  les  troupes 
qu’il  avoit  levées,  & vécut  avec  Judas  dans 
une  grande  amitié , jufques-là  qu’il  l’exhorta 
à fe  marier , & à fonger  à avoir  des  en- 
fans.  (a) 

Mais  Alcime  voyant  la  bonne  intelligence 
qui  étoit  entre  Nicanor  & Judas,  alla  trouver 
le  Roi  Démetrius  , & lui  dit  que  Nicanor  tra- 
hilToit  les  intérêts  du  Royaume,  qu’il  avoit 
établi  Judas  Grand-Prêtre , contre  l’ordre  du 
Roi.  Dcmetrius  aigri  par  ces  calomnies , écrivit 
à Nicanor  qu’il  trouvoit  fort  mauvais  qu’il  eût 
ainfi  fait  à fon  infeû  la  paix  avec  Judas,  & 
qu’il  lui  commandoit  de  l’envoyer  inceffam- 
ment  chargé  de  chaînes  à Antioche.  Nicanor 
fut  fenfiblement  affligé  de  l’ordre  que  le  Roi 
lui  donnoit  ; car  n’ayant  aucun  jufte  lu  jet  de  fc 
plaindre  de  Judas , il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
violer  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  lui.  Mais 
comme  il  ne  pouvoit  réfifter  à l’ordre  du  Roi.» 
ilcherchoit  une  occafion  favorable  pourfefai- 
fîr  de  Judas.  Celui-ci  s’apperçut  du  froid  , & 
d’un  certain  air  de  dureté  Si  de  fierté  que  Ni- 
canor n’avoit  pas  accoutumé  d’avoir  à fon 
égard  ; il  s’en  défia  , & ayant  alfemblé  près  de 
h"  quelques-uns  de  fes  gens,  il  le  déroba  de 
Nicanor. 

Lorfque  Nicanor  eut  fçû  que  Judas  avoit  eu 
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■*  l’habiletc  de  le  prévenir,  il  diflimula  d’abortf 
(on  dépit , & ayant  affemblé  une  puiflante  ar- 
' c mée,  il  vint  à Jerufalem , dans  le  delfein  de  lur- 
’prcndre  Judas  & fes  freres.  Il  députa  vers  eux  , 
& leur  fit  dire  : « Je  ne  fuis  point  venu  pour 
»»  vous  faire  la  guerre , mais  pour  traiter  de 
>•  paix  ; venez  avec  peu  de  monde  , & je  me 
»»  trouverai  en  un  certain  endroit , où  nous  par- 
»lerons  d’accommodement.  « Il  vint  donc  trou- 
ver Judas  au  rendez-vous , & ils  le  faluerent 
comme  amis:  Mais  Judas  ayant  reconnu  qu’il 
ne  venoit  que  pour  le  furprendre  , il  ne  le  vou- 
lut point  voir.  Nicanor  s’apperçut  bien  que  Ion 
deffein  étoit  découvert;  il  fit  avancer  fes  trou- 
pes vers  Caphar-Salama.  Le  combat  fe.  donna 
au  même  lieu.  Cinq  mille  hommes  du  côté  de 
Nicanor  demeurcrent  fur  la  place  ; & les  Juifs' 
voyant  qu’il;  ne  pouvoient  faire  tête  à une  lî 
groile  armée  > fc  retirèrent  dans  la  ville  de  Da- 
vid, ou  dans  le  Temple. 

Après  cela  Nicanor  monta  fur  la  montagne 
de  Sion , & quelques-uns  des  Prêtres  le  vin- 
rent falucr  avec  un  efprit  de  paix , & lui  mon- 
trèrent les  holocaullcs  qui  s’offroicnt  pour  le 
Roi  : mais  il  les  méprifa  , les  railla , & les  traita 
comme  des  perfonnes  profanes.  En  même-tems 
il  leur  commanda  de  lui  remettre  Judas  entre 
les  mains.  Mais  celui-ci  étoit  lorti  fecrettemenc 
de  la  ville  avec  fes  troupes , & s’étoit  retiré  dans 
Jes  terres  de  Samarie.  Les  Prêtres  répondirent 
donc  à Nicanor,  qu’ils  ne  fçavoient  où  étoit 
Judas,  & ils  le  lui  aflurerent  avec  ferment  ; 
mais  il  leur  dit  en  colere  & en  jurant  : « Si  on 
•>  ne  me  livre  entre  les  mains  Judas  avec  fon  ar- 
» mée,auffitôt  que  je  ferai  revenu  viâorieux, 
»je  brûlerai  ce  Temple,  je  le  raierai  julqu’aur 
»fondemens,  je  renverferai  cet  autel,  & je 
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T>r  i’ Ancien  Testament.  Liv.  VJI.  jjj 
* confacrcrai  cc  lieu  auDieu  Bacchus.  (a)  Ayant  An  du  Mr 
dit  ces  paroles  , il  s’en  alla  plein  de  fureur.  3^  î.  * 

Alors  les  Prêtres  élevant  les  mains  vers  le  Avant  j.c* 
ciel , invoquèrent  le  Seigneur,  proteéleur  de  if;-* 
leur  nation , & le  conjurèrent  de  garantir  de  la 
profanation  ce  faint  lieu , qui  venoit  d’être  pu- 
rifié , & qui  étoit  à peine  forti  des  mains  des 
Gentils.  **  Seigneur,  dirent-ils  , qui  avez  choi- 
» fi  cette  maifon , afin  que  votre  nom  y fût  in- 
» voqué , & qu’elle  fût  une  maifon  d’oraifon 
» pour  votre  peuple , faites  éclater  votre  ven- 
geance contre  cet  homme  , & contre  fon  ar- 
»mée;  qu’ils  tombent  fous  le  tranchant  du  glai- 
* ve.  Souvenez-vous  de  les  blafphêmes  & de 
»fes  menaces , & ne  permettez  point  qu’il  fub- 
» fîfte  long-tems  fur  la  terre. 

En  ce  tems-là  ( b ) on  accula  auprès  de  Nica-  “ 
nor  un  des  Sénateurs  de  Jerufalem,  nommé  Ci1tr'7yt 
Rhafis , & on  le  lui  défera  apparemment  comme  M *srrre  Ju 
grand  partifan  de  Judas,  comme  oppofé  au  faint  vieil- 
Gouvernement  Royal , & comme  exceflive-  lard  Rhafit. 
ment  zélé  pour  les  Loix  de  lôn  pays.  C’étoit  un 
vielliard  de  grande  réputation  , & qu’on  appel- 
ait le  perc  des  Juifs , a caufe  de  l’afFeftion  qu’ri 
leur  portoit.  Il  menoit  depuis  long-tems  dans  le 
Judaifme  line  vie  très-pure,  & éloignée  de 
toutes  les  foiiillures  du  paganifme  , & il  étoit 
prêt  d’abandonner  fon  corps  & fa  vie , pour  y 
perfeverer  jufqu’à  la  fin  , ayant  déjà  autrefois 
été  appelle  en  jugement  Rêvant  les  Gentils  , 
comme  trop  attaché  au  Judaifme  , & trop 
oppofé  à la  volonté  du  Roi.  Nicanor  donc 
voulant  donner  des  marques  publiques  de  la 
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— ■ haine  qu’il  avoit  contre  les  Juifs,  envoya  CÙM| 
M-  cens  foldats  pour  le  prendre  : car  il  croyoit  que 
c s’il  obligeoit  cet  homme  à renoncer  à la.reli- 
' gion , il  feroit  un  grand  mal  aux  Juifs.  Lorfque 
ces  gens  s’efforçoient  d’entrer  dans  la  maifon, 
d’en  rompre  la  porte  , & d’y  mettre  le  feu , Ce 
voyant  fur  le  point  d’etre  pris  , il  fc  donna  un 
grand  coup  d’épcc  , aimant  mieux  mourir  cou- 
rageufement , que  de  fe  voir  alfujetti  aux  pé- 
cheurs, & de  fouffrir  des  outrages  indignes  de 
fa  naiilance. 

Mais  parce  que  dans  la  précipitation  où  il 
éroit , il  ne  s’étoit  pas  porté  un  coup  mortel, 
lorfqu’il  vit  tous  ces  foldats  entrer  dans  fa  de- 
meure , il  courut  avec  une  fermeté  incroyable 
fur  le  toit  de  fa  maifon  , & le  précipita  du  haut 
en  bas  fur  le  peuple  ; & tous  s’étant  retirés 
promtement , pour  n’étre  pas  accablés  par  la 
chute , il  tomba  la  tête  la  première  ; & com- 
me il  refpiroit  encore  , il  fit  un  nouvel  effort, 
& fe  releva  ; & des  ruilïcaux  de  fang  coulant 
de  tous  côtés  , à caufc  des  grandes  playes 
qu’il  s’étoit  faites , il  pafla  en  courant  au 
travers  du  peuple , monta  fur  une  pierre  es- 
carpée , quoiqu’il  eût  prefque  perdu  tout  fort 
fang,  il  tira  les  entrailles  hors  de  fon  corps, 

& les  jetta  avec  fes  deux  mains  fur  Je  peu- 
ple , invoquant  le  Dominateur  de  la  vie , afin 
qu’il  le  reliufcitâtun  jour.  Il  mourut  de  cette 
forte  , lailfant  un  grand  exemple  d’une  intré- 
pidité peu  imitable  , & qu'on  ne  peut  juftifier 
ians  les  réglés  de  la  bonne  morale  qu’en  fup- 
pofant  qu’il  ne  fuivit  en  cela  que  le  mouve- 
ment du  Saint-Efprit. 

Nicanor  ayant  appris  que  Judas  étoit  dan* 
les  terres  de  la  Samarie  , réfolut  de  l’aller 
attaquer  avec  toutes  fes  forces  le  jour  du  Sab* 
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bat.  (a)  Et  comme  les  Juifs  qui  étoient  dans  ^ 

l’on  armée , le  prioient  de  rendre  honneur  a ce  An  du  M. 
faint  jour,  & de  révérer  celui  qui  voit  tou-  }845,'r 
tes  chofes,  ce  malheureux  leur  demanda  s’il Arau*  y** 
y avoir  dans  le  Ciel  un  Dieu  puiilant  qui 
eût  commandé  de  célébrer  le  jour  du  Sabbat. 

Ils  lui  répondirent  que  le  Dieu  vivant.  Maî- 
tre & Créateur  du  Ciel  & de  la  terre , avoit 
commandé  qu’on  honorât  le  feptiéme  jour. 

11  leur  répondit  : « Et  moi  je  luis  puiflant  fur  la 
» terre,  & je  vous  ordonne  de  prendre  les  armes 

• pour  le  fervice  du  Roi , & pour  obéir  à fes 
«•  ordres.  » Il  ne  put  toutefois  exécuter  ce  qu’il 
avoit  relolu.  Dieu  luirefufa  la  victoire  , dont  il 
«’étoir  trop  infolemment  flatté.  Il  alla  fe  camper 
à Bethoron  , & Judas  s’avança  à Aderfa,  à qua- 
tre milles  de  Bethoron.  Ce  dernier  mettant  en 
Dieu  toute  fa  confiance  , il  exhortoit  fes  gens 
atout  efperer  du  fecours  du  Tout-puiflant ; 

& leur  ayant  donné  des  inftruâions  tirées  de 
la  Loi  & des  Prophètes,  & les  ayant  fait  fou- 
vcnir  des  combats  qu’ils  avoient  foûtenus  au- 
paravant, il  leurinfpira  un  courage  & une  ar- 
deur toute  nouvelle.  Il  leur  rapporta  enfuite  une 
vifion  qu’il  avoit  eue,  & qui  l’avoit  comblé  de 
joie.  Il  lui  fembloit  qu’il  voyoit  Onias,  qui  avoit 
été  Grand-Prêtre,  lequel  étendoit  fes  mains, 

& prioit  pour  tout  le  peuple  Juif:  Qu’enfuite 
avoit  paru  un  autre  homme,  vénérable  par  fon 
âge,  tout  éclatant  de  gloire  , & environné  de 
majefté  ; & qu’Onias  avoit  dit  en  le  montrant  : 

“ C’eft-là  le  véritable  ami  de  (es  freres , & du 
«peuple  d’Ifraël  ; c’eft-là  Jeremie,  ce  Prophé- 

* te  de  Dieu , celui  qui  prie  beaucoup  pour  ce 
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“ » peuple,  & pour  la  ville  faintc.  » Qu’en  nrême- 

Ak  du  m.  tems  Jcrémie  étendant  la  main  , avoir  donné  à 
Avant4.' *c  Judas  une  épée  d’or  , & lui  avoit  dit  : » Pre- 
» nez  cette  épée  fainte  comme  un  prefent 
••  que  Dieu  vous  fait , & avec  laquelle  vous 
« renverfercz  les  ennemis  de  mon  peuple 
» d’Ifrael.  » 

Les  gens  de  Judas  étant  donc  animés  par  ces 
exhortations , réfolurent  d’attaquer  l’ennemi, 
pour  garantir  la  ville  fainte  & le  Temple,  qui 
leur  donnoient  bien  plus  d’inquictude  que  la 
confcrvation  de  leurs  perfonnes , & de  celles  de 
leurs  femmes  & de  leurs  enfans.  Lorfque  les  ar- 
mées furent  en  prefcnce  , Judas  élevant  les 
mains  au  ciel,  implora  le  fecours  du  Seigneur, 
en  dilànt  : » C’eft  vous  grand  Dieu,  qui  avez 
n envoyé  votre  Ange  , fous  Ezcchias  Roi  de 
«Judas,  & qui  avez  tué  cent  quatre- vingt-cinq 
» mille  hommes  de  l’armée  de  Sennacherib  : en- 
» voyez  encore  aujourd’hui  votre  bon  Ange, 
« qui  infpire  la  terreur  & l'effroi  de  la  puiffance 
» de  votre  bras  dans  le  coeur  de  nos  adver- 
» faires.  » Ayant  ainfi  parlé , il  chargea  coiura- 
geufement  l’ennemi.  Nicanor  fut  tué  tout  le 
premier  ; & lès  troupes  voyant  que  leur  Géné- 
ral étoit  mort,  jetterent  les  armes,  & prirent 
la  fuite.  Les  Juifs  en  tuerent  trente-cinq  mille  , 
& les  pourluivirent  depuis  Aderfa  jufqu’à  Ga- 
zera. Les  autres  Juifs  lortis  des  villages  d’alen- 
tour fe  jetterent  fur  les  fuyards,  enforte  qu’il 
n’en  échappa  pas  un  feul.  Le  combat  fe  donna 
le  treiziéme  jour  d’Adar.  Après  cette  vi&oire 
fi  complette , les  gens  de  Judas  reconnurent 
parmi  les  morts  l’impie  Nicanor.  Auffi-tôt  il 
s’éleva  un  cri  de  joie  dans  toute  l’armée,  & ils 
bénirent  Dieu  , en  chantant  des  cantiques  en  la 
langue^de  leurs  peres , c’efi-à-dire , en  Hébreu  ; 
car  le  Grec  étoit  la  lagnue  qnc  fou  parloir  plus 

commune- 
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communément  dans  le  pays,  à caufedela  do-  - 
mination  des  Grecs.  An  ”u 

Judas  commanda  quel’on  coupât  la  tête  de  ce  ^ ]*  Qm 
Général , avec  le  bras,  la  main  & l’épaule  , & ' 

qu’on  les  portât  en  triomphe  à Jerufalem.  Y 
étant  arrivé  avec  fon  armée , il  les  fit  voir  aux 
Juifs,  & meme  aux  Grecs  <|ui  étoient  dans  la 
citadelle.  Il  leur  dit  : « Voila  la  tête  de  l’info- 
» lentlSicanor,  & voilà  cette  main  qu’il  a ofé 
» étendre  avec  menaces  contre  la  maifon  du  Sei- 
»gneur,  difant  qu’il  la  raferoit  & la  profane- 
»roit.«  Judas,  fit  (ufpendre  cette  main  vis-à-vis 
le  Temple,  & ayant  fait  couper  la  langue  de 
cet  impie  par  petits  morceaux,  il  la  donna  à 
manger  aux  oileaux  ; il  fit  aufli  fufpendrela  tête 
de  Nicanor  au  haut  de  la  forterelîe , afin  qu’elle 
fut  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde , comme 
un  ligne  vifible  du  fecours  de  Dieu.  Il  fut  arrê- 
té d’un  commun  confentement,  que  l’on  feroit 
célébrer  dans  la  fuite  des  tems  la  mémoire  de 
cette  vidoire  le  1 j.  du  mois  Adar  , qui  ré- 
pond à nos  mois  de  Février  & de  Mars.  La 
Fête  inftituée  ce  jour-là  fut  négligée  dans  la 
luire , & enfin  entièrement  abandonnée.  Tel- 
le fut  la  fin  de  Nicanor  , après  laquelle  les 

Hébreux  demeurèrent  maîtres  de  la  ville  fainte 

La  Judée  fut  depuis  quelque  tems  en  paix  ; & chapitre 
Judas  toujours  attentif  aux  intérêts  de  fa  nation,  XxXV. 
ayant  appris  quelle  étoit  la  puillance  des  Ro-  Avance 
mains,  & la  grande  & fidellc  prote&ion  qu’ils  ieS 

donnoient  à leurs  amis,  rjéfolutde  rechercher  Rom:,in,  , 
leur  alliance  contre  le  Roi  Dcmetrius  Soter  (.  ),  l’au  du  M , 
qui  vouloit  opprimer  la  liberté  des  Juifs.  Judas  **  • '• nc 
crhoifit  donc  Eupoleme  fils  de  Jean  , & Jafon  fils 
d’Eleazar,  & les  envoya  à Rome,  pour  faire 


I*)  ».  Mdcrab.  vin. 
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amitié  & alliance  avec  le  Sénat  & le  Peuple 
An  du  m.  Romain.  Ces  deux  Ambalfadcurs  étant  arrivés 
avant  V*C  * Rome,  entrèrent  dans  le  Sénat , & expolercnt 
i * le  fujet  de  leur  voyage.  Leur  demande  fut  agréée 
avant  l'Erc  des  Sénateurs  ; & voici  en  fubftance  ce  qu’ils  fi- 
vug.  igi.  rcnt  graver  fur  l’airain,  & qu’ils  envoyèrent  à 
Jerulàlem,  afin  qu’il  y demeurât  comme  un 
monument  de  la  paix  & de  l’alliance  qui  étoic 
entre  les  deux  peuples  : Que  les  Romains  trai- 
teront les  Juifs  comme  un  peuple  ami  & allié: 
Que  s’il  furvient  aux  Romains , ou  à leurs  alliés 
quelque  guerre  , les  Juifs  leur  rendront  tous  les 
ferviccs  dont  ils  feront  capables,  & ne  fourni- 
ront aucun  lecours  ni  d’Iiornmes,  ni  d’armes, 
ni  d’argent , ni  de  provifions  à leurs  ennemis  : 
Ht  que  réciproquement  s’il  furvient  une  guerre 
aux  Juifs , les  Romains  les  aideront  de  tout  leur 
pouvoir,  & ne  donneront  aucun  fecours  d’hom- 
mes, d’armes,  d’argent,  ou  de  provifions  à leurs 
ennemis  : Qu’à  l’avenir  ils  ne  pourront  rien  ôter, 
ni  retrancher  de  cet  accord  , finon  d’un  com- 
mun confentement  ; & que  ce  qui  fera  ôté  ou 
retranché  de  cette  forte  , demeurera  ferme  & 
ftable.  Et  comme  Judas  & les  Juifs  s’étoient 
plaints  au  Sénat  des  maux  que  leur  faifoit  Dé- 
metrius  Soter  , les  Romains  écrivirent  à ce 
Bacchile  ^r‘nce  clu e“c  à traiter  avec  pins  de  modéra- 
ient en  J j-  ri00  les  Juifs  leurs  alliés,  & que  s’ils  venoient 
déc  avec  Al  de  nouveau  fe  plaindre  defes  violences,  ils  leur 
cime  ; il  feroient  rendre  juftice , & attaqueroient  la  Syrie 
donne  la  ha-  par  terre  & par  mer, 

das  pan  U"  Pendant  que  les  Ambalfadeurs  de  Judas 
du  m j 8 4 1 ctoient  à leur  voyage  de  Rome  , & qu’ils 
avant  J C.  follicitoient  l’alliance  dont  nous  venons  de 
*t7»  avant  parler,  Démetrius  Soter  ayant  appris  la  mort 
i*/6  VU^’  ^icanor  , & la  défaite  de  fon  armée  , envoya 
1 **  de  nouveau  en  Judée  Bacchide  , avec  Alci- 


Digit  zod  by  GOOgié 


iis  l’Ancien  Testamewt.Lw.  Fil,  n, 

nie  Grand-Prêtre  des  Juifs , Ça)  & l’aile  droite  — 

de  fon  arrnee,  c eft-a-dire , l’élite  de  fes  troupes  : A*  D,  M. 
«r  comme  le  Prince  commandoit  d’ordinaire  «* . 
i aile  droite  , il  y mettoit  aufli  ce  qu’il  y avoir  ,Vjnt  J’  c* 
de  meilleur  parmi  fes  fold a ts. -L'armée  étoit  de  “f: 
vingt  mille  hommes  de  pied  , & de  deux  mille  "Z  . 
chevaux.  Ils  vinrent  d’abord  dans  la  Galilée  * 
î «mPerfnt  à Méfaloth  : de-là  ils  vinrent  1 
Arbeles  a neuf  milles  de  Légion  ; & ayant  pris 
cette  ville  , ils  y tuerent  un  grand  nombre  de 
Juifs.  Ils  s avancèrent  enfuitc  jufqu’i  Jerufalem* 
mais  ayant  appris  que  Judas  n’y  étoit  point,  & 
qui  s etoit  retire  aux  environs  de  Béthel,  ou 
de  Lefen,  ils  y allèrent,  & campèrent  à Bé- 
roth,  ou  Beer,  ou  Bérée , dans  la  Tribu  de 
oenjamin.  Judas  n avoir  que  trois  mille  hom- 
mes choifis  , lefquels  voyant  une  fi  grande  mul- 
mude  d ennemis,  furent  faifîs  de  crainte;  & 
plufîeurs  fe  retirèrent  du  camp:  enforte  qu’il  ne 
lui  refta  que  huit  cens  foldats.  4 

Judas  voyant  fon  armée  fi  afFoiblie , & la  né- 
cellite ou  iletoit  de  combattre,  fon  cceuren fut 
cwnme  abattu,parce  que  le  tems  ne  luipermet- 
to,t  pas  de  raflembler  un  plus  grand  nombre  de 
mats.  Il  nelailfa  pas  d’encourager  fes  gens  8c 
de  les  animer  au  combat  ; mais  ils  lui  repréfen- 
terent  qu  ilsetoienten  trop  petit  nombre  ; qu’il 
«oit  de  la  prudence  d’attendre  quelque  nou- 

- & différer  la  bataille.  Judas 

leur  répondit  : Dieu  nous  garde  d’en  ufer  ainfi  , 

„ de  Fuir  devant  nos  ennemis  : fi  notre  heure  eft 
vernie,  mourons  courageufement  pour  nos  fre- 

SiL  rVrr  °T"SPTt  notre  ^oirc  par  une 
n fi  lâche.  L armee  ennemie  fortit  de  fon 

«amp  partagée  en  deux  corps.  Les  archers  & les 
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frondeurs  marchoient  devant  l’armée  : & le  prt- 
An  du  M mier  rang  étoit  compofé  de  tout  ce  qu’il  y avoir 
avaru  V C t'e  P^us  va'^ans  Soldats.  Bacchide  étoit  à l’aile 
1J7‘  droite.  Les  trompettes  tant  du  côté  de  Bacchi- 
a»ant  l’Ere  de , que  du  côté  de  Judas , commencèrent  à fon- 
vulg.  1 4 1 , ner , & les  montagnes  retentirent  de  leur  bruit. 

Le  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir. 
Judas  voyant  que  l’aile  droite  étoit  la  plus  for- 
te, fit  un  effort  avec  les  plus  vaillans  de  les 
troupes , pour  la  forcer  : ils  rompirent  cette 
aile , & la  pourfuivirent  jufqu’à  la  montagne 
d’Azot.  Mais  l’aile  gauche  ayant  enveloppé  Ju- 
das &fes  gens  par  derrière  , le  combat  fut  long- 
tems  opiniâtré;  & Judas  accablé  par  la  foule 
Mort  de  des  ennemis,  tomba  mort  (ûr  un  ras  d’ennemis 
Mac'  qu’il  avoit  tués.  Ses  gens  fc  retirèrent  & vinrent 

(SOCCa  v y /*  i ° 

a Jerulalcm. 

Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  y fut  ré- 
pandue , ce  fut  un  deiiil  général  de  tout  Ifraël 
pendant  plufieurs  jours.  On  difoit  publiquement 
en  fon  honneur  ce  cantique  lugubre  : Comment 
eft-il  tombé,  cet  homme  invincible  , qui  fauvoit 
le  peuple  d’Ifraël!  Jonathas  & Simon  fes  freres 
emportèrent  fon  corps  du  champ  de  bataille,  & 
l’enfevelirent  à Modin  dans  le  tombeau  de  fon 
pere.  Les  autres  guerres  de  Judas  ne  font  pas 
toutes  écrites  dans  ce  qui  nous  relie  de  monu- 
mens,  parce  qu’elles  font  en  trop  grand  nom- 
_ — — bre.  ( <*  ) Et  telle  fut  la  fin  de  ce  Héros , qui  dé- 
Chapitm  fendit  jufqu’à  la  mort  la  religion  & la  liberté  de 
x>  xvt.  fon  peuple. 

Jonsthj»  Apièsla  mort  de  Judas,  tout  ce  qu’il  y avoit 
fonC  ftere  méchans  s’élevèrent  de  toutes  parts  dans  I£- 
Judat  dans  raël  : (è)  Et  comme  le  pays  étoit  affligé  d’une 

legouver.- 
neraent  du 
peuple. 
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fort  grande  famine,  le  peuple  n’ayant  point  de 
reffource  , reconnut  Bacchide  pour  Gouver- 
neur du  pays,  & fe  fournit  à lui.  Ce  Général 
avoit  fous  lai  d’autres  Lieutenans  ou  Sous-Gou- 
verneurs , qui  faifoient  une  rrès-exafte  recher- 
che des  amis  de  Judas,  & leur  faifoient  fouf- 
frir  toutes  fortes  d’infultes  Dans  cette  extrémité, 
les  amis  de  Judas  s’alTemblerent,  & dirent  à 
Jonathas  , furnommé  Apphus,  fbn  frere  : Depuis 
que  votre  frere  Judas  elt  mort,  nous  n’avons 
perfonne  qui  tienne  tête  à nos  ennemis , & qui 
s’oppolë  aux  entreprifes  de  Bacchide  ; c’eft 
pourquoi  nous  vous  avous  choifi  pour  être  notre 
Prince  & notre  Général  en  fa  place  dans  toutes 
nos  guerres.  Jonathas  accepta  le  commande- 
ment du  peuple;  & Bacchide  en  étant  infor- 
mé1, cherchoit  à le  faire  périr  : mais  Jonathas  & 
Simon  Ion  frere,  avec  tous  ceux  de  leur  parti , 
fe  retirèrent  près  de  Thécué , dans  un  défert 
qui  eft  fur  le  lac  Afphaltites  , ou  fur  la  mer 
morte.  Delà  ils  palfercntle  Jourdain  ; & Bacchi- 
de les  fuivit  avec  toute  fon  armée,  dans  la  ré- 
fohuion  de  leur  livrer  le  combat  au  jour  du  Sab- 
bat, préfumant  qu’ils  ne  voudroient  pas  fe  dé- 
fendre ce  jour-là. 

Jonathas  en  étant  averti,  envoya  fon  frere 
Jean , furnommé  Caddis  , vers  les  Nabathéens, 

3ui  étoient  fès  amis  & fes  alliés,  pour  les  prier 
e vouloir  bien  retirer  chez  eux  leurs  bagages 
& leurs  équipages  , qui  étoient  grands , & qui 
ne  pouvoient  que  les  embarafferdans  la  guer- 
re qu’ils  avoient  à foûtenir.  Mais  il  arriva  que 
les  fils  de  Jambri  de  Médaba  étant  fortis  de  leur 
ville,  tombèrent  fur  Jean  , le  prirent,  le  tuè- 
rent, & lui  enlevèrent  tout  ce  qu’il  avoit , & 
qu’il menoit  dans  le  pays  des  Nabathéens.  (a) 

t*)  Jtftpb.  *4ntiq.  lib.  ij.  r.  i. 
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" Jonathas  trouva  bientôt  occaiîon  de  s’en  ven- 

An  du  m.  ger>  Qn  j0j  qUe  |cs  gjs  je  jambri  faiîoi$nt 

avam4jî’c.  un  manage  célébré,  & qu’ils  menoicntdc  Né* 
iS7,  dabat  à Médaba  une  nouvelle  époulê,  fille  d’un 
îvant  l’Ere  des  premiers  Princes  deChanaan,  ou  plutôt  des 
ki.  Arabes  du  pays.  Ils  allèrent  donc  fc  mettre  en 
embufeade  derrière  une  montagne  ; & ayant  vu 
venir  le  nouveau  marié  avec  fes  amis  & Tes  pa- 
ïens , au  Ion  des  tambours  & des  inrtrumens 
de  mufique  , accompagné  de  beaucoup  de 
monde  en  armes  , ils  Sortirent  de  leur  em- 
bufeade , Si  fondant  fur  eux  , ils  en  tucrent 
un  grand  nombre  , & le  refte  s’enfuit  fur  les 
montagnes.  Ils  emportèrent  toutes  leurs  dé- 
pouilles, & vengerent  ainli  le  fang  de  leurs 
freres. 

Bacchide  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  parte , 
vint  avec  fon  armée  fur  le  Jourdain,  jjour  com- 
battre Jonathas  le  jour  du  Sabbat.  Jonathas 
étoit  porté  d’une  manière  très-délavantageule  , 
ayant  les  ennemis  en  tête  , & par  derrière  le 
Jourdain,  avec  les  marais  & les  bois  à droite  6c 
à gauche  ; de  forte  qu’il  ne  lui  rertoit  aucun 
moyen  d’échapper.  C’eft  pourquoi  il  exhorta 
fes  gens  à implorer  le  fecours  du  ciel,  lin  mc- 
me-tems  il  livra  la  bataille  ; & Jonathas  étendit 
le  bras  pour  frapper  Bacchide  : mais  celui-ci 
évita  le  coup , en  fe  retirant  en  arriéré.  Enfin 
Jonathas  & les  liens  craignant  d’être  opprimés 
par  la  multitude  des  ennemis,  le  jetterait  dans 
le  Jourdain  , & le  palferent  à la  nage  en  leur 

Îréfence , fans  qu’ils  ofalfent  les  fuivre.  Mille 
ommes  de  l’armée  deBacchide  demeurèrent  fur 
la  place  ; & après  cela  il  s’en  retourna  avec  fes 
gens  à Jerulalem.  Pour  fe  maintenir  dans  la 
polTelïion  du  pays,  il  commença  à rétablir  plu- 
fieurs  anciennes  villes,  & aies  fortifier  , pour  y 
mettre  de  bonnes  garnifons.  Il  rebâtit  * Si  for- 
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t;fia  Béthoron , Jéricho,  Emmaüs , Béthel , 

Thamnatlia  , Pharathon  , Thécué  & Bethfura. 

Il  prit  auflî  pour  otages  les  enfans  des  premie-  Av’nt4  c. 
res  perfonnes  du  pays,  & les  tint  dans  la  cita»  , , «.  *1 
delle  de  Jerufalem.  (a)  avant  l’Ere 

Alcime  fe  voyant  ainfi  maître  de  Jerufalem  vu's- 
& du  Temple,  fit  abbatre  les  murailles  de  la  par- 
tie intérieure  du  Temple,  (b)  c’eft-à-dire, 
cette  partie  du  Temple  qui  féparoit  le  parvis 
des  Prêtres  de  celui  du  peuple , & qui  avoit  été 
bâtie  par  l’ordre  des  Prophètes  Zacharie  & 

Aggée.  Mais  dans  le  tems  qu’il  commença 
i faire  travailler  à cet  ouvrage , il  fut  frappé  de 
Dieu , & il  ne  put  achever  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé. Il  devint  perclus  & paralytique  ; fa 
langue  fut  liée  ; & il  ne  put  proférer  une  feule 
parole , ni  mettre  aucun  ordre  à fa  maifori. 

Ainfi  il  mourut  tourmenté  de  grandes  douleurs. 

Bacchide  ayant  entièrement  foûmis  le  pays  au 
Roi , & voyant  qu’Alcime  pour  lequel  il  étoit 
venu , étoit  mort , ne  jugea  pas  que  fa  préfencfc 
fût  déformais  néccflaire  dans  la  Judée;  il  s’en 
retourna  à Antioche,  & le  pays  demeura  eh 
paix  pendant  deux  ans. 

Au  bout  de  ce  terme,  les  méchans  & les  en- 
nemis de  la  paix  voyant  que  Jonathas  & les 
liens  vivoient  en  alîurance , fans  fe  défier  de 
rien,  avertirent  Bacchide  que  s’il  venoit  en  Ju- 
dée, il  pourroit  les  furprendre , & les  faire  pé- 
rir tous  dans  une  nuit.  Bacchide  vint  donc 
avec  fon  armée,  & écrivit  à ceux  de  fon  parti , 
de  fe  faifir  de  Jonathas  & de  fes  amis , & de  lés 
lui  envoyer.  Mais  les  traîtres  ne  purent  exécu- 
ter ce  projet , parce  que  leur  entreprife  fut  dé- 
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rx7  M col,verre.  Jonathas  leur  fit  bien-tôt  porter  la  pet- 
*?e  . c *eiir  perfidie.  Il  en  prit  cinquante  , qui 
aram  J c.  Soient  les  principaux  auteurs  d’un  fi  noir  dcP- 
1 5 f ‘ ein  les  fit  mourir.  Il  lè  retira  enfiute  avec 

aVYX  fonfirere. Simon,  & ceux  qui  étoient  de  leur 

compagnie,  & ils  s’arrêtèrent  àiktbeffen,  ou 
Bethagla  , dans  le  défert  de  Jéricho,  où  ils  Ce 
*<rrtl”eren*"  ®acc^idc  l’ayant  fçu , les  y vint 
afneger;  mais  après  une  longue  réfiftance,  Jo- 
nathas fortit  de  la  place,  y lailla  Ton  frere  Si- 
mon, amalfa  des  troupes,  & défit  Odaréne  , 
& les  enfans  de  Phafcron , avec  leurs  troupes, 
qui  étoient  apparemment  de  l’armée  de  Bacchi- 
de  ; il  attaqua  encore  d’autres  partis  des  enne- 
mis , Si  il  devint  célébré  par  lès  grandes  aéHons. 
D un  autre  cote  Simon  fon  frere  fit  une  lortie  de 
Bethagla,  dans  laquelle  il  brûla  les  machines  des 
ennemis  j il  attaqua  l’armée  de  Bacchide  , la 
défit,  & déconcerta  ce  Général,  qui  tourna  fà 
colere  contre  ceux  qui  l’avoient  engagé  dans 
cette  entreprife.  Il  en  fit  mourir  plufieurs  & ré- 
lolut  de  fe  retirer  en  Syrie  avec  le  relie  de  fon 
armee. 

Jonathas  étant  informé  de  fes  difpofîtions  > 
lui  envoya  des  Députés  pour  faire  la  paix  avoc 
lui  , lui  offrant  de  rendre  les  prifonniers.  Bac- 
chide reçut  favorablement  les  Députés  de  Jona* 
thas , écouta  leurs  propofîtions,  & promit  avec 
ferment  de  ne  lui  faire  jamais  aucunmal.  Jona- 
thas lui  rendit  les  prifonniers  qu’il  avoit  pris 
dans  le  pays,  & Bacchide  s’en  retourna  à An- 
tioche, & ne  revint  plus  en  Judée.  Ainfi  la  guet- 
te ceïïa  dans  Ifraël.  Jonathas  demeura  a Ma^ 
chmas,  entre  Jerulàlem  & Gabaon,  & com- 
mença à juger  Ifraël  , à peu  près  comme 
avoient  fait  les  juges  avant  le  régné  de  Saul. 
Son  premier  foin  fut  d’exterminer  les  impies,  8c 
•es  apollats  de  la  religion  de  leurs  pores , (çar 
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chant  que  c’étoient  eux  qui  avoient  attiré  ia 

Suerre  dans  leur  patrie , & qui  étoient  la  caufe  An  m* 
e tous  les  maux  , qu’on  avoit  vus  fous  le  régné  Avant  *iQm 
d’Antiochus  Epiphanes , & de  fes  deux  fucccf-  tj<. 
feurs.  avant  l'Ecc 

Depuis  ce  tems  , les  affaires  des  Juifs  com-  vui8- lSO* 
tnencerent  à fe  relever,  & ils  virent  bien-tôt  les  Alexandre 
fruits  de  leur  alliance  avec  les  Romains.  Les  Bal  <*  eft 
brouilleries  qui  arrivèrent  dans  la  Syrie  don-  reto‘Ilu. 
nerent  lieu  à Jonathas  & aux  Hébreux  de  fe  £ l<‘01 
mettre  en  liberté,  & de  jetter  le  fondement  * 
d’une  monarchie  , qui  fe  mit  en  peu  de  tems 
dans  une  entière  indépendance  des  Rois  de  Sy- 
rie & d’Egypte.  Antiochus  Epiphanes  Roi  de 
Syrie  avoit  , dit-on,  laifle  deux  fils;  l’un  légiti- 
me, qui  fut  Antiochus  Eupater  qui  lui  fucceda, 

& l’autre  naturel , nommé  Alexandre  Ballés,  ou 
Balas , du  nom  de  fa  mere  nommée  Bala , con- 
cubine d’Epiphanes.  Après  la  mort  d’Eupator,* 

Démetrius  Soter  Ion  oncle  s’étant  rendu  fuf- 
peâ  aux  Romains  , méprifable  aux  Syriens,  & 
redoutable  aux  Egyptiens  , Alexandre  Ballés- 
fe  déclara  fils  & héritier  du  Roi  Antiochus  Epi- 
phanes , contre  Démetrius  Soter.  (a)  Il  s’em- 
para d’abord  de  Ptolemaide,  la  huitième  année 
de  Démetrius,  & s’y  fortifia , ayant  été  appelle 
par  la  garnifon  qui  y étoit.  Démetrius  affembla 
une  puilfante  armée  , & marcha  contre  lui 
pour  le  combattre.  Il  envoya  en  même-tems  à , 

Jonathas  une  lettre  pleine  de  marques  d’amitié 
& de  confiance  , voulant  l’attirer  dans  fes  inté- 
rêts, & le  faire  déclarer  contre  Alexandre  Bal- 
lés. Il  lui  donnoit  pouvoir  de  lever  une  armée  , 
de  faire  faire  des  armes  ; il  le  déclaroirfon  allié, 
de  lui  rendoit  les  otages , qui  étoient  dans  la 
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" fortereffê  de  Jcrufalem.  Jonathas  apporta  la  Iet- 

S(!M  tre  * Jeru^a^emi  la  lut  devant  le  peuple  , fe  fit 
avant  Y c rendfe  les  otages  ; & ayant  établi  l'a  demeure 
149.  dans  la  ville,  il  commença  à la  rebâtir,  & à la 
avirt  l’Ere  fortifier.  Il  fit  environner  de  bonnes  murailles  de 
V“S'  M i>  pierres  de  taille  la  montagne  de  Sion,  8c  devine 
ainfi  redoutable  à fes  ennemis. 

Dans  le  même-tems  les  garnifbns  que  Bac- 
chide  avoit  laiflees  dans  plufieurs  places  de  la 
Judée,  fe  retirèrent , & s’en  retournèrent  dans 
leur  pays.  Il  refta  feulement  dans  Bethfura 
quelques  Juifs  renégats , à qui  cette  fortereffê 
fèrvoic  de  retraite.  Et  Alexandre  Ballés  ayant 
appris  les  grands  exploits  & la  valeur  de  Jona- 
thas & de  fes  freres,  jugea  qu’il  étoit  auffi  de 
fes  intérêts  de  l’engager  dans  fon  parti.  Il  lui- 
écrivit  donc  une  lettre  en  ces  termes  :»  Le  Rot 
••  Alexandre  à fon  frere  Jonathas,  Salut.  Ayant 
« appris  que  vous  êtes  homme  puiffant,  & di- 
» gne  de  uotre  amitié  , nous  vous  établirons 
« aujourd’hui  Grand-Prêtre  de  votre  nation  , & 
» nous  voulons  que  vous  portiez  la  qualité  d’a- 
» mi  du  Roi  , afin  qu’attaché  à nos  intérêts 
«vous  vous  confêrviez  dans  notre  amitié.  » IL 
lui  envoya  en  méme-temsune  robe  de  pourpre,. 
* & une  couronne  d’or. 

«U-™  Jonathas  reçut  cette  lettre , & cesprelèfis,  & 
J onathat  commcnça  à fe  revêtir  de  la  robe  fainte , & des 
fe  déclare  ornemcns  de  Grand-Prêtre  le  jour  de  la  fête 
four  Alt—  des  Tabernacles  , neuf  ans  apres  là  mort  de  Jn- 
xan  'r«  B..I-  j-as  Maccabéefon  frere,  & fept  ans  après  celle 
1rs  contre  Alcime  dernier  Grand-Prêtre.  En  même  tems 
, orTrJ'an  il  fe  déclara  pour  Alexandre  Ballés,  leva  une 
j»  M’yifi.  aimée,  & fit  fabriquer  une  grande  quantité  d’ar— 
avant  J.  c.  nies.  Demetrius  voyant  de  quelle  importance 
*/*•  il  lui  étoit  de  gagner  Jonathas  , lui  écrivit , & 
^ lui  fit  des  offres  plus  avantageufes  que  celles  que 
lui  avait. faites  Alexandre.  Voici  là  copie  de  fât 
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lettre  .•  » Le  Roi  Deinetrius  au  peuple  Juif,  Sa-  . 

»iut.  Nous  avons  appris  avec  joie  que  vous  An  du  m. 
» êtes  demeurés  dans  l’alliance , que  vous  avez  * * f *• 
«faite  avec  nous,  & que  fans  écouter  nos  enne-  Avtan‘  ^ 
«mis,  vous  vous  êtes  fidcllement  attachés  à nos  avant  l’Ere 
» interets.  Continuez  donc  à nous  confcrver  la  vulg.  ijx, 
•même  fidelité,  & nous  vous  donnerons  des 
«marques  de  notre  reconnoilTance  : nous  vous 
«déchargerons  de  beaucoup  de  tributs  qui  vous 
«avoient  été  impofés,  & nous  vous  comble- 
«ronsde  bienfaits.  Et  dès-à-prefent  nous  vous 
» remettons  les  tributs , que  vous  aviez  accoû- 
«tumé  de  payer,  les  impôts  du  fel,  les  cou- 
» ronnes  que  vous  nous  deviez  donner  tous  les 
■ ans,  & la  troinéme  partie  des  grains  & des 
«fruits  que  nous  avions  droit  de  prendre  fur 
« votre  pays.  Je  vous  quitte  de  ces  chofes 
«dès  à-prefent  , ne  voulant  plus  qu’à  l’avc- 
» nir  on  les  leve  dans  la  Judée  , ni  dans  les  trois 
« cantons  que  l’on  a ajoutés  à la  Judée.  » ( Les 
capitales  de  ces  trois  cantons  étoient  Lidda  , 

Ramatha  & Pherima , autrement  Apharema  v 
ou  Fphrem  , & on  les  avoit  démembrées  de  la 
Samaric.  ) 

Le  Roi  ajoute  : » Je  veux  aulfi  que  Jcrufà- 
» lem  foit  faintc  & libre , » ( qu’elle  joiiifl'e  du 
droit  d’azyle  avec  tout  fon  territoire  , qu’elle 
foit  privilégiée , Si  qu’elle  fe  garde  elle-même’ 
fans  garnifon  étrangère  ; » que  les  dîmes  & les 
« tributs  qu’on  en  tiroit , lui  appartiennent  : 

» J’entends  de  plu»  que  l’on  remette  entre  vos 
«mains  la  forterelfc  qui  eft  dans  Jerufalem;  je 
«la  donne  au  Grand-Prêtre  , afin  qu’il  y mette 
« une  garnifon  de  fes  gens.  De  plus , j’accorde 
« la  liberté  à tous  les  Juifs  qui  ont  été  emtne- 
» nés  captifs  du  pays  de  Juda  , & qui  fe  trou- 
« veront  dans  tout  mon  royaume.  Je  les  affran- 
chis de  tout  tribut  , & des  charges  qu’ils  der 
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» voient  pour  leurs  beftiaux.  Je  veux  que  totr» 

» tes  les  fêtes  folemnelles,  les  jours  de  Sabbat, 

» les  premiers  jours  du  mois , les  Fêtes  nouvel- 
lement inftituées,  les  trois  jours  de  devant 
« une  Fête  folemnelle , & les  trois  jours  d’après  , 

» foient  jours  d’immunité  pour  tous  les  Juifs  qui 
« /ont  dans  mon  Royaume  ; que  dans  ces  jours- 
« là  il  ne  foit  permis  à perfonne  de  les  appel  - 
«1er  enjuflice,  ni  de  leur  faire  aucune  pei- 
» ne  , pour  quelque  affaire  que  ce  puifle  être. 

«J’ordonne  de  plus  que  l’on  fafle  entrer  dan» 

* mes  troupes  trente  mille  Juifs,  qui  feront  en- 
« tretenus  comme  les  autres  troupes  du  Roi  ; & 

» que  de  leur  nombre  on  en  choifira  pour  être 
« mis  dans  les  fortereffes,  dont  on  leur  confier» 

■»  la  garde  : l’on  choifira  auffi  du  nombre  des 
«Juifs  des  perfonnes  à qui  l’on  confiera  la  di- 
« redion  des  affaires  du  Royaume  qui  font  le» 

« plus  importantes,  & qui  demandent  le  plus  de 
«fidelité.  Que  leurs  chefs  foient  pris  d’entre 
«eux,  & qu’ils  continuent  à vivre  félon  leurs- 
« loix  comme  le  Roi  Fa  permis  à ceux  qui  font 
» dans  le  pays  de  Juda.  Que  les  trois  cantons- 
« dont  on  a parlé,  & qui  ont  été  unis  au  pays- 
» de  Juda , foient  regardés  comme  faifânt  par- 
» tic  de  la  Judée  , jouilfant  des  mêmes  privile— 
» ges  y,  & obéilfant  comme  tout  le  relie  au 
« Grand-Prêtre.  Je  donne  aufli  Ptolemaïde , & 

» fon  territoire  en  pur  don  au  Temple  de  Jeru- 
« làlem  , pour  fubvenir  à toute  la  dépenfe  né— 
«ceflaire  à-  l’entretien  des  ehofes  faintes.  Je- 
» promets  de  faire  payer  au  profit  du  Temple- 
».  tous  les  ans  quinze  mille  ficles  d’argent,  (a)> 
» à prendre  fur  les  droits  du  Roi,  & fur  les  reve— 
« nus  qui  m’appartiennent.. 


(4)  Enviiom  vingt  quatre  raille  troii  cem  trenrt- 
dix.  foit  de.  notre  monnaye.. 
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" J’ordonne  que  ceux  qui  gouvcrnoienr  mes 

• finances  les  années  pallées,  payent  pour  lesA"  gE“ti 

" ouvrages  de  la  maifon  du  Seigneur  tous  lesiVa|u  j,  c. 

• arrerages  qu’ils  doivent.  Je  remets  aux  Pré-  148 
•très  les  cinq  mille  ficles  qui  fc  prenoient  cha-a*ant  1>Ere- 

• que  année  fur  leurs  revenus.  Je  veux  que  vu't’*  ■*** 
» tous  ceux  qui  fe  réfugieront  au  Temple  pout 

• dettes  de  deniers  Royaux , joüilfent  de  l’azile  r 

• non  feulement  dans  le  Temple,  mais  aulîi 
“ dans  tout  fon  territoire  ; & que  non-feule- 
» ment  leurs  perfonnes,  mais  auflï  leurs  biens 
» Si  leurs  effets  foimt  privilégiés,  & demeu- 
» rent  en  fureté.  Enfin  on  donnera  de  mon 
» épargne  de  quoi  fournir  aux  bâtimens , ou 
» aux  réparations  des  lieux  laints  ; & on  pren- 

• dra  des  memes  deniers  de  quoi  rebâtir  & for- 
» tifier  les  murailles  de  Jcrufalem , & des  autres 
» villes  de  Judée-»  Telle  étoit  la  lettre  du  Roi. 

Mais  ni  Jonathas,  ni  le  peuple  ne  la  crurent 
fincere  ; les  privilèges  qu’il  leur  accordoit , leur 
parurent  trop  grands  & trop  exagérés  pour 
être  vrais.  Ces  marques  d’amitié  leur  devinrent 
lufpeâes,  après  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contra 
eux  dans  la  guerre  precedente.  Ils  ne  voulurent 
donc  point  recevoir  cette  lettre,  & ils  demeu- 
rèrent dans  les  engagemens  qu’ils  avoient  pris 
avec  Alexandre  Balles.  Celui-ci  ayant  mis  fur- 
pied  une  grande  armée  compofee  de  troupes 
Syriennes,  qui  défêrtoient  à Démetrius,  & de 
troupes  auxiliaires  qui  lui  furent  fournies  pat 
les  Rois  d’Egypte  & de  Pergame,  & par  les 
Juifs  , il  livra  la  bataille  à Démetrius.  L’aile 
gauche  de  l’armée  de  Démetrius  battit  l’aile 
droite  d’Alexandre  Balles-  : mais  l’aile  droite 
du  même  Démetrius , où  il  comraandoit  en  per— 
fon  ne  , plia.  Si  lui-  feui  réfiüa  quelque  rems- 
aux  ennemis  qui  l’environnoient  de  toutes, 
parts  y enfin  s’étant  jette-  dans  un  bourbier  r. 
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il  tomba  de  cheval , & fur  pçrcé  de  flèches 
h du  H combattant  courageufement  jufqu’au  dernier 
Avant  JC,  fi^pir*  (tf)  H a voit  régné  douze  ans. 

i4?.  Alexandre  Bailés  fe  voyant  ainfi  maître  du 
«vaut  l’Ere  Royaume  de  Syrie,  demandai  Philométor  Roi 
vug.  «fi.  d’Egypte,  fa  fille  Cléopâtre  en  mariage.  Les 
deux  Rois  le  rendirent  à Ptolémaide,  où  le  ma- 
riage fe  fit.  Alexandre  y invita  Jonathas , qvi  y 
vint  avec  un  fomptueux  équipage.  Il  fit  de 
grands  préfensaux  deux  Rois,  & en  fut  fort  bien 
reçu.  Quelques-uns  de  fes  ennemis,  de  ces  mau- 
vais Ilraëlites  jaloux  du  bonheur  de  leur  patrie, 
préfenterent  des  mémoires  contre  Jonathas  î 
mais  Alexandre  ne  voulut  point  les  écouter  , 
& déclara  publiquement  qu’il  défendoit  à tout  le 
monde  de  l’acculer , ou  de  former  des  plaintes 
contre  lui  : ce  qui  déconcerta  fes  ennemis,  & 
les  obligea  de  s’enfuir.  Jonathas  parut  dans  cette 
cérémonie  revêtu  de  la  pourpre  ; il  s’aflit  au- 
près du  Roi  ;il  fut  reçu  au  nombre  de  fes  amis  ,- 
& établi  Chef  & Général  de  l’armée  du  Roi 
en  Judée  , & Grand- Maître-  d’Hôtel  de  fa 
maifon.  Après  cela  Jonathas  revint  à Jerufa- 
lem.  (b) 

Temple  Cependant  les  Juifs  écoient  en  confideration 
d'O  non  en  dans  l’Egypte.  Le  Roi  Ptolemée  Philométor  & 
Egypte,  bâ  ja  Rcine  Cléopâtre  Ion  époulc  & lafœur,leur 
PinJr?u  m’  av0,cnt  confié  la  garde  de  leurs  principales  for- 
58ç4.avànt  terelfes  , & avoient  donné  le  commandement  da 
J.  C.  i4«.  leurs  troupes  à Onias  & Dofithée  ft)  C’eft  ce- 
avant  l Ere  même  Onias  qui  obtint  du  Roi  Philométor  la 
vulg.  if  0.  permilfion  de  bâtir  un  Temple  en  l’honneur  du 


(a)  Jn[}:n  hb.  ff- 
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▼rai  Dieu  ,dans  le  territoire  d’Heliopolis  , com- 
me  nous  l’avons  dit  ci-devant.  Ce  Temple  étoit  AN  8d;i  tJt’ 
bâti  fur  le  modelé  de  celui  de  Jcrufzlem;  mais  il  Ay}Jn[  j Cr 
étoit  moins  grand  & moins  riche,  (j)  Ouias  »+é, 
j fit  une  tour  femblable  à celle  du  Temple  de 
Jerufalem,  haute  de  foixante  coudées,  & bâ- 
tie avec  de  très-grandes  pierres.  Il  érigea  l’au- 
tel fur  le  modèle  de  celui  de  la  patrie  , orna  ce 
Temple  de  riches  préfens  : mais  il  n’y  fit  point 
de  chandelier  à fept  branches  ; il  fe  contenta 
d’une  lampe  d’or  (ufpenduë  à une  chaîne  d’or,. 

Si  qui  brûloit  dans  l’interieur  du  Temple.  Il  fit 
environner  tout  le  terrain  qui  appartenoit  au 
Temple  d’une  bonne  muraille  de  briques, 
avec  des  portes  de  pierres.  Le  Roi  Philométor , 
quoiqu’il  eût  d’abord  quelque  fcrupule  (b)  fut 
l’éredion  de  ce  Temple  dans  un  lieu  impur,  & 
rempli  d’animaux  immondes,  cependant  com- 
me Onias  lui  eut  reprélèmé,  que  le  Prophè- 
te Ifàie  avoit  prédit,  qu’un  jour  le  Seigneur 
auroit  un  Temple  en  Egypte,  y confentit  , 

& lui  afïigna  même  une  certaine  quantité  de 
tetre  pour  l’entretien  des  Prêtres  & du  lieu 
fâint. 

Onias  trouva  des  Prêtres  & des  Lévites  qui 
limitèrent  dans  fa  prévarication  ; car  on  ne 
peut  donner  un  autre  nom  à l’entreptife  qu’il 
fit  d’ériger  de  Ton  propre  mouvement , & fans 
aucun  ordre  particulier  de  Dieu , un  Temple 
dans  une  terre  étrangère  , contre  la  difpofition 
fi  exprefie  des  Loix  de  Moilè.  Aufli  les  Juifs 
de  Jerufalem  regardèrent  les  Prêtres  du  Temple 
d’Onias  en  Egypte  , comme  ceux  qui  dans  la- 


(a)  T'fepb.  de  Bell»  , I 
fit.  7 r.  jo.  in  Lutino.  I 
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terre  de  Juda  avoient  facrifié  fur  les  hauts  lîeuôf 
Am  du  m.  On  ne  leur  permettoit  point  lorfqu’ils  re- 
Àvant?  J*c  venoient,  de  manger  les  hofties  pour  le  péché  , 
*4f.  ' * ni  d’offrir  les  holocauftes  fur  l’autel  ; mais  feu- 
lement de  fervir  dans  les  moindres  minifteres 
de  la  maifon  de  Dieu , & de  recevoir  leur  fub- 
fiftance  des  revenus  communs  du  Temple.  (1») 
Et  quant  à la  prophétie  d’Ifaie,  (c)  fur  la- 
quelle fc  fondoit  Onias  , elle  ne  regardoit  que 
le  tems  de  l’évangile  , auquel  il  devoit  y avoir 
dans  l’Egypte  un  autel  dédié  au  Seigneur  , & un 
monument  dicffé  en  fon  honneur  fur  les  frontiè- 
res de  ce  pays. 

Vers  ce  même  tems  il  y eut  à Alexandrie  une 
grofle  difpute  entre  les  Juifs  & les  Samaritains. 
Çd)  Les  premiers  fourenoient  que  le  Temple  de 
Jerufalem  étoit  le  feul  légitime  ; & les  autres 
prétendoient  que  c’étoit  celui  de  Garizim.  La- 
eaufe  fut  portée  devant  Philométor  en  fon  con- 
feil;  & le  Roi  commença  par  ordonner  que  les 
Avocats  qui  perdroient  leur  caufe,  feroient  pu- 
nis de  mort.  Les  parties  s’engagèrent  par  fer- 
ment en  prcfence  du  Roi,  & fous  peine  de  la 
vie  , de  ne  produire  que  des  témoignages  de 
leur  loi  pour  foutenir  leurs  prétentions.  Les  Sa- 
maritains choifirent  pour  leurs  Avocats  Sabéeât 
Théodofe  ; & les  Juifs,  Andronique  fils  de  Met 
fâlam.  Andronique  parla  le  premier,  & montra 
par  des  preuves  tirées  de  la  loi,  & par  la  fuite 
non  interrompue  des  Pontifes  , & par  le  ref- 
ped  que  les  Rois  d’Egypte  avoient  eu  pour  le 
Temple  de  Jerufalem , y envoyant  de  magnifi- 
ques prélens  ,. tandis  qu’ils  ne  penfoient  pas  mê* 


(r)  Tr*i.  XtX.  1*.  ïy. 

(</)  J&Jeph,  U 
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me  à celui  de  Garizim  , quelle  étoit  l’anti-  - 
quité  & la  fuperioritc  du  Temple  de  Jerufa-  du  *** 
lcm.  A quoi  il  ajouta  encore  d autres  râlions-,  3 j8î5» 
qui  perfuaderent  tellement  le  Roi  & Ion  con- 
fcil,  qu’il  déclara  que  le  Temple  de  Jerufalem 
étoit  & le  plus  ancien , & le  plus  légitime  ; & en 
mêine-tems  il  condamna  àmortSabée&  Theo- 
dofe. 

Ce  fut  fous  le  même  régné  dePtolemée  Phi-  ..  ■■■  — 

lométor , que  parut  en  Egypte  AriAobule  , Phi-  Chaut 
lofophe  Péripatéticien , & Juif  de  religion,  xx  .Y1!1' 
qui  adrefla  au  même  Prince  un  commentaire  u“ 

qu’il  avoit  compofé  fur  les  livres  de  Moïfe.  Saint  rhii0forho 
Clément  d’Alexandrie  en  cite  un  long  fragment,  peripathi* 
tiré  de  fa  préface,  (c)  où  il  difoit  que  Platon ci«u. 
avoit  eu  connoilfance  des  loi»  des  Juifs,  & 
qu’il  en  avoit  fort  étudié  les  exprefïions.  Il  di- 
foit aufïi  que  Pythagore  avoit  donné  à fes  dis- 
ciples plufieurs  maximes  tirées  des  livres  de 
Moïfe.  Il  ajoutoit  qu’avant  Démetrius  Phalé- 
reus,  & avant  même  le  régné  d’Alexandre  le 
Grand,  & celui  des  Perfes,  on  avoit  traduit  en 
langues  étrangères  les  principaux  points  de 
Thiltoire  des  Hebreux  ; leur  fortie  d’igypte , la 
conquête  de  la  Paleftine  , leurs  loix  , & ce  qui 
leur  étoit  arrivé  de  plus  remarquable.  C’eft  ce 
que  dit  cet  auteur:  mais  il  n’en  donne  aucune 
preuve  certaine;  & lachofe  eft.  affurément  fort 
douteufe. 

Alexandre  Ballés  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  po£ 
feflïon  du  Royaume  de  Syrie,  qu’il  fe  plongea 
dans  toutes  fortes  de  débauches , biffant  tout  le 
foin  de  fes  affaires  à Ammonius  fon  favori , qui 
abufànt  de  fon  crédit,  fit  mourir  plufieurs  per- 
fonnes  de  confédération , & attira  fur  (on  maître 


yidsdÇud  Clcmtnt.  Al.x.  I.  i.  StrowAt.f.  5 4,1, 


Digitized  by  Google 


_ JÎ4  H MTO  I RÉ 

~ la  haine  & le  mépris  des  peupIes.Démetrius  So- 

K ,®u  ter  au  commencement  de  la  guerre , avoit  en- 
Arjutt  j'ç  v°yé  les  deux  fils  Démetrius,  furnommé  de- 
t44.  ' puis  Nicanor , & Antiochus  , furnommé  Sidétesi 
ayant  l’Ere  il  les  avoir  envoyés  â Cnide  dans  la  Carie,  pour 
yul&-  14*.  les  mettre  à couvert  pendant  les  troubles  dont 
fon  Royaume  étoit  agité.  (4)  Démetrius  Nica- 
nor , fils  aîné  de  Soter,  ayant  appris  la  négligen- 
ce & les  infamies  d’Alexandre  Balles  , s’em- 
barqua , & aidé  de  quelques  troupes  qu’il  avoit 
reçues  de  Lafthenes  Crétois , il  vint  dans  la 
Cilicie.  Alexandre  étoît  alors  dans  la  Phenicie. 
Dès  qu’il  fut  informé  de  l’entreprife  de  Déme- 
trius , il  le  hâta  de  retourner  à Antioche  , pour 
s’oppofer  â ce  jeune  Prince.  En  même-tems 
Apollonius  , à qui  Alexandre  avoit  confié  le 
Gouvernement  de  la  Célé-Syrie , fe  fouleva 
, contre  fon  Prince , & fe  donna  à Demetrius. 
Apollonius  alfembla  une  puilfante  armée,  & 
marcha  contre  Jonathas  & les  Juifs,  qui  de- 
meuroient  fermes  dans  l’alliance  d’Alexandre 
Balles. 

ComSat  Apollonius  s’avança  jufqu’à  Jamnia , & n’o- 
rntre  Apol.  fant  s’engager  dans  les  montagnes  , envoya  dé-- 
Iouiuj  , & fier  Jonathas  , & lui  fit  dire  qu’il  ne  demeuroit 
enathji.  ^atls  fes  montagnes  y que  parce  qu’il  n’ofoit  pa- 
roître  en  pleine  campagne.  (6)  Jonathas  accep- 
ta le  défi  ; & ayant  pris  dix  mille  hommes  de 
troupes  choifies,  il  partit  de  Jerufalem.  En  che- 
min fon  frere  Simon  lui  amena  quelque  renfort. 
Ils  allèrent  camper  près  la  Ville  de  Joppé;  & 
ceux  de  cette  ville  lui  fermèrent  les  portes,  par- 
ce qu’il  y avoit  dedans  une  garnilon  du  parti 


(4>  Jtftin  l.  ,c.  r.  [ (t)  1.  X.  7*. 
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d’Apollonius.  Jonathas  voyant  qu’on  lui  avoit  — — — — 
refufé  l’entrée  de  la  ville  , l’alïiegea  : mais  les  DLl  ^ 

habitans  ne  Ce  Tentant  pas  allez  forts  avec  leur  V c 

garnifon  pour  lui  réfifter,  Te  rendirent;  & Jona-  l4," 
thas  entra  dans  Joppé.  Apollonius  l’ayant  ap-  avant  l'Ere 
pris,  marcha  contre  lui  avec  trois  mille  che-  vulg.  l4*. 
vaux , & huit  mille  hommes  de  pied.  Il  ht 
mine  d’abord  d’aller  vers  Azoth , du  côté  du 
midi  : mais  enfuite  retournant  far  Tes  pas  , il 
voulut  Te  jetter  dans  la  plaine  ; parce  qu’ayant 
beaucoup  de  cavalerie , il  efperoit  vaincre  aifé- 
ment  Jonathas  dans  une  rafe  campagne.  Jona- 
thas le  fuivit  vers  Azoth , & l’obligea  à don- 
ner bataille.  Or  Apollonius  'en  quittant  Ton 
camp  de  Jamnia  pour  aller  vers  Azoth , y 
avoit  laiflé  mille  chevaux , ne  doutant  pas 
que  Jonathas  ne  le  dût  fuivre  ; & comptant 
que  ces  mille  hommes  le  prendroient  par  der- 
rière , pendant  que  lui-même  l’attaqueroit 
de  front , il  Te  flattoit  de  le  pouvoir  battre 
aifément. 

Mais  là  »a!cur  des  troupes  de  Jonathas  rendit 
tout  cela  inutile.  Il  rangea  Tes  troupes  en  quar- 
ré  oblong,  à la  maniéré  de  la  Phalange  Ma- 
cédonienne; & faifant  face  de  tous  côtés,  ii 
foutint  pendant  prefquc  tout  le  jour  l’effort  des 
ennemis,  & fur  tout  de  la  cavalerie,  qui  ne  cet 
fa  de  lancer  contre  lui  beaucoup  de  traits.  Sur 
le  foir  Jonathas  ayant  remarqué  que  la  cava- 
lerie ennemie  étoit  fort  fatiguée , fit  avancer  les 
troupes,  donna  fur  l’infanterie  des  ennemis,  la- 
quelle étant  abandonnée  de  la  cavalerie , fut 
bien-tôt  rompue.  Elle  prit  confufément  la  fuite; 

& s’étant  jettee  précipitamment  dans  le  Temple 
de  Dagon,  qui  étoit  à Azoth,  Jo  lathas  entra  en 
méme-icms  dans  la  ville , y mit  le  feu  , la  pilla, 

& brûla  le  Temple  de  Dagon  avec  tous  ceux 
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îl  en  fut  fort  bien  reçu  : il  accompagna  même  1 r 

ce  Prince  jufqu’au  fleuve  Eleuthere  ; & après  DÜR  M- 
cela  il  revint  à Jerufalem.  Avant*  J.  C. 

Philométor  comme  beau-pere  , & principal  l4l. 
aUié  du  Roi  , fut  reçu  fans  difficulté  dans  avant  l’Er« 
toutes  les  villes  du  Royaume  d’Alexandre  Bal-vu'8* 
lés , qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route , depuis 
l’Egypte  jufqo’à  Seleucie , à l’embouchure  de 
l’Oronte.  Par  tout  il  mit  des  garnifons , & fe 
rendit  maître  des  places , fous  prétexte  de  les  : 

garder  pour  fon  gendre.  Alors  il  découvrit  le 
mauvais  deflein  qu’il  avoit  formé  contre  Ale- 
xandre. Il  fè  plaignit  qu’Ammonius,  qui  gou- 
vernoit  le  Royaume  fous  le  nom  & l’autorité 
d’Alexandre  , l’avoit  voulu  faire  tuer  en  trahi- 
fon  à Ptolémaide  : il  le  demanda  à Alexandre , 
pour  en  faire  juftice.  Alexandre  le  lui  ayant 
rcfufc,  Philométor  lui  reprit  là  fille  Cleopatre, 
qu’il  lui  avoit  donnée  pour  femme,  & l’offrit 
à Demetrius  Nicanor,  fils  de  Demetrius  So- 
ter.  Le  mariage  ayant  été  conclu  , ces  deux 
Princes  Philométor  & Nicanor  allèrent  droit  à 
Antioche,  dont  les  peuples  s’étoient  foulcvés  à 
caufe  des  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient 
reçus  d’Ammonius.  Celui-ci  s’étant  déguifé  en 
femme  pour  fe  fauver , fut  pris  & tué.  Ptolemée 
étant  entré  à Antioche  , & ayant  été  re- 
connu pour  Roi  par  le  peuple,  mit  fur  fa  tête 
les  deux  diadèmes,  de  S)ri«  & d’Egypte,  & 
pria  les  bourgeois  d’Antioche  d’oublier  ce  que 
le  Roi  Demetrius  Soter  avoit  fait  contre  eux  , 

& de  recevoir  Demetrius  Nicanor  fon  gendre 
pour  leur  Roi , difant  que  pour  lui  il  étoit  con- 
tent du  Royaume  d’Egypte , & qu’il  cedoit  vo- 
lontiers celui  de  Syrie  à fon  gendre,  qui  en  étoit 
le  légitimé  heritier,  (a) 
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" Cependant  Alexandre  Balles  étoit  en  Cilîcie, 

M qui  étoit  la  feule  province  de  les  états  qui  lui 
Avant  J.  c.  fut  demeurée  fidelle.  Il  y alfembla  une  grande 
,4  . armée,  & vint  en  Syrie,  faifant  le  dégât  par 
avant  l’Ire  tout  jufques  aux  portes  d’Antioche.  Ptolemée 
vulg.  !■*«.  & Démetrius  Nicanor  marchèrent  contre  lui, 
& le  battirent  fur  le  fleuve  Ocnoparas.  Alexan- 
dre fe  làuva  dans  l’Arabie  auprès  du  Roi  Zab- 
diel,  qui  peu  de  jours  après  le  tua,  & envoya 
fa  tête  à Ptolemée.  ( b ) Ainfi  Demetrius  Nica- 
Mort  d'A  nor  demeura  «naître  de  la  Syrie.  Mais  trois 
lexanlre  jours  après  que  Ptolemée  eut  reçu  la  têted’A- 
Ballés.  lexandre  Balles  fon  ennemi , il  mourut  lui-mê- 
Au  du  M-me  jes  blelfures  qu’il  avoit  reçues  dans  la  ba- 
j8  f 9.  aran1  tajne  contre  ce  Prince. 

avant-l’Ire  Cleopatre  fœur  & époule  de  Ptolemée  Philo- 
?u!g.  141.  métor,  voulant  conferver  le  Royaume  à fon 
fils , contre  les  entreprifes  de  Ptolemée  Ever- 
getes  ou  Phyfcon  frere  de  Ion  mari , fe  fervic 
d’Onias  , le  même  qui  avoit  bâti  le  Temple 
d’Onion  en  Egypte , & dont  on  a parlé  ci-de- 
vant.  Elle  lui  confia  le  commandement  de  fes 
troupes.  Onias  s’oppofa  à Phyfcon  avec  un 
alfez  petit  nombre  de  Juifs:  & ce  Prince  s’étant 
déjà  laifi  d’Alexandrie  , & ayant  forcé  la  Rei- 
ne fa  fœur  à l’époufer , Onias  prit  le  parti  de 
cette  Princefle;&  Ptolemée  Phyfcon  voulant 
attaquer  Onias , & ayant  condamné  tous  les 
Juifs  d’Alexandrie  à être  écrafez  lous  les  pieds 
de  fes  éléphans,  Dieu  permit  que  ces  éléphans 
au  lieu  de  fe  jetter  fur  les  Juifs  , firent  mourir 
plufieurs  des  amis  du  Roi  ; & un  homme  d’un 
regard  terrible  ayant  apparu  au  Roi,  lui  fit  dé— 
fenfe  de  faire  la  moindre  peine  aux  Hebreux. 


(<)  X.  tfUecab.  xtv. 
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( b)  Tcftph.  hb  x etn - 

tta  p,  10C4. 


del’Ancien  Testament.  Liv.VII.  jj* 
ainfi  Ptolcméc  rentra  dans  lui-meme,  & par-  ““  ' “ 

donna  aux  Juifs  , en  étant  aufli  prié  par  Irene  la  An  gD“ 
plus  aimée  de  fes  concubines.  Les  Juifs  d’Ale-  Avaru  J.  C. 
xandrie  faifoient  une  fête  en  mémoire  de  leur  l4,. 
délivrance  de  ce  danger , encore  au  tems  de 
Jofcph  , qui  nous  raconte  cette  hiftoire  : mais 
je  crains  qu’il  ne  l’ait  confondue  avec  celle 
qui  arriva  du  tems  de  Philopator  , & que 
nous  avons  rapportée  fous  l’an  du  Monde 

6.  f , . — ■ . % 
Le  Grand-Prêtre  Jonathas  profitant  de  la  foi-  chap:  tu* 
blefle  de Demetrius  Nicanor,  qui  n’étoit  pas  xxxlx 


trop  bien  affermi  fur  le  trône  de  Syrie,  entre-  Jorutha* 
prit  le  fiége  de  la  citadelle  de  Sion,  qui  étoit  Ja 
toujours  occupée  par  les  troupesbyriennes.il  ht  jerura[em 
faire  pour  cela  plufieurs  machines,  Stcommen-pan  du  M. 
ça  à battre  la  place.  Mais  quelque  faux  Juifs  jSçj. avant 
ennemis  de  leur  patrie  , allèrent  trouver  le  Roi, c* 

& l’informerent  de  l’entreprife  de  Jonathas. 
Demetrius  accourut  auflî-tôtà  Ptolemaïde , & 
manda  à Jonathas  de  l’y  venir  trouver.  Jona- 
thas fans  difeontinuer  le  fiége,  prit  avec  lui 
quelques  Prêtres  & quelques  Sénateurs , & alla 
avec  eux  s’expofer  au  péril  de  la  colere  du  Roi. 

Il  lui  porta  quantité  d’or  & d’argent , & d’au- 
tres riches  prefens , & fçût  par  là  gagner  fes 
bonnes  grâces  ; enforte  que  fes  ennemis  & fes 
accufateurs  furent  obligés  de  fe  taire.  Le  Roi 
le  traita  avec  grand  honneur  , le  confirma 
dans  la  grande  Sacrificaturc , & le  fit  le  pre- 
mier de  tous  fes  amis.  Jonathas  promit  au 
Roi  trois  cens  talcns  d’argent , (a)  & obtint  de 
lui  l’immunité  & la  franchife  pour  la  Judée,  & 
pour  les  trois  Toparchies  qui  y avoient  été 


(a)  Les  trois  cens  talcns  , à 1400.  liv.  l’un , font 
710000.  liv  tes. 
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. . jointes;  fcavoir,  celles  de  Lidda  , d’Apharems 
A }87,M  & de  Ramatha.^) 

Av  an  J.  c.  Demetrius  fit  donc  expédier  des  lettres  en  fa- 
141.  veur  des  Juifs,  conçues  en  ces  termes  : » Le  Roi 
»ync  l'Ere  „ Demetrius,  à ïon  frere  Jonathas , & à toute 
VUS-145-  n ia  nation  des  Juifs  : falut.  Nous  vous  en- 
« voyons  copie  de  la  lettre  que  nous  écrivons  à 
» Lafthené  notre  pere , ( b ) touchant  ce  qui 
" vous  regarde , afin  que  vous  en  foyez  in- 
» formés.  Le  Roi  Demetrius , à Lafthene  fon 
* pere  ; falut.  Nous  avons  réfolu  de  faire  du 
« bien  aux  Juifs,  qui  font  nos  amis,  & qui  nous 
" confervent  la  fidelité  qu’ils  nous  doivent. 
**  Nous  avons  donc  ordonné  que  les  trois  villes 
" de  Lidda  , Ramatha  , & Apharerna  , qui  font 
" annexées  à la  Judée,  ayant  été  détachées  de 
» la  Toparchie  de  Samaric,avec  toutes  leurs 
«appartenances,  foient deftinées  pour  l’entre- 
» tien  des  Prêtres  & du  Temple  de  Jerufa- 
«lem  , ( ou,  fuivant  une  autre  verfion:  Nous 
» annexons  à la  Judée  les  trois  villes  de  Lidda  , 
» Ramatha  & Apharerna , & tout  leur  territoire, 
» & remettons  à ceux  qui  facrifient  à Jerulâ- 
» lem  tous  les  droits  Royaux  que  le  roi  perce- 
« voit  ci-devant  J des  fruits  de  la  terre  & des 
« arbres , les  décimes  & les  tributs  qui  lui  appar- 
» tenoient  ; comme  aulïi  le  droit  que  l’on  tiroit 
" lur  les  lacs  des  falines,  & les  couronnes  que 
« l’on  nous  apportoit  tous  les  ans.  Nous  leur  ac- 
cordons toutes  ces  choies, & voulons  que  notre 
» conceffion  demeure  ferme  pour  toujours. 
» Ayez  donc  foin  de  faire  une  copie  de  cette 


(4)1.  Maaat.  jx. 
#0.  . . ,0. 

L^fthéne  eft  ce 
Aictois  qm  coucribua 


tant  à m.-ttre  Démetriu» 
fur  le  trône  , en  lui  don- 
nant d’abord  des  trou- 
pes. 

» Qr- 


- 
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• Ordonnance,  & qu’elle  foit  donnée  à Jona-  ■* 

« thas  , & expofée  fur  la  montagne  fainte  An  ®'j 

» en  un  lieu  qui  loir  a la  vue  de  tout  le  mon-  Avant  j ct 

• de.  ( « ) 1,1 

Or  Demetr ius  voyant  que  fon  Royaume  étoit  avant  l'Ere 

paifible  , & que  rien  ne  lui  téfiftoit , congédia  vul£"  Mî* 
toute  fon  armée  , & ne  retint  que  les  troupes 
étrangères  , qu’il  avoit  eues  dès  le  commence- 
ment , & qui  lui  avoient  principalement  aidé  à 
faire  la  conquête  des  états  defes  pcres;  ce  qui 
lui  attira  la  haine  de  toutes  les  troupes  qui 
avoient  fervi  fous  fes  ayeux  , fk  qui  étoient 
toujours  entretenues  à leurs  dépens,  même  en 
tems  de  paix.  Un  nommé  Diodore,  appelle  de- 
puis Tryphon,  qui  avoit  été  Officier  d’Ale- 
xandre Balles,  voyant  les  mauvaifes  difpofùions 
des  vétérans  de  Syrie  , que  l’on  avoit  caflés  , 
alla  trouver  Elmachuël  Roi  des  Arabes  , qui 
tiourriflbit  un  jeune  61s  d’Alexandre  Ballés , & 
le  preila  de  lui  donner  cet  enfant,  pour  lui  fai-  — • -• 

re  rendre  le  Royaume  de  fon  pere.  fclmachuèl 
lui  refifta  long-tems,  & Tryphon  demeura  dans 
fa  cour  auprès  du  jeune  Antiochus  61s  de 

Ballés.  ' :•••;  J tesJ  in 

Cependant  Jonathas  envoya  vers  Demcirius,  dé(;vîentUI  1 
.pour  le  prier  de  chalfer  ceux  qui  occupoicnt  Demetriu* 
encore  la  citadelle  de  Sion,  (6)  & les  autres  d'un  très- 
forterclfes  du  pays;  parce  qu’ils  faifoient  beau- gran<i  ddin“ 
coup  de  maux  dans  le  pays.  Demetrius  accor-  duM* 
da  à jonathas  tout  ce  qu’il  demandoit,  lui  avant  j.  ci 
promit  de  le  combler  d’honneur  lui  & fon' 4». 
peuple  : mais  en.  même-tems  il  le  pria  de  lui 
envoyer  de  fes  troupes , pour  le  fecourir  ; par- 
ce que  fes  fojets,ceux  d’Antioche»  s’étoient 


. .r 
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»8.  tF/'î*  i 
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” fottlevé.  contre  lui-Ju"»*^™®  ^"onneî 
,««».  à Antioche  trois  nulle  hommes  de  «es  bonnes 
Avant  J.  c.  ,rml,jee  Le  Roi  Ce  (entant  fortibe  par  ces  lo 

• dTts^trangers  qu’il  avoir  affemblés  auprès  de  f. 

avai  t l’Ire  dits  " nrririt  de  punir  la  révolte  de  ceux 

«*  •«.  Sfl'SJ '"eXèto&rsarmesrmaisnon- 

- ^SSiHSS 
S2^SSS?S 

c“",u  qu'il  avoir  faites  i Vpi  tendit  que 

Révolte  Je  radelle  la  garrUjOU^i  Y le’  mçInes  tributs  , 
Tryphoi»  les  Juifs  d ? res  Drédecefl"eurs»  D un. 

«SU  De-  qu’ils  avoicnt  ^ JS Jlfnnaemcnt  irrités 
«V  riu,Aa-  J**  côté  ceux  d contre 

tiorhus  fils  . lafeverite  que  le  Roi  avoïc 
d’ Alexandre  A fr  répandirent  dans  toute  la  Syrie , pa  c 

Balles  cû  eux,  fere^nû^c  dition  ^ prande  partie 

reconnu  que  durant  , , fumée  par  les  flammes  , 
pour  fe  R.ol  de  la  ville  avoit  ete  c . , révolte  & dp 

% Syrie-  & infpirerent  par  tour  Æict  ?cm  U,  De! 

- mécontentement  dom  us  etotcur  ^ 

ZTZ  h“doÛceenr  , le.  irrita,  de  nouveau 
par  la  2a*”J'n&T,)!’yant' wM^TSiofes  difpo- 
rTnT„7oPnh,eveme  t jMg 

de  L fit  teconnoîtte  peur  Roi, 
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tes  anciennes  troupes  que  Demetrius  avoir 
congédiées,  vinrenc  en  foule  fe  ranger  fous  ce  A* 
jeune  roi  ; & Demetrius  ayant  voulu  rifquer  A/*lt  j.c, 
une  bataille , la  perdit , & fut  obligé  de  fe  i4o 
fauver  à Seleucie.  Par  cette  vidoire  le  jeune  avant  1. Ere 
Antiochus,  furnommé  le  Dieu  , fe  rendit  mai-  vulS-  !44« 
tte  d’Antioche,  (a) 

Alors  il  écrivit  à Jonathas  , pour  l’attirer 
dans  fon  parti.  Il  le  confirma  dans  la  grande 
facrificature , & lui  donna  le  Gouvernement  des 
quatre  villes  , qui  font  apparemment  Ptolé- 
maide,  Lidda , Ramatha  & Apharéma  , oti 
Ephræm.  Il  lui  envoya  de  plus  des  vafes  d’or 
pour  fon  fervice,  & lui  accorda  le  privilège  de 
pouvoir  boire  dans  une  coupe  d’or  , de  lè  re- 
vêtir de  poupre , & de  porter  l’agraffe  d’or. 

Il  établit  Simon  frere  de  Jonathas , Gouver- 
neur de  toute  la  côte  , depuis  Tyr,  jufqu’au* 
frontières  d’Egypte.  Jonathas  envoya  des  Dé- 
putés à Antiochus,  pour  le  remercier  de  toute» 
ces  faveurs , pour  lui  offrir  fes  fèrvices , & pour 
lui  dire  qu’il  alloit  de  toutes  fes  forces  faire  la 
guerre  à Demetrius  leur  ennemi  commun.  En 
effet  il  amafTa  des  troupes , paffa  le  Jourdain  , 

& commença  à attaquer  les  Généraux  de  De- 
metrius. Il  réduifît  à l’obéilfance  d’Antiochus 
les  villes  de  ce  pays-là.  Puis  il  revint  dans  le 
pays  des  Philiftins , fc  préfènta  devant  Afca- 
lon,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Mais  étant  aile 
à Gaze  , cette  ville  lui  refit  fa  l’entrée.  Jo- 
nathas Pafliegea , brûla  fes  faubourgs , & fit 
le  ravage  dans  le  pays.  Ceux  de  Gaze  de- 
mandèrent la  paix  ; & Jonathas  la  leur  ac« 
corda , après  qu’ils  eurent  donné  des  otages  » 


(*)  i.  Slaccab.  xi  V4 TtLiv.  /.  f t. Jofeptt 

I,  ij.  f.  7,  (yt, 
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. ' qu’il  envoya  à Jerufalem.  Il  parcourut  ainn 

Nj8û0  tout  pays  » & le  réduifit  à l’obéiffance 
Avant  J.  C.  du  jeune  Antiochus  , depuis  Gaze  jufqu  à 
i*o.  Damas. 

•Tint  rEre  lcs  Officiers  de  Demetrius  pour  faire  diver- 
▼ul£-  14t.  fjorlj  & pour  empêcher  Jonathas  de  donner  du 
fecours  à Antiochus , vinrent  avec  une  armée 
faire  foulever  contre  lui  la  ville  de  Cadés  en 
Galilée.  Jonathas  y accourut,  & lailla  fç>n  frère 
Simon  dans  la  Judée.  Simon  afïiegca  Bethfure, 
la  prit,  & y mit  garnifon.  Jonathas  s’avança 
avec  fes  troupes  fur  le  lac  de  Génezareth  , 
d’où  il  alla  dans  la  plaine  d’Azor.  Il  y trouva 
les  ennemis  qui  venoient  à lui , & qui  avoient 
placé  des  embufeades  dans  les  montagnes,  pour 
le  prendre  par  derrière.  Au(fi-tôt  que  ces  trou- 
pes qui  étoient  cachées  parurent , les  gens  de 
Jonathas  prirent  la  fuite  ;&  Jonathas  demeu- 
ra feul  avec  Matthatias  , & Judas  fils  deCalphi 
Général  de  fon  armée,  (a)  En  même-tems  il 
déchira  fes  vêtemens,  fe  mit  de  la  poulfiere 
iùr  la  tête,  & fit  fa  priere.  Enfuite  il  marcha 
aux  ennemis  avec  tant  de  fierté,  qu’il  les  mit 
tous  en  déroute.  Ses  gens  qui  avoient  fui,  le 
voyant  combattre  , le  vinrent  rejoindre  , & 
pourfuivirent  avec  lui  les  ennemis  jufqu’à 
Cadés.  Il  demeura  fur  la  place  en  ce  jour- 
là  trois  mille  hommes  de  l’armée  des  étran- 
— gers.  Après  cela  Jonathas  revint  à Jerufalem. 
(HAf  Ti.i  Alors  voyant  que  les  circonftances  du  tenir 
XLI  étoient  favorables  aux  affaires  de  fa  nation  , 
Jonathas  jj  envoya  à Rome  & à Lacédémone  des  E)é- 
ï’Tuiancè*  Put^s  Pour  reil0l*ve!ler  l’alliance  & l’amitié 

avec  les 

Romains, 1 1 

moyens ^ (-»)  l I70.  Mais  Jofephe  Antiq.  ».  xm.  9, 

' dit  que  1rs  trois  Capitaines  deraeiucrcm  avec  çinquaq-i. 
fc  homme»  des  plus  braves. 
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avec  ces  républiques.  Il  choifit  pour  cela  ÎS»«-  ** 

ménius  fils  d’Antiochus,  & Antipater  fils  de  An  du 
Jafon..  Il  leur  remit  des  lettres  pour  le  Sénat  Av),^r°'c 
Romain,  & leur  dit  de  repafler  à leur  retour  Vi'4^  " 
par  Lacédémone , & d’y  rendre  d’antres  lettres  avant  i’Er* 
qu’il  leur  donna  pour  les  Ephores.  Etant  arri-  vulg.  144. 
vés  à Rome , ils  prcfenterent  au  Sénat  les  lettres  * 
de  Jonathas  , & expofercnt  le  fujet  de  leur  dé- 
putation. Le  Sénat  les  reçut  fort  bien  , leur 
donna  des  Patentes  adrtlfées  aux  Gouverneurs 
des  provinces  de  leur  domination , afin  qu’ils 
leur  fourniflent  des  voitures  & dcsefcortcs  pour 
retourner  fûrement  en  leur  pays. 

Ils  palferenf  par  Lacédémone;  & voici  la  co« 
pie  de  la  Lettre  qu’ils  préfenrerent  aux  Séna- 
teurs : » Jonathas  Grand- Prêtre  & les  anciens 
" de  la  nation , les  Prêtres  & le  refte  du  peuple 

* Juif,  aux  Lacédémoniens  leurs  freres;  Saint. 

"Il  y a déjà  long-tems  qu’Arius  Roi  de  Lacé- 
" démone,  envoya  des  lettres  au  Grand-Prtrre 
» Onias,  (<r)  qui  témoignèrent  que  vous  ères 

* nos  freres , comme  on  le  peut  voir  par  la 
» copie  de  ces  lettres , que  nous  avons  jointes  à 
"celle-ci..  Onias  qui  étoit  alors  à la  tête  de  no- 
" tre  nation , reçut  avec  grand  honneur  celui 
•que le  Roi  lui  avoit  envoyé  avec  les  lettres 

* qu’il  lui  rendit,  où îl  lui  parioit  de  l’alliance 
» & de  l’amitié  qui  cft  entre  nous.  Quoique 
“nous  n’euflïons  aucun  befbin  de  ces  chofes, 

» pour  nous  alïïirer  de  nôtre  parenté  récipro- 
que, ayant  pour  notre  confolation  les  livres 
“faints  qui  font  entre  nos  mains  , & qui  en  ren- 

* dent  témoignage,  nous  avons  crû  néanmoins 
“ qtie  nous  ne  pouvions  mieux  faire  que  de  vous 
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~ » envoyer  nos  Députés , pour  renouveller  ave« 

/.w  du  M.  „ vous  cette  amitié,  & cette  union  fraternelle  » 

. } *?'  » de  peur  que  nous  ne  devenions  comme  étran- 

, l0>  >»  gers  les  uns  a 1 egard  des  autres  , parce  qu  il 

iT-nt  l'fre  » s’eft  déjà  palfé  beaucoup  de  teins  depuis  que 
vulg.  144.  « vous  avez  envoyé  vers  nous. 

»•  Sçachez  donc  que  nous  n’avons  jamais  ceC- 
» fé  depuis  ce  tems-là  de  nous  fouvenirde  vous 
» dans  nos  fêtes  folemnclles  , & aux  autres 
*»  jours  çonvenables  , dans  les  facrifices  que 
» nous  offrons  au  Seigneur , & dans  nos  fain- 
» tes  cérémonies , comme  il  cft  jufte  de  fc  fou- 
» venir  de  nos  alliés  & de  nos  freres.  Nous 
» nous  réjouiffons  de  la  paix  & de  l’éclat  dans 
» lequel  vous  vivez.  Pour  nous , nous  nous 
«fommes  vus  dans  de  grandes  affiiâiops  & de 
» fàcheufes  guerres , ou  les  Rois  qui  nous  en- 
» vironnent  nous  ont  engagés  par  leurs  injuftes 
» vexations.  Cependant  nous  n’avons  voulu 
» être  à charge  ni  à vous,  ni  à nos  autres  ?.l- 
» liés  ; & nous  avons  reçu  du  ciel  tous  les  le- 
» cours  que  nous  pouvions  délirer.  Nous  avons 
» enfin  été  délivrés , & nos  ennemis  fe  font  vus 
» humiliés.  Ayant  donc  choifi  Numénius  fils 
® d’Antiochus  , & Antipater  fis  de  Jafon , pour 
a»  les  envoyer  à Rome  renouveller  notre  allian- 
» ce  avec  les  Romains , nous  leur  avons  donné 
s»  ordre  d’aller  aufli  vers  vous,  de  vous  faltier 
» de  notre  part , & de  vous  rendre  nos  lettres 
»•  pour  vous  demander  le  renouvellement  de 
••  notre  alliance.  C’eft  pourquoi  vous  ferez 
a»  bien  de  répondre  à ce  que  nous  avons  écrit. 
Avec  cela  Jonathas  avoir  envoyé  la  copie  de 
la  lettre  qu’Arius  Roi  de  Lacédémone  avoit 
écrite  au  Grand-Prêtre  Onias  , & que  nous 
avons  rapportée  ci-devant , fous  l’an  du  monde 
3 8°J-  1 

Pendant  ce  tems-là,  Jonathas  ayant  appris 
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que  les  Généraux  de  l’armée  de  Demetrius  ve* 
noient  pour  le  combattre  (a)  avec  de  plus  gran-  j In<  u 
des  forces  qu’auparavant , partit  de  jerulalem  rie , I'ji  du 
avec  (on  armée  , & pour  les  prévenir,  & em-  M.  3850. 
pécher  qu’ils  n’entrairent  dans  la  Paleftine  , il  a,,,int  L 
alla  les  attaquer  jufqiies  dans  le  pays  d’Emath;  l4°‘ 
c’eft-à-dire,  dans  la  Syrie.  Les  ennemis  avoient 
delfein  de  furprendre  Jonathas , & de  l’attaquer 
durant  la  nuit  : mais  ayant  vu  qu’il  étoit  informé 
de  leur  delfein , qu’il  avoit  fait  tenir  fon  armée 
fur  pied  pendant  la  nuit,  & que  fon  camp  étoit 
très- bien  gardé,  ils  jugèrent  à propos  de  fe  re- 
tirer. Ils  allumèrent  donc  un  grand  nombre  de 
feux  dans  leur  camp,  & fe  (auverent  à la  fa- 
veur des  ténèbres.  Jonathas  ne  reconnut  leur  » 
retraite  que  le  lendemain  au  matin.  Il  fe  mit 
aulfi-tôt  a les  pourluivre  : mais  il  ne  put  les 
atteindre,  parce  qu’ils  avoient  déjà  pafTc  le  fleu- 
ve Eleuthere-  De  là  il  porta  fes  armes  contre  les 
Arabes  Zabadéens,  ou  comme  d’autres  lifent , 

Nabathéens  ; il  les  battit , & en  rapporta  Un 
grand  butin.  II  vint  enfuite  à Damas,  & de-Ià 
à Jerufalem , d’où  il  faifoit  des  courfes  dans 
tout  le  pays. 

Simon  fdn  frere  ne  demeura  pas  en  repos.  Il 
vilîta  Afcalon,  & les  forterefles  voifines  , pour 
les  contenir  dans  le  devoir.  De-là  il  marcha 
vers  Joppé  ; & ayant  appris  que  la  ville  vou- 
loitfe  livrer  au  parti  de  Demetrius  , il  la  prit , 

& y mit  garnifon.  Jonathas  étant  de  retour  à 
Jerufalem  , alfembla  les  anciens  du  peuple  , & 
réfoJut  avec  eux  de  rétablir  les  meilleures  for- 
terelfesdela  Judée,  de  rebâtir  les  murs  de  Je- 
rufalem, & de  conftruire  entre  la  citadelle  de 
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Sion,  & la  ville  une  très-haute  muraille  ; afTi 
^ M>  que  la  ville  Si  la  forterclfe  demeuraient  entie- 
Av!n(  j!  c.  remeilt  féparées,  & qu’il  n’y  eût  plus  de  com- 
1,0  munication  encre  elles  , & quéeeux  de  dedans 
«vaut  l’Ere  la  citadelle  ne  puflent  plus  ni  acheter  , ni  ven- 
vulg.  m4.  <jre,  Jonathas  répara  donc  les  murs  de  Jerufa- 
lcm  , & Simon  Ton  frere  fortifia  Adiaba  dans  la 
Séphala  , ou  dans  la  plaine , qui  cft  à l’occident 
— i , „ d’Éleuthcropolis. 

•Ch api t xf.  Tryphon  qui  avoit  placé  le  jeune  Antiochil* 

XLI1-  fur  le  trône,  ayant  conçu  l’envie  d’y  monter 
^°na‘ha5rP  lui-même  , & craignant  que'Jonathas  ne  fut  un 
té'p.n  t !y-  °bftacle  a fon  deflein  , rélolut  de  le  furprendre, 
phon  , !’jn  & de  le  faire  périr.  (^)  Il  vint  avec  une  armée 
du  m.  g i à Scythopolis  dans  la  Paleftine  , & y. manda 
avant  J.  c.  Jonathas.  Celui-  ci  s’y  rendit  à la  tête  de  qua- 
rante  mille  hommes.  Tryphon  étonné  de  ce 
grand  nombre  de  troupes  , dilïimula  Ion  mau- 
vais delfein  , reçut  Jonathas  avec  de  grandes 
marques  d’eftime  , le  recommanda  à fesamis, 
ordonna  à Tes  gens  de  lui  obéir  comme  à lui- 
même  , lui  fit  des  préfens , & lui  perfuada  de 
renvoyer  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  , 
& de  venir  avec  lui  à Ptoiémaide  , dont  il  de- 
voir lui  remettre  le  commandement , avec  ce- 
lui de  toutes  les  troupes  qui  étoient  dans  le 
pays.  Jonathas  donna  dans  ce  piège  , ne  retint 
que  mille  hommes  , & alla  à Ptoiémaide  avec 
Tryphon.  II  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la  vil- 
le , qu’on  ferma  les  portes  fur  lui , qu’on  l’arrêr 
ta,  & qu’on  fit  main-baffe  fur  les  gens.  En  mê- 
me-rems  Tryphon  envoya  du  monde  pour  met- 
tre à mort  tout  ce  que  l’on  trouveroit  des  fot- 
dats  de  Jonathas  dans  la  Galilée , & dans  le 
grand  champ.  Les  gens  de  Jonathas  ayant  ap- 
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pris  la  perfidie  de  Tryphon , fc  rallièrent , & fc 
difpoferenr  à lou tenir  l’effort  des  ennemis , s'ils 
étoient  alfez  hardis  pour  les  attaquer.  Mais  per- 
lonne  n’ofa  les  approcher.  Ainfi  ils  revinrent 
dans  la  Judée  fort  affligés  de  la  prife  de  leur 

Général.  Simon  fr* 

Simon  voyant  la  confternation  où  cette  nou-  rs  dc  joni* 
Telle  avoit  réduit  les  Juifs , vint  à Jérul'alcm,  les  thas  p en  l 
alfembla  , («)  & leur  dit  : Vous  l^avez  de  quel- 1<*  g 'uver- 
le  maniéré  nous  avons  combattu  mes  frercs  & nemeilt  .lu 
moi , & toute  la  maifon  de  mon  pere  , pour  la 
défenfe  de  nos  loix,  de  notre  faint  Temple  & avanc  j.  q] 
de  notre  patrie.  Mes  freres  ont  génereufement  1 avant 
facrifié  leur  lang  pour  cela,  & je  fuis  demeuré  1 Ere  vu' g. 
feul.  Mais  à Dieu  ne  plaife  que  je  veuille  épar- 
gner  ma  vie,  tandis  que  je  vous  verrai  dans 
l’oppreflion.  Je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  frè- 
res; je  fuis  prêt  à défendre  comme  eux  mon 
peuple  , notre  Temple  , nos  enfatls  & nos  fem- 
mes. A ces  mots  , tout  le  peuple  fut  animé  d’un 
nouveau  courage.  Ils  répondirent  à haute  voix: 

Vous  êtes  notre  chef  en  la  place  de  Judas  & de 
Jonathas  ; conduilèz-nous  dans  nos  combats,  8c 
nous  vous  obéirons  en  toutes  chofcs.  L’éleélioiv 
de  Simon  fut  agréée  de  tout  le  monde,  en  atten- 
dant qu’il  vînt  un  Prophète  fidele  : (<  ) car  il 
paroifioit  contre  les  réglés  d’étabiir  pour 
Grand-Prétre  ou  pour  Chef  de  la  nation  fainte,. 
un  homme  qui  n’étoit  pas  de  la  race  des 
Grands-Prêtres,  ni  déclaré  Chef  du  peuple  par 
un  Prophète  reconnu.  Dès-lors  Simon  fe  revê- 
tit de  pourpre , & porta  l’agraire  d’or  , ainfi’ 
que  les  Rois  de  Syrie  l’avoient  permis  à Jo- 
nathas fon  frere.  En  méme-tems  Simon  allem- 
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- bla  tous  les  gens  de  guerre  , acheva  de  fortifier 
An  du  m. jeru(alem  , & envoya  à Joppé  Jonathas  fils 
Avant  ]’  c.  d’Abfalom  , qui  en  chalfa  les  étrangers,  & y de- 
, t9.  ’ meura  engarnifon. 

av;yic  l'£te  Cependant  Tryphon  s’avança  vers  la  Judée  , 
jrulg.  i4j.  menant  Jonathas  avec  lui:  & Simon  ayant  f^û  fa 
marche , vint  fe  camper  à Addus,  ou  Adiaba , à 
l’extrémité  des  montagnes,  au  haut  de  la  plaine- 
Tryphon  fçaehant  que  Simon  avoit  été  choifi 
Chef  du  peuple  en  la  place  de  Jonathas  fon 
frere , & qu’il  étoit  difpofé  à l’attaquer,  il  lui 
envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  dire  : Nous 
avons  retenu  Jonathas  votre  frere , parce  qu’il 
devoit  de  l’argent  au  Roi  ; mais  envoyez-moi 
cent  talens  d’argent,  & fes  deux  fils  en  otages, 
& je  vous  le  remettrai  entre  les  mains.  S mon 
n’eut  pas  de  peine  à reconno'tre  queTryphon 
ne  cherchoit  qu’à  le  tromper  : toutefois  pour 
ne  pas  s’attirer  la  haine  & les  reproches  de  la. 
part  du  peuple,  il  ordonna  qu’on  envoyât  les 
cent  talens  & les  deux  fils  de  Jonathas.  Mais 
Tryphon  ne  tint  point  fa  parole,  & vint  dans 
les  terres  de  Juda , pour  y faire  le  dégât.  Simon 
qui  ne  jugeoit  pas  à propos  de  rifquer  une  ba- 
taille , fe  contentoit  de  Je  côtoyer  dans  les 
montagnes;  & Tryphon  n’ofant  s’engager  dans 
les  montagnes  avec  fon  armée , cherchoit  de 
pafler  jufqu’à  Jerufâlem  par  le  chemin  de  l‘L- 
dumée. 

En  ce  tems-là  ceux  qui  étoient  dans  la  cita- 
delle de  Jerufâlem  , envoyèrent  prier  Tryphon 
de  venir  à leur  fecours  , & de  leur  envoyer  des 
vivres.  Tryphon  fe  difpofa  à y aller,  fit  tenir 
fa  cavalerie  prête  pour  partir  la  nuit  luivan- 
te  : mais  la  neige  qui  tomba  le  retint;  il  fut 
obligé  de  s’en  retourner.  Tl  fembloit  prendre  le 
chemin  du  pays  de  Galaad  ; mais  il  nepalla  pas 
même  le  Jourdain.  Etant  arrivé  à>  Bafcaman  % 
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H y tua  Jonathas  Si  fes  deux  fils  , Si  s'en  re-  "*—•  ■ 

tourna  en  Syrie.  On  ignore  la  fituation  de  cette  Aw  cu  m. 
ville  de  Bafcaman.  Simon  ayant  fçu  la  mort  de  A ^ jI-c 
fon  frere  & de  fes  neveux  , envoya  quérir  leurs  ,j,’  * 

os.,  & les  enfevelit  à Modin  dans  le  tombeau  a \n  t l’Ere 
de  fes  peres.  Tout  Ifraèl  fit  un  grand  deuilàv-i  g.  1 4*. ; 
leur  mort , & Simon  fit  clever  fur  le  fcpulcre 
de  fon  pere  & de  fes  freres  un  édifice  , qu’on 
voyoit  de  fort  loin  , Si  qui  étoit  bâti  de  piètres 
polies  de  tous  côtés.  Il  y fit  drtfierlèpt  pyra- 
mides ; une  pour  fon  pere  , une  pour  fa  mere, 

& quatre  pour  fes  freres  ; & tout  autour  du 
maufolée , il  y avoit  un  portique  foutenu  d« 
colomnes  , fur  lefquelles  il  fit  mettre  des  ar- 
mes & des  navires  en  fculpture  , qui  étoient 
vues  de  loin  par  ceux  qui  navigeoient  fur  la  mer 
Méditerranée.  Ce  tombeau  fubfifta  long-tems. 

On  le  voyoit  encore  du  tems  d’Eulebe  & de 
faint  Jerome. 

Les  Romains  & les  Lacédémoniens  (a)  ayant 
appris  la  maniéré  dont  Jonathas  avoit  été  misa 
mort,  en  furent  très-indignés  ; & Simon  leur 
ayant  fait  Ravoir  par  fes  envoyés  qu’il  avoit 
été  choifi  par  le  peuple  pour  fuccedcr  à Jona- 
thas fon  frere  , ils  renouvellercnt  avec  lui  l’al- 
liance qu’ils  avoient  faite  avec  Judas  & avec 
Jonathas.  Les  mêmes  Députés  repaflerent  aulïi 
par  Lacédémone  , y préfenterent  des  lettres  de 
Simon,  & rapportèrent  les  réponfes  du  Sénat 
Romain  & des  Lacédémoniens  à Jerufalem  , où 
elles  furent  lues  en  préfence  de  toute  la  multitu- 
de. Alors  Simon  travailla  à fortifier  les  villes  de 
la  Judée , & à y amalfer  des  vivres  & des  provi- 
ens, pour  les  mettre  en  état  de  réfîftance  en 
de  guerre. 
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CHAP1TR.B 
XL1  II. 
Mort  du 
jeune  Roi 
AnriO' hus 
Try,  h >n  lui 
tu'cccUcv 
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Cependant  Tryphon  fit  périr  le  jeune  Anu<** 
chus , en  le  faifant  tailler  par  des  Médecin? 
qu’il  aroit  corrompus,  & qui  firent  accroire  au 
peuple  que  ce  jeune  Prince  étoit  tourmenté  de 
h pierre.  Tryphon  prit  donc  le  diadème  , & le 
fit  reconnoître  pour  Roi  de  Syrie-  En  même- 
tems  Simon  envoya  à Demetrius  Nicanor  Roi 
de  Syrie,  qui  a voit  été  dépouillé  de  prefque  tous 
fes  états  par  Tryphon.  pour  le  reconnoître, 
& pour  lui  demander  qu’il  accordât  l’immunité 
à la  Judée  , (a)  & qu’il  confirmât  les  privilèges 
des  Juifs.  Demetrius  lui  récrivit  en  ces  termes: 

»>  Le  Roi  Demetrius  ,.  à Simon  Grand-Prêtre  r 
» & ami  des  Rois , & au  Sénat  , & à tout  le 
« peuple  des  Juifs  ; falur.  Nous  avons  reçu  la 
« couronne  & la  palme  d’or  que  vous  nous 
«avez  envoyées,  & nous  Ibmmes  difpofés  à 
» faire  avec  vous  une  paix  folidc  & durable  , & 

» d’écrire  à nos  Intendans  que  nous  vous  accor- 
» dons  les  exemptions  que  vous  demandez- 
« Les  places  que  vous  avez  fortifiées  feront  à 
*»  vous;  & nous  vous  accordons  une  amniftie 
• générale  de  tout  ce  qui  pourroit  s’être  fait 
«contrenous  jufqu’aujourd’hui.  Nous  vous  dé?* 
« chargeons  de  la  couronne  que  vous  nousde- 
«•viez,  & de  tous  les  autres  impôts  que  l’on 
«devoit  payer  dans  Jerufalem.  S’il  fe  trouve 
«-parmi  vous  des  ^ens  propres  pour  nous  lèr- 
».  vit  dans  les  arinees  , ils  pourront  être  enro- 
ulés dans  nos  troupes;.  & nous,  voulons  qu’il  y 
«•ait  entre  nous  une  bonne  & folide  paix. 

Ainfi  la  Judée  fut.enfin  délivrée  du  joug  des^ 
étrangers  , & remife  en  une  parfaite  liberté  l’an 
X7Q.  des  Grecs,,  & du  monde  3861.  Et  depuis 
ce  teins,  dans  les  aéles  publics  on  écrivit  ; Fait: 
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de  telle  année,  fous  le  Grand-Prétie  S1n1t.11  Laïti'f* 
Chef  & Prince  des  Juifs.  Vers  ce  tems  là  , la 
ville  de  Gaza  fc  révolta.  Simon  l’alla  alfieger  •'  p^rfailc  li- 
il  la  battit  lorg-tems  avec  les  machines  deberré,  l^a 
guerre  dont  on  fe  lèrvoit  en  ce  tems-là  , & du  M.  jS«ri. 
Je  rendit  enfin  maitre  d’une  tonr.  Alors  ceux  avant  C. 
de  la  ville  vinrent  fur  les  murailles  avec13^' 
leurs  femmes  & leurs  enfans , ayant  leurs  ha- 
bits déchiiés , & jettant  de  grands  cris  , & ils 
imploroient  la  clcmence  de  Simon.  Ce  Général 
touché  de  compaflion,  leur  conferva  la  vie  , & 
fe  contenta  de  les  chaflér  de  leur  ville.  Il  y 
entra  enfuite  , en  chantant  des  hymnes  , & bé- 
nillant  le  Seigneur  ; & après  avoir  purifié  la 
ville  de  toutes  les  impuretés,  & fur  tout  des 
idoles  qui  y étoient,  il  y fit  demeurer  des 
Juifs  attachés  à la  Loi , il  en  rétablit  les  forti- 
fications, & il  s’y  bâtit  à lui-même  une  de- 
meure, où  il  alloit  fouvent  , pour  contenir 
les  peuples  de  la  cote  dont  il  avoit  le  gouver- 
nement* , 

Les  troupes  Syriennes,  qui  étoient  dans  1*  M 
citadelle  de  Jerufalem  , ayant  été  invtfties  peu-  \vat)l  j ç 
dant  deux  ans,  fans  pouvoir  rien  tirer  du  de-  ■ 35. 
hors,  furent  enfin  contraintes  faute  de  vivres  , avant  t'Er* 
de  fe  rendre  à Simon,  (a)  Elles  lui  demandèrent  vutS-  M»** 
çompofirion,  & il  la.  leur  accorda.  Il  entra 
dans  laforterelle,  & la  nettoya  de  toutes  fouil- 
leures  contraires  à la  Loi. Elle  avoit  été  entre  les 
mains  des  étrangers  pendant  vingt-cinq  ans* 

Simon  en  prit  poflelïion  avec  toutes  les  mar- 
ques ordinaires  de  rcjoiiiflance.  Les  troupes 
Juives  y entrèrent  ayant  des  palmes  à la  main  r 
chantant  des  hymnes  & des  cantiques , & jouant 
de  toutes  fortes  d’inûrumcns  de  mufique.  Simon- 
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ordonna  que  dans  la  fuite  on 

Ah  du  M.  là  tous  les  ans  avec  de  grande5  rejotnüanccs, 

»s%1  „ comme  étant  le  jour  auque  jerulaleai  avo  ete 

AT,  - C*  affranchie  du  joug  des  Gennls.Cette  citadelle  ne 
avant  Vire  demeura  pas  long-iems  en  fon  entier  Joftph 
-■•'.g.  **».  (a)  raconte  que  Simon  ayant  repreltnte 

peuple  les  maux  qu’elle  avoir  caufcs  a la  ville, 
& le  danger  qu’il  y avoir  qu’elle  ne  devint  un 
jour  fatale  à leur  liberté,  il  les  engagea  alte- 
rnent à entreprendre  de  la  démolir.  Ils  y ~ 

lercnt  pendant  trois  ans  fans  relâche  , 
rent , & applanirent  la  hauteur  fur  laquelle  elle 
étoit  bâtie.  Mais  nous  croyons  que  cela  n arriva 
que  quelques  années  après;  car  a trois  an»  e a 
Antiochus  Sidétcs  répetoit  cette  citadel e ,corn- 
me  ayant  été  ufurpée  par  Simon.  ( ) P 

cela  Simon  fortifia  la  montagne  du  temple , qui 
étoit  près  delà  fortereffe , & y habita  avec  fes 

^Vt  comme  il  étoit  chargé  du  gouvernement 
de  toute  la  côte  maritime  depuis  Tyr  jufqu laux- 
frontières  d’Egypte  , il  déclara  fon  fils  Jean  ™r‘ 
can  Général  de  toutes  fes  troupes,  & lui  dit  de 
fixer  fa  demeure  à Gazare  , ou  Gadare  , pour 

tenir  les  ennemis  en  refpeft.  (c)  L annee  fui- 

vante,  le  peuple  Juif  fenfibje  à tout  ce  que 
Simon  & fes  freres  avoient  fait  en  faveur  de  leur 
nation,  (d)  réfolut  dans  une  affemblee  folem- 
nelle  tenue  dans  la  place  de  Jerufalem , de  drel- 
fer  un  monument  public  de  fa  gratitude  envers 


(4)  Jefeph.  jtntiq ■ lr 
Xill.  C • ' 1. 

(b)  1.  Maccab.  XV. 
*8. 

(c)  1.  Maccab.  XII I. 
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peuple  Romain.  Mais  la- 
fuite  demande  qu'on 
l’explique  du'  peuple 
Juif.  Le  Grec  & le  Sy- 
riaque lifam  fimplcmentt 
le  penf  lt. 
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écrivit  donc  fur  des  tables  d’airain , & l’on  DU 
tnit  dans  une  des  galeries  du  Temple  l’infciip-  . '**i  c 
ion  uivante  .*  »•  Le  dix- huitième  jour  du  mois  a,!7 
, I an  cent  foixante  & douze  , & la  troi-  av.-mt  l’Erc 
» leme  annee  du  Grand-Prêtre  Simon  , cette  vu!g.  mu 
" ec  aration  fut  faite  à Afarmel,  (a\  dans  la 
*»  grande  alfemblée  des  Prêtres  & du  peuple, 

” Ca  Pr£.m,ers  nation,  & des  anciens  du 
“pays.  Tout  le  monde  fçait  que  le  pays  de  J u- 
**  Ce  a<-,et^  de  beaucoup  de  guerres.  Si- 

»mon  fils  de  Matthatias , de  la  race  de  Jarib, 

*»  « les  freres  fe  font  livrés  au  péril , ont  réfifté 
" Çnnemis  de  leur  nation,  pour  la  défenfe 
“ , fa,nt  Temple  & de  leur  Loi , & ont  procu- 
“ re  a leur  peuple  une  très-grande  gloire.  Ils 
rapportoient  enfu  te  les  fcrvices  que  Jonathas 
avoit  rendus  au  pays  , & comment  après  fa 
mort  Simon  fon  frere  s’étoit  mis  à la  tête  des 
troupes,  a voit  battu  & dillipé  les  ennemis1, 
avoit  fortifie  les  villes  de  Juda  , & en  parti- 
culier  Bethfura  , & y avoit  mis  une  garnifon 
de  Juifs,  comme  aufli  à Joppé  & à Gadara. 

Us  reconnoiifoicnt  de  plus  que  de  fon  tems , 

& par  la  valeur  , la  Judée  & la  ville  de  Jeru- 
îaiem  avoient  été  délivrées  de  l’opprelfion  des 
Gentils. 

Cet  aâe  fut  donc  mis  dans  le  Temple,  pour 
*f.xy.\r,  . monumcnt  à Simon  & à lès  enfans  y 
dit  1 écriture.  Ce  qui  infinuë  que  le  peuple  avoir 
deficin  que  1^  dignité  de  Grand-Prêtre  & de 
Prince  des  Juifs  , fut  héréditaire  dans  là  famil- 
le , comme  elle  le  fut  en  effet  jufqu’au  tems  dit 


{*)\4[*Tinel  , elt  ap-  . vis  J*  Meüo,,qui  étoît 
psrrmmci.t  le  même  I une  pl-ace  de  Jcuifaleni. 
wdl«,  le  par-  J i.  Jteg  y. 
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r — premier  Hérode.  Perfontie  ne  méritoit  m’etlî* 
n °u  M*  ces  marques  d’honneur  & de  reconnoilTance  que 
Aràri  j'c.  Simon:  puifque  par  fa  fage  conduite,  durant 
,j7,  tout  fon  gouvernement,  le  pays  de  Juda  dc- 
avant  meura  pailiblc  ; au  lieu  que  dans  le  même  tems 
rulg.  4,,  |a  Syrie  étoit  toute  enfeu  parles  guerres  con- 
tinuelles qui  y étoient  allumées  entre  les  divers 
Compétiteurs  de  la  couronne.  Simon  n’ayant 
jamais  cherché  qu’à  faire  du  bien  à là  nation  , 
les  Juifs  virent  avec  plaifir  fa  puiifance  & fa 
gloire  s’augmenter  de  plus  en  plus,  tant  qu’il 
vécut.  Entre  les  adions  glorieufes  qu’il  fit , on 
remarque  la  prife  de  Joppé  , qu’il  deftina  àfer- 
vir  de  port  aux  Juifs,  & pour  aller  aux  ifles 
& aux  pa/s  de  de-là  les  mers.  Il  étendit  les  li- 
mites de  fes  états  , & fournit  toute  la  Judée  à (k 
domination.  Chacun  cultivoit  alors  fa  terre  en 
paix.  Les  campagnes  étoient  couvertes  de  fro- 
ment, & les  arbres  chargés  de  fruits.  Les  vieil- 
lards alfrs  dans  les  places  publiques,  traitoienc 
de  ce  qui  étoit  avantageux  au  p lys.  Les  jeunes 
hommes  fe  paroicnr  d'habillemens  magnifiques, 
& d’armes  de  prix.  Simon  dïftribuoit  des  vivres 
dans  les  places  fortes  , &y  mettoit  des  machi- 
nes de  guerre.  Chacun  fie  tenoit  paifibleraent 
aflïs  fous  fa  vigne  & fous  fon  figuier  , & vivoit 
fans  aucune  crainte.  Nul  ennemi  n’oloit  les  at- 
taquer. Les  Rois  mêmes  redoutoient  fc 
puilfance,  & fon  nom  vola  jufqu’aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Il  protégea  les  pauvres  de  fon 
peuple, & fut  zélé  pour  i’obfcrvation  des  loix  de 
lès  freres.  Il  extermina  les  médians,  & pour- 
fiiivit  les  apoftats  & les  délèrreurs  de  la  religion. 
Il  rétablit  la  gloire  du  Temple,  & multiplia  les 
vafes  facrés.  Voilà  l’éloge^que  l’ccriture  a donné 
à Simon  Maccabée  , ( a ) où  l’on  voit  le  vrai' 
caraélere  d’un  bon  l-'unce. 
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Tryphonqui  s’étoit  défait  du  jeune  Antiochus 


le  Dieu,  fils  d’Alexandre  Balles,  regnoit  (ou-  tHxALr,Ti 
verainement  à Antioche  , pendant  que  De-  D(.ni‘ tr*;ug 
inetrius  Nicanor  étoit  à Séleucie , confervant  Nicanorfait 
une  petite  partie  de  fes  états.  Nicanor  voyant  la  gue-re 
que  les  villes  de  fon  obéiflance  l’abandon-  auxfaulie|| 
noient  inlènfiblement  les  unes  après  les  autres  , 

& que  la  nonchalance  où  il  vivoit,  le  rendoit 
méprifable  à'  Tes  peuples , il  rélolut  d’aller  faire 
la  guerre  aux  Parthcs,  y étant  invité  par  les 
Grecs  qui  étoient  au-delà  de  l’Euphrate  , & qui 
lui  envoyèrent  plufieurs  Amballades  pour  l’y 
déterminer.  Il  eut  d’abord  d’aifez  grands  avan- 
tages contre  les  Parthes  : mais  enfin  ayant  été 
pris  en  rrahifon  , iltcmba  entre  les  mains  de  (es 
ennemis,  qui  lui  firent  louffrir  plufieurs  indi- 
gnités. Tryphon  délivré  delà  crainte  de  cet 
ennemi  , s’abandonnoit  fans  ménagement  à 
toutes  fortes  de  débauches;  & les  foldats  Sy- 
riens indignés  de  fa  honteufe  conduite , le  don- 
nèrent à Clcopatre;  époufe  de  Demctrius  Ni- 
canor, laquelle  étoit  demeurée  à Séleucie.  Cet- 
te Princcfie  envoya  offrir  le  Royaume  à Amïo- 
chus  Sidctés  frere  de  fon  époux,  & fils  de  De- 
tnetrius  Sorer , lui  promettant  même  de  l’épou- 
fer , puifqu’clle  ne  comptoit  plus  de  revoir  De- 
metrius  Nicanor  fon  époux,  qui  étoit  captif 
chez  les  Parthes.  - 

Antiochus  étoit  alors  dans  l’ifie  de  Rhodes,  d • 
C’eft  dc-là  qu’il  écrivit  à Simon  , & à toute  la  cj,ut  au  '0"" 
nation  des  Juifs  la  lettre  fuivante  : (<j)»Le  Roi  Grand  pré- 
“ Antiochus , à Simon  Grand-Prêtre , & à la  'e  Simon  , 

» nation  des  Juifs  ; falut.  Des  hommes  corrom-  1 Ju  M* 
«pus  s’étant  rendus  maîtres  du  Royaume  de  j 
» mes  peres , j’ai  réfolu  d’y  rentrer  , & de  m’y 
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» rétablir.  C’eft  pourquoi  j’ai  levé  une  grande 
"itt  M*  " armée,  & j’ai  fait  conftruire  des  vaifleaux  de 
» guerre.  Dans  le  deflein  que  j’ai  pris  de  me 
»>  venger  de  mes  ennemis  , & de  vous  donner 
*»  des  mirques  de  mon  amitié,  je  vous  remets 
» tous  les  tributs  que  lesRois  mes  prédecefleurs 
*>  vous  ont  remis , & je  vous  confirme  dans  tou- 
» tes  1er  immunités  qu’ils  vous  ont  accordées.  Je 
» vous  permets  de  faire  battre  monnoye  à vo- 
» tre  coin  dans  votre  pays.  J’ordonne  que  Je- 
•»  rufalem  (bit  une  ville  (aime  & libre  , & que 
» vous  demeuriez  maître  de  toutes  les  armes 
» que  vous  avez  fait  faire  ,'Sc  de  toutes  les  pla- 
» ces  que  vous  avez  rétablies  , & que  vous  oc- 
» cupez.  Toutes  les  dettes  que  vous  devez  au 
» tréfor  du  Roi  , tant  pour  le  paflé  , que  pour 
» l’avenir  , demeureront  abolies  : Et  lorfque 
»>  nous  ferons  rentrés  dans  la  pofleflîon  de 
» notre  Royaume , nous  vous  comblerons  de 
» tant  de  gloire,  vous,  votre  peuple  ik  vo- 
» tre  Temple  , qu’elle  éclatera  dans  toute  la 
» terre. 

Simon  ayant  reçu  cette  lettre,  commença  à 
ufer  de  la  liberté  qu’Antiochus  Sidétes  lui  avoit 
donnée , & fit  battre  de  la  monnoye  à foncoin, 
dont  on  conferve  encore  aujourd’hui  quelques 
pièces  dans  lefquclles  on  ne  remarque  aucune  fi- 
. v . gure  humaine , mais  feulement  d’un  côté  quel- 
ques vaifleaux  du  Temple,  ou  quelques  plantes  , 
comme  le  palmier,  ou  la  vigne  , ou  une  grap- 
pe de  raifin,  ou  une  gerbe  & un  épi  ; & de  l’au- 
tre coté  une  coupe  antique,  ou  une  cruche , ou 
. deux  colonnes,  ou  deux  tours,  ou  la  façade 

d’un  bâtiment , qui  eft  apparemment  la  façade 
du  Temple.  L’infcription  ou  la  légende  cft 
\ dans  quelques-unes  : JuTe,  ou  dcmi-Jicle  d'Ifi  aèï  g 
dans  d’autres;  La  première  , ou  la  fécondé  an- 
née de  la  délivrance  de  Sion  , ou  de  Jerufalem . 


»e  l’Ancien  Testament.  Liv.  ni.  379 
Dans  quelques-unes  Ce  lit  le  nom  île  Simon  Prin-  . ' r 
Hd'Ifra'el.  On  ne  trouve  de  ces  monnoyes,que  ' s.  M* 

durant  les  quatre  dernières  années  du  gouverne-  Avant  j.  c. 
ment  de  Simon.  Jean  Hircanfon  fuccefteur,  n’en  » 
fit  point  frapper.  Le  caradere  de  ces  ficles  eft  le  3Vant  l Fre 
Samaritain  ou  Phénicien,  qui  étoitle  fculen  ufa- vi1é*  ,4°‘ 
ge  parmi  les  Hébreux  avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone;  Car  depuis  Efdras,  on  commença  à fe 
fervir  aufli  des  lettres  Caldéennes  , qui  font 
aujourd’hui  les  feules  ulîtées  chez  les  Juifs  ; les 
anciens  caraderes  Hébreux  étant  reftésaux  Sa- 
maritains. 

Cependant  (a)  les  AmbafTadetirs  que  Simon  ' " ■ ■ 

avoit  envoyés  à Rome,  revinrent  en  Judce,  Chap-tii 
portant  des  lettres  du  Conful  Lucius  Calpur-  XLV- 
mus  Pifo , écrites  par  ordre  du  Sénat  à Ptole-  conftiV  Ro« 
mée  Evergétes  Roi  d’Egypte , à Demetrius  main  en  fa- 
Nicanor  Roi  de  Syrie,  qui  étoit  alors  captif veurdesJuif* 
chez  les  Parthes , à Attalus  Philadelphe  Roi  de  1 an 
Pergame,  à Ariarathes  Roi  de  Cappadoce,  & a^llc 
a Arfaces  ou  Mithridates  Roi  des  Parthes.  Voi-  avant  l’Er* 
ci  la  copie  de  l’une  de  ces  lettres,  qui  eft  celle  vulg.  13 y. 
*)ui  fut  écrite  au  Roi  d’Egypte.  Les  autres 
ctoient  toutes  de  même,  au  titre  près:»Lu- 
“ CI'us  Conful  des  Romains , au  Roi  Ptolemée  ; 

“ Salut.  Les  Ambafladeurs  des  Juifs , qui  font 
«nos  amis,  font  venu|  vers  nous,  étant  en- 
“ voyés  par  le  Grand-Prêtre  Simon  , & par  le 
“ Peuplc  Juif,  pour  rcnouveller  l’alliance  & 

“ 1 amitié  qui  eft  entre  nous.  Ils  nous  ont  appor- 
té un  bouclier  d’or  de  mille  mines,  & nous 
“ a^ons  jugé  à propos  de  le  recevoir  , & 

“ d’ecrire  aux  Rois  & aux  peuples  de  11e  leur 
“ faire  aucun  tort,  & de  ne  donner  aucun  fe- 
“ ctfurs  à leurs  ennemis.  Si  donc  quelques  mau- 


(■*)  1.  Maccab.  XV.  ij  ai. 
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— »vajs  efprits  font  fortis  de  leur  pays,  pour  fe? 

An  du  M. » réfugier  parmi  vous,  remeitez-les  à Siinotl 
i8<r*  «Prince  des  Prêtres,  afin  qu’il  en  fafle  la  jufti- 
Avant  J.C.  n ce  feion  [a  L0i  Ceci  regardoit  principalement 
avant  * PErc  ^es  apoftats  de  la  religion  Juive,  que  Simon 
va  'g.  i }f,  pouriuivoit  en  tout  lieu. 

Les  Romains  écrivirent  de  même  à tous  le* 
pays  & à toutes  les  villes  qui  étoient  dans  lenr 
alliance  ; à LampfaqUe,  à Lacédémone,  à Delos, 
à Mindos,  à Sicyone,  en  Carie,  à Samos,en  Pam- 
phylie,  en  Lycie,  à Halycarnalfe,  à Coo,  à Side, 
à Arade,  à Rhodes,  à Phafelides  , à Gortine,  à 
Gnide , en  Cypre,  à Cyrene,  avertilfant  toute» 
ces  villes  & ces  provinces  que  les  Juifs  étoient 
allies  & amis  des  Romains,  & qu’elles  eulfent  à 
les  traiter  de  même  comme  amis  & alliés. 

Antiochus  Sidétes  étant  venu  en  Syrie , épou-* 
fa  Cléopâtre  femme  de  fonfrere , & fe  vit  bien- 
tôt maître  de  toute  la  Syrie , par  la  défertiori 
des  troupes  de  Tryphon,  qui  fe  rendirent  à lui. 
Tryphon  fe  fauva  avec  peu  de  monde  dans  la 
ville  de  Dora  en  Phenicie  , où  Antiochus  U» 
pourfuivit  en  diligence  avec  une  armée 
de  cent-vingt  mille  hommes  de  pied,  & de  huit 
mille  chevaux.  La  ville  fut  allicgée  , & preifée 
de  fi  près  , que  Tryphon  ne  pouvoit  tirer  ni  vi- 
vres, ni  fecours  du  dehors,  (u)  Simon  Macca» 
bée  envoya  à Antiochus  à ce  liege  un  renfort  de 
deux  mille  hommes  choifis,  avec  beaucoup  d’oc 
& d’argent,  & plufieurs  vafes  précieux  : mais  le 
Roi  ne  les  voulut  point  recevoir,  & prétendit 
v que  Simon  avoit  ufiirpé  la  fouveraine  autorité, 

& s’étoit  rendu  maître  de  Joppé  , de  Gazara  & 
de  la  forrercife  de  Jcrufalem  lans  aucune  raifort, 
& qu’il  de  voit  lui  remettre  ces  viiles,  & le  dé-» 


' 


Ja)  i,  Md;cah,  X r.  1», . 


1 


M l'Ancien  Testament .Liv.  VIL  j8r 

flommager  des  ravages  qu’il  avoit  faits  dans  tout  "**"  ' 

le  pays,  (a)  Ainfi  Antiochus  oublioit  tout  ce  AN  DU  M» 
qu'il  avoit  accordé  à Simon  par  les  lettres  qu’il  Av*a**V  C- 
lui  avoit  écrites  de  Rhodes.  I5Î.’ 

Ce  Prince  envoya  donc  vers  Simon  à Jcrufa-  avant  l’ire 
lem,  un  de  fes  favoris,  nommé  Athénobie  , vuI8* 
pour  lui  dire,  ou  de  rendre  les'villes  qu’il  avoit 
prifes,  & de  reftituer  les  tributs  qu’il  avoit  ti- 
rés des  terres  qui  font  hors  du  pays  de  Juda  f 
ou  de  payer  pour  les  villes  ufurpées  cinquante 
talens  d’argent , & pour  les  tributs  tirés  hors  de 
la  Judce  , & les  dégâts  faits  en  differens  lieux  , 
cinquante  autres  talens.  ( l ) Athénobie  vint  à 
Jerufalem,  & ayant  vu  la  magnificence  de  la 
maifon  de  Simon  , l’éclat  dans  lequel  il  vivoit , 

& l’argent  qui  brilloit  chez  lui  de  toutes  parts , 
il  en  fut  furpris  ; il  lui  expofa  les  ordres  du  Roi  : 

Simon  lui  répondit  : Qu’il  n’avoit  rien  ufurpé 
fur  perfonne  ; mais  qu’il  s’étoit  remis  en  poflefi- 
fion  de  l’héritage  de  fes  peres.  Qu’à  l’égard  de 
Joppé  & de  Gazara  , ilétoit  vrai  qu’il  les  avoit 
prifes , mais  que  c’étoit  pour  réprimer  ceux  qui 
y demeuroient,  & qui  caufoient  mille  dégâts 
dans  le  pays.  Qu’au  refte  il  étoit  prêt  de  don- 
ner au  Roi  cent  talens  pour  ces  deux  vil- 
les. Athénobie  ne  répondit  pas  un  feul  mot 
à cela;  mais  il  s’en  retourna  tout  en  cole- 


(*)  Jclephe  raconte  la 
çhofe  autrement  , An- 
tiq.  liv  xin.  cl),  ix.  di- 
lânt  qu'Antiochus  en- 

voya demander  'a  Si- 
mon des  y ivres  5c  de 
l’argent  ; & que  Simon 
ldi  en  ayant  fait  porter, 
le  Jtoi  oublia  bir  11  tôt 
les  obligations  qu’il  lui 
»rpit,  fii  fit  marche* 


contre  lui  Cendebée 
avec  d.s  troupes.  Il  ne 
dit  rien  de  la  députas» 
tion  d’Athénobic  ver» 
Simon  , donc  il  eft  par» 
lé,  i.  Mme  ah.  xv.  a3. 
& f'q* 

(a)  Le»  yo.  tabns  <l’ar» 
g;nt  à x » oo.  liv.  l’un  , 
fout  1 20030.  livres,  # 
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- — re  vers  le  Roi , qui  étoit  toujours  au  fîcgd 

An  DU  m jc  Dora. 

?S6î.  r Cependant Tryphon  trouva  moyen  de  s’en- 
" fu'r  ccttc  > Par  moyen  d’un  vaif» 
avant  l’Erc  feau  d’Orthofie  , qui  le  prit  & le  tranfporta  à 
vu!g.  1 1 r-  Apamée  fa  patrie,  où  il  avoit  grand  nombre 
C nciel  ée  d’amis  ; & Antiôchus  donna  à Cendebée  le 
eft  établi  commandement  de  toute  la  côte  de  la  Phénicie, 
Cou  erneur  & de  la  Paleftine  ; & Jui  laüla  une  bonne  ar- 
<ie  la  l’heni  mée  de  cavalerie  & d’infanterie.Cendebée  com- 
Palcftiue  * mcnÇa  Par  fortifier  un  lieu  d’une  fituation  avan- 
ie du  M tageufe  , nomme  Gédor , où  il  mit  des  troupes 
*f \66  avant  en  garnifon  pour  faire  des  courfes  dans  le  pays  ; 
J. "C.  t j4  & étant  arrivé  à Jatnnia,  il  fit  de  grands  ra- 
avfnt  1 ^fe  vages  dans  la  Judée , prit  grand  nombre  de 
»u  g- XJ  • prifonniers , tua  plufieurs  perfonnes  , & défola 
toute  la  campagne,  (a)  Jean  Hircan  que  Simon 
fon  pere  avoit  mis  à Gazara  pour  la  garder  , 
accourut  à Jerufalem , (b)  pour  donner  avis  à 
Simon  de  tout  ce  qu’avoit  fait  Cendebée.  Alors 
Simon  ayant  fait  venir  fes  deux  fils  aînés  , Ju- 
das & Jean  , qui  fut  depuis  furnommé  Hircan  , 
il  leur  dit  qu’il  les  établilfoit  chefs  de  leur  na- 
tion en  fa  place;  que  fon  grand  âge  ne  lui  per- 
mettant plus  de  conduire  les  armées,  ni  de 
combattre  , c’étoit  à eux  à l’imitation  de  leurs 
oncles,&  de  lui-même,  d’expofer  généreufemcnc 
leur  vie  pour  leur  Loi,  pour  leur  Temple,  & 
pour  leur  peuple.  Il  leur  donna  enfuite  fa  béné- 
diction ; & ayant  choifi  vingt  mille  hommes  de 
pied,  & de  la  cavalerie,  il  les  envoya  contre 
Cendebée. 

Les  deux  fils  de  Simon  s’avancèrent  jufqu’à 
Modin  , & le  lendemain  de  grand  matin  étant 


(m)  r.  Mji«4'.  xv.  jf*  I (6)  i . MaccAl),  xvi,  ^ 
* ».  crc% 


I 


de  l’Ancien  Testament.  Lit/.  VIL  j Jj 
defcendus  dans  la  plaine,  il  parut  tout  à coup 
une  grande  troupe  de  gens  armés  qui  venoientAn  du  m. 
à eux.  C’étoit  Cendebée  Général  des  troupes 
Syriennes.  Les  deux  armées  n’étoknt  féparées  Avant  J-  c- 
que  par  un  torrent.  Les  troupes  de  Jean  Hircan  avant*^*ErC 
craignant  d’y  entrer , Hircan  y entra  le  premier,  v„]g 
le  palfa  , & fut  fuivi  par  tout  Ion  monde.  Après 
quoi  il  rangea  fon  armée  en  bataille  , partagea 
fon infanterie  en  deux  corps,  & mit  la  cavale- 
rie au  milieu.  Auflî-tôt  que  les  trompettes  fa- 
crées  eurent  fonne  la  charge,  l’armée  ennemie 
commandée  par  Cendebée  , prit  la  fuite  ; plu- 
fieurs  furent  tués , ou  bleflcs  ; mais  comme  il  y 
avoir  beaucoup  de  cavalerie,  il  s’en  fauva  un 
grand  nombre  dans  la  forterelle  de  Gédor , que 
Cendebée  avoir  fait  bâtir.  Hircan  les  pourfuivic 
jufques-Ià , & Judas  fon  frere  fut  blcfle  dans 
cette  aftion.  Plusieurs  des  ennemis  s’étoient  jet- 
tes dans  des  tours  qui  étoient  dans  la  plaine  d’A- 
Loth.  Cendebée  lui-même  y fit  mettre  le  feu  , & 
il  y eut  deux  mille  hommes  des  ennemis  qui  y, 
périrent.  Après  cette  heureufe  expédition,  Jean 
Hircan  ramena  l’armée  à Jerufalem,  fans  avoir 
fouffert  aucune  perte.  c 

Quelque  tems  après  le  Grand-Prêtre  Simon  , 
accompagné  de  Judas  & de  Mattathias  fes  fils.  Mort  du 
étant  ailé,  pour  vifiter  les  villes  de  Judée,  & Giand-Pri- 
pour  y régler  toutes  chofes  , comme  c’étoit  la  "e  s'mon  » 
coutume  , il  arriva  à Jéricho,  & fut  reçu  par  u 
Ptolemée  , fils  d’Abobus  fon  gendre,  dans  le  j.  c *i 
château  de  Dog,  qu’il  avoit  fait  bâtir  & fortifier,  avant  l‘£r« 
Ptolemée  avoir  été  établi  Gouverneur  de  lavulg. 
plaine  de  Jéricho  par  Simon  ; il  étoit  fort  riche  ; 
mais  fon  ambition  n’étant  pas  encore  conten- 
te,  il  vouloit  fo  rendre  maître  de  tout  le  pays  : 

& pour  cet  effet  il  prit  la  réfolution  de  fe  défaire 
de  Simon  fon  beau-pere.  Ptolemée  ayant  donc 
reçu  Simon  & fes  fils , leur  fit  un  grand  feftin  j 
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■ 1 ■■  & après  qu’ils  curent  fait  bonne  chere  , il  fit  Crf 
A*  t>  j M.  trcr  dans  la  fale  des  meurtriers  qu’il  avoit  apo£- 
Av ia*]  c ^ & cachés  dans  là  maifon,  lefquels  s’étant 
i j » jettés  fur  Simon  & fur  fes  deux  fils  , les  tuerent, 
♦vint  l'Ere  & avec  eux  quelques-uns  de  leurs  ferviteurs. 
*jtg  ijr-  Aufli-tôt  que  Pcoleinée  eut  commis  cette  perfi- 
die , il  en  écrivit  au  Roi  Antiochus  Sidctes , 
& le  pria  de  lui  envoyer  promtement  une  ar- 
mée , lui  promettant  de  lui  remettre  le  pays 
avec  toutes  les  villes  que  Simon  avoit  ufur- 
pées,  & de  lui  payer  un  tribut,  pourvu  qu’il 
l'établit  Gouverneur  de  la  Judée. En  même-tems 
il  écrivit  à Jean  Hircan  qui  étoit  à Gazara , de  le 
venir  trouver  ; & il  fit  folliciter  les  Officiers  de 
Farmée  des  Juifs  , de  fe  joindre  à lui,  leur  pro- 
mettant de  l’or,  de  l’argent  & de  grands  pré- 
fens.  Il  fit  aulïi  partir  du  monde  pour  le  rendra 
maitre  de  Jerufalem , & de  la  montagne  du 
temple. 

Mais  toutes  les  mefures  que  Ptolemée  avoit 
prifes  avec  tant  de  précautions  , ne  lui  fervirent 
de  rien.  Un  homme  de  Simon  échappé  du  maf- 
facrc , accourutà  Gazara,  & informa  Hircan  de 
j tout  ce  qui  venoit  d’arriver , & lui  dit  que  Pto- 

. lemee  avoit  aulfi  réfolu  de  fe  défaire  de 

lui , & qu’il  avoit  envoyé  pour  cela  des  gens 
qui  dévoient  bien-tot  arriver.  En  effet  ces  gens 
vinrent , & Jean  Hircan  les  arrêta , & les  fit 
jr  mourir,  (a  ) Alors  fans  perdre  de  tems , il  alla 

•'  • à Jerulalem,  (b)  où  il  entra  en  même-tems  que 
Ptolemée  avec  fes  gens  fe  préfenta  pour  y entrer 
pulfi  par  une  autre  porte.  On  ferma  les  portes  à 


(*)  Ici  finie  le  premier 
Livre  des  Macc.bées  , 
êc  l’Hiftoire  contenue 
àians  les  Livret  Captés  fie 


cano;  i«jjes  de  l'ancien 
Teft.  ment. 

(i)  tofefh.  I.  xi  U.  e. 
«4.  15. 

ptolemée  j 
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Ptoiemée , & Hircan  fut  reconnu  de  tout  Je  peu-  ■■  —■■■ 
pie  comme  fuccefleur  de  Simon.  Il  prit  polfef-  bu 
fion  de  la  dignité  de  Grand-Prctre , & de  Prin-  . *** ?'  c 
ce  de  fa  nation  ; & après  avoir  offert  des  faerifi-  , 
ces  au  Seigneur,  il  Je  mita  la  tête  de  l’armée,  avant  PEre 
& alla  afliegcr  Ptoiemée  danç  la  fortereffe  de  valg.  » § > . 
Dog.  Jofephe  (a)  raconte  que  Ptoiemée  dans 
le  feftindont  on  a parlé , ne  fit  tuer  que  Simon  , 

& qu’il  retint  priJbnnier  fa  veuve  & les  deux 
fils;  & qu’Hircan étant  venu  l’aflîeger  dans  fou 
château  de  Dog , ou  Dagon , comme  il  l’ap- 
pelle , auJfi-tôt  qu’Hircan  s’approchoit  des  mu- 
railles, & prefloit  les  afliegés,  Ptoiemée  fai- 
loic  amener  fur  les  murs  Jâ  mere  & fes  deux 
frères  , & les  frappant  cruellement  à coups  de 
verges , menaçoit  de  les  précipiter , s’il  ne  fe 
retiroit.  A cette  vue  le  courage  dHircan  Je 
ralentiiloit;  mais  la  mere  lui  faifant  figne  de 
la  main  , l’encourageoit , & l’exhortoit  à con- 
tinuer ibn  entreprife  avec  encore  plus  de 
vigueur , pour  venger  le  fang  de  fon  pere  , 

& faire  louffrir  à Ptoiemée  la  peine  de  fa 
cruauté. 

Mais  Hircan  ne  pouvant  s’y  réfoudre,  en 
voyant  le  fupplice  dont  étoient  menacés  fa  me- 
re & fes  freres , ce  fiege  tira  en  longueur , 
fc  la  fèptiéme  année  , ou  l’année  Sabbatique, 
qui  eft  pour  les  Juifs  une  année  de  repos , étant 
venue  , déroba  Ptoiemée  à la  vengeance  d’Hir- 
can.  Ce  traître  ayant  tué  la  mere  & les  deux  frè- 
res d’Hircan,  le  retira  vers  Zenon,  furnommé 
Cotylas,qui  avoit  ufurpé  la  tyrannc  dans  la  ville 
de  Philadelphie , au-delà  du  Jourdain.  C’cft  ce 
qu’on  lit  dansJofephc.Mais  de  forthab  des  genc(a) 


Jefefh,  loco  du*  I un.  M.  3*19  &•  VJjftt» 
4e,  c,  14.  if.  I ni  ah,  U } 

ib)  SuliAti  Ann*[,  «4  . 

Tomt  IIJU  ft 
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Avant  J, 

avant  I’! 
vulg.  1} 


Histoire 

— révoquent  en  doute  toutes  ces  particularités  dit 
M*  fiege  de  Dog , ou  Dagon  , dont  le  vrai  livre 
c des  Maccabécs  ne  dit  rien;  ils  remarquent  me- 
me qu’il  y a entre  Jofcph , & ce  livre , une  con- 
Erc  tradition  manifefte , en  ce  que  l’hiftorien  Juif 
î*  veut  que  la  mere  & les  freres  d’Hircan  ayent  etc 
épargnes  par  Ptolemée  , lorsqu'il  mit  à mort  Si- 
mon; au  lieu  que  le  premier  desMaccabces  die 
exprélfement  que  Simon,  & Tes  deux  fils  Judas 
& Mattathias,  furent  tués  avec  lui.  D’ailleurs 
il  n’y  avoit  aucune  loi  qui  obligeât  les  Juifs 
à ne  pas  faire  la  guerre  dans  l’année  Sab- 
batique. 

Le  quatrième  livre  des  Maccabées,  chap.  t. 
raconte  encore  la  choie  un  peu  autrement.  Il 
dit  que  Jean  reçut  le  furnom  d’Hircan , après 
avoir  vaincu , & tué  de  fa  main  un  fameux 
Capitaine  de  ce  nom;  c’eft  apparemment  Cen- 
debée  , qui  pouvoir  être  natif  d’Hircanie.  Que 
Jean  Hircan  ayant  appris  que  Ptolemée  avoit 
fait  tuer  Simon  fon  pere , fe  fauva  à Gaza  , de 
peur  de  tomber  entre  fes  mains  ; que  ceux  de 
Gaza  ayant  reçu  Hircan , fermèrent  leurs  por- 
tes à Ptolemée,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  fa  forterelle  de  Dagon , avec  la  mere  & 
les  deux  freres  de  Jean  Hircan  qu’il  avoit  pris. 
Qu’Hircan  ayant  été  reconnu  pour  Grand- Prê- 
tre, & pour  Prince  des  Juifs,  alla  aflieger  Pto- 
lemée dans  Dagon  ; qu’étant  fur  le  point  de  fe 
rendre  maître  de  la  place  , Ptolemée  fit  amener 
fur  les  murailles  la  mere  & les  deux  freres 
d’Hircan , & les  fit  tourmenter  cruellement 
en  fa  préfence.  Hircan  en  fut  attendri;  & fe 
mere  l’exhortant  à continuer , il  s’approcha 
des  murailles.  Mais  Ptolemée  menaçant  de  les 
précipiter  , s’il  continuoit  le  fiege  , il  fe  retira 
dans  Ion  camp  : & la  fête  des  tabernacles  étant 
jrçnuë,  jl  fut  obligé  daller  à Jcrufalçm,  poun 
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faire  les  fondions  de  l'a  charge  dans  cette  fo- 
lemnité  : ce  qui  donna  lieu  a Pcolemée  de  le 
tâuvcr  en  un  lieu  où  Hircan  ne  le  pouvoit 
fuivre;  ayant  auparavant  tué  la  mere  & les 
deux  freres  du  Graud-Prétre  Hircan  fon  beau-  _lir 

frere.  . . ...  cxlvu" 

L’année  fuivante,  Antiochus  Sidetcs  vint  en  si;^^  j.j 

Judée  avec  une  puilTante  armée,  & après  avoir  jcru.alc  u 
lait  le  dégât  dans  la  campagne , alïïegea  Hir-  par  Ami 
cm  dans  Jerufalcm.  (a)  L’auteur  du  quatrième  çhu>Si  i;rjt, 
livre  des  Maccabées  dit  qu’il  trouva  beaucoup  ^ 
de  réfiûance  de  la  part  des  afliegés  ; qu’il  le  /.  c,  ij*. 
campa  vers  la  porte  feptentrionale  de  la  ville  , 

& fit  bâtir  cent  trente  tours  , ( b ) fur  lefquelles 
il  plaça  fes  foldats  pour  battre  la  ville  , & pour 
éloignerceux  qui  défendoientles  murailles. Com- 
me on  travailloit  à laper  les  murs,  on  trouva 
que  les  fondemens  en  étoient  pôles  (ùr  du 
bois  ; Antiochus  y fit  mettre  le  feu  , & il  tom- 
ba un  fort  grand  pan  de  la  muraille.  Mais  les 
ailïegés  s’étant  mis  fur  la  brèche,  arrêtèrent 
1’efFort  des  ennemis,  qui  vouloient  entrer  dans 
la  ville.  En  meme-tems  Hircan  fit  une  fortia 
fur  les  alïiegeans,  leur  tua  beaucoup  de  mon- 
de , & obligea  Antiochus  & fes  gens  de  le  re- 
tirer allez  loin  de  la  ville.  Alors  Hircan  re- 
vint , & détruifit  les  tours  qui  avoient  été 
élevées  par  Antiochus.  Ce  Prince  étoit  campé 


(d)  Jofcph.  .Anti /].  h 
KHI.  I i3“  4*  Mdl’ 
(db.  II. 

(b  I Jofphe  die  qu'il 
n’y  avoir  que  cent  tours, 
à trois  étages.  Q.u'il  par- 
tagea fon  armée  en  fept 
corps  , qu'il  fut  fort  in- 
commodé par  le  man- 
quement d’eau  , auqtsl 


Iuue  grande  pluye  remé- 
dia j qu’il  fît  environet 
la  ville  de  deux  grands 
' foliés  , pour  ôter  aux 
i alGegés  toute  communi- 
j cation  avec  ceux  de  de- 
hors Particularités  qui 
| ne  fe  lifent  pas  dans  le 
1 quatrième  des  Macca- 
bcc*. 

R ij 
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" à deux  ftades,  ou  deux  cens  cinquante  pas  du 
Ah  du  M Xemple. 

Avant  J c Jolèphe  ajoute  une  particularité  que  nous  nç 
j,  liions  pas  ailleurs,  qui  eft  qu’Antiochus  ayant 

avant  l’Ere  envclopé  toute  la  ville  par  un  double  folle  fort 
vulg.  ij4.  large,  & fort  profond,  en  forte  que  perfon- 
ne  ne  pouvoit  rien  porter  dans  la  ville,  Hir- 
can  craignant  que  la  multitude  du  peuple  qui 
étoit  dans  Jerulàlem  , ne  l'affamât , mit  dehors 
les  bouches  inutiles  : mais  Antiochus  les  em- 
pêcha de  gagner  la  campagne,  Ainfi  ils  de- 
meurèrent etrans  dans  l’enceinte  qui  étoiç 
entre  les  murs  de  la  ville,  & les  folles  des  en- 
nemis , fans  recevoir  aucun  fecours  , & périf* 
(ànt  miférablcment.  Mais  la  fête  des  taberna- 
cles étant  anivée,  les  aflïegés  touchés  de  com- 
paflion  de  leurs  concitoyeus , les  firent  tous 
rentrer  dans  la  ville  ; & le  Grand- Prêtre 
Hircan  pria  le  Roi  de  lui  accorder  une  trêve 
de  fèpt  jours , pour  pouvoir  folemnifer  cetta 
fête.  En  ceci  le  quatrième  livre  des  Macca- 
bées  fe  réünit'avec  Jofephe.  Le  Roi  non-feulc- 
tnent  accorda  la  trêve  qu’on  lui  demandoit  « 
mais  encore  touché  d’un  lentiment  de  piété  , il 
lui  envoya  des  vidâmes , des  taureaux  ayant 
les  cornes  dorées , des  prélèns  d’or  Sc  d’argent , 

& des  vafès  précieux  remplis  de  parfums.  Le 
Grand-PrêtreHircan  ordonna  auxPrêtrcsde  re- 
cevoir les  prélèns  du  Roi.  Ils  furent  reçus  à la 
porte  de  la  ville,  & portés  au  Temple.  Jofepha 
veut  même  qu’Antiochus  ait  fait  donner  des 
vivres  aux  foldats  d’Hircan  ; ce  qui  n’eft  nulle- 
ment probable. 

Hircan  fut  li  le nfible  à la  libéralité  & à la 
piété  du  Roi,  qu’il  lui  envoya  des  députés» 
pour  traiter  de  paix.  La  paix  fut  conclue,  dit 
Jolèphe,  fous  ces  conditions  : Que  les  Juifs  lui 
|iyrçroient  toutes  leurs  armes, qu’ils  abbattroienç- 
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leurs  murailles,  qu’ils  payeroient  un  tribut  pour 
Joppé,  & pour  les  autres  villes  qu’ils  pofle- 
doient  au-dchors  de  la  Judée  ; enfin  qu’ils  re- 
cevraient garnifon  dans  leur  ville.  Les  Juifs  ac- 
ceptèrent toutes  ces  conditions  , hors  la  der- 
nière , ne  voulant  point  avoir  de  commerce 
dans  leur  ville  avec  les  étrangers.  Pour  fe  ra* 
cheter  de  cette  fujetion  , ils  offrirent  de  livrer 
au  Roi  des  otages  qui  lui  répondraient  de  leur 
fidelité,  & cinq  cens  talens  d’argent,  dont  ils 
offrirent  de  payer  trois  cens  comptant.  On  fit 
donc  la  paix  à ces  conditions:  (a)  mais  au 
lieu  d'abattre  les  murs  de  la  ville  , on  fê  con- 
tenta d’en  abattre  les  crénaux , ou  chaperons 
qui  étoient  au-deffus  des  murailles.  Hircan  don- 
na pour  otages  au  Roi  fon  propre  frere,  avec 
quelques  autres  enfans  des  premiers  du  pays  : 
& pour  trouver  la  fomme  qu’il  avoit  promife 
au  Roi,  il  fit,  dit  Jofephe , ouviir  le  tom- 
beau de  David , & en  tira  trois  mille  talens  ; 
ce  qui  le  mit  en  état  d’ofer  entreprendre  ce 
qu’aucun  de  fes  prédeCefleurs  n’avoit  fait , qui 
eft  d’avoir  à fa  folde  des  troupes  des  nations 
étrangères.  Dans  un  autre  lieu  cet  hiftorien  («) 
dit  qu’Hcrode  fit  encore  ouvrir  ce  tréfor,  & 
qu’il  en  tira  beaucoup  d’argent.  L’auteur  du 
quatrième  livre  des  Maccabées  dit  Amplement 
que  l’on  dit  que  dans  cette  occafion  Hircan 
ouvrit  un  tréfor  qui  avoit  appartenu  à quel- 
qu’un des  defeendans  de  David,  & qu’après  en 
avoir  tiré  beaucoup  d’argent,  il  en  laifla  en- 
core beaucoup,  & referma  le  tréfor.  Tout  cela 
paroit  allez.  fabuleux.  On  parlera  de  la  fecon» 


(«)  Vide  Jofefh-  Un. 
tiq.  I.  Xilt  c.  16.  & 

Dit>dor  Sintl. 


Phct.  Coi.  144. 

(b)  Jofep.  Un  tiq.  lit., 
VII.  C,  IX. 
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■Ak  du  W.  dc  ouTcrturc  prétendue  du  tombeau  de  David, 
Av  nt  7 r.  ^ous  regne  grand  Hcrode  , l’an  du  monde 

avant  lire  la  paix  ayant  etc  conclue  , Hircan  reçut  le 
tj  g i j...  Roi  dans  la  ville,  avec  Tes  principaux  Officiers, 
& leur  fit  un  grand  fçftin.  Ils  fe  féparerent,  avec 
promelfe  de  s'entre-fecourir  mutuellement.  An- 
tiochus  retourna  dans  fes  états , & Hircan  fe 
mit  à réparer  la  grande  brèche  qui  avoit  été 
faire  aux  murailles,  & à gouverner  fa  nation 
comme  un  bon  Prince , qui  ne  cherche  qu’à 
procurer  le  bonheur  de  fes  fujets.  Quelques  an- 
nées après,  Antiochus  Sidétes  déclara  ia  guer- 
. re  à Phraates  Roi  des  Parthes,  (a)  qui  te- 
sre'-sVVrn0’t  to»iours  Denietrius  Nicanor,  frere  de 
iiirnc  *u  Sidétes,  dans  l’Hircanie,  où  Arfaces  fonvain- 
Koi  d«  l'ai-qucur  , frere  de  Phraates  , l’avoit  marié  à 
rats , l’.ui  Rhodogune  fa  fœur.  Antiochus  s’étant  donc 
4iu  rnooaf  , avancé  vers  l’Euphrate,  Hircan  & plufieurs  au- 
3|V/c  fWnttres  l>rinces  fe  joignirent  à lui,  & groffirerit 
vvan'r  lire  conlidérableuient  fon  armée.  Bien-tôt  les  trou- 
pes ennemies  fe  rencontrèrent.  On  donna  trois 
combats,  où  Antiochus  demeura  vidorieux. 
Nicolas  de  Damas  (ï>)  raconte  que  ce  Prince 
ayant  remporté  la  vidoire  près  le  fleuve  Ly- 
cus,  fur  un  des  Généraux  de  l’armée  de  Phraa- 
tes, eut  la  condefcendance  de  demeurer  deux 
jours  entiers  dans  cet  endroit,  en  confidéra- 
tion  d’Hircan  Prince  des  Juifs  , qui  ne  pouvoit 
marcher  ces  jours-là  , à caufe  d’une  fête  de  fa 
nation  qui  fe  faifoit  alors.  Le  quatrième  livre 
des  Maccabées  & Jofcphe  difent  que  c’étoit  la 
fctc  de  la  Pentecôte , qui  fe  rencontroit  après 


ji«5  !3 ' 


(<i)  4.  Mtccab.  11.  <ÿ*  . (h)  N icol.  Damafc. 

.lofith.  vJ/itifj.  I.  i 5 (.  I *‘  ud  J ojef>b,  v4niij.  f, 
1 6\Jujlin.l  3 S alu.  J xm.  c.  l&. 
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nn  jour  de  Sabbat.  Il  y en  a qui  croyent  (a) 
eue  c’eft  dans  cette  expédition  que  Jean  Grand- 
Prêtre  des  Juifs,  prit  le  furnom  d’Hircan , par- 
ce qu’il  s’étoit  fignalé  dans  une  vidoire  concre 
les  Hircaniens. 

Antiochus  ayant  donné  trop  de  liberté  à fes 
troupes,  les  peuples  commencèrent  à fe  foule- 
ver  contre  lui,  & ils  prirent  réfolution  d’égorger 
tous  les  Grecs , ou  les  Syriens  qui  fe  trouvoient 
en  quartier  d’hiver  dans  leurs  villes.  Phraates 
profitant  de  cette  difpofition , attaqua  Antio- 
ehus , & le  vainquit.  Il  y en  a qui  foutiennent 

Jju’il  périt  dans  le  combat  ; d’autres,  (i>)  qu’il 
e tua  , ou  qu’il  Ce  précipita  de  défefpoir,  après  la 
perte  de  la  bataille  : & d’autres  (c)  enfin,  qu’il  fut 
afiommé  à coups  de  pierres  par  les  Piètres  de  la 
Déeflc  Nannée,dont  il  avoit  entrepris  de  piller  le 
Temple.  Après  la  défaite  d’ Antiochus , Hircan 
revint  en  Judée:  mais  en  chemin  il  prit  Alep.  La 
ville  le  reçut,  & s’obligea  à lui  payertribut.il  re- 
tourna enfui'.e  à Jerufalem,  & y demeura  quel- 
ques joers.  Delà  il  alla  dans  la  Samarie  , & atta- 
qua Sichem.  Il  démolit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’é- 
difices fur  la  montagne  de  Jezabel,  ou  de  Gari- 
zim  , & fur-tout  le  Temple  des  Samaritains 
qui  y étoit.Il  fit  auflî  mourir  les  Prêtres  de  Sa- 
maric.  C’eft  ce  que  nous  lifons  dans  le  quatiiéme 
livre  des  Maccabées. 

Mais  Jofeph(i)raconte  la  chofe  plu?  .au  long. 
Il  die  que  Hircan , qu’il  fuppofe  avoir  été  en  Ju- 
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■"  " " dce,  Iorfqu’il  apprit  la  mort  d’Antiochus,  ayant 
/»  du  M.  reçu  cette  nouvelle,  jugea  qu’il  trou veroit  le» 
3S74-  villes  de  Syrie  dégarnies  de  fecours , & réfolut 
d’attaquer  celles  qui  étoient  le  plus  à fa  bien- 
féance.  Il  fit  donc  Je  fiege  de  Médaba  , au-delà 
du  Jourdain  , & la  prit  après  un  fiége  de  fix 
mois.  Delà  il  prit  Samega  ; & enfin  Sic  hem  , & 
le  mont  Garizim,  avec  le  Temple  qui  y étoit 
bâti.  C’eft  là  proprement  l’époque  du  parfait 
alfranchilfcment  des  Juifs.  Depuis  la  mort  d’An- 
tiochus  Sidétes,  (a)  cette  nation  ne  reconnut 
plus  les  Rois  de  Syrie  pour  fouverains.  Elle  com- 
mença dès-lors  à entreprendre  la  guerre  en  Ion 
nom,&  à faire  plufieurs  conquêtes  dans  la  Syrie, 
dans  la  Phénicie  , & aux  environs.  Hircan  atta- 
qua enfuite  les  Iduméens,  & les  ayant  vaincus, 
les  obligea  à recevoir  la  circoncifîon , & les  au- 
tres cérémonies  des  Juifs,  les  menaçant  en  cas 
de  refus,  de  les  challèr  de  leur  pays.  Ils  fe  fou- 
rnirent à cette  condition,  & ils  demeurèrent 
dans  la  religion  des  Juifs,  julqu’à  la  deftruftion 
du  Temple  de  Jerufalcm  par  les  Romains. 

Chat  tm  Quelque tems après , (6)  Hircan  ayant  affûré 
la  paix  avec  lès  voifins  , envoya  des  Ambaf* 
fadeurs  à Rome,  pour  y renouveller  l’amitié 
& l’alliance  avec  le  peuple  Romain.  Il  choifit 
ponr  cette  ambaflade  Simon  fils  de  Dofithée, 
7 °av !nt  Apollonius  d’Alexandre,  &Diodore  fils  de 
Jafon  ; (c)  & il  leur  donna  un  plat  & un  bou- 
clier d’or  , de  la  valeur  de  cinquante  mille 
pièces  d’or , pour  en  faire  prefent  au  Sénat , 
«n  ligne  de  leur  ancienne  alliance.  Ils  furent 


Xi  v il. 

.Al'iance 
d’Hircm 
avei  l:s 
Romains , 


(a)  Ville  Juftin.  I.  j6. 

e.  I.  if  S tra.bo.lib.  lf. 

f.  761. 

(L)  4 Maccab.  n,  (y 
JoJfeph.  ^ intiijj . lib.  xill» 


f.  17. 

(c)  Jofrfjh.  ^4ntiq.  lib. 
xi  U.  r.  17.  O-  4.  Mmc- 
tab.  m. 
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reçus  honorable  ment  par  le  Sénat , & obtinrent 
tout  ce  qu’ils  voulurent.  Outre  le  renouvelle-  An  ' • 
ment  de  l’alliance,  le  Sénat  leur  accorda  la  Avant7/  G. 
propriété  de  Joppé  & de  Ton  port,  de  Gazare, 

& des  fources  d’eaux,  & de  tous  les  autres  avant  l’£re 
lieux  que'  le  Roi  Antiochus  avoit  repris  aux  vuJS‘  ll>* 
Juifs , au  mépris  de  l’arrêt  du  Sénat.  Il  fit  dé- 
fenfe  aux  troupes  du  Roi  de  paffer  par  le  pays 
des  Juifs  , ou  de  leurs  fujets  : Déclara  que  tout 
ce  qui  avoit  été  attenté  contre  eux  pendant  la 
derniere  guerre  par  le  Roi  Antiochus,  feroit 
déclaré  nul  ; Que  le  Sénat  lui  envoyeroit  des 
Ambalfadeurs  , pour  l’obliger  de  rendre  ce  qu’il 
avoit  ufurpé,  & de  dédommager  les  Juifs  des 
ravages  qu’il  avoit  faits  dans  leur  pays. 

Les  Ambaffadeurs  d’Hircan  avoient  auffi  de- 
mandé des  lettres  de  recommandation  adref- 
fées  aux  Rois  & aux  peuples  libres  alliés  des 
Romains  : mais  le  Sénat  ayant  mis  la  chofe  en 
délibération , répondit  qu’auffi-tôt  qu’il  auroir 
pourvu  à quelques  affaires  prenantes  , il  pren- 
droit  foin  qu’on  ne  fit  à l’avenir  aucun  tort 
aux  Juifs;  il  ordonna  au  Préteur  Phanius  de 
donner  aux  Ambalfadeurs  certaine  femme  des 
deniers  publics,  pour  pouvoir  plus  commodé- 
ment retourner  en  leur  pays  ; & qu’on  leur  ex- 
pédiât des  lettres  de  recommandation  pour  les 
lieux  qui  fe  trouveroient  fur  leur  chemin.  On 
leur  mit  en  main  l’arrêt  du  Sénat  qui  con- 
tenoit  toutes  ces  chofès,  pour  leur  fervir  de  fu- 
reté» L’auteur  du  quatrième  livre  des  Macca- 
bées  rapporte  les  mêmes  chofcs  avec  très-peu  de 
différence.  Il  dit  que  les  Ambalfadeurs  d’Hircan 
furent  fort  bien  reçus  du  Sénat,  & qu’on  les  fit 
affeoir  en  prefencedu  Conful  ; qu’on  leur  accor- 
da l’exercice  libre  de  leur  religion  ; & qu’au  re- 
tour on  envoya  avec  eux  un  AmbalfadeHt 
sommé  Cneus , avec  ordre  de  traiter  avec  les 
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Juifs  en  particulier.  Il  ajoute  qu’Hircan  ayant 
reçu  ces  lettres  , prit  le  titre  de  Roi , qui  lui  eft  . 
donné  dans  le  titre  de  la  lettre  du  Sénat , rap- 
porté dans  cet  auteur. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  Juifs  de  Jeru- 
falem  écrivirent  à ceux  d’Alexandrie  la  lettre 
qui  fe  lit  au  commencement  du  fécond  livre 
des  Maccabées,  pour  les  exhorter  de  fe  confor- 
mer à eux  dans  la  célébration  de  la  dédicace 
du  Temple  dejerufàlem,  qui  avoir  été  faite 
par  Judas  Maccabée  , après  qu’il  eut  reconquis 
le  Temple,  & qu’il  l’eut  purifié  des  foüillures 
que  les  nations  y avoient  faites. 

Pendant  ce  tems  le  Royaume  de  Syrie  & ce- 
lui d’Egypte  furent  partagés  par  des  broüilleries 
& des  divifions  prefque  continuelles  ; ce  qui 
donna  lieu  à Jean  Hircan  de  s’affermir  dans  fa 
nouvelle  monarchie , & d’amaffer  des  fommes 
prodigieufês,  par  les  tributs  qu’il  tiroit  de  la 
Judée.  Alexandre  Zébina  étant  devenu  maître 
de  la  Syrie,  fit  alliance  avec  Hircan  .•  mais  il 
fut  tué  dans  une  bataille  par  Antiochus  Gry- 
phus  , fils  du  Roi  Antiochus.  Et  le  même  An- 
tiochus Gryphus  fe  difpofant  à marcher  contre 
Hircan , en  fut  empêché  par  la  nouvelle  qu’il 
reçut  que  fon  frere,  nommé  Antiochus  comme 
lui , levoit  des  troupes  à Cyzique , pour  le  venir 
attaquer  en  Syrie.  Pendant  la  guerre  que  fe  fai- 
foient  les  deux  freres,  Hircan  jouifloit  d’une  pro- 
fonde paix;&  agifloit  en  fouverain,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  donner  du  fècours  ni  à l'un  , ni  à 
l’autre  de  ces  deux  Princes.  Il  entreprit  de  rédui- 
re Samarie,  (a)  & d’aflujettir  les  Samaritains, (f>) 


(4)  Jef'fh.  tAnliq. 
lib.  *111.  c.  <y. 

(b)  4.  Maitéti.  iv. 


& Joftph.  sAntiq.  l' 
XI  11.  t.  18. 
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ayant  déjà  quelques  années  auparavant  piis  An  eu  M. 
Sichem  ,&  démoli  le  Temple  de  Garizim.  i'  v*- 

Hircan  s’engagea  dans  cette  guerre,  pour  Avai'o(f' C' 
venger  les  injures  que  les  Samaritains  avoientavam  pg-, 
faites  à ceux  de  Marifla , qui  étoient  amis  & vulg.  no. 
alliés  des  Juifs  & de  leur  nation,  demeurant  Guetr. 
dans  la  Judée,  quoique  fujets  aux  Rcis  de  Sy-  d’Hircan* 
rie.  Marifla  dont  nous  parlons  ici , eft  la  même  contre  les- 
que  Maréfa , à deux  milles  d’EIeuthéropolis.  Samari-» 
Hircan  avoit  pris  Maréfa  dans  la  guerre  qu’il  fit1*1'1*’ 
aux  Iduméens  ; mais  depuis  ce  tems  elle  étoit 
tombée  fous  la  domination  des  Syriens.  (4) 

Il  attaqua  Samarie  de  toutes  fes  forces,  & avec 
une  ardeur  extraordinaire.  Il  fit  environner  la 
ville  d’un  mur  & d’un  double  foflé , dans  J’é- 
tenduë  de  quatre-vingt  ftades  , ou  de  dix  mille 
pas,  qui  font  environ  quatre  lieues.  La  ville  fut 
bien-tôt  réduite  à une  telle  famine  , que  les 
habitans  furent  contraints  de  manger  des  chofes 
les  plus  fouillées  fuivant  leurs  préjugés , comme 
font  des  animaux  morts  d’eux-mêmes.  Dans  cet- 
te extrémité  ils  eurent  recours  au  Roi  de  Syrie , 

& le  prièrent  de  leur  envoyer  un  prompt  fe- 
cours. 

Cependant  le  jour  du  jeûne  folemnel,  ou  de 
l’expiation , qui  fe  célébré  au  commencement  de 
l’année  civile,  étant  venu,  le  Grand-Prêtre 
Jean  Hircan  fut  obligé  de  s’en  retourner  à Jeru- 
falem,  pour  y faire  les  fondions  de  fa  charge. 

Il  laifla  à fes  deux  fils  Antigone  & Ariftobule  , 
la  conduite  du  fiege  de  Samarie.  Pendant  fort 
abfence  , Antiochus  de  Cyzique  Roi  de  Syrie, 
vint  au  fecours  de  Samarie.  Mais  Ariftobule 
étant  allé  à fa  rencontre  avec  fes  troupes  , il 
le  mit  en  fuite, &le  pourluivit  jufqu’à  Scythopo- 


(4)  Jofeph.  Antiij.  /.  Xiii,  t.  17. 
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lis  , où  il  eut  allez  de  peine  de  fe  lâuver.  Ari£ 
tobnle  étant  revenu  au  fiege  de  la  ville  , la  prefc 
fa  encore  plus  qu’auparavant  : en  forte  que 
ceux  de  Sarnarie  recoururent  de  nouveau  à la 
proteétion  d’Antiochus , qui  fit  venir  d’Egypte 
fix  mille  hommes,  pour  au  moins  faire  diver- 
sion , & obliger  les  Juifs  de  quitter  ce  fiege , afin 
de  venir  défendre  leur  pays  , où  ces  troupes 
Egyptiennes  commettoient  mille  dégâts.  Ptole- 
mée  Lathure  fils  de  la  Reine  Cleopatre,  con- 
duific  lui-même  ce  fecours , contre  l’intention 
de  fa  mere,  qui  fit  ce  qu’elle  put  pour  l’en  dif- 
fuader.  Après  avoir  perdu  plufîeurs  des  liens  v 
par  les  embufeades  que  les  Juifs  lui  drelferent  , 
il  fe  retira  à Tripoli , lailfant  la  conduite  de  cet- 
te guerre  àCalimandre  & à Epicrate.Le  premier 
s’engagea  témérairement  dans  un  combat , où 
il  fut  défait  & tué  ; & Epicrate  s’étant  laifle 
corrompre  par  de  l’argent, remit  entre  les  mains 
des  Juifs  Scythopolis,  & quelques  autres  pla- 
ces, fans  avoir  donné  aucune  alïiftance  au* 
Samaritains.  Ainfi  Hircan  après  une  année  de 
fiege  , prit  Sarnarie  , la  pilla , la  ruina  entière- 
ment , en  jetta  les  démolitions  & les  matériaux 
dans  le  torrent  qui  palïbit  au  pied  de  cette  vil- 
le ; & la  réduifit  en  tel  état , qu’il  ne  paroif- 
foit  pas  qu’il  y eût  jamais  eu  de  ville  en  cet 
«ndroir. 

On  raconte  des  chofes  fort  lîngulieres  de  Jean 
Hircan.  On  allure  qu’il  avoit  des  communica- 
tions familières  avec  Dieu,  & qu’il  étoit  favori- 
fé  de  vilîons  extraordinaires.  Il  avoit  une  ami- 
tié particulière  pour  Ariftobule  & Antigone,  les 
deux  plus  âgés  de  fes  fils;  (a)  & un  jour  il  de- 
manda à Dieu  qui  lui  étoit  apparu  en  longe  , le- 
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quel  de  fes  cnfans  lui  fucccderoit.  Dieu  lui  fît  ' 
connoître,  en  lui  reprefenrant  le  vifage  d’Alc-  An  ,IU 
xandre,  qui  naquit  bicn-tôt  après , que  ce  fè- 
roit  lui  cjui  regneroit.  Le  déplaifir  qu’il  en  eut, 
le  porta  à le  faire  nourrir  dans  la  Galilée.  Mais 
il  ne  put  empêcher  que  ce  que  Dieu  lui  avoit  VU*S 
prédit , n’arrivât  : Alexandre  fut  élevé  fur  le 
trône  après  la  mort  d’Ariftobule  fon  frere  aî- 
né, comme  on  le  verra  ci-après.  On  dit  aulfi 
(a)  que  le  même  jour  que  fes  deux  fils  Antigo- 
ne & Ariftobule  avoient  battu  Antiochus  de 
Cyzique  Roi  de  Syrie  , & l’avoicnt  repoufle 
jufqu’à  Scythopolis  , Hircan  qui  étoit  alors  dans 
i’intcrieur  du  Temple  , où  il  offrnit  l’encens  T 
oüit  une  voix  qui  lui  dit  que  fes  fils  avoient 
remporté  la  vidoire  contre  ce  Prince  , qui 
étoit  venu  pour  donner  du  fecours  à Sa- 
marie. 

C’cft  autemsdece  Grand-Prétre  que  l’on 
rapporte  l’origine  des  trois  fedes  principales 
qui  étoient  en  réputation  chez  les  Juifs  ; celles 


Chapitre 
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des  Pharifiens  , des  Saducéens,  & des  Elléniens  fefles  des 
ou  Hajdanim',  comme  les  appelle  le  quatrième  » rfcl 
livre  des  Maecabces.  On  n’en  fçait  pas  précifé-  ^ar^%nl  » 
ment  l’époque  : maison  croit  qu’elles  n’ont  pas  nie,Uj8cjeï 
précédé  le  tems  des  Maccabées.  Jofephe  (/■>)  en  saiucéenj, 
fait  mention  immédiatement  apèrs  avoir  rappor- 
té la  lettre  du  Grand-Prêtre  Jonathas  aux  La- 
cédémoniens; c’eft-à-dire  , environ  trente- 
huit  ans  avant  la  mort  de  Jean  Hircan.  II 
femble  que  ce  fut  à l’imitation  des  fedes  que 
l’on  voyoit  parmi  les  Grecs  , que  les  Juifs  s’a- 
vilirent de  fe  partager  auffi  en  différens  par- 
tis. Les  Pharifiens  avoient  alfez  de  rapport  aux- 
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Stoïciens;  les  Saducéens  aux  Epicuriens  ; & les 
Efleniens  approchoient  plus  des  Pythagoriciens , 
& ils  palfoientpour  plus  parfaits  que  ni  lesPha- 
ri  liens,  ni  les  Saducéens.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  c’eft  des  Elféniens  dont  il  eft  par- 
lé dans  les  livres  des  Maccabées , ( a ) lous  le 
nom  da  Synagogue  des  AJJtdéens  ; & fi  cela  eft  , 
il  faut  mettre  leur  origine  au  moins  dès  le 
tems  de  Mattathias , pere  de  Judas  & des  pre- 
miers Maccabées.  Quoi  qu’il  en  loit , comme 
nous  ne  fçavons  pas  au  vrai  l’origine  de  ces 
trois  ledes  , nous  ne  pouvons  manquer  de  les 
placer  ici.  Le  lcdeur  eft  alluré  qu’alors  elles 
exiftoient,  & étoient  bien  connues  & diftin- 
guées  dans  le  pays. 

On  ignore  l’auteur  de  la  fede  des  Phari- 
fiens.  Leur  nom  dérive  d’une  racine  Hébraïque, 
qui  lignifie  divifer , (eparer;  parce  qu’ils  fe  di£- 
tinguoient  durefte  des  Ifraëlites  par  une  manié- 
ré de  vivre  plus  exade,  & plus  pure.  Ils  admet- 
toientle  deftin  ; (b)  mais  de  telle  maniéré  qu’ils 
lailfoient  à l’homme  la  liberté  de  faire  , ou  de 
ne  point  faire  le  bien  ou  le  mal.  Ils  n’étoient 
point  bornés  à une  ou  plufieurs  familles  ; il  y 
avoit  des  Pharilîens  de  toutes  les  tribus.  Il* 
s’acquirent  d’alTez  bonne  heure  beaucoup  d’au- 
torité dans  leur  nation.  Le  peuple  qui  le  lailTe 
aiféinent  prendre  aux  apparences  d’une  vertu 
aufteré  & d’une  fcience  finguliere  , conçut  une 
haute  idée  du  mérite  des  Pnariliens,  dont  l’ex- 
terieur  étoit  fort  compofé  , la  nourriture  fort 
fîmple  & fort  frugale  , & l’attachement  aux  ob- 
lérvations  cérémonielles  de  la  Loi  ponduel 


(1)  1.  Macrth,  11.  41, 
VU.  I 3.  X V 6. 


( b ) Vid*  Jofe^h. 
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de l’Amcttn  Testament.  Liv.VII.  içf 
jufqu’au  fcrupule.  I.es  traditions  des  anciens  ■■  — ■ ■ ■ ■ 
étoient  chez  eux  en  grande  réputation  & en  Année 
grand  honneur.  Ils  les  fuivoient  à la  lettre  ; &>ûceuaiae. 
par  là  furchargeoient  les  Loix  de  Moyfe  d'une 
infinité  d’obfervances  fuperftiticufes , inutiles, 

& fouvent  même  contraires  au  véritable  efprit 
de  la  Loi.  Notre  Sauveur  dans  l’Evangile  (<r) 
leur  a fouvent  fait  des  r<  proches  de  leur  hypo- 
crifie,  de  leur  orgüeil , de  leur  fuperftitîon, & 
de  leur  efprit  de  domination.  Ils  jeûnoientbeau- 
coup,  & affe&oient  de  paroitre  jeûneurs.  Iis 
faifoient  de  longues  & fréquentes  prières  ; 
mais  ils  les  faifoient  en  lieu  public,  & à la  vue 
de  tout  le  monde.  Ils  donnoient  de  grandes  au- 
mônes; mais  ils  fbnnoient  de  la  trompette,  pour 
en  avertir  le  public. 

Les  franges  de  leurs  manteaux  étoient  plus 
longues  que  celles  des  autres  Juifs;  & il  y en 
avoit  qui  par  un  elprit  de  pemtence,  ou  plutôt 
d’oftemation,  y attachoient  des  épines , pour  fe 
mortifier  , & pour  s’exciter  à penfer  aulïi  fou- 
vent à Dieu,  que  les  pointes  de  ces  épines  ve- 
noient  leur  froter  contre  les  jambes.  (6}  Les 
phyladetes  ou  bandes  de  parchemin  qu’ils  por- 
toient  fur  le  front  & fur  leurs  poignets,  étoient 
plus  grandes  que  celles  des  autres.  Ces  phylac- 
tères étoient  des  bandes  de  parchemin,  où  l’on 
écrivoit  certaines  paroles  de  la  Loi , pour  obéir 
au  précepte  mal  entendu  de  Moyfe,  ( c ) qui  or- 
donne d’avoir  la  Loi  de  Dieu  lur  le  front  & fur 
le  poignet  , de  s’en  faire  comme  des  brafl'elets 
& des  couronnes;  c’eft- à-dire,  de  ne  l’oublier 


(a)  Matth-  V.  13.  VIT. 
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jamais,  &d’en  faire  fon  plus  cher  objet  & fort 
plus  riche  ornement.  Ils  fe  lavoient  fréquem- 
ment les  mains,  depuis  l'extrémité  des  doigts 
jufqu’au  coude,  ou  depuis  le  coude  jufqu’aux 
extrémités  des  doigts.  Ils  en  ufoient  ainfi  toutes 
les  fois  qu'ils  revenoient  de  la  rue  ou  de  la  pla- 
ce publique  dans  leurs  maifons.  (a) 

Les  Pharificns  croyoient  l’ame  immortelle, 

( b)  & l’exiftence  des  Efprits  & des  Anges.  Ils 
admettoient  une  efpece  de  metempfycofe  des 
âmes  des  gens  de  bien.  Celles  des  méchans 
étoient  reléguées  dans  des  cachots  ténébreux  , 

& étoient  condamnées  à y être  éternellement 
tourmentées.  Ils  croyoient  auflî  la  réfurredion 
des  morts , & recevoient  toutes  les  conféquen- 
ces  de  ce  fentiment.  On  verra  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoire  , & dans  la  vie  de  nôtre  Seigneur 
d’autres  particularités  fur  cette  fède.  Saint  Je  • 
rôme  (c)  ne  met  l’origine  des  Pharifîens  qu’af- 
fez  tard  , puifqu’il  veut  qu?elle  foit  venue  de  I& 
réparation  des  écoles  d’Hillel  & de  Schammaï, 
qui  vivoient  peu  de  tems  avant  Jefus-Chrift.  II 
avoit  reçu  ce  fentiment  des  Hébreux , qui  . 
rapportent  auffi  à Hillel  l’origine  du  Pharizaïf- 
me.  Mais  il  eft  certain  qu’il  faut  la  faire  venir 
de  plus  haut.  Il  y a encore  aujourd’hui  des  Pha- 
rifîens en  grand  nombre  parmi  les  Juifs;  & la 
plupart  de  ceux  qui  fe  diftinguent  par  leurs  étu- 
des dans  cette  nation , font  de  cette  fede.  Ils 
font  moins  rigides  qn’autrcfois  ; mais  ils  ont  les 
mêmes  idées  fur  l’immortalité  de  l’ame,  l’exif- 
tence  des  Anges  & des  démons,  la  mctempfy- 
cofe,  & la  liberté  de  l’homme. 


fa)  Marc,  vu.-  j.  I /.  18'.  r,  t. 

b)  lo\eph.  I.  a.  de  I (< ) Hitronjrn,in  //ai, 
la  Ar.til-  I VI  11. 
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Les  Saducéens  reconnoifloient  pour  auteur 
«Je  leur  feéle  un  nommé Sadok.  Les  Juifs  racon-  Chaimtr* 
tent  que  Sadok  fut  difciple  d’Antigone  Sc-  0r^Jjne 
cheus  , qui  fucceda  non  dans  la  charge  de  ^cs  sà Ju- 
Grand  Prêtre  , mais  dans  la  tradition  de  lacécm.  A t. 
doftrine , an  Grand-Prêtre  Simon  le  Jufte , nie  incef- 
fuccefleur  d’Onias  I.  & qui  fut  Grand-Pretre taiae' 
depuis  l’an  du  monde  5702.  jufqu’en  5 7 1 1. 

Simon  le  Jufte  eut  pour  fuccefteur  Eléazar,  fous 
lequel  on  veut  qu’ait  été  faite  la  verfion  des  Sep- 
tante. Antigone  enfeignoit  qu’il  falloir  fervir 
Dieu  d’  une  maniéré  défintereflée,  & fans  efpe- 
rer  de  lui  aucune  recompenfe.  Sadok  fon  difci- 
ple , reçut  la  maxime  de  fon  maître  ; mais  il 
lui  donna  un  feus  fort  éloigné  de  celui  d’An- 
tigone. Il  en  conclut  qu’il  11’y  avoit  dan?  l’au- 
tre vie  ni  recompenfe  à efpcrer , ni  châtiment 
à craindre  ; que  l’ame  mouroit  avec  le  corps, 

& qu’il  n’y  avoit  ni  réfurredion  , ni  Anges  , ni 
efprits. 

Les  Phariftens  pour  rendre  cette  fèéle  odieu- 
fe , enfeignenr  que  Sadok  étoit  un  fehifmatique 
qui  s’étoit  féparé  du  Grand-Prêtre  Simon  le 
Jufte  & d’Antigone  Sochcus  Ion  difciple , St 
du  refte  de  la  nation  des  Juifs , qui  foutenoient 
que  le  Temple  de  Jerufalem  étoit  le  lieu  que 
le  Seigneur  avoit  choifi  -,  pendant  que  lui  Sa- 
dok avec  Boethus , autre  difciple  d’Antigone  , 

& plufieurs  autres  mauvais  Juifs,  favorifoient 
le  fchifmc  des  Samaritains , & approuvoient  le 
culte  qu’ils  rendoient  au  Seigneur  fur  la  mon- 
tagne de  Garizim.  Mais  Jofephe  ne  leur  fait  au- 
cun reproche  fur  cet  article,  il  nous  les  re- 
prefente  vîvans  au  milieu  des  autres  Juifs,  & 
pofledans  les  principaux  emplois  de  leur  nation  , 
tant  dans  le  Temple,  que  dans  le  gouvernement 
politique. 

La  principale  erreur  des  Saducéens  rouloit  fut 
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'l’cxiftence  desAnges, fur  l’immortalité  de  Pâme, 
fur  la  .réfurreâion  future  , fur  les  peines  & le* 
recompenfes  de  l’autre  vie.  Ils  nioient  tout  ce- 
la-, & ils  n’admetroient  point  les  traditions  des 
anciens  , ni  leurs  explications  de  la  Loi , dont 
les  Phariliens  faifoient  leur  capital.  Les  plus  ri- 
ches des  Juifs,  & ies  plus  diftingués  par  leurs 
emplois  & par  leur  nailfance , étoient  fou  vent  du 
nombre  des  Saducéens.  Ces  gens  étoient  rigou- 
reux vengeurs  du  crime,  & exacts  à remplir  les 
devoirs  de  là  vie  prefente,  comme  ne  comp- 
tant pour  rien  tout  ce  que  l’on  difoit  d’une  au- 
tre vie , après  celle-ci.  Joleph  (a)  remarque 
toutefois  que  fouvent  dans  le  gouvernement 
civil , pour  ne  fe  pas  rendre  infupportables  au 
peuple  , ils  le  conformoient  aux  maximes  & 
aux  fentimens  des  Phariliens  , qui  dominoient 
par  leur  grand  nombre.  On  accufe  les  Sadu- 
céens de  n’avoir  pas  reçu  tous  les  livres  de  l’é- 
criture, niais  feulement  le  pentateuque  , ou  les 
livres  de  Moife  ; mais  cette  accufation  n’eft  pas 
alfez  bien  fondée.  Ils  nioient  le  deflin  , & fe 
mocqaoient  de  ceux  quitenoient,  que  la  Pro- 
vidence avoit  quelque  part  à ce  qui  nous  ar- 
rive , ou  à ce  que  nous  faifons.  Ils  foutenoient 
que  nous  fommes  abfolument  les  maitres  de 
faire  , ou  de  ne  pas  faire  tout  ce  qu’il  nous 
plaît , en  bien  ou  en  mal  ; que  nous  lommes  la 
feule  catilê  de  notre  bonheur,  ou  de  notre  mal- 
heur ; qu’il  ne  nous  arrive  hi  bien  ni  mal  , 
qu  autanc  que  nous  nous  l’attirons  par  le  bon 
ou  mauvais  ufage  que  nous  faifons  de  notre 
liberté. 

Les  Saducéens  ont  fublîfté  Iong-tems  , & 
fubfiftent  encore  aujourd’hui , quoiqu’en  petit 


(4)  1. 18.  c.  X. 
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T)E  l’Ancien  Testament.  Liv.  VU.  40} 
nombre.  Les  Juifs  modernes  les  regardent  com-  ' 

me  des  hérétiques  , & des  deftruéteurs  des  fon-  Anne.- 
demens  de  la  Loi:  mais  anciennement  ils  incertaine, 
étoient , comme  on  l’a  vu , dans  les  premiers 
emplois  de  la  république  ; & on  remarque  dans 
l’hiftoire  que  plufieursGrandsPrêtres  ont  étéSa- 
ducéens.  Caiphe,  par  exemple,  fi  connu  dans 
l’évangile  , & le  jeune  Ananius  , qui  fit  mourir 
faint  Jacques,  étoient  Saducéens.  On  raconte 
oue  le  Grand-Prétre  Jean  Hircan  après  avoir 
été  long-tems  favorable  aux  Pharifiens , fe  fé- 
para  d’eux  avec  éclat,  & s’attacha  aux  Sadu- 
céens. On  dit  même  qu’il  fit  un  édit , qui  com-  ‘ 
mandoit  à tous  fes  fu jets  fous  peine  de  la  vie, 
de  recevoir  les  maximes  de  Sadok.  Et  voici  ce 
qui  donna  occafion  à cette  rupture,  (a)  Hircan 
fit  un  jour  un  grand  feflin  aux  principaux  des 
Pharifiens  : & quand  il  vit  qu’après  avoir  fait 
bonne  chere,  ils  commençoient  à être  un  peu 
gais,  il  leur  dit  que  puifqu’il  étoit  dans  leur 
fentiment , & qu’ils  fçavoient  qu’il  n’avoit  point 
de  plus  grand  défir  que  de  marcher  dans  les 
voies  de  la  juftice,  ils  étoient  obligés  de  l’aver- 
tir de  ce  qu’il  y avoir  dans  fa  conduite  de  con- 
traire à la  Loi , afin  qu’il  s’en  corrigeât. 

Les  conviés  lui  donnèrent  fur  cela  de  grandes 
louanges,  & il  en  témoigna  beaucoup  de  joye. 

Mais  l’un  d’eux,  nommé  Eléazar,qui  étoit  un 
fort  méchant  homme,  prenant  la  parole , lu'  dit  : 

Si  vous  délirez,  comme  vous  le  dites,  que  l’on 
vous  parle  franchement,  & lelon  la  vérité,  don- 
nez une  preuve  de  votre  vertu,  en  renonçant  à 
la  grande  Sacrificaturc,  & contentez- vous  de 
la  qualité  de  Prince  du  peuple.  Hircan  lui  de- 
manda pourquoi  il  lui  faifoit  cette  propofition? 


(4 J lofepb.  stntiq.  lit,  XI  1 1.  f.  |S. 
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" C’eft,  répondit- il,  que  nous  avons  apprfs  clef 

■Année  nos  anciens , que  votre  mere  a été  cfclave  fous 
incertaine.  je  re^ne  d’Antiocbus  Hpiphancs.  Comme  cc 
bruit  etoit  faux  , Hircan  s’en  tint  très-oftenfé, 
& les  Pharifiens  qui  étoient  du  feftir. , ne  témoi- 
gnèrent pas  l’étre  moins  que  lui.  Alors  Jona- 
thas  , l’un  des  plus  intimes  amis  d'Hircan  , & 
qui  étoit  delà  feéte  des  Saducéens,  entièrement 
oppofée  à celle  des  Pharifiens , lui  eft  qire 
ç’àvoit  été  du  contentement  des  autres  Phari- 
fiens , qu’Eléazar  lui  avoit  tenu  ce  difcours;  & 
qu’il  feroit  aifé  de  s’en  convaincre  , en  leur  de- 
mandant de  quelle  forte  ils  eftimoient  qu’on  le 
devoit  punir. 

Hircan  leur  demanda  donc  ce  qu’ils  pett- 
foiünt  de  l’outrage  qu’Eléazar  venoit  de  lut  foi- 
re , & quelle  peine  il  méritoit.  Comme  ils  ne 
font  pas  fort  févéres  dans  la  punition  des  cri- 
mes, ils  lui  dirent  qu’ils  croyoient  qu’ii  méritoit 
feulement  la  prifon  & le  fouet  ; parce  qu’ils  ne 
jugeoient  pas  que  la  médifance  rendit  un  hom- 
me digne  de  mort.  Cette  réponfe  fit  croire  à 
Hircan  qu’ils  avoient  eu  part  au  difcours  d’E- 
léazar , & que  ce  n’étoit  qu’à  leur  follicita- 
tion  qu’il  avoit  ainfi  parlé  ; & il  en  fut  fi  irrité  , 
Jonathas  aigrillant  encore  fon  efprit,  que  non- 
feulement  il  renonça  à la  fecle  des  Pharifiens  , 
pour  embrafler  celle  des  Saducéens,  mais  il  abo- 
^ __ ____  lit  encore  tous  leurs  ftatuts  , & fit  punir 

Chapitre  ceux  qui  les  obfervoient.  Ce  qui  le  ren- 
Ll.  dit,&  fes  enfans  très-odieux  à tout  le  peuple. 
Origme  de*  La  fc&e  des  Elféniens  eft  peut- être  la  plus  an- 
Lenri  pra-i  c*enne  de  ce^es  qui  étoient  connues  chez  les 
^ues&  leur  Juifs,  fuppofë , comme  nous  l’avons  dit,  que  ce 
fentimeir.  foient  eux  qui  font  nommés  Afiïdéens  dans  les 
Année  ii_-  livres  des  Maccabécs.  Ils  failbient  profeffion 
certaine,  d’une  vie  plus  parfaite,  plus  pénitente,  plus 
retirée  que  les  autres  feétes  des  Juifs  ; ils  n’en-. 
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«roicut  point  dans  les  emplois  du  gouvernement,  ' 

& ne  le  mêloient  qoe  des  affaires  de  leur  fede , Année 
& de  leur  obfervance.  Ils  vivent  entre  eux  dans  incertain*, 
une  très-grande  union , dit  Jolèphe.  (a)  Ils  ont 
horreur  delà  volupté,  comme  d’un  poilon  dan- 
gereux. Ils  s’étudient  à une  exade  continence, 

& à réfifter  à l’attrait  du  plaifir.  Ils  ne  s’enga- 
gent point  dans  le  mariage  ; mais  ils  élevent  les 
enfans  des  autres , comme  s’ils  étoient  à eux  , 

& leur  infpirent  de  bonne  heure  leur  efprit  & 
leurs  maximes.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  aÿcnt  hor- 
reur du  mariage , ou  qu’ils  le  croyent  défendu  r 
mais  ils  ont  pour  principe  , que  l’on  doit  tou- 
jours être  en  garde  contre  l’intempérance  , & 
contre  l’infidélité  des  femmes.  Ils  méprifent  les 
riebefles , & polfedent  tout  en  commun  , fans 
que  l’un  l'oit  plus  riche  que  l’autre.  C’eft  parmi 
eux  une  loi  inviolable  de  renoncer  à la  proprié- 
té de  tout  bien,  & de  mettre  dans  la  focicté  tout 
ce  qu’ils  polfedent,  Ainfi  ils  vivent  comme  freres 
dans  une  parfaite  égalité. 

L’huile  & les  parfums  lont  regardés  chez  eux 
comme  chofes  impures  , & ils  fe  purifient  après 
en  avoir  feulement  touché  par  hazard  , comme 
s’ils  avoient  touché  une  cnofe  foüillée.  Ils  fe 
font  honneur  de  l’auftcrité  qui  paroît  fur  leur 
extérieur;  mais  ils  évitent  la  mal-propreté, 

& ont  toujours  des  habits  bien  blancs.  Ils  ont 
des  difpenfateurs  qui  ont  loin  de  leurs  biens , & 
qui  les  distribuent  à chacun  félon  fon  befoin. 

Leur  demeure  n’eft  point  en  un  lèul  lieu  ; il  y 
en  a dans  differens  endroits  du  pays.  Ils  reçoi- 
vent ceux  de  leur  fede  dans  leurs  maifons , 

& leur  font  part  de  tout  ce  qu’ils  ont.  Ainli  en 
voyage  ils  ne  portent  jamais  de  provifions  ; 


(*)  Jofifhf  lit.  i,  dt  Rtllt , (•  IX. 
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ils  ont  feulement  quelques  armes  pour  Ce  défeii-' 
dre  contre  les  voleurs.  Dans  chaque  ville  il  y a 
un  homme  établi  pour  avoir  foin  de  leurs  hôtes  , 

& pour  leur  fournir  les  habits  & les  autres  choies 
néccifaires.  Les  enfans  qu’ils  élevent  font  tous 
vêtus  & traités  de  même  , ayant  un  feul  maître  * 
pour  tous.  Ils  ne  changent  point  d’habits  , que 
les  leurs  ne  foient  entièrement  ufés.  Ils  ne  ven- 
dent ni  n’achettent  rien  entre  eux  ; tout  leur 
commerce  fe  fait  par  échange  , l’un  donnant  ce 
qui  lui  eft  fuperflu,  pour  recevoir  ce  dont  il  a 
belbin  : & même  fans  échange  , il  leur  eft  per- 
mis de  prendre  ce  qui  leur  eu  néeeflaire  , & d’u- 
fer  de  ce  qui  eft  à leur  bienféance  chez  leurs 
confrères  , comme  du  leur. 

Ils  font  tous  profeflion  d’une  grande  pieté 
envers  Dieu , & ne  parlent  pas  avant  le  lever 
du  foleil  : feulement  iis  prononcent  certaines 
prières,  qu’ils  ont  reçues  de  leurs  peres,  comme 
pour  inviter  cet  aftre  à Ce  lever,  après  quoi,  cha- 
cun eft  envoyé  au  travail  fuivant  la  volonté  de 
leur  fupérieur.  Après  aVoir  travaillé  jufqu’à  la 
cinquième  heure  du  jour,  c’eft-à-dire  jufqu’à 
une  heure  avant  midi,  ils  s’aflemblent  de  nou- 
veau tous  enfemble , & fe  ceignant  avec  des  lin- 
ges blancs,  ils  fe  baignent  tous  dans  l’eau  froi- 
de ; après  quoi , ils  le  retirent  dans  leurs  cel- 
lules, où  nul  étranger  ne  peut  entrer.  De-là 
ils  pafl'ent  dans  leur  réfe&oire  commun , qu’ils 
regardent  comme  un  temple  làcré , & où  ils  de- 
meurent dans  un  profond  filence.  Celui  qui  fait 
le  pain,  leur  en  diftribuë  à chacun  dans  fon  rang; 

& le  ctiifinierleur  fert  un  mets.  Après  quoi  , le 
Prêtre  fait  la  prière  ; car  il  n’eft  pas  permis  de 
goûtera  la  moindre  choie,  qu’a  près  la  prière. 
Lorfqu’ils  ont  mangé , le  même  Prêcre  rend 
grâces  à Diéu  auteur  de  tout  bien.  Puis  ils 
guittent  leurs  habits  blancs , qu’ils  regardera 
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eomme  des  habits  facrés,  & retournent  au  travail  - 
comme  auparavant.  Ils  travaillent  jufqu’au  loir; 

& alors  ils  le  raffemblent  au  lieu  où  ils  prennent 111 
leurs  repas , & font  manger  avec  eux  leurs  hô- 
tes , s’il  leur  en  eftfurvenu  quelques-uns. 

La  dépendance  où  ils  font  à l'égard  de  leur 
chef,  ne  les  empêche  pas  de  faire  du  bien  à 
leur  prochain  : mais  ils  ne  peuvent  rien  donner 
à leurs  parens  fans  l’agrément  de  leurs  fupé- 
rieurs.  Ils  font  très-religieux  oblèrvateurs  de 
leur  parole,  & leurs  (impies  promettes  (ont 
aufli  inviolables  que  les  fermens  les  plus  (it- 
érés. Ils  évitent  le  jurement  comme  le  parjure 
même.  Us  étudient  avec  (oin  les  ouvrages  des 
anciens , & y cherchent  ce  qui  peut  perfection- 
ner leur  arae  , & fervir  à la  confervation  de  la 
fanté.  Delà  vient  qu’ils  font  fi  habiles  dans  la 
connoiflance  des  remèdes , des  racines  , des 
(impies  & des  métaux.  Us  ont  un  très-grand 
foin  des  malades,  & ne  (ouffrent  pas  que  rien 
leur  manque.  Us  n’accordent  point  indifférem- 
ment l’entrée  de  leur  fede  à tous  ceux  qui 
la  demandent  ; ils  éprouvent  les  poftulans  un 
an  entier  hors  de  leur  maifon , dans  l'exercice 
de  toute  leur  maniéré  de  vie.  Us  leur  donnent 
une  bêche , une  large  ceinture  pour  le  bain  , 
& un  habit  blanc. 

Si  le  poôulant  donne  des  marques  de  fa  perfé- 
verance  , on  l’admet  premièrement  au  réfedoire 
& au  bain  : mais  on  ne  le  re  çoït  dans  la  mai  "on, 
qu’après  une  ou  deux  années  d’épreuves.  Avant 
que  de  l’admettre  à recevoir  (a  nourriture  avec 
les  autres , on  lui  fait  promettre  avec  des  fer- 
inens  horribles  de  fervir  & d’adorer  Dieu  dans 
une  pieté  parfaite,  d’ob(crver  les  loix  de  la  jus- 
tice envers  tout  le  monde,  de  ne  faire  tort  à per- 
Ibnnc , de  fuir  les  méchans,  de  protéger  les  gens 
de  bien , de  garder  la  foi  envers  tous,  & fur  tou t 
•envers  les  Princes  j de  coufçrver  U modération 


Année 

tenais*. 
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■ ■ ■■  envers  fes  freres  , s’il  fe  trouve  élevé  à un  de- 

Année  gr£  fupérieur;  de  ne  fe  diftinguer  ni  par  la  fomp- 
tnccKaiue.  tuofite  de  fcs  habits,  ni  par  aucune  autre  choie. 

Il  s’engage  de  ne  révéler  jamais  les  fecrets  de  la 
(èéfe , de  n’cnfeigner  pas  ce  qu’il  a appris  de  les 
maîtres , fi  ce  n’eft  à fes  confrères  , & de  cou- 
ferver  précieufement  les  livres  de  la  feéle  & les 
noms  des  Anges. 

Si  quelqu’un  tombe  dans  une  faute  notable,  ils 
le  chaflent  de  leur  focieté;  & celui  qui  eft  ainfi 
chaffé,  meurt  d’ordinaire  d’une  maniéré  «nifera- 
ble  : car  étant  lié  par  les  fermens  dont  on  vient 
de  parler,  il  ne  peut  recevoir  la  nourriture  d’au- 
cun étranger; en  forte  qu’il  eft  obligé  de  brou- 
ter l’herbe  comme  une  béte,  jufqu’a  ce  qu’il  (bit 
confumé  par  la  dil'ette  & par  la  faim.  Quelque- 
fois les  Elféniens  touchés  de  compafiion  , les  re- 
tirent chez  eux  , & leur  accordent  le  pardon. 
Lorfqu’ils  délibèrent  fur  quelque  affaire , ils  s’afi- 
fcmblent  d’ordinaire  au  nombre  de  cent,  & pé- 
fent  la  chofe  avec  grande  maturité;  après  quoi 
leur  réfolution  demeure  ferme  & irrévocable. 
Après  Dieu,  ils  ont  un  très-grand  refpc/â  pour 
Moife  & pour  les  vieillards.  Dans  les  affcmblées 
ils  n’olèroient  cracher  ni  devant  eux , ni  à leur 
droite.Le  jour  du  Sabbat  non-lculement  ilsn’al- 
himent  point  de  feu,  & ne  préparent  point  à 
manger;  mais  même  ils  ne  remuent  rien  de  fa  pla- 
ce, & ne  le  déchargent  pas  des  fuperfluités  de  la 
■nature.  Les  autres  jours , lorfqu’ils  veulent  fatis- 
faire  à ce  devoir,  ils  le  retirent  dans  des  lieux 
fort  écartés;  & après  avoir  creufé  une  foffe  de  la 
profondeur  d’un  pied,  avec  une  bêche  qu’ils  por- 
tent avec  eux,  i s fe  baiffent  & latisfont  à leur 
befoin , fe  couvrant  décemment  tout  autour  , 
comme  s’ils  avoient  peur  de  ternir  & de  fouiller 
fes  rayons  du  foleil.  Après  cela  ils  remplilfent  le 
trou  avec  de  la  terre,  & fe  purifient  de  cette  ac- 
jien,  comme  d’une  fouiilute.  , 
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Ils  font  partagés  en  quatre  clalies;  & ceux  qui  - ■ 

(ont  dans  les  dernieres , fo  croyent  fi  fort  audef-  . A inée 
fous  des  autres , que  s’ils  en  avoient  feulement 
touché  un  , ils  s’en  purifieroienc , comme  s’ils 
«voient  touché  une  chofe  fainte  dont  il  ne  leur 
auroit  pas  été  permis  d’aprocher.  Ils  vivent  d’or- 
dinaire fort  long-tems , & plufieurs  atteignent 
l’âge  de  cent  ans  ; ce  qu’on  attribué  à la  {implici- 
te de  leur  nourriture  , & au  bon  réglement  de 
leur  vie.  Ils  font  paroître  une  fermeté  extraordi- 
naire dans  les  maux.  Ils  croyent  les  âmes  im- 
mortelles, & enfeignent  qu’elles  defeendent  du 
lieu  le  plus  élevé  de  l’air,  dans  les  corps, pour  les 
animer,  &qu’à  la  mort  elles  retournent  avec  ra- 
pidité au  lieu  d’où  elles  étoient  venues , comme 
fbrtant  d’une  longue  & trifte  captivité.  Us 
croyent  que  les  âmes  des  gens  de  bien  habitent 
dans  un  lieu  de  félicité  au-delà  de  l’océan,  fom- 
blable  à peu  près  à ce  que  les  poètes  profanes 
nous  racontent  des  champs  Elifiens;&  que  celles 
des  méchans  font  reléguées  dans  des  lieux  d’hor- 
reur, où  elles  fouffrent  des  peines  éternelles. 
Plufieurs  d’entre  eux  ont  Je  don  de  prophétie;  ce 
que  l’on  attribue  à la  le&ure  continuelle  qu’ils 
font  des  livres  faints  & des  prophètes,  & â la 
maniéré  fimple  & frugale  dont  ils  vivent.  Us 
n’ont  point  d’cfclaves  , regardant  l’efclavage 
comme  une  injure  faite  à la  nature  humai- 
ce.  II  y en  a parmi  eux  qui  s’engagent  dans  le 
irariage,  & c’eft  la  foule  chofo  en  quoi  ils  diffe- 
rent des  autres  Efleniens  : mais  ils  ne  s’y  enga- 
gent qu’après  avoir  éprouvé  pendant  trois  anslï 
les  perfonnes  qu’ils  prennent,  font  Je  bonne 
iânté,  & propres  à leur  donner  des  enfans  bien 
iains.  Us  ne  s’approchent  plus  de  leurs  femmes  , 
des  qu’elles  font  devenues  grolfes. 

Us  reconnoiffent  que  Dieu  gouverne  toutes 
^Jhofos , & que  rien  n’antYe  en  ee  monde  qua 
X oms  Jllt  S 
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1>arfa  volonté.  Us  ne  vont  point  au  Temple  avec 
es  autres  Ifraëlites , & n’offrent  point  de  facrifi- 
ces  fanglans.  ( a ) Us  fc  contentent  d’y  envoyer 
leurs  préfens  &'  leurs  offrandes , & de  purifier 
leurs  âmes, pour  les  prêfenter  à Dieu  comme  une 
vidime  d’agréable  odeur.  Us  craignent  auffi  de 
fe  fouiller  dans  les  affemblécs  de  religion  qui  s’y 
font,  & où  il  fe  trouve  un  fi  grand  nombre  ac 
perfonnes,  dont  la  vie  cfl  infiniment  moins  pure 
que  la  leur.  11s  s’appliquent  à l’agriculture,  & à 
d’autres  métiers  paifibles  , qui  les  éloignent  du 
grand  commerce  du  monde.  Leurs  études  n’ont 
pour  objet  ni  'a  logique  , ni  la  phyfique;  mais  la 
morale  & les  livres  de  Moïfe. 

Us  s’affemblcnt  les  jours  de  Sabbat  dans  leurs 
Synagogues  , où  chacun  eft  aflis  félon  fon  rang 
& fon  âge.  Un  de  la  compagnie  fait  la  ledure  , 
& un  autre  des  plus  inftruits  en  fait  l’explication. 
Us  fe  fervent  beaucoup  de  paraboles , d’allégo- 
ries & defymboles,  à la  maniéré  des  anciens.  Il 
y a des  femmes  qui  fuivent  le  même  inftitut  , 
& qui  ont  à proportion  le  même  noviciat , les 
mêmes  épreuves  , & les  mêmes  exercices.  Elles 
afliftentaux  inftrudions  qui  fe  font  en  commun 
le  jour  du  Sabbat, dans  la  même  Synagogue  avec 
les  hommes  , mais  féparées  d’eux  par  un  mur  de 
crois  ou  quatre  coudées  de  haut  ; afin  qu’elles 
puilfent  entendre  la  voix  de  celui  qui  parle,  fans 
être  vues.  On  les  admet  atifli  à la  table  commu- 
ne. Les  hommes  font  à la  droite,  & les  femmes  à 
la  gauche,  couchés  fur  de  gros  tapis  de  table,  tiC- 
fus  d’une  matière  dure  St  grofiiere.  Les  époufçs 
des  Elféniens  qui  ne  renoncent  pas  au  mariage, 
fuivent  le  même  genre  de  vie  que  leurs  maris.  (6) 

(<«}  Vide  Jujefh.  . ( ) Voyez  à la  tete  du 

fiq,  l.  18.  t.  t .(y  Phi-  j commentaire  fur  faint 
Jo  , lib.  qttod  omnij  pro*  I Marc,  notre  Dill’cnation 
fw  liber.  p.  *7 «.  * fur  les  fedte»  des  Juif?* 

fin  dtt  feftiéme  Livre » 
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DE  L’ANCIEN 

TESTAMENT. 


LIVRE  HUIT  IE'  M E, 


Ean  Hircan  mourut,  après  avoir  chautrj 
gouverné  la  république  des  Juifs  I. 
pendant  vingt-huit  ans  & neuf  mois.  **°rc  de 
(a)  Il  fut  très-heureux  durant  tout  An  Ju^m* 
fon  gouvernement.  11  pofl'eda  à la  ,«<>8  avant 
fois  (b)  trois  grands  avantages;  la  principauté  J.  c.  io-. 
de  la  nation  , la  grande  làctificature,  & le  don  avant  1 Et» 
de  prophétie.  Outre  ce  que  nous  en  avons  dé-  ru,£*  ,0*  * 

J*  a rapporté  , il  prédit  que  les  deux  aînés  de  fes 
ils  ne  joiiiroient  pas  long-tems  de  l’autorité 
qu’il  leur  lailfoit  : ce  qui  ne  fut  que  trop  vérifié 
par  l'evenement.  Jofephe  (c)  raconte  qu’il  bâtit 


(*)  Jofephe  lui  dôme 
•quelquefois  19.  ans  , 

quelquefois  11.  & d’au- 
ties  fois  7 5>Vr>yez'l/j Ji-r 
ad  an.  M.  (898.  Sc  le 
quatrième  des  Mac». 


(bées  , ch.  rit. 

( b)  Jofe/>h  , A ntiqi 
lib.  n i c.  18.  & l ■ 3» 
j de  Bello  , e.  j 

(t)  Jofepl'.  *4.1  liq,  /, 

xx..  e.  6. 

$ Ü 
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prèsduTemple  une  tour,  où  il  faifôit  ordinaire- 
}Ngç“  * ment  fa  demeure,  dans  laquelle  il  confervoit 
Avant  J.  C.  les  ornemens  de  la  grande  facrificature.  Ce  qui 
io:.  fut  aulfi  obfervé  par  Tes  fils  & leurs  fuccefleurs. 
avant  l’Ere  C’eft  cette  même  tour  que  le  Grand  Hérode 
vulg.  104.  fit  depuis  rebâtir  d’une  manière  plus  magnifi- 
que, & qu’il  nomma  Antonia.  Sous  fon  gou* 
vernement , on  écrivit  des  annales , ou  des  mé- 
moires de  tout  ce  qui  fe  pafl'ojt  de  plus  impor- 
tant dans  la  nation  ; (a)  & c’eft  de  ces  mémoires 
qu'eft  tiré  ce  que  nous  liions  dans  le  quatrième 
livre  des  Maccabées  & dans  Jofephe.  Cet  hifto- 
rien  ( b ) remarque  que  depuis  la  mort  d’Hircan  f 
les  pierres  du  Peétoral  du  Grand-Prêtre , & cel- 
les de  l’Ephod  qui  étoient  fur  les  épaules,  ne 
rendirent  plus  d’éclat  comme  auparavant  : çc 
que  l’on  attribua  aux  péchés  du  peuple. 

Hircan  en  mourant  lailfa  cinq  fils , lèlon  Jo- 
fephe ; (c)  ou  feulement  trois , félon  le  quatriè- 
me livre  des  Maccabées.  (i)  Ce  dernier  livre 
porte  qu’Hircan  avoit  une  affeétion  particulière 
pour  Ariftobule  & Antigone  , mais  qu’il  ne 
pouvoit  foufïrir  Alexandre,  parce  qu’il  avoit 
. eu  un  fonge  qui  promettoit  la  Royauté  à ce 

dernier  de  fes  fils.  Hircan  mourut  donc  fans 
donner  à aucun  de  fes  fils  la  louveraine  auto- 
rité , & làns  fe  déclarer  en  faveur  d’aucun 
d’eux  fur  le  fujet  de  là  lùcceflîon  , laiflant  le 
tout  à la  providence,  (e)  Jolèphe  veut  qu’il 
ait  laifié  le  gouvernement  à fa  femme  : mais  il 
eft  fùr  que  bien-tôt  après  la  mort  d’Hircan  t 


(<i)  Voyez  le  premier 
Aes  Maccabées  , c.  xvi. 

>!•  *4-  . 

‘ (J>)  stntxj  l.  j.  c. 


(c)  Jtfefh.  lAntiq.  li&, 
XII  i.  c.  i*. 

(d)  4.  Macc/tb.  c.  Vif. 

(e)  Jofejth.  I.  1,  de 
Belle  f t.  j, 


1 


t»£  l’Ancien  Testament.  Liv.  VJlI.  41  î _ , 
Judas,  autrement  Ariftobule  , furnommé  Phi-  ' 
lellen  , à caufe  de  l’amitié  qu’il  avoit  pour  les  ANsD(g  A‘ 
Grecs  , prit  la  conduite  de  la  République  des  Avanc  C. 
Juifs.  Il  alTocia  au  gouvernement  fon  frere  An-  101. 
tigone  , pour  qui  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  avant  l'Ere 
d’inclination,  & mit  dans  les  fers  fes  trois  autres  VU*B- 
freres , avec  fa  mere , qu’il  eut  la  cruauté  de  laif- 
ler  mourir  de  faim  dans  la  prilon.  Le  Régné 
d’ Ariftobule  ne  fut  pas  long;  il  ne  régna  qu’un 
an  : mais  il  prit  le  titre  de  Roi , & porta  le  dia- 
dème ; au  lieu  que  fes  prédecefleurs  s’étoient 
toujours  contentés  du  titre  de  Princes  ou  de 
Gouverneurs.  ( a ) 

Ariftobule  déclara  la  guerre  aux  Ituréens,  & 
envoya  contre  eux  fon  trere  Antigone , qui  les 
battit,  les  força  de  recevoir  la  circoncifion,  & 
de  le  foûraettre  aux  autres  cérémonies  Judaï- 
ques, les  menaçant  de  les  chafler  de  leur  pays  , 
s’ils  ne  fe  foumettoient  à ces  pratiques,  (b)  Il 
joignit  à la  Judée  une  partie  de  l’Ituréc , & 
revint  victorieux  de  Jerufalem.  Y étant  entré, 
il  alla  droit  au  Temple  dans  un  appareil  magni- 
fique , lorfqu’on  célébroit  la  fête  des  Taberna- 
cles. Il  étoit  accompagné  de  quelques  gens  ar- 
més ; & Ion  defiein  n’étoit  que  d’offrir  d.cs  fa- 
crifices  pour  lafanté  du  Roi  fon  frere.  (r)  De 
médians  efprits  en  prirent  occafion  démettre  la 
divilion  entre  les  deux  Princes.  Ils  dirent  mali- 
cieufement  à Ariftobule,  qui  étoit.  alors  mala- 
de , qu’Antigone  fon  frere  n’avoit  afleété  de 
paroître  en  cet  état  dans  une  fête  fi  folcmnelle  , 
que  parce  qu’il  affeétoit  la  Royauté.  Ils  ajoutc- 


(*)  Jofeph.  . Antiq . I. 
xi  1 1.  15.  xx.  18.  dt 

B-llo , l‘t’-  i- 
[O)  Str-tbo  ix  Tint*- 


gent.  Jofefh  lik . Xtil» 
.Antiq.  c.  IJ 

(c)  1 Antiq.  I*  xm.  e» 

*?•  c... 
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L rent  qu’il  devoit  venir  bien-tôt  avec  gramf 
/»  du  M.  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  le  faire  mou- 
AvaiK^l  c r^r?  A-riftobule,  qui  étoit  alors  logé  dans  la  tour 
, 0,  ’ dont  nous  avons  parlé,  qui  fut  depuis  furnom- 
avant  TEre  mée  Antonia , eut  peine  à croire  ce  que  l’on  di- 
vu  g.  u>6.  .foit  d’Antigone.  Toutefois  pour  pourvoir  à (a 
fureté,  il  fit  cacher  fes  gardes  dans  un  lieu  fou- 
terrain,  par  où  Antigone  devoit  paficr,  avec  or- 
dre de  ne  lui  point  mire  de  mal , s’il  venoit  fans 
armes,  mais  de  le  tuer,  s’il  venoit  armé.  En  mê- 
me-tems  il  lui  envoya  dire  qu’il  le  prioit  de  ve- 
nir fans  armes. 

Mais  la  Reine  & les  autres  ennemis  d’Anti- 
gone gagnèrent  cet  envoyé , & l’engagèrent  à 
lui  dire  que  le  Roi  fon  frere  ayant  appris  qu’iL 
avoit  des  armes  parfaitement  belles  , il  le  prioit 
de  venir  en  l’état  où  il  étoit , pour  lui  donner  le 
plaifir  de  les  voir  fur  lui.  Antigone  vint  donc 
armé  comme  il  étoit  ; & étant  entré  dans  la  tour 
de  Straton , dont  le  paflage  étoit  obfcur , les 
gardes  le  tuerent.  Ce  même  jour  un  nommé 
Judas  Eilénien , dont  les  prédirions  ne  man-  * 
quoient  jamais  de  iê  trouver  véritables,  voyant 
Antigone  monter  au  Temple , dit  à fes  amis 

Îu’il  voudroit  être  mort , parce  qu’il  avoit  pré- 
it  qu’Anrigone  mourroit  ce  jour-là  à la  tout 
de  Straton  ; ce  qui  étoit  impolïible,  puifque 
cette  tour  étoit  à plus  de  fix  cens  ftades  de  Je- 
rufalem , & que  la  plus  grande  partie  du  jour 
étoit  déjà  pafiec  ; & qu’ainfi  tout  le  monde  fe- 
roit  témoin  de  la  vanité  de  fes  prédirions* 
Mais  quelque  tems  apres  on  lui  vint  dire 
qu’ Antigone  avoit  été  tué  dans  une  tour  nom- 
mée Straton , de  même  nom  qu’une  autre  tour 
fituée  fur  le  bord  de  la  Méditerranée , où  l’oa 
bâtit  depuis  une  ville  nommée  Célàrée  de  Pa- 
Jeftinc.  i 

Ariftobule  ne  fut  pas  long-tems  fans  fçavoic 
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que  les  ennemis  de  Ton  frere  l’avoient  injufte-  '' 

frient  calomnié  ; & le  repentir  qu’il  relfentit  de  An  °u 
lui  avoir  injuftement  ôté  la  vie,  fît  confidérable-  AŸ’  |t9j  c 
ment  augmenter  Ton  mal:  enfbrte  qu’il  vomit  ,ot. 
quantité  de  fang.  Cotnme  un  de  fes  Officiers  avant  l’Er* 
emportoit  ce  fang,  il  arriva  qu’il  en  lailfa  tom-  vu  S- 
ber  par  mégarde  une  partie  au  même  lieu  , où 
les  traces  du  fang  d’Antigone  paroifVoient  en- 
core. Ceux  qui  le  virent,  croyant  qu’il  le  fai— 

(oit  à delfein , jetterent  un  fi  grand  cri,  qu’il 
fut  entendu  du  Roi.  Il  leur  en  demanda  la  eau- 
fe  ; & comme  ils  n’ofoient  la  lui  dire  , il  les  y 
contraignit  par  menaces.  Alors  fondant  en  lar- 
mes, il  dit  : Il  paroît  bien  que  je  n’ai  pu  cacher  à 
Dieu  une  aélion  fi  déteftable,  puifqu’il  exerce  fi- 
tôt  contre  moi  fa  jufte  vengeance.  Jufqu’à 
quand  ce  miferable  corps  retient-il  mon  ame 
criminelle?  Ne  vaut-il  pas  mieux  mourir  toa: 
d’un  coup , que  de  répandre  ainfi  mon  fang 
goutte  à goutte , pour  l’offrir  comme  un  facrifi- 
ce  d’expiation  à la  mémoire  de  celui  que  j’ai  fi 
cruellement  fait  mourir  ? En  difant  ces  proies  » 
il  rendit  l’efprit , après  avoir  régné  feulement 
un  an.  — . 

Après  fa  mort,  la  Reine  Salomé  fon  époufè,  Q» ^'us 
que  les  Grecs  nomment  Alexandra,  mit  en  lî-  n- 
berté  («)  les  Princes  qu’Ariftobule  avoit  mis  en  Roj 
prifon,  & établit  Roi  jannxus,  autrement  Ale-bu'e  , I ni 
xandre,  qui  étoit  l’ainé  des  trois,  & le  plus  mo*duM.  3*5,3. 
deré  de  tous.  Il  fit  tuer  un  de  fes  freres,  qui ,Vinc  J-  c- 
affeéfoit  la  Royauté,  & traita  fort  bien  l’autre,, '.t'*  avi!ç>t 
qui  le  contenta  d une  vie  privée.  Ce  frere  s ap- I0Ji 
pelloit  Abfalom  ; & quarante-deux  ans  après 
ceci , Pompée  le  prit  à Jerufalem.  (/;)  Après 


lAntiq»  l.  XI II.  t.  i ». 
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~ qu’Alexandre  eut  donné  ordre  aux  affaires  de 

N'  gU  ht  l’état , il  marcha  contre  ceux  de  Pcolémaide  ; 
Avancé  e.  & après  les  avoir  vaincus  dans  un  grand  com- 
101.  bat,  il  les  afliégea  dans  leur  ville.  Les  ennemis 
ava  it  l'Ers  ne  pouvoient  attendre  aucun  fecours  des  Rois 
Ta,U-  1 °f*  de  Syrie  Antiochus  Gryphus  & Antiochus  de 
Cyziquc,  qui  étoient  alors  acharnés  à fe  faire 
la  guerre.  Ils  eurent  donc  recours  à Ptolemée 
Lathure  , Roi  d Egypte  , qui  ayant  été  chaffé 
de  fon  pays  par  fa  mere  Cléopâtre,  regnoit  alors 
dans  l’ifle  de  Cypre.  Ils  firent  entendre  à ce  Prin- 
ce qu’il  ne  feroit  pas  plutôt  arrivé  en  Paleftine  , 
que  ceux  de  Gaze  , ceux  de  Dora  , ceux  de  la 
tour  de  Straton  & de  Sidon  , fe  joindroient  à 
lui  contre  Alexandre , qui  étoit  leur  ennemi 
commun. 

Or  voici  l’occafion  qui  avoit  obligé  Lathure 
de  fe  retirer  dans  l’ifle  de  Cypre,  ainfi  qu’il  cft 
raconté  dans  le  quatrième  livre  des  Maccabées. 
(a)  Cléopâtre  époule  de  Ptolemée  Phyfcon, 
ayant  été  lailfée  par  ce  Ptince  en  mourant.  Ré- 
gente du  Royaume  , avec  celui  de  fesfils  qu’el- 
le voudroit  choifir,  prit  Ptolemée  Lathure  , fou 
fils  ainé,  & l’établit  Roi  avec  elle.  Lathure  fe 
voyant  appuyé  des  principaux  de  l’Egypte  > 
voulut  exclure  ta  mere  du  gouvernement.  Mais 
Cléopâtre  le  réduifit  à la  raifon , par  le  fecours 
. de  deux  Juifs,  Hc!cias&  Ananias , à qui  elle 
donna  le  commandement  de  lès  troupes.  Ils  li- 
vrèrent la  bataille  à Lathure , le  défirent  & le 
mirent  en  fuite.  Il  fe  retira  en  Cypre,  où  il 
étoit  encore  lorfqu’Alexandre  entreprit  la  guer- 
re contre  ceux  de  Ptolémaïde. 

Pendant  que  Ptolemée  faifoit  des  préparatifs 


(.<)  4.  Maceah.  v.  Vide  Ju/fin.  lil>,  y.  c,  4.  P.utfan. 
w&ttic.  [>.  S.  Vjjtr.  ad  an,  M.  j 8?  8. 
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pour  venir  zu  fccours  de  ceux  de  Ptolémaide , ——— 
ceux-ei  changèrent  de  réfolution,  (a)  & ne  vou-  An  irJ  M 
lurent  plus  fe  lervir  de  .lui  ; de  peur  d’attirer  Avant  î c 
contre  eux  Cléopâtre  fa  mere,  qui  regnoit  en  1<M, 
Egypte.  Ptolemée  n’apprit  ce  changement  avant  P£te 
qu’aprè?  qu’il  fe  fut  embarqué  avec  fes  troupes  , vu'g  1 « î . 
qui  étoient  au  nombre  de  trente  mille  hommes  , 
tant  de  cavalerie  , que  d’infanterie.  Il  aborda  à 
Sycaminermaisceux  dePtolémaïdene  voulurent 
pas  le  recevoir , & n’écouterent  pas  même  fes 
Ambaffadeurs.  Cependant  Zoile,  petit  Tyran, 
qui  s’étoit  emparé  de  Dora  , & ceux  de  Gaze  de- 
mandèrent du  fccours  à Lathure  contre  Ale- 
xandre & fes  troupes , qui  ayant  quitté  le  fiége 
de  Ptolémaide,  faifoient  le  dégât  dans  les  dé- 
pendances de  ces  villes.  Alexandre  offrit  quatre 
cens  talens  à Lgthure , à condition  qu’il  lui  li- 
vreroit  Zoile  & la  ville  de  Dora. 

Lathure  y confentit , & fit  arrêter  Zoile  : 
mais  ayant  appris  qu’Alexandre  traitoit  en  mê- 
me-tems  contre  lui  avec  Cléopâtre  fa  mere  , il 
rompit  avec  lui , & envoya  une  partie  de  fon 
armée  ravager  les  terres  de  la  Judée  , pendant 
qu’avec  le  relie  il  alfiégeoit  Ptolémaide.  Ale- 
xandre leva  une  armée  de  cinquante , ou  , félon 
d’autres , de  quatre-vingt  mille  hommes  , & fe 
prépara  à combattre  Lathure.  Mais  celui  -ci 
ayant  attaqué  Azoch  en  Galilée  un  jour  du  Sab- 
bat, & en  ayant  emmené  dix  mille  efclaves 
avec  le  butin  , il  s’avança  vers  Séphoris  , qui 
n’en  eft  pas  loin,  (b)  Il  y donna  un  alfaut,  où  il 
fut  repoufle  avec  grande  perte;'. & au  lieu  de 
continuer  le  fiége,  il  marcha  au-devant  d’Ale- 
xandre Roi  des  Juifs.  Il  le  rencontra  près  d’A- 


\4ntiq.  lit  XiU*  1 (*)  *4 ntiq . Ub.  xm. 
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» foph  fur  le  Jourdain  ; & le  .combat  s’étant  doi!4 
An  du  m.  ne , les  troupes  d’Alexandre  après  un  rude 
3*?9.  combat  & une  grande  réfiftance , prirent  la  fui- 
l0l>  te;  & il  en  fut  tue  trente  mille,  ou  meme 
avant  l’Ête cinquante  mille,  fi  l’on  en  croit  Timagene.  Le 
vulg..  îoj.  refie  fut  pris,  ou  fe  fauva  par  la  fuite. 

Ptolemée  après  cette  vidoire,  s’étant  retiré 
fur  le  foir  en  quelques  bourgs  de  la  Judée  , & 
les  ayant  trouvés  pleins  de  femmes  & d’enfans  , 
commanda  à fes  foldats  de  les  égorger , de  les 
mettre  en  pièces , & de  les  jetter  dans  des  chau- 
dières d’eau  bouillante  ; afin  que  les  Juifs  échap- 
pés de  la  bataille  venant  en  ces  lieux,  crufient' 
que  leurs  ennemis  mangeoient  de  la  chair  hu- 
• inaine,  & en  conçurent  une  plus  grande  frayeur. 
C’eft  ce  que  Jofephe  rapporte  après  Strabon  & 
Nicolas  de  Damas.  Le  quatrième  livre  des  Mac- 
cabées  (a)  ajoute  à cette  hifioire  quelques  parti- 
cularités, & en  omet  d’autres. Il  dit,  par  exem- 
ple,. qu’ Alexandre  attaqua  le  Prince  qui  com- 
mandoit  dans  Sidon  , & qu’il  le  battit  ; parce 
qu’il  avoit  voulu  engager  Lathure  à fc  liguer 
avec  lui  contre  les  Juifs. 

Cléopâtre  voyant  les  heureux  fiiccès  de  Pto- 
lemée Lathure , & craignant  qu’apres  avoir  ailit- 
jetti  la  côte  de  la  Paleftine,  & pris  la  ville  de 
Gaze , il  entreprit  d’entrer  en  Egypte , leva  une 
puiflante  armée,  dont  elle  donna  la  conduite  à. 
Helcias  & Ananias,  Juifs  de  nation , (é)  & fils 
d’Onias  fondateur  du  Temple  cFQnion  à Hé- 
liopolis.. Ces  deux  Généraux  entrèrent  en  Sy- 
rie , & Helcias  , l’un  des  deux  , mourut  dans  la 
Çélé-Syrie , pourfuivant  Lathure.  Celui-ci  fça- 


(<)  4.  Muctal.  f (L)  Jofepb.  lib*- 

i»'HiU.  Sàiétn.  t.  xi.  f.  { xui.  c,  xi. ■ 
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chant  que  la  Heine  Cléopâtre  (a  mcre  étoit  DU 
occupée  au  fiége  de  Ptolémajde,  fe  jetta  dans  joai. 
l’Egypte,  croyant  la  trouver  fans  défenfe  : mais  Avart  T.tJ, 
il  fut  fruftré  de  fon  efpcrance,  & fut  obligé  de  e8 
retourner  en  Paleftine,  où  il  palfa  l’hiver  dans  l9™ 
la  ville  de  Gaze.  Cependant  Cléopâtre  ayant  * • * 
pris  Ptolémaide,  Alexandre  Jannée  Roi  des 
Juifs, l’y  vint  trouver  avec  des  prefens.Quelques- 
uns  des  gens  de  Cléopâtre  confcilloient  à cette 
Princellc  de  s’emparer  de  la  Judée  : mais  Ana- 
nias  lui  confeilla  le  contraire , en  lui  dilant 
qu’elle  ne  pouvoit  avec  juftice  dépouiller  un 
Prince , qui  avoit  fait  alliance  avec  elle  ; & 
que  fi  elle  le  faifoit , il  n’y  auroit  un  feul  de 
tous  les  Juifs  qui  ne  devint  fon  ennemi.  Ces 
raifons  la  perfuaderent , & elle  renouvella  l’al- 
liance avec  Alexandre  Jannée  dans  la  ville  de 
Scythopolis.  » ■ 

Alexandre  fe  voyant  délivré  de  la  crainte  de  Ch  Ap  o 
Ptolemée  Lathure , ( a ) attaqua  Gadara  , & la  u< 
prit  après  un  fiege  de  dix  mois.  Il  prit  enfuite  Di»Fér?n- 
Amath,  (é)  qui  étoit  le  plus  fort  des  châteaux  f*?  t guerre» 
fîtués  fur  le  Jourdain.  Il  ne  jouit  pas  long-  ^ A L'*aa  lrc 
tems  de  cette  conquête;  car  Théodore  fils  de  lce* 
Zenon  , qui  avoit  mis  dans  ce  château  tout  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux , étant  tombé  fur 
l’armée  d’Alexandre  , dans  le  tems  qu’elle  y 
penfoit  le  moins  , lui  tua  dix  mille  hommes,  & 
prit  tout  le  bagage  d’Alexandre.  Ce  Prince 
fans  s’étonner  de  cette  perte , alfiegea  & prit  les 
villes  de  Raphia  & d’Anthédon,  furies  bords  de 
la  Méditerranée. 


(a)  Antiq.  lit.  Xl  II. 
C . X I . 

(t)C’eft  apparemment 
un  lieu  voifin  de  Tibé- 
li*je  , ou  Tibériade  me- 


me qu'on  appelioic  au- 
par&vrnt  , tintait-  Vide 
Jofejjh  „4.ntiq.  lit  c.  j. 

lit.  t.  de  Bell o,  c. 
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Quelques  années  après  , Alexandre  irrité  cftf 
Du  l’infidélité  de  ceux  de  Gaze  , qui  s’étoient  don- 
av?ut°  t!  c.  n-s  ^ Ptolemée  Lathure,  réfolut  de  s’en  ven- 
97"  ' ger.  Il  leva  une  armée,  & alla  ravager  leurs 
avant  l'Ere  pays,  & affieger  leur  ville.  Apollodote  qui  les 
yüg.  ioi.  commandoic,  attaqua  de  nuit  Alexandre  avec 
deux  mille  foldats , & mille  ferviteurs  qu’il 
avoit  raffemblés.  Tant  que  la  nuit  dura  , il 
eut  toujours  l’avantage  ; parce  que  les  Juifs 
croyoient  que  c’étoit  Ptolemée  Lathure  qui 
étoit  venu  au  fecours  de  Gaze  : mais  aulïi-tôt 
que  le  jour  parut,  s’étant  appcrcus  de  leur 
erreur , ils  reprirent  courage , & chargèrent  (i 
vivement  Appollodote  , qu’ils  lui  tuerent  mille 
hommes  fur  la  place.  Les  afliegés  ne  perdirent 
pas  toutefois  courage , fe  fiant  fur  le  fecours 
qu’Arétas  Roi  des  Arabes  leur  faifoit  efperer. 
(<r)  Mais  Apollodote  ayant  été  tué  en  trahi- 
fbn  , la  ville  fut  prife.  Alexandre  entra  dan» 
Gaze , en  apparence  avec  un  efprit  de  paix 
mais  il  y envoya  enfuite  des  troupes,  à qui  il 
permit  d’exercer  toutes  fortes  de  cruautés , pour 
châtier  ce  peuple.  Ils  firent  main,  balle  ‘fur 
tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  : mais  il  en  coûta 
la  vie  à plulieurs  foldats  Juifs;  car  une  partie 
des  habitans  mourut  les  armes  à la  main  , fe 
défendant  très-vaiilamment.  Alexandre  revint 
à Jerufalem  , après  avoir  ruiné  la  ville , & 
après  avoir  employé  un  an  entier  à cette  ex- 
pédition, 

En  ce  même-tems  il  vit  troubler  fon  régné 
par  la  haine  que  le  peuple  avoir  pour  lui  :Car 
un  jour  étant  prêt  d’offrir  les  facrifices  en  qua- (*) 


(*)  Comparez  le  quatrième  Jes  Maccabées  , ch 
Ce  livre  porte  qu’Alexanlre  prit  après  cela  Ematk 
& Tyr. 
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lîté  de  Grand-Prétre,  dans  la  fete  des  Taberna- “ " 

clés,  où  l’on  porte  des  rameaux  de  palmiers  An  du  ^ • 
üc  de  citroniers ; le  peuple  ne  fe  contenta  pas.  ~ 
celui  jetter  des  citrons  a la  tete  , mais  on  1 ou-  ?4. 
tragea  de  paroles , en  difant  qu’ayant  été  captif , avant  l’Ere 
il  étoit  indigne  de  l’honneur  du  facerdoce , &.vuIg-  $8» 
ne  méritoit  pas  d’offrir  des  facrifices  à Dieu. Ce 
qui  le  mit  en  telle  fureur  , qu’il  en  fit  tuer  fix 
mille,  & réprima  ainfi  cette  multitude  mutinée. 

Et  pour  prévenir  à l’avenir  de  pareils  incon- 
veniens,  il  fit  faire  une  clôture  de  bois  , qui 
cnvelopoit  le  Temple  intérieur  Si  l’autel,  & 
tout  le  terrain  où  les  Prêtres  feuls  ont  droit 
«l’entrer.  Il  prit  à fa  folde  des  foldats  Pifîdiens 
& Ciliciens , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  fervir 
des  Syriens.  Il  ruina  A math , fans  que  Théodore 
osât  en  venir  aux  mains  avec  lui.  Il  vainquit 
les  Arabes,  & impola  un  tribut  aux  Moabires, 

& aux  peuples  des  montagnes  de  Galaad.  Il  fit 
suffi  la  guerre  à Obed  Roi  des  Arabes  ; mais 
étant  tombé  près  de  Gadara  en  Galilée , dans 
une  embufeade,  & pouffé  par  un  grand  nombre 
de  chameaux  dans  un  détroit  fort  ferré  , & fort 
difficile  à paffer,  il  eut  grande  peine  à fe  fauver 
à Jerufâlem.  On  ne  fçait  pas  précifément  le 
tems  de  ces  guerres  ; mais  on  fçait  qu’Alcxan- 
dre  étoit  un  Prince  fort  belliqueux  , & fort 
entreprenant , qui  fut  prefque  toujours  en  ar- 
mes contre  fes  voifîns. 

Etant  de  retour  à Jerufâlem,  (a)  fes  fujets  lui 


(<»)  Le  quatrième  des  Miccabccs  , ch.  19.  dh  que  cette 
guerre  .'omeftique  étoit  entre  les  Pharifien*  3c  les  Sa- 
ducéens;  & comme  Alexandre  foutenoit  le  parti  de* 
Yharifîcns,  il  eu  fit  mourir  en  fix  ans  cinquante  mille* 
Ce  qui  caufa  entre  eux  une  inimitié  irréconciüîMe.  Ale. 
xandr;  tâcha  inutilement  de  les  réconcilier,  ils  dcmeir- 
ri-rent  dans  leur  inimitié , U appelleront  DcmetiWi 
Jtoi  de  S/tie  contre  lui. 
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— * 1 - — firent  la  guerre  pendant  fix  ans.  Il  n’en  tlia  paS“ 
An  du  m.  moins  de  cinquante  mille , & quoiqu’il  fit  ce 
J*0?*  qu’il  put  pour  fe  remettre  bien  avec  eux,  leur 

v*uc  anlmofité  étoit  fi  grande  , que  ce  qui  fembloit 

avait  pire  devoir  les  adoucir,  ne  fervoit  qu’à  les  aigrir  da- 
ru1g..f7.  vantage,jufques-làqu’unJjour  leur  ayant  deman- 
dé ce  qu’ils  vouloient  donc  qu’il  fit  pour  les  con- 
tenter , ils  s’écrièrent  tous  qu’il  n’avoit  qu’à  fe 
tuer.  Ils  envoyèrent  enfuite  demander  du  fe- 
cours  à Demetrius  Eucérus  Roi  de  îtyrie  contre 
Alexandre.  Eucérus  avoit,  tant  de  fes  troupes, 
que  des  Juifs  qui  s’étoient  joints  à lui , une  ar- 
mée de  trois  mille  chevaux,  & de  quarante 
mille  hommes  de  pied.  ( a ) Alexandre  marcha 
contre  lui  avec  fix  mille  deux  cens  foldats  étran- 

Îers , qu’il  avoit  pris  à fà  folde  , & vingt  mille 
uifs  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles.  Ces  deux 
Frinces  firent  tous  leurs  efforts  ; Demetrius 
pour  débaucher  les  Grecs  qui  étoient  avec 
Alexandre, & celui-ci  pour  faire  rentrer  dans  fou 
parti  les  Juifs  qui  s’étoient  rangés  auprès  de  De- 
metrius : mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  réiiffit  dans  foo 
deflein.  Il  en  fallut  venir  à une  bataille.  Deme- 
trius la  gagna  , & Alexandre  fut  obligé  de  s’en- 
fuir dans  les  montagnes.  Alors  la  compaffion  de 
fi»  mauvaife  fortune  changea  les  cœurs  de  plu- 
fieurs  Juifs  de  l’armée  de  Demetrius.  Six  mille 
l’alIerent  trouver  ; & cette  déferrion  allarma  fi 
fort  Demetrius , qu’il  le  retira.  (é>) 


(<« l.Xttl.  t.  »t. 

{h)  Le  même  quatrième  des  Maccabées,  dit  qu’A-» 
lexandre  donna  la  bataille  à Demetrius,  8c  qu'il  le 
vainquit;  qu'il  le  pourfuivit  à Antioche;  qu’il  l’y  -tint 
aflîegé  pendant  trois  ans;  & que  Demetrius  étant  forti» 
de  la  ville  avec  Ton  armée,  Alexandre  le  battit  , 8c  le 
tua  ;&  qu'enfiiite  il  revint  à Jcrufalem  , où  dl  fut' 
très-bien  re^u  par  fes  fujets.  Qu’il  fe  rendit  maître  de 
l’Idumée,  des  Pays  de  Moab,  d’Ammon , 8c  des  PhilïC— 
tins,  8c  des  Arabes  qui  font  dam  lu  montagnes. 
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Cependant  les  Juifs  continuoient  toujours  de 
faire  laguerre  à leur  Roi  : mais  ils  furent  battus  An  dü 
par  tout.  Il  contraignit  les  plus  mutins  de  fe  Avan9  J . C. 
retirer  à Béthon , où  il  les  força  & les  envoya  9 } . 
à Jerufàlem;  & pour  (c  venger  des  outrages  qu’ils  avant  l'Ero 
lui  avoient  faits  , il  en  fit  crucifier  huit  cens  vulS-  77- 
devant  fes  yeux , & fit  égorger  en  leur  préfence, 
pendant  qu’ils  vivoient  encore,  leurs  femmes  & 
leurs,  enfans.  Et  pendant  ce  tems , Alexandre 
faifoic  un  feftin  a fes  concubines  dans  un  lieu 
fort  élevé , & d’où  l’on  pouvoir  découvrir  de 
loin.  Huit  mille  foldats  de  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes  contre  lui , fe  retirèrent  la  nuit  fui- 
vante  , & ne  parurent  plus  dans  le  pays  durant 
Ion  régné,  qui  fut  toujours  depuis  fort  paifible. 

Durant  cette  guerre  inteftine,  il  fut  fouvenr 
expofé  au  danger  de  perdre  la  vie;  & fes  fu- 
jets  révoltés  le  contraignirent  de  rendre  au  Roi 
des  Arabes  les  places  qu’il  avoit  conquifes  dans 
le  pays  des  Moabites  & des  Galaadites , de  peur 
qu’il  ne  fe  joignît  à ces  rébelles. 

Antiochus  , furnommé  Denys,Roi  de  Syrie 
ayant  fait  une  irruption  dans  la  Judée  avec  huir 
mille  hommes  de  pied  & huit  cens  chevaux 
Alexandre  fit  faire  un  grand  retranchement  de- 
puis Capharfabé  , nommée  depuis  Antipatri- 
de  , jufqu’à  Joppé,  qui  étoit  le  feul  eudroit- 
par  où  l’on  pouvoit  entrer  dans  la  Judée  avec- 
une  armée,  (a)  Il  y ajouta  un  mur  avec  des  forts 
de  bois  de  diftance  endiftance.  Mais  Antiochus 
brûla  ces  tours  ou  ces  forts,  & paifa  en  Arabie.- 
Il  battit  d’abord  les  Arabes  : mais  enfin  il  fut 
tué  dans  une  bataille  qu’il  leur  livra , étant  allé: 
foutemr  une  des  ailes  de  fon  armée,  qui  étoit- 
fort  ébranlée.  Arétas  Roi  d’Arabie,  régna  en-' 
fuite  dans  la  Gélé-Syrie,  où  il  fut  appelle  par: 


tàJofcph.  *Antiq.  /.xiii.  c . 2 js 
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~ ceux  de  Damas.  ( a)  Il  entra  en  Judée  , vairt-J 

quit  Alexandre  près  d’Adida,  & s’en  retourna 
A ai:r  JC  aPfès  avoir  traite  avec  lui.  Après  cela  Alexan- 
So.  dre  prit  de  force  la  ville  de  Dion , aflîegea 
a^-it  l’Ere  Efla,  autrement  Gérafa,  où  Théodore  fils  de 
vulg.  s*.  Zétun  , Roi  ou  tyran  de  Philadelphie,  avoit  mis 
tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Il  fit  envi- 
ronner la  place  d’une  triple  muraille,  & enfuite 
l’emporta  d’aflaut.  Il  pritaulïî  Gaulam,  Séleu- 
cie,  la  vallée  d’Antiochus  & Garnala;  & fur  ce 
qu’on  accula  de  plufieurs  crimes  Demetrius,  qui 
commandoit  auparavant  dans  ces  lieux-là , il  le 
dépoiiilla  de  fa  principauté.  Après  avoir  em- 
ployé près  de  trois  ans  dans  toutes  ces  expédi- 
tions, il  s’en  retourna  avec  fon  armée  à Jerulà- 
Iem,  où  tant  d’heureux  fuccès  le  firent  recevoir 
avec  grande  joye. 

Les  Juifs  polfedoient  alors  (b)  plufieurs  villes 
dans  la  Syrie  , l’Idumée  & la  Phénicie  .•  fçavoir  , 
le  long  du  rivage  de  la  mer  , la  tour  de  Straton  , 
Apollonia , Joppé  , Jamnia  , Azot , Gaze,  An- 
thédon  , Raphia,  Rhinocorura;  & dans  le  mi- 
lieu de  l’Idumée  , Adora , & Marilfa  ••  outre  ce- 
la, Samarie,  les  monts  de  Carmel &de  Thabor, 
Scythopolis,  Gadare,  la  Gaulanite , Séleucie 
& Gabala  ; & dans  le  pays  des  Moabites,  Efé- 
bon  , Médaba  , Lemba , Aronas , Télithon  & 
Zara , Aulon  , furnommé  Cilicius , Pella.  Cet- 
te derniere  ville  fut  détruite,  à caufc  que  les 
habitans  ne  purent  fe  réfoudre  d’obferver  les 
loix  des  Juifs.  Ils  pofledoient  auffi  d’autres  vil- 
les de  Syrie  alfez  confidérabîes  , qui  avoient 
été  ruinées.  Alexandre  s’étant  laifTé  aller  à boire 
du  vin  avec  excès,  tomba  dans  une  fièvre 


(*)  Jofeph.  ^ir.nq.  I.  I (t;  sAr.tiy.  I. 

nu.  o.  xj.  | tj. 
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tjliarte  , qui  dura  trois  ans.  Et  comme  cela  ne 
I’empêchoit  point  de  s’employer  dans  les  tra- 
vaux de  la  guerre,  fes  forces  fe  trouvèrent  fi 
épuifées,  qu’il  mourut  fur  la  frontière  des  Géra- 
feniens,  durant  qu’il  afliegeoit  le  château  de  ™ ' ' 

Ragaba,  fitué  au-delà  du  Jourdain.  c,i  ^ 1 r M 

La  Reine  Alexandra  fon  époufe,  le  voyant  à Mor't  ja 
l’extrémité,  & prévoyant  le  malheur  où  elle  RciAiexjn. 
étoit  prête  de  tomber  avec  fes  enfans  , fçaehant  dre  Janrce. 
dans  quelle  averfion  étoit  fon  mari  parmi  les  L»  kt,,]ï 
Juifs , Alexandre  la  raflùra , & lui  dit  : Si  vous 
voulez  fuivre  mon  confeil,  vous  pourrez  vous  dans  ]e  gn„. 
conferver  le  Royaume  , & à vos  enfans.  Cachez  vernement  7 
ma  mort  à mes  foldats  jufqu’àce  que  cette  pla-  l’an  du  M. 
ce  foit  prife;  & lorfquc  vous  ferez  retournée  à îi9c*'avan* 
Jcrufalem,  gagnez  lesPharifiens  , en  leur  don-  'vant 
nant  quelque  autorité.  Ils  ont  tant  de  crédit  par-  vuij,  7g. 
mi  le  peuple,  qu’ils  lui  font  aimer  ou  haïr  qui 
bon  lui  femble , fans  beaucoup  confiderer,  fi 
c’eft  avec  raifon  , on  autrement  ; i’averfion  du 
peuple  pour  moi  ne  venant  que  de  ce  que  je  me 
les  fuis  rendus  ennemis.  Lors  donc  que  vous 
ferez  arrivée,  faites-les  venir,  montrez-leur 
mon  corps  mort,  dites-leur  que  vous  êtes  prête 
à le  leur  livrer  , pour  en  ufer  comme  ils  le 
jugeront  à propos , en  haine  des-  maux  que  je 
leur  ai  faits.  Allurcz-les  enfuite  que  vous  ne 
voulez  rien  faire  dans  le  gouvernement  du 
Royaume  que  par  leur  confeil;  & je  vous  ré- 
ponds qu’au  lieu  de  deshonorer  ma  mémoire  , 
ils  me  feront  des  funérailles  magnifiques,  & que 
vous  regnerez  avec  une  entière  autorité. 

Ayant  dit  ces  paroles,  il  rendit  l’efprit,  âgé 
de- quarante-neuf  ans,  dont  il  en  avoit  régné 
vingt-fèpt. 

La  Reine  Alexandra  ayant  pris  le  château  de 
Ragaba  , & étant  retournée  à Jeru  alem,  parla 
jUix  Pharifiens  de  la  maniéré  que  fon  maii  lui 
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avoir  dit,  & les  allùra  qu’elle  ne  vouîoit  rîeit 
As  du  m faire  fans  leur  avis  dans  la  Régence  du  Royau- 
j 916.  me.  Alors  ils  changèrent  en  aftedion  pour  elle 

Avant  J.  e.  ja  haine  qu’ils  avoient  eue  contre  Alexandre.- 
74:,_  Ils  repréfenterent  au  peuple  les  grandes  adiôns 
v»lg.  7 s.  “e  ce  Prince,  *e  louèrent  comme  un  bon  Roi* 
& engagèrent  le  peuple  à lui  faire  des  funé- 
railles plus  fuperbes  qu’à  aucun  de  fes  prédé- 
celfeurs. 

Ce  Prince  laifla  deux  fils  , Hircan  & Arifto- 
bule  , & ordonna  par  fon  teftament  que  la  Rei- 
ne fa  femme  feroit  Régente.  Hircan  , qui  étoit 
l’aîné,  étoit  peu  capable  de  gouverner,  & 
ne  cherchoit  qu’à  vivre  en  repos.  Ariftobulo 
au  contraire  avoit  beaucoup  d’efprit,  de  étoit 
hardi  & entreprenant.  La  Reine  leur  mere , qui 
avoit  gagné  le  peuple  , parce  qu’elle  avoit  toû- 
)ours  témoigné  défaprouver  le  procédé  de  (on 
mari,  établit  Hircan  Grand-Prctre.  Et  pour 
elle , elle  n’avoit,  pour  ainfi  dire  , que  le  non» 
de  Reine  , taillant  tout  faire  aux  Pharifiens,  8c 
commandant  au  peuple  de  leur  obéir.  Elle  leue 
dit  même  que  fi  Jean  Hircan  fon  beau-pere  avoir 
. change  quelque  chofe  dans  leurs  traditions  , il» 
pouvoient  la  rétablir.  De  forte  que  les  Phari- 
fiens  joiiiflbient  de  tous  les  droits  de  la  fou- 
veraineté  , rappelloient  les  bannis  , déli- 
vroient  les  prilonniers  , & gouvernoient  avec 
line  fouveraine  autorité.  La  Reine  entrete- 
noit  des  troupes  étrangères,  & étoit  'allez 
puilfante  pour  fe  faire  craindre  par  les  Prince» 
fes  voifius , qu’elle  obligea  à lui  envoyer  des 
otages. 

Les  Pharifîens  cependant  ne  demeurèrent  pas 
long-tems  dans  les  juftes  bornes  de  la  modéra- 
tion. Ils  commencèrent  à troubler  l’état , en- 
voûtant faire  mourir  ceux  qui  avoient  confeillé 
au  feu  Roi  de  faire  crucifier  les  huit  cens  hors- 
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mes  dont  on  a parle  ci-devant,  ils  firent  d’a-  ' ■ 

bord  mourir  Diogène , du  nombre  des  princi-AN  Du 
paux  Saducéens,  & continuèrent  à demander  la  Av]n/j  * çw 
mort  de  beaucoup  d’autres  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  6v\ 
les  plus  confidérables  de  ces  perfécutés  vinrent  avant  l’Ire 
trouver  la  Reine  dans  ion  palais,  ayant  à leurvuk.  7». 
tête  Ariftobule , qui  failoit  aflez  connoître  pat 
fa  contenance  qu’il  n’approuvoit  pas  ce  qui  fe 
faifoit.  Ils  remontrèrent  à la  Reine  les  (èrvices 
qu’ils  avoient  rendus  au  feu  Roi  leur  maitre: 

Que  les  bienfaits  dont  il  les  avoit  honorés , 
n’étoient  que  la  récompenfe  de  leurs  fervices  : 

Qu’ils  la  conjuroient  de  ne  permettre  pas  <jue 
leurs  ennemis  les  fiilent  égorger  en  pleine 
paix , comme  des  viâimes  de  leur  injufte  ven- 
geance: Que  jufqu’ici  le  refped  pour  l’autorité 
Royale  les  avoit  retenus  ; mais  que  fi  les  Phari- 
fiens  continuoicnt  à abufer  de  leur  pouvoir,  il» 
fupplioicntla  Reine  de  trouver  bon  qu’ils  allaf- 
fent  chercher  leur  sûreté  hors  de  fes  états.  Ari£ 
tobule  fe  joignit  à eux , & ne  put  s’empêcher  die 
faire  des  reproches  à la  mered’un  procédé  G in- 
jufte , & du  pouvoir  exceflif  qu’elle  avoit  donné 
flux  Pharifiens. 

Alexandra  fe  vit  embarafiee,  & ne  trouva 
point  d’autre  moyen  d’appaifer  ces  gens,  qui 
s’étoient  fignalés  dans  les  armées  fous  le  fea 
Roi,  que  de  les  éloigner,  en  leur  confiant  la 
garde  des  principales  fortereffes  de  fes  états  , 
à l’exception  del’Hircanie,  d’AItxandrion 
& de  Macheron  y où  elle  avoit  mis  tout  oc  qu’el- 
le avoit  de  plus  prétieux.  Peu  de  tems  après, elle 


(<t)le  quatrième- livre  de»  Maccahées , ch.  ji.  dît 
fitnplcment  que  les  Saducéens  obrinren  permiflîoii  de 
fe  retirer  clam  quelle  ville  i's  voulurent  de.  la  Judée  ,, 
. Si  qiu  les  lHeuiens  fe  joignirent  à eux. 
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T • envoya  Ariftobule  ion  fils  avec  une  armée  vers 
An  dj  M.  £)amaSî  contre  Ptolemée  Méneus , qui  fati- 
avarc  Vc  g110**  tous  ^es  voifins  : mais  il  revint , fans  avoir 
6-,‘  ’ rien  fait  de  mémorable.  En  ce  même  tems  on 
avant  l'Ere  eut  avis  que  Tigrane  Roi  d’ Arménie,  étoiten- 
vulg  71  tré  dans  la  Syrie  avec  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes , & qu’il  viendroit  bien-tot  dans 
. la  Judée.  Cette  nouvelle  jetta  l’épouva»te  dans 
le  pays.  La  Reine  Alexandra  lui  envoya  de  ri- 
ches préfens  par  des  Ambalfadeurs  , qui  le 
trouvèrent  occupé  au  fiege  de  Ptolemaide.  Ti- 
granc  reçut  bien  les  Ambalfadeurs,  écouta  les 
prières  qu’ils  lui  firent  d’épargner  la  Judée,  8c 
ils  s’en  retournèrent  pleins  de  bonnes  efpéran-, 
ces.  Bien-tôt  après  qu’il  eut  pris  Ptolemaide  , 
il  apprit  que  Lucullus  étoit  entré  dans  l’Armc-> 
nie  , qu’il  pilloit  & ravageoit  tout  le  pays:  Cet- 
te nouvelle  le  fit  réfoudre  à s’en  retournes 
promtement. 

- La  Reine  Alexandra  tomba  enfuite  dans  un* 
Ch  api  tue  très-grande  maladie  ; & fon  fils  Ariftobule  crut 
V.  ne  pouvoir  trouver  un  tems  plus  favorable  à 
Ariftobule  fes  delfcins.  Il  fortit  donc  accompagné  d’un 

P ri?aar^ÎS  ^eS  ^eilS  * P0ur  S en  3^Cr  ^aIÎS  ^CS  P*acca 
placide  * fortes , dont  les  amis  de  fon  pere  avoient  U 

la  Judée,  garde.  Il  craignoit  que  fi  fa  mere  venoit  à 
l'an  du  M.  mourir,  lui  & toute  fa  race  ne  tombât  de 
a*anr  nouveau  fous  la  puilfance  des  Pharifiens  ; par- 
avent* l’£re  ce  (lue  ^rere  ^Ircan  ®ÎO‘l  entièrement  in- 
vulg.  7o,  capable  de  gouverner.  Il  ne  confia  fon  fecret 
qu’à  fa  femme,  qu’il  lailla  à Jerufalem  avec  fes 
enfans.  11  alla  d’abord  à Agaba , où  Galette  , 
un  des  anciens  confidens  de  fon  pere  , le  reçut 
avec  grande  joye.  Le  lendemain  la  Reine  s’ap- 
perçut  de  l’ablênce  d’ Ariftobule.  Elle  ne  le  foup- 
çonna  pas  d’abord  de  s’être  éloigné  à deflein  de 
remuer:  mais  ayant  appris  qu’il  s’étoit  rendu 
maître  d une  fortereflé,  5c  puis  d’une  autre  t 
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tar  aufli-tôt  que  la  première  fe  fut  remifê  en-  — ■ 
tre  fes  mains , toutes  les  autres  fe  rendirent  à An  du  M. 
lui;  alors  laReine&  tous  les  fiens  tombèrent  dans  3 9 
la  confternation,  confidérant  qu’Ariftobule  étoit  Av-"t  • • * 
en  état  de  fe  rendre  maître  du  Royaume,  & JVJm  i*£re 
craignant  qu’il  ne  fe  vengeât  de  la  maniéré  vulg.  70. 
dont  on  avoit  traité  les  plus  fidèles fervitcurs  de 
fon  pere.  Dans  cet  embarras  , ils  ne  trouvè- 
rent rien  de  plus  à‘ propos  que  de  mettre  en 
sûre  garde  la  femme  & les  enfans  d’Arifto- 
bule,  dans  la  forterelfe  qui  étoit  proche  du 
Temple. 

Cependant  le  parti  d’Ariftobulc  fe  groflifi* 
foit  de  plus  en  plus  ; & en  quinze  jours  il  fe 
vit  maître  de  vingt-deux  places.  Il  prit  alors 
les  marques  de  la  dignité  Royale  , & ne  per- 
dit point  de  tems  pour  alfembler  des  troupes. 

Il  en  tira  du  Liban  , de  la  Trachonite  , & 
des  Princes  voifins , qui  l’aflifterent  volon- 
tiers, dans  l’cfperance  qu’il  reconnoîtroit  l’o- 
bligation qu’il  leur  avoit  de  le  placer  ainfi  fur 
le  trône , au  préjudice  de  fon  frere  aîné. 

Cependant  Hjrcan  accompagné  des  princi- 
paux des  Juifs-,  vint  trouver  la  Reine,  pour  lui 
demander  ce  qu’elle  vouloir  qu’on  fit  dans  cet- 
te extrémité , où  Ariftobule  fe  trouvoit  maître 
de  prefque  tout  l’état , par  la  reddition  de  tant 
de  places , qui  s’étoient  données  à lui.  La  Rei- 
re leur  répondit  qu’elle  fe  remettoit  à eux  de 
faire  tout  ce  qu’ils  jugeroient  de  plus  avan- 
tageux pour  le  bien  du  Royaume;  qu’ils  ne 
manquoient  ni  de  monde  , ni  de  troupes 
entretenues,  ni  d’argent , dont  il  y avoit  granr 
de  quantité  dans  le  tréfor  public;  que  quant  à 
elle , l’état  où  elle  fe  trouvoit , ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  penfcr  au  gouvernement  de  l’é- 
tat , puisqu'elle  fe  fentoit  entièrement  défaillir, 

£0  achevant  çes  parolçs  elle  mourut , apres 
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■ ' ' » avoir  régné  neuf  ans,  & en  avoir  vécu  (bixatt* 

Ah  du  m.  te  & treize.  ' • 

Avî9,j'c  Hircan  Ton  fils  aîné , lui  fùccéda  ; & clic  l'a- 
'in^_  voit  fait  reconnoître  pour  Roi  dès  avant  qu’elle 
avant  l’Ete  mourût.  Mais  Ariflobule  fon  frere,  affeéloit  hau- 
(9.  tement  la  Royauté,  avoit  une  puiilante  armée  , 
&étoit  maître  des  principales  forterefles  du  pays. 
Il  marcha  contre  Hircan  ; & la  bataille  s’étant 
donnée  près  de  Jéricho , (a)  une  grande  par- 
tie des  troupes  d’Hircan  pafîa  du  eôté  d’Arifto- 
bule  : de  forte  qu’Hircan  fut  obligé  de  fe  fauver 
dans  la  fortereüe  de  Jerufalem  , où  la  femme  8c 
les  enfans  d’ Ariflobule  avoienr  été  mis.par  l’or- 
dre de  la  Reine  Alexandra.  Le  refie  de  fes  gens 
Ce  retirèrent  dans  l’enceinte  du  Temple  : mais 
ils  fe  rendirent  bien-tôr.  On  parla  enfuite  d’ac- 
commodement entre  les  deux  freres  ; & la  paix 
fut  conclue,  à condition  qu’Hircan  fc  contente- 
roit  de  vivre  comme  un  particulier  , avec  la 
joüiflance  de  fon  bien.  Ce  traité  fe  fit  dans  le 
Temple  même.  Les  deux  freres  le  confirmèrent 
par  ferment,  ils  fe  donnèrent  les  mains , s’em- 
braflcrent  en  préfence  de  tout  le  peuple,  & 
après  fe  retirèrent , Ariflobule  dans  le  palais 
Royal,  & Hircan  dans  la  maifon  où  demeuroit 
auparavant  Ariflobule.  Hircan  avoit  régné  trois 
ans  & trois  mois.  ( b ) Ariflobule  lui  fuccéda 
non-feulement  dans  la  Royauté , mais  auffi  dans 
la  fouveraine  facrificature , & il  pofleda  ces 
deux  dignités  pendant  trois  ans  & trois  mois.(c) 


(a)  Jtfeplu  uAntiq.  I. 
j r.  1.  O"  de  B etlo  , 
l 1.  f.  4. 

(b)  An  du  Monde 
39  j8.  Uflcrius  fur  cette 
année  montre  fort-bien 
qu’Hircan  régna  trois 
aut  i fc  qu'il  y a faute 


dans  le  texte  île  Jorephe 
Antiq.  I.  1 cha.  9 qui 
ne  met  que  trois  mois. 

{( ) Comparez  4.  M.ic» 
rab.  c.  34  où  il  eft 
die  qu’Hircan  demeura 
Grand  Prêtre  fie  le  lc« 
coud  aptps  le  &oi. 
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Cependant  Hircan  avoit  toujours  fon  parti  ; — ■ - 

& il  avoit  des  Juifs  à qui  la  puiflance  & l’hu-  An  dj 
meut  entreprenante  d’Ariftobule  étoient  fufpcc-  . 
tes.  Ils  tâchoient  doue  d’infpirer  à Hircan  delà  7I^Î/  * 
défiance  contre  fon  frere,  en  lui  difant  qu’il  en  avant  l’Er# 
vouloir  à fa  vie  Antipatcr,  Iduméen  de  naïf-  vu!g. 69.  . 
fance , le  plus  riche  & le  plus  accrédité  de  fa 
nation  , (a)  fils  d’un  autre  Antipater  ou  Anti- 
pas , à qui  le  Roi  Alexandre  Jannée  avoit  con- 
fié le  gouvernement  del’Idumée,  étoit  celui 
qui  prenoit  avec  plus  de  chaleur  le  parti  d’Hir- 
can  contre  Ariftobule.  ( b ) II  ne  celfoit  de  dire 
en  fccret  aux  principaux  des  Juifs , qu’il  n’y 
avoit  aucune  apparence  de  lailfer  ainfi  Hircan 
dans  une  condition  privée,  pendant  qu’ Arifto- 
bule joüiiloit  paifiblement  de  la  Royauté  qu’il 
avoit  injuftement  ufurpée.  Il  difoit  à Hircan  que 
fa  vie  n’étoit  pas  en  sûreté , s’il  ne  fe  retiroit 
promtement;&  que  les  amis  d’Ariftobule  ne 
manqueroient  point  d’attenter  à fa  vie , pour 
afturer  le  Royaume  à l’ufurpateur.  Hircan  , qui 
étoit  naturellement  bon,  & parefteux,  n’ajou- 
toit  pas  aifément  foi  à ces  difeours.  Cependant 
vaincu  par  les  inftances  réitérées  d’Antipater, 
il'fe  réfolut  à fe  retirer  auprès  d’Arétas  Roi  des 
Arabes.  Antipater  lui  fit  voir  la  néceftité  de 
cette  retraite , lui  promit  de  la  lui  faciliter , lui 
offrit  tout  fon  fecours , & alla  enfuite  trouver 
Arétas  delà  part  d’Hircan  , pour  tirer  parole  de 
lui  qu’il  ne  le  livreroit  point  à fon  ennemi.  Lorf- 
qu’il  eut  pris  fes  aflurances  de  la  part  d’Arétas  , 

H revint  à Jerufalcm  ; & ayant  pris  Hircan  , 


(*)  ^4ntiij.  1. 1+.  c.  1. 
(//)  Le  quatrième  des 
Maccabées  ch. 

«ju’il  écoit  Juif  , 6c 


1 defeendu  de  cru*  qui 
étoient  retournés  de  ha- 
J by'onc  avec  le  i’rèrr® 
Eliras- 
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■'  l’emmena  de  nuit , & le  coriduifit  à grande! 

An  du  M.  journées  à la  ville  de  Pétra , où  le  Roi  des  Ara- 

V/aruj'c,  ^CS  tcno,t  cour* 

* /a(fu*  ' Antipater  pour  ne  pas  Iaifler  fon  ouvrage  im- 
•vaut  î’Ere  parfait , s’employa  avec  beaucoup  d’inftance 
vulg.  «f.  auprès  d’Arétas , pour  l’engager  à rétablir  Hir- 
can  dans  le  Royaume  de  Judée.  Il  lui  fit  de 
grands  prelèns , pour  le  lui  perfuader.  Hircan 
au/Ti  le  prit  du  côté  de  l’intérêt , & lui  promit, 
s’il  le  remettoitfurle  trône,  de  lui  rendre  le  pays 
& les  douze  villes  que  le  Roi  Alexandre  Ton  pè- 
re avoir  prifès  fur  les  Arabes;  Içavoir , Méda- 
ba  , Naballo  , (a)  Liviade , Tharabara , Agalla, 
(ô)  Athon  , Zoara,  (c)  Orone  , (d)  Marilfa  , 
Ridda , (e)  Lulfa  , & Oriba.  Le  Roi  Arétas 
touché  de  ces  promefles , marcha  contre  Arif- 
tobulc  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes, lui  livra  la  bataille  , & le  vainquit.  Alors 
plufieurs  Juifs  Ce  rangèrent  du  parti  d’Hircan;Sc 
Ariftobule  Ce  voyant  abandonné  , s’enfuit  dâns 
le  Temple  de  Jerufalem.  Arétas  l’y  afliégea  avec 
Ion  armée  fortifiée  par  lesjuifs  quis’étoient  don- 
nés à Hircan.  De  maniéré  qu’Ariftobule  de- 
meura avec  les  feuls  facrificateurs. 

La  fête  de  Pâque  approchant,  les  principaux 
des  Juifs  ne  pouvant  célébrer  cette  folemnité  à 
Jerufalem , & dans  le  temple , qui  étoit  affiége 
par  Arétas , Ce  retirèrent  auprès  de  leurs  frè- 
res en  Egypte.  Alors  un  certain  Onias , qui 


(<*)  Apparemment  Abel 
des  vignes. 

(6)  La  mcine  que  Gal- 
lim , ou  Ægallim. 

(ci  La  même  que  Sé  • 
$or. 

(d)  Autrement  Qro- 


naïm  fur  la  mer  morte 
(r)  Peiir-crre  Refla  , 
ou  Thefla,  dont  Jofephe 
parle  liv.  14  Antiq* 

C.  tf.  p.  457*  B 

dont  il  efl  parlé  dans 
. Hum  XXjm  11. 

itoi* 
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•{toit  un  homme  jufte , & fi  chcri  de  Dieu , — ■ ■ ■ ■ 
qu'il  avoit  obtenu  la  pluie  durant  une  extrême  An  t>“  **• 
léchereffe  , voyant  la  guerre  civile  allumée  Av^/j'c 
dans  fon  pays  , alla  fe  cacher  dans  une  folitude.  vaaJ/'  ’ 
Les  Juifs  le  firent  chercher;  on  le  trouva,  & on,vant  l’Hre 
l'amena  au  camp.  Le  peuple  le  conjura  que  com-v  i!g.  sj. 
me  il  avoit  autrefois  empêché  la  famine  par  les 
prières,  il  voulût  alors  faire  des  imprécations 
contre  Ariftobule  & ceux  de  fa  fadion.  II  y ré- 
fifta  long-tems  ; mais  enfin  le -peuple  l’y  con- 
traignit. Il  s’adreffa  donc  à Dieu,  & lui  parla 
en  cette  forte  en  prefence  de  tout  le  monde  : 

*>  Grand  Dieu , qui  êtes  le  fouverain  Monar- 
» que  de  l’univers  , puifqne  ceux  qui  font  ici 
»oprefens,  font  votre  peuple,  & que  ceux  qui 
» font  aflîégés  , font  vos  facrificateurs  , n’écou- 
» tez  les  prières  ni  des  uns  ni  des  autres.  « Il 
n’eut  pas  plutôt  prononcé  ces  paroles,  que  quel- 
ques Juifs  qui  étôient  prefens , i’accablerent  à 
coups  de  pierres. 

Mais  Dieu  ne  différa  pas  a tirer  la  vengean- 
ce d’un  tel  crime.  Le  jour  de  la  Pâque  étant 
arrivé  , auquel  on  avoit  accoutumé  d’offrir  dans 
le  Temple  grand  nombre  de  facrificcs,  Ariffo- 
bule  & les  facrificateurs  qui  étoienc  dans  le 
Temple,  manquant  de  vidimes,  prièrent  les 
Juifs  qui  les  afliégeoient,  de  leur  en  vendre 
une  certaine  quantité.  Ceux-ci  demandèrent 
mille  dragmes  pour  chaque  bête,  & voulurent 
qu’on  les  leur  donnât  par  avance.  Ariftobule  & 
les  facrificateurs  en  demeurèrent  d’accord , & 
delcendirenr  le  long  de  la  muraille  avec  une 
corde  , la  fomme  à quoi  cela  fc  montoit  : mais 
les  affiégeans  ayant  reçu  l’argent,  ne  fournirent 
point  les  vidimes,  & manquèrent  à la  promeffe 
qu’ils  avoient  faite.  Les  Prêtres  fc  voyant  ainlî 
trompés  , prierentDieu  de  châtier  ces  perfides; 

& leur  priere  fut  exaucée  à l'heure  même.  Dieu 
Tome  III.  X 
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envoya  dans  toute  la  contrée  un  vent  fi  impé- 
tueux , qu  il  ruina  tous  les  fruits  de  la  terre  ; 
enforte  que  la  mefure  de  froment  fe  vendoie 
— onze  dragmes , c’eft-à-dire  trente-neuf  fols  de 

Chautu  notre  monnoye. 

VI*,  En  ce  tcms-Ü , Pompée  apres  avoir  vaincu 
viei°mi>eje*  Tigrane,  s’étoit  retiré  dans  la  petite  Arménie  , 
rufalem  , d’où  il  envoya  d’abord  Gabinius  , puis  Scaurus 
l'an  du  M.  en  Syrie.  Gabinius  ayant  touché  trois  cens  ta- 
19  «9. »vant  Jcns  d’Ariftobulc,  fe  retira.  Scaurus  vint  d’a- 
i.  C.  6 1.  t>ord  à Damas,  & de-là  il  réfolut  d’aller  en  Ju- 
dée. (a)  Comme  il  étoit  en  chemin,  il  rencon- 
tra des  AmbalTadcurs  qui  venoicnt  au-devant 
de  lui,  de  la  part  d’Ariftobulc  & d’Hircan  , 
dont  chacun  recherchoic  Ion  alliance  , & lui 
demandoit  du  fecours , Si  offroit  cinq  cen9 
talens.  (&)  Le  quatrième  livre  des  Maccabées  , 
chap.  3 6.  dit  qu’Ariftobule  envoya  des  prelèns  à 
Scaurus*,  ce  que  ne  fit  pas  Hircan:  Que  Scaurus 
fe  mit  en  chemin  pour  venir  au  fecours  d’Ariftc- 
bule;  mais  qu’il  le  retira  dès  qu’il  eut  appris 
qu’Arétas  avoic  quitté  lefiégedu  Tcmple.Nous 
ÎÜivons  le  récit  de  Jolêphe,  qui  dit  que  Scau- 
rus préfera  Ariftobule  à fon  frere;  parce  qu’ou- 
jtre  qu’il  étoit  riche  & liberal , ce  qu’il  défiroit 
de  lui , étoit  beaucoup  plus  facile  à faire  , puis- 
qu’il ne  s’agifloit  que  de  faire  lever  le  fiége 
qu’Arétas  & Hircan  avoient  mis  devant  le  Tem- 
ple. Pour  exécuter  fa  promelfe,  Scaurus  man- 
da à Arctas  que  s’il  ne  le  retiroit , il  le  déclare- 
roit  ennemi  du  peuple  Romain,  & le  menaça 
des  armes  de  Pompee , dont  le  nom  étoit  alor$ 


(+)  Jofefh.  ~4atiq.  I.  talent,  i *400,  lir.  l’un, 
I4.  r.  4.  font  1100000.  liv.  de 

{ i ) Les  Jnq  cens.  notre  monnoye. 
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la  terreur  de  l’Orient-  Arétas  obéit,  Scaurus  re  » 
tourna  à Damas,  & Ariftobule  délivré  du  liège, 
alTembla  promptement  une  armée , donna  ba- 
taille à Arétas  & à Hircan  dans  un  lieu  nommé 
Papiron , les  vainquit,  & leur  tua  tept  mille 
hommes  , entre  lefquels  étoit  Céphale  frère 
d’Antipater.  - - - - - 

Peu  de  tems  après  Pompée  vint  à Damas , où  sur  la  ri  » 
il  reçût  des  Ambaflades  de  toute  la  Syrie,  de  de  l'an<lu\f. 
l’Egypte  & de  la  Judée.  Ariftobule  lui  envoya  59 
un  jardin,  ou  une  vigne  d’or,  ter  une  monta-*'  c Cl‘ 
.gne  quarrée  de  même  métal,  avec  des  cerfs,  des 
lions  & des  fruits  de  toute  forte,  aulli  d’or. 

Alexandre  Jannée  avoit  fait  faire  ce  fuperbe 
jardin  ; Ariftobule  Ion  fils  en  Et  prêtent  à Pom- 
pée, & celui-ci  le  confacra  à Rome  dans  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin,  où  Strabon  allure 
qu’il  l’a  vû.  Onl’eftimoit  cinq  cens  talens.  (a) 

Quelque  tems  après  , il  vint  encore  des  Ambal- 
fadeurs  à Pompée  de  la  part  des  deux  frères. 

Ariftobule  envoya  un  nommé  Nicodeme , & 

Hircan  députa  Antipater  Ion  confident.  Celui- 
ci  accufa  Gabinius  d’avoir  reçu  trois  cens  talens 
d’Ariftobule  , & Scaurus  d’en  avoir  reçu  quatre 
cens;  & parla  il  te  rendit  ennemis  ces  deux 
Romains , dont  le  crédit  étoit  fort  grand.  Pom- 
pée fans  entrer  dans  cette  difculfion , ordonna  <• 
qu’Ariftobule  & Hircan  viendroient  devant  lui, 
afin  qu’il  pût  les  entendre,  & décider  leurs  dif- 
férends. Le  quatrième  livre  des  Maccabées  dit 
que  Pompée  joiia  Nicodeme  député  d’Arifto- 
bule , en  lui  promettant  du  tecours , pendant 
que  fous  main  il  s’étoit  engagé  de  rétablit 
Hircan. 


(a)  Vidt  Joseph.  I 1 4 • {,  f.  ex.  Strabtnu 

f'jde  (y  Plin*  l.  J7-  (•  *. 

Ti| 
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a*i  du  m Au(Tî-tôt  que  le  printems  fut  venu.  Pompée 
J940  ' fe  mit  en  campagne  , ( a ) & nettoya  la  Syrie  des 

Avant  J.  C petits  tyrans  qui  en  occupoient  diverfes  places» 
60.  Il  ruina  Aparacé,  prit  en  palTant  le  château  de 
*’*nt  1 £r<Lifiade  , dont  un  Juif  nommé  Silas,  s’étoit  ren- 
»u  6- #4-  du  maître , pafla  par  Heliopolis  & par  Chalcide, 
vint  à Pella  , ou  plutôt  Abila  ( b ) ; & quittant 
la  Célé-Syrie , il  fe  rendit  à Damas  , où  Arifto- 
bule  & Hircan  étoient  venus  pour  lui  expofer 
leurs  droits  & leurs  prétentions.  Il  y avoit  auflS 
des  Juifs  qui  fe  plaignoient  de  ces  deux  freres  , 
difant  qu’ils  ne  vouloicnt  point  être  aifujettisau* 
Rois;  parce  que  Dieu  leur  avoit  ordonné  de 
n’obéir  qu’au  grand  facrifîcatcur  : Qu’ils  recon- 
noiffoient  qu’à  la  vérité  Ariftobule  & Hircan 
Hircan  & étoient  delà  race  làcerdotale;  mais  qu’ils  vou- 
Anftobule  Joient  changer  l’ancienne  forme  du  gouverne- 
rcntPdevan» nient  » & ufurper  la  fouveraiue  autorité,  pour 
Pompée  , réduire  leur  nation  en  fervitude. 
l’an  du  M,  Hircan  fe  plaignoit  de  ce  qu’étant  l’aîné  * 
3 y.,0  avant  Ariftobule  vouloit  le  priver  de  ce  qui  lui  appar- 
J.  Ç.  6o.  tenoit  par  le  droit  de  fa  naifiance,&  l’obliger 
de  fe  contenter  d’unê  petite  partie , pendant 
qu’il  prenoit  pour  lui  tout  le  refte  : qu’il  faifoic 
des  courfes  par  terre  contre  les  peuples  voifins  , 
exerçoir  des  pirateries  fur  la  mer  , & avoit  por- 
té le  peuple  à fe  révolter  contre  lui , qui  étoit 
fon  Roi  légitime  ; & plus  de  mille  des  Princi- 
paux Juifs  , qu’Antipater  avoit  gagnés  , ap- 
puyoient  ces  plaintes  d’Hircan  par  leur  témoi- 
gnage. 


<a)  *Antiq.  lib  14  r. 

* 4b)  Le  tex  e de  J oTeph 
lit  Pella.  Mais  U (itua- 
*ion  d'Héliopoljs  & de 
jÇlialcis  dans  la  Celé  Sy- 


. - r 

rîe  , & la  montagne  que 
Pompée  pa(Te  pour  r# 
rendre  à Damas  , nou* 
persuadent  qu’il  faut 
lire  vdbila  Voyez  la 
cartç. 
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Ariftobule  foutenoit  au  contraire  que  Ton  frere  — 
étoit  indigne  de  la  Royauté  par  fa  lâcheté  , &Aif  dj  M 
par  fon  peu  d’cfprit  : Que  pour  lui  il  n’avoit  Av*lft+j>  c. 
fongé  à prendre  la  feuveraine  autorité  qu’à  60. 
caule  qu’Hircan  s’étoit  rendu  méprifable  auavmt  l’Ere 
peuple,  & de  peur  qu’elle  ne  paffât  dans  une  VÜ'B* 
autre  famille.  Que  quant  à la  qualité  de  Roi  , 
il  nel’avoit  prile  que  parce  que  fon  perc  l’avoit 
toujours  portée.  Il  en  allégua  pour  témoins  une 
troupe  de  jeunes  gens,  fuperbement  vêtus , qui 
paroilfoient  être  plutôt  venus  pour  faire  montre 
de  leur  vanité,  que  pour  entendre  prononcer  ce 
jugement. 

Pompée  après  avoir  entendu  les  deux  freres  y 
lent  dit  de  s’en  retourner,  & que  quand  il  au* 
roit  rangé  les  Nabathéens  à leur  devoir,  il  re- 
gleroit  leurs  affaires  ; que  cependant  ils  vécuf* 
fent  en  paix.  Il  traita  fort  civilement  Ariftobule, 
de  peur  qu’il  ne  lui  fermât  les  avenues  du  pays: 
niais  ce  jeune  Prince  fe  défiant  de  la  bonne 
volonté  de  Pompée  , s’en  alla  dans  la  ville  de 
Del  ion , (a)  & de-là  (e  retira  en  Judée.  Cette 
retraite  offenfa  Pompée  ; il  prit  les  troupes  qu’il 
avoir deftinées  contre  les  Nabathéens,  fit  venir 
toutes  celles  qu’il  avoit  dans  la  Syrie , Si  les  lé- 
gions qu’il  commandoit,  & avec  toutes  ces  for- 
ces il  marcha  contre  Ariftobule. 

Lorfqu’il  eut  paffé  Pelli  & Scythopolis  , & 
qu’il  fut  arrivé  à Corée,  il  rencontra  un  châ- 
teau nomme  Alexandrion  , fitué  fur  une  Imite 
ftiontagne  , & apprit  qu’AriftobuIe  s’y  étoic 
retiré.  Il  lui  manda  de  le  venir  trouver  ; il  y 
alla , parce  qu’on  lui  confeilla  de  ne  fe  point 
engager  dans  une  guerre  contre  les  Romains.' 

Après  qu’AriftobuIe  eut  parlé  du  différend  qu’il 


{a)  ^ixr/A.  lib.  14,  c.  (, 
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— a voit  arec  fbn  frère,  touchant  la  principauté,. 
An  »j  m.  pompée  le  lailfa  retourner  dans  fa  forterefle.  La 
Avan'î"j0,'c  m^me  chofe  arriva  deux  ou  trois  fois,  n’y  ayant 
6o.  rien  qu’Ariftobule  ne  fut  réfolti  de  faire,  pour 
avant  l'Ire  plaire  à Pompée.  Mais  craignant  qu’enfin  il  ne 
'ulg  «4.  prononçât  en  faveur  d’Hircan,  il  ne  laiifoit  pas 
(ous  main  de  fe  préparer  à la  guerre.  Pompée 
lui  commanda  enfuite  de  lui  remettre  fes  foitc- 
reffes,  & d’écrire  à fes  Gouverneurs  , afin  qu’ils  • 
n’en  filTent  point  de  difficulté.  Il  le  fit;  mais  avec 
tant  de  regret , qu’il  fe  retira  à Jerufalem , pour 
fe  mettre  en  état  de  réfîfter.  Pompée  marcha 
aufli-t6t  contre  lui  ; & un  courier  qui  venoit 
du  Pont , lui  apporta  en  chemin  la  nouvelle  que 
__ le  Roi  Mithridate  avoit  été  tué  par  Pharnacés 

vu.  Le  premier  campement  de  Pompée , en  s’a- 
I-ompce  vançant  vers  Jerufalem,  fut  à Jéricho,  (a), 
aiù;  )<ej«ru  dont  le  territoire  eft  fort  abondant  en  palmiers  , 
a tu*'  & où  croît  le  baume,  qui  eft  le  plus  précieux 
de  tous  les  parfums , & quidiftillc  d’un  petit  ar- 
brifleau  , après  qu’on  l’a  incifé  avec  des  pierres 
fort  tranchantes.  Le  lendemain  il  s’avança  vers- 
Jerufalem.  Alors  Ariftobule  fe  repentit  de  ce 
qu’il  avoit  fait.  Il  l’alla  trouver,  lui  offrit  une 
fomme  d’argent,  lui  dit  qu’il  le  recevroit  dans. 
Jerufalem  , & le  pria  de  faire  de  lui  tout  ce  qu’il 
lui  plairoit , fans  en  venir  à la  guerre.  Pompée 
lui  accorda  fes  demandes  , & envoya  Gabinius 
avec  des  troupes,  pour  recevoir  cet  argent  * 
& pour  entrer  dans  la  ville  : mais  il  s’en  revint 
fans  rien  faire  ; on  ne  lui  donna  point  d’ar- 
gent , de  on  lui  ferma  les  portes  parce  que  les 
loldats  d’Ariftobule  ne  voulurent  point  tenir  le 
traité.  Pompée  s’en  mit  en  telle  colere,  qu’il  rc- 


M slntiq.  I.  14.  c.  7, 
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tint  Ariftobule  prifonnicr,  & marcha  enperfon-  An  du  M. 
ne  contre  Jerufoiem.  (<i)  Cette  ville  étoit  ex-  Av?Jt4°*  c 
trémement  forte  de  tous  côtés , excepté  de  ce-  ’ 

lui  du  feptentrion  , où  une  vallée  large  & pro-  3V  int  pErc 
fonde  environnoit  le  Temple,  qui  étoit  enfermé  Vu!g  é+. 
par  une  très-forte  muraille. 

Cependant  toute  la  ville  de  Jcrufalem  étoit 
divifée.  (/>)  Les  uns  difoient  qu’il  falloit  ouvrir 
les  portes  a Pompée.  Ceux  du  parti  d’Ariftobu- 
lc  foutenoient  au  contraire  qu’il  falloit  les  lui 
fermer,  & fe  préparer  à la  guerre,  puifqu’il 
retenoit  leur  Roi  prifonnier  ; & fans  différer 
davantage  , ils  fe  failîrent  du  Temple  , rompi- 
r«nt  le  pont  qui  le  joignoit  à la  ville,  & fe  mi- 
rent en  devoir  de  le  défendre.  Les  autres  re- 
çurent l’armée  de  Pompée , & lui  remirent  la 
ville  & le  palais  Royal.  Pompée  envoya  aufli- 
tôt  Pifon  fon  Lieutenant  Général,  avec  des 
troupes,  pour  s’en  aflùrer;  & lui  de  fon  côté 
fortifioit  les  maifons  & les  autres  lieux  pro- 
ches du  Temple.  Avant  de  l’attaquer , il  offrit 
des  conditions  de  paix  à ceux  qui  avoient  en- 
trepris de  le  défendre  ••  mais  voyant  qu'ils  le 
refufoient , il  ferma  de  murailles  tout  le  ter- 
rain d’alentour  du  Temple  , pour  réduire  l’en- 
nemi à n’en  pouvoir  fortir,  & à ne  pouvoir 

’ 


(<0  Le  quatrième  des 
Macc.  ch  }6  dit  qu’A- 
liftobule  Te  retira  de 
Damas  droit  à Jerufa. 
lem,  où  Pompée  le  lui- 
vic,  & affligea  la  place; 
que  voyant  la  fotee  de 
Tes  murailles  , il  voulut 
gagner  Aiiftobule  par 
(et  carcftes  11  lui  man- 
da de  le  venir  trouver  , 


& lui  promit  toute  fû- 
reté.  Ariftobule  y vint, 
Sc  promit  â Pompé* 
toutes  Les  richelTes  qui 
étoient  dans  le  Temple. 
Mais  les  Prêtres  refufe- 
rent  de  les  livrer  à Ga- 
binius  que  Pompée  y 
avoir  envoyé. 

(bj  I.  I4.  ( S, 
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An  du  M. 

}<  4'» 
Avant  J.  C. 
60 

avant  1 Ere 
v«’j.  64. 
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recevoir  aucun  fecours  du  dehors.  Hircan  lu» 
fourniffoir  avec  joie  tout  ce  qui  étoit  néceffai- 
re.  Pompée  choifir  pour  attaquer  le  Temple  , 
le  côté  du  feptentrion , qui  étoit  le  plus  foiblc  , 
quoiqu’il  fut  fermé  de  hautes  & fortes  tours,  & 
d’un  grand  foffé  creufé  avec  beaucoup  de  tra- 
vail dans  une  vallée  très-profonde  : car  du  côté 
de  la  ville  où  il  avoit  pris  fon  quartier  , ce  n’é- 
teit  que  des  précipices,  que  l’on  ne  pou  voit 
plus  pafler,  depuis  que  le  pont  étoit  rompu. 

Les  Romains  travaillèrent  avec  beaucoup 
d’ardeur  à élever  des  plattes-formes , & coupè- 
rent pour  cela  tous  les  arbres  d’alentour.  Quand- 
elles  furent  achevées,  ils  battirent  le  Temple 
avec  des  machines  que  Pompée  avoit  fait  venir 
deTyr,  8c  qui  jettoient  de  grolfcs  pierres  en 
forme  de  boulets.  Mais  ils  n’auroient  pû  ache- 
ver ces  travaux  & ces  plattcs  formes , fi  les 
affiégés  ne  leur  en  euflent  donné  le  Ioifir,  et» 
ceffant  de  travailler  le  jour  du  Sabbat.  (,<)  Car 
losRomains l’ayant  remarquéjne  lançoient  point 
alors  de  dards,  & ne  faifoient  aucune  attaque, 
mais  continuoient  feulement  d’élever  leurs  plat- 
tes  formes,  & d’avancer  leurs  machines,  dont 
ils  dévoient  tirer  le  lendemain.  Tels  étoient  le 
zele  8c  la  fidelité  des  Juifs  à obfcrver  les  loi* 
de  leurs  peres.  Les  Prêtres  ne  manquèrent  pas 
un  fcul  jour  d’ofïrir  à Dieu  les  facrifices  ordL- 
naircs  du  foir  & du  matin  , fans  que  le  péril  , 
quelque  grand  qu’il  fut,  put  les  leur  faire  in- 
terrompre. Et  lorfqu’aptès  trois  mois  de  fiége  , 


(<rf  Le  quatrième  des 
Macc  ch.  ;6.  dit  que  la 
diviùon  s’étant  mite 
dans  Jerufalem  , quel- 
ques uns  de  ceux  qui  te- 
naient le  parti  de  Poqa- 


pée  , montèrent  fur  les 
murs  du  Temple,  & lui 
ouvrirent  les  portes  , 
après  avoir  tué  pluüeui* 
Prêtres  qui  le  vouloient. 
défendre. 
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le  Temple  fut  pris  un  jour  de  jeûne,  (a)  quoi-  ^ ' 

qne  les  Romains  tuaflent  tous  ceux  qu'ils  ren-  cu 
controient , la  frayeur  de  la  mort  ne  put  cm»  ^vanlV/c. 
pêcher  ceux  qui  étoient  occupés  à ces  faintes  co‘ 
cérémonies , de  les  continuer  ; prêts  à tout  avant  l’Ere 
Souffrir,  plutôt  que  d’abandonner  le  culte  da>“!g 
Seigneur.  Pompée  lui-même  admit  oit  la  cons- 
tance & la  religion  des  Juifs. 

„ Après  que  le  Temple  eut  été  battu  pendant 
trois  mois,  & que  la  plus  grande  tour  eut  été 
ébranlée  à coups  de  béliers  , & qu’en  tom- 
bant elle  eut  entraîné  arec  elle  le  mur  qui  en 
êtoit  proche  , les  Romains  entrèrent  en  foui» 
par  la  brèche.  Le  premier  qui  y entra,  fut  Fauf-' 
tus  Cornélius  filsdeSylla,  Suivi  de  ceux  qu’il 
commandoit.  Furius  entra  d’un  autre  côté  avec' 
fa  compagnie  ; & Fabius  donna  entre  eux' 
deux , & entra  aufli  avec  la  fienne.  Le  Tem- 
ple fut  aufti-tôt  rempli  de  corps  morts;  une 
grande  partie  des  Juifs  furent  tués  par  les  Ro- 
mains ; les  autres  fc  tuoient  eux-mémes,  ou  Se 
jettoient  dans  les  précipices , ou  mettoient  le 
feu  dans  leurs  demeures.  Douze  mille  Juifs  y 
périrent.  Peu  de  Romains  y furent  tués.  Abfalon 
oncle  & beau-pere  d’Ariftobule , y fut  pris.  La 
Sainteté  du  Temple  y fut  violée  d’une  étrange 
Sorte  :car  au  lieu  que  les  étrangers  & les  profa- 
nes non-feulement  n’oSôicnt  mettre  le  pied  dans 
le  Sanéluàire,  mais  n’y  portoient  pas  même  la 
vue  , Pompée  y entra  avec  plusieurs  de  Sa  Suite  , 


(<)  Ah  du  Monde 
>941.  au  18.  As  Cafletl, 
qui  répond  ;>u  moit  ié 
Décembre.  C eft  le  mê^ 
ni»  jour  que  la  viUle 
avoir  été  prife  44  . aos 
auparavant  par  Nabu- 


Ichodonofor,  &c  que  ig . 
ans  après  elle  fut  enco- 
re prife  par  Sofiut  , > 
quand  les  Juifs  furent 
réduit»  fous  la  domina- 
tion d’Hétodis. 

l 
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_ & vit  ce  qu’il  n’étoit  permis  de  regarder  qu’au*: 

A ; Dt-  V.  fcuk  facrificateurs.  Il  y trouva  la  table,  le  chan- 
ara,?i  c.  ^c^'er  & les  coupes  d’or,  une  grande  quantité  de 
fo'  * parfums  ; & dans  le  trélor  facré , environ  deux 
avant  l'Ere  mille  talcns.  Sa  pieté  l’empêcha  d’y  vouloir  tou- 
vulg.  <4.  cher  ; & il  ne  fit  rien  dans  cette  occafion  qui  ne 
fut  digne  de  fa  vertu. 

Le  lendemain  il  commanda  aux  miniftres  du 
Temple  de  le  purifier , pour  offrir  à Dieu  de*, 
fàcrinccs  , & donna  à Hircan  la  charge  de 
grand  facrificateur  , tant  à caufe  de  l’affiftan- 
ce  qu’il  avoit  reçue  de  lui  durant  le  fiége,  qu’à-, 
caufe  qu’il  avoir  empêché  les  Juifs  d’embrafTer 
le  parti  d’Ariftobule..  Il  fit  enfuite  trancher  la 
tête  à ceux  qui  avoient  excité  la  guerre,  & don- 
na à Fauftus  & aux  autres  qui  avoient  les  pre- 
miers monté  fur  la  brèche,  de*  recompenfcs 
dignes  dé  leur  valeur.  Quant  à la  ville  de  Jeru- 
fàlem  , il  la  rendit  tributaire  aux  Romains  , lui 
ôta  les  villes  qu’elle  avoit  conquifes  dans  la- 
Célé-Syrie*  donna  à ces  villes  des  Gouverneurs, 
particuliers,  & refferra  ainfi  dans  fes  premières 
bornes  la  puiflance  des  Juifs  II  rétablit  Gadara 
en  faveur  de  Demetrius  fon  affranchi,  qui  en 
étoit  originaire  ; rendit  à leurs  anciens  habitant 
celles  de  Hippos  ,'Scythopolis , Pclla  , Dion  , 
Samarie,.  Marifla  , Azor,  Jamnia  & Arétufe  , 
dont  les  Juifs  s’étoient  mis  en  poirefiion.-  Il  vou- 
lut que  les  villes  maritimes  , Gaza,  Joppé, 
Dora  & la  tour  de  Straton,  qui  fut  depuis- 
nommée  Céfarée  , demeuraient  liÈic* , & 
fent  partie  de  la  province  de  Syrie, 
lies  Juifs  Ainfi  la  divifion  d’Hircan  & d’Ariftofculc  fut- 
fonr-iifufct-  caufe  que  les  Juifs  perdirent  leur  liberté  , 8c 
»i».  aux.Ro.  qu’ils  demeurèrent  aflu ÿettis  aux  Romains.  Ces- 
njains  par  nouyeaux  maîtres  laifferent  à Hircan  la  fouve — 
raine  facrificaïure  , & la  qualité  de  Prince  de* 
Jjiik.-  mais.aAec  défenfe.  de,  porte*  la. diadème. 
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& de  prendre  le  nom  de  Roi.  (a)  Peu  da  tems  ~~ 

après,  ils  exigèrent  des  Juifs  plus  de  dix  mille 
talens,  & transférèrent  enfin  à des  hommes,  avant  j.  c. 
dont  la  naiflance  n’étoit  nullement  illuftre  , le  go. 
Royaume,  qui  avoit  toujours  été  dans  la  race  avant  l’Ere 
facerdotale  , depuis  le  retour  delà  captivité  de  vul£ 
Babylone-  C’cft  ce  que  nous  verrons  dans  la 
fuite.  Pompée  ayant  laide  à Scaurus  le  Gouver- 
nement de  la  baffe  Syrie , depuis  l’Huphrate 
jufqu’aux  frontières  d’Egypte , prit  l'on  chemin 
par  la  Cüicie  , avec  deux  légions  , & s’en  alla 
à Rome  en  diligence,  menant  avec  lui  Arifto- 
bulc  prifonnier , fes  deux  filles  & fes  deux  fils  , 
dont  l’ainé  nommé  Alexandre  , s’échappa  , 
mais  le  plus  jeune  nommé  Antigone  , arriva  à 
Rome  avec  lesfœurs. 

Antipatcr  ( b ) l’ami  d’Hircan  , dont  on  a parlé 
ci-devant , fe  ménageoit  en  habile  politique 
l’amitié  des  Romains , & jettoit  par  là  les  fonde- 
mens  de  la  grandeur  de  fa  maifon.  Scauruï 
ayant  marche  contre  Pétra  capitale  de  l’Ara- 
bie Pétrée , (c)  & fon  armée  manquant  de  pro- 
filions, Antipatcr  par  le  commandement  d’Hir- 


(««'  ^4ntiq.  I.  10  e.  S. 
Ee  quatrième  des  Macc 
ch  }7.  dit  que  Pompé» 
donna  le  Royaume  à 
Hircan  , & qu’il  mena 
Ariftobule  chargé  de 
chaînes  i Rome.  Que 
Je  plut  jtune  des  fil» 
d’Atiftobule  ne  put  être 
piis  ; & que  tous  les  ans 
Hircan  devoir  reconnoî* 
rre  qu’il  tenoit  fadigni* 
té  des  Romains. 
(k)^4ntiq.l.  14 . r.  9. 
(r)  Le  quatrième  des 
Macc.  ch.  )8.  dit  qp’- 


Hircan  & Anipater 
étant  allés  avec  Scaurus 
pour  aifujettir  les  Ara- 
bes aux  Romains,  le  jeu-- 
11c  Alexandre  fils  d’Arif- 
tobule fe  laifît  de  Jeru- 
falrm  , eu  fit  réparer  la 
brèche  que  Pompée  y 
avoir  faite  , leva  de» 
troupes  , & marcha 

contre  Hircan  , qui  rc- 
venoic  de  la  guerre- 
contre  Arétat , lui  livra 
!a  bataille  , 8c  le  vain* 
quit. 

Trj; 
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— '■  car»,  lui  fit  porter  des  bleds,  & autres  choies  - 
An  du  m.  nécefiaires.  Et  comme  Autipater  étoit  fort  coït»  - 
Avant 4J°  C nu  ^’Arétas  d’Arabie,  Scaurus  l’envoya > 
°0>  ‘ "vers  lui  en  ambaftade  ; & il  fçut  fi  bien  mena-- 
avant  l’Ere  ger  l’efpri*  de  ce  Prince , qu’il  l’engagea  de 
vulg.  64.  donner  au  Général  Romain  trois  cens  talens  , 
pour  empêcher  le  dégât  de  l'on  pays.  Ainfi 
cette  guerre  fui  prefque  aufli-tôt  finie  , que* 
j-  commencée. 

Ch apitr-e  Le  Grand  Pompée  étant  arrivé  à Rome  , y 
VIH.  triompha  de  tons  les  Rois  d’Qrient  qu’il  avoif 
Triomphr  vaincus.  Ariftobule  Roi  des  Juifs,  parut  dans- 
Ie  fon  tri°mphe  au  nombre  des  Princes  captifs.. 

&rfes°nî'ans  Appian-dit  que  ce  Prince  fut  mis  à mort  avec: 
menés  en  Tigrane  : mais  Jolèphe  & Dion  nous  appren— 
uiompûc  nsnt  qu’il  revint  en  Judée.;  & bien-tdt  nous  lc- 
reverrons  dans  ce  pays  donner  de  nouvelles 
inquietudes'aux  Romains.  Dans  ce  triomphe. 
Pompée  entre  les  autres  dépouilles  , porta  cet- 
te magnifique  vigne  d’or,  qui  lui  avoit  été  en* 
voyée.  par  Ariftobule  , & qui  étoit  eftimée  cinq- 
cens  talens  , ou  un  million  deux  oens  mille  liè- 
vres , en  prenant  le  talent  fur  le.  pied  de  deux/ 
mille  quatre  cens  livres.  Pompée  confacra  cette 
vigne  à Jupiter  Capitolin  , comme  nous  l’ap-- 
prend  Strabon  , (*)  & comme  nous  l’ayons  dé- 
jà remarqué  ci-devant. 

Cependant  Hircan  délivré  des  inquiétudes 
que  lui  donnoit  la.prefence  de  Ion  frere.  A ri£- 
tobule , fe  livra  à Ion-humeur  fainéante,  & laif— 
la  prefque  tout  Je  Gouvernement  à Antipater.: 
Ce  fut  apparemment  ce  dernier  qui  mérita  à 
Hircau , par  les  lèrviccs  qu’il  rendit  aux^  Athé- 
niens ,.  l’honneur  que  ceux-ci  lui  firent , enu. 
dreflant  en  fa  faveur  un  decret  honorable , qui* 


(4)  Md  Jojÿh.  I.  XI V.  I.  }* 
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portoit  qu’Hircan  grand-lacrificateur,  & Prince  ’J". 

des  Juifs,  ayant  toujours  témoigné  (a)  une  très-  An  ‘ ‘ 
grande  attention  pour  toute  la  nation  des  avjllt  j.’c. 
Grecs,  & pour  les  Athéniens  en  particulier;  S7 
enforte  qu’il  n’avoit  perdu  aucune  oceafion  de  avant  I Ere 
leur  en  donner  des  preuves,  tant  par  la  maniéré  VUlt>- 
dont  il  avoit  reçu- leurs  Ambalfadeurs , que  par- 
le foin  qu’il-avoit  eu  de  les  faire  reconduire  fure-* 
ment  : Que  Théodore  fils  de  Théodore  Simias  , 
ayant  reprelènté  au  Sénat  & au  peuple  d’Athè- 
nes quelle  étoit  la  vertu  de  ce  Prince  , & loir 
inclination  à rendre  fervice  à leur  nation  ; il 
avoit  été  arrêté  de  l’honorer  d’une  couronne 
d’or , & de  lui  drefler  une  ftatué  de  bronze 
dans  le  Temple  de  Démus  & des  Grâces  , 

(b)  ( peut-être  dans  le  Temple  des  Mufes  & de9 
Grâces;  ) & de  faire  publier  par  un  Héraut 
dans  les  lieux  des  exercices  publics  de  la  lutte 
& de- la  courfe,  & fur  le  théâtre,  lorlqu’on 
y reprefenteroit  de  nouvelles  tragédies  ou 
comédies  en  l’honneur  de  Bacehus  , on  de  Gé- 
rés , ou  des  autres  divinités,  que  cette  cou- 
ronne lui  avoit  été  donnée  à caufè  de  fa  vertu.- 
Ils  ordonnèrent  auffi  qu’on  nommeroit  des  Ara- 
bafladeurs  pour  lui  porter  ce  decret , 8c  pour- 
lengager  par  ces  marques  de  gratitude,  à con- 
tinuer de  favorifer  les  Athéniens , & de  leur 
rendre  de  bons  offices.  On  verra  dans  l’a  fuite  de 


(4)  l ■ Xiy.c.  16. 

(b')  tV  TW  TtfrtVil  TC« 

JkJjLOV  KCtiTwV  'XjXflTOiï 
Dans  le  Temple  , ou  le 
bois  facréduPeuple  & de» 
Gtacer.Oupçutêtr  c,d*n*^ 
le  Temple  d'^Uadtmus  - 
çÿ-  desGrm m on  d tuile 
lUmplc  ilei  Gratei  fia- 
et.  iUh  ■ l .Academie. 


CarDiogene  Laé'rce  dan«» 
là  vie  de  fpen/îppe  , dû- 
qu’il  y avoit  d.ns  l'Aca- 
démie un  Temple  de* 
Mufes , où  Platon  plaça* 
j suffi  les  ftatucs  des  &ra— 
j - ces.  11  n'y  avoit  dans 
j Athènes  aucun  autre- 
; Temple  des  Mufes  que 
celui-là. 
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cette  hiftoire , qu’Hérode  fils  d’Antipater,  don^ 
na  aullî  aux  Athéniens  plufieurs  marques  de  fi* 
libéralité  & de  Ton  eftime. 

La  Judée  demeura  afler  paifible  pendant  le» 
I>epu>t  l'an  fCpt  années  qui  fui  virent  la  prife  d’AriftobuIe  , 
juib!r'à  ^ous  gouvernement  d’Hircan.  Cependant  le 
t9i7.  jeune  Alexandre,  fils  du  Roi  Ariftobule,  s’étant 
échapé,  comme  nous  l’avons  dit,  des  mains  de 
ceux  qui  le  conduifoient  à Rome , revint  en  Ju- 
dée , & commença  à y raflernbler  des  troupes  r 
& à s’y  faire  rcdouter,parles  courtes  qu’il  faifoit 
dans  le  pays.  Le  Grand-Prêtre  Hircan  pour  fe 
mettre  à couvert  de  toute  infulte  , avoit  voulu 
réparer  les  murs  do  Jerufalcm , que  Pompée* 
avoit  abattus  : (a)  mais  il  en  avoit  été  empêché 
par  les  Romains , qui  étoient  les  maîtres  du 
pays.  Alexandre  fe  vit  bien-tôt  à la  tête  d’une 
petite  armée , sompofée  de  dix  mille  hommes 
de  pied , & de  quinze  cens  chevaux.  Soutenu- 
de  ces  troupes , & favorifé  des  anciens  amis  de 
fon  pere , il  fè  mit  à fortifier  le  château  d’A- 
léxandrion,  fitué  près  de  Corée,  comme  auffi' 
celui  de  Macheron  , vers  les  montagnes  d’Ara- 
bie, & commença  â faire  des  courfes  dans  la 
Judée , fans  qu’Hircan  pût  l’empêcher.  Mais  Ga- 
binius  étant  venu  quelque  tems  auparavant  en- 
Syrie,  fit  marcher  contre  lui  Marc  Antoine 
avec  d’autres  Chefs  , à qui  fe  joignirent  Ies- 
Juifs  de  meurés  fideles  aux  Romains, commandes 
par  Pitolaus  & Malchus,  & fortifiés  par  les 
troupes  d’Antipater.  Gabinius  les  fuivit  avec  le 
refte  de  l’armée;  & Alexandre  fe  retira  près 
de  Jerufalem  , où  la  bataille  fe  donna.  Les  Ro- 
mains demeurèrent  vidorieux  , lui  tuerent  troi#> 
mille  hommes,  & prirent  pluficurs  prifoaniers— 


<«)  I,  14,  f.  It, 


Digitized  by  Google 


r>E  e’Ancien  Testament  Lïv.  VIII.  447 
Alexandre  fe  fauva  dans  le  château  d’Ale-  “ 

xandrion,  où  Gabinius  l’affiégea.  Les  Romains  ï,’, 
défirent  un  corps  de  Juifs  fort  conlidérable  qui  ^Vant4|.'c. 
feifoit  garde  hors  dü  château  ; & Gabinius  f7 
ayant  laifle  des  troupes  fuffifàntes  pour  conti-  avant  I Ere 
nuer  le  liège,  s’avança  avec  le  relie  dans  la  vul£*  6l" 
Judée,  & fit  rebâtir  toutes  les  villes  qu’il  y 
trouva  ruinées.  Ainfi  Samaricr(a)  Azot , Scy- 
thopolis,  Anthédon,  Raphia,  Dora  , Marifla,. 

Gaza , & piufieurs  autres  furent  réparées.  Après 
cela  Gabinius  retourna  au  liège  d’Alexandrion. 

Alexandre  fc  trouvant  extrêmement  preffc , en- 
voya lui  démanger  la  paix  , (£)  & promit  d« 
lui  rendre  non-feulement  Alexandrion , mais 
aulfi  Hircan  & MacHéron.  Gabinius  accepta  fcs 
offres , & ruina  toutes  ces  places. 

La  femme  d’ArillobuIe  , mere  d’Alexandre 
laquelle  étoit  affectionnée  aux  Romains , & dont 
le  mari  & les  autres  prifenniers  étoient  encore 
arrêtés  à Rome  , vint  trouver  Gabinius , & ob- 
tint de  lui  ce  qu’elle  voulut.  Après  cela  , ce- 
Général  conduint  à Jerufalem  Hircan , qui  l’a- 
voit  affilié  dans  ce  fiége  ; & l’ayant  remis  dans 
Lexercice  de  fa  charge  de  Grand-Prêtre,  il  di- 
vifr  toute  la  province  en  cinq  parties  , & y éta- 
blit autant  de  lièges  pour  rendre  la  juftice.. 

Le  premier  à Jerulalem;  le  fecoud  à Gadara;, 
le  troifiéme  à Amath  ; le  quatrième  à Jeri— 


(4)  Samarie  avait  été 
ruinée  long-temi  aupa- 
ravant pat  Jean  Hircan. 
Elle  porta  le  nom  de 
Gabiniennt  depuis  que 
Gabinius  l’éut  rétablie 
te  p'ic  enfin  celui  de 
Sébafte  , . loréqu-’Hérodes 
le  Grand  la  remit  dans 
«A  état  plu.  doiiflant. 


Voyez  Sjntell . Chrc~- 
nif.  p.  jq8.  Vjjer.-dd 
i979 

(i)  Le  quatrième  de»; 
' Macc.  ch.  î*.  dit  que  ce* 
l fur  Alexandra  femm» 
d’Ariftobule  , & mer» 
d’Alexandre  , qui  vint; 
demander  1a  pa'.X  poutf 
fua  xLs. 
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chô , & le  cinquième  à Séphoris  en  (îaliléo. 

' DU  J?-  Ainfi  les  Juifs  affranchis  de  la  domination  des 
avant  /.  c.  ^°‘s  » trouvèrent  fous  un  gouvernement  arilr 
fi.  * tocratique. 

avant  l’Ere  Ariftobule  s’étant  échappé  de  Rome,  revint 
f*.  cn  Judée,  dans  le  deffein  d’y  rétablir  le  château 
d’Alcxandrion , (u)  quo  Gabinius  yavoitruiné 
quelques  années  auparavant.  Mais  Gabinius  en- 
voya Cifenna,  Marc-Antoine,  & Servilius, 
pour  l’empêcher  de  fefaifir  de  cette  place  , & 
pour  tâcher  de  le  prendre.  Plufîeurs  Juifs  fe 
rendirent  auprès  d’Ariffobule , tant  à caufc  de 
Teftime  & du  refpeél  qu’ils  avoient  pour  fa  per- 
fbnne  , que  portés  par  leur  inclination  naturelle 
au  changement  & à la  révolte.  Pitolaus  Gouver- 
neur de  Jerufalem,  lui  mena  mille  bons  foldats. 
Il  lui  en  vint  aufïi  grand  nombre  d’autres  : 
mais  comme  la  plupart  étoient  mal  armés;  il 
en  renvoya  plufîeurs,  & ne  retint  que  huit  mil- 
le hommes  bien  armés,  & marcha  contre  Ma- 
cheron,  pour  s’en  rendre  maître.  Les  Romains 
lé  fui  virent , le  joignirent,  l’attaquèrent  & mal- 
gré la  brave  réfiftance  de  fa  petite  armée  , ils— 
le  battirent , & lui  tuerent  cinq  mille  hommes. 
Le  refte  fe  fauva  comme  il  put;  & Arifto- 
bule avec  mille  hommes  feulement  fe  retira 
à Machéron  , dans  le  deffein  de  le  forti- 
fier. ( b ) 


(a)  Ttfeph.  ^inliq . I. 
XiV.  t,  » 1 

(b)  Ccrtecirconftance 
n’eft  pis  dans  le  quatriè- 
me des  Macc.  ch.  4c.  Il 
y elt  dit  que  Gabinius 
l’ayant  attaqué  , per  die 
bien  du  monde  , mais 
qv’il4e>neurarcpt  mille 


hommes  d’Ariftobule 
fur  la  place,  que  mtHfe-' 
fe  fauverent , que  !«  • 
autt.*s  ne  cc&'tent  de 
fe  JéfcnJre  jurqu’à  ce 
qu’ils  furent  tous  dé- 
faits 1 ftc  qu’Ariftolnr-» 
le  fut  blefliil  , pris  Sc 
conduit  à Gabinius. 
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On  ne  lui  en  laifTa  pas  le  loifir.  Il  fut  auflî-  _ 

tôt  aflfiégé;  & après  une  réfiftance  de  deux  Asrulf. 
jours , étant  bleflc  en  plufieurs  endroits  , il  fut  Avapj4 * *j9  c. 
pris  avec  fon  fils  Antigone,  & mené  à Gabi-  5,, 
nius , qui  le  renvoya  une  fécondé  fois  prifon-  avant  l’Ere 
nier  à Rome.  Le  Sénat  mis  fes  enfans  en  liberté  ; vu!g-  sr- 
& les  renvoya  en  Judée , dit  le  quatrième  livre 
des  Maceabccs  ; parce  que  Gabinius  avoit  écrit 
qu’il  1 avoit  ainfi  promis  à leur  mere  , en  confi- 
dération  des  places  qu’elle  lui  avoit  remifes  en- 
tre les  mains.  Pour  Ariftobule  il  demeura  à Ro- 
me dans  les  liens. 

Gabinius  avoit  conçu  le  deflein  de  faire  la 
guerre  aux  Parthes,  croyant  acquérir  des  ri- 
chelfes  immenfes  dans  cette  guerre.  Mais  com- 
me il  avoit  déjà  palTé  l’Euphrate,  (a)  Ptolemée 
Aulétes  Roi  d’Egypte,  le  vint  trouver  avec 
des  lettres  de  Pompée,  & l’engagea  à force 
d’argent  & de  promefles  , à venir  en  Egypte  , 
pour  le  rétablir  fur  le  trône  de  lès  peres , qui 
étoit  occupé  par  fa  fille  Bérénice  , laquelle 
avoit  d’abord  epoufé  un  nommé  Séleucus , qui 
(e  dilbit  delcendu  des  anciens  Rois  de  Syrie  ; & 
enfuite  Archélaus,  qui  fc  difoit  fils  de  Mithrida- 
tes  Eupator.  On  dit  que  Gabinius  reçut  dix  mil- 
le talens  pour  entreprendre  cette  expédition- 
contre  l’Egypte,  (b)  Antipatcr  par  l’ordre  d’Hir- 
ean  , lui  fournit  pour  fon  armée  du  bled,  de* 
armes  & de  l’argent , & perfuada  aux  Juifs  qui 
demeuroient  à Pélulè,  & qui  étoient  comme 
les  gardes  de  l’entrée  de  l’Egypte,  de  favorifer 
les  Romains.  Marc- Antoine  s’avança  vers  cette- 
ville  avec  la  cavalerie  qu’il  commandoit  , & 


(4)  Tofeph.  r.tiq.  Itb.  j tonie.  Cictro  Orat,  pr», 

Xlv.  r.  11.  I Kabirii  PojUnma, 

lit)  P lut  an  h,  in  *dn-  1-  ( 
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s’en  rendit  maître,  ik  par  là  de  la  clef  de  FE- 
An  du  M.  gypte  du  coté  de  la  Syrie.  Gabinius  entra  en- 
J**9,  luitedans  le  pays,  & battit  les  Egyptiens  qui 
t / vinrent  a la  rencontre, 
avant  l’Eie  Voici  comme  le  quatrième  livre  des  Macca- 
vui*.  ff.  bées,  chap.  40.  raconte  cette  affaire.  Après  le 
départ  de  Pompée , les  Perfcs  fe  révoltèrent 
contre  les  Romains.  Gabinius  marcha  contre 
eux  , les  combattit , les  vainquit,  & les  rédui- 
lit  fous  l’obéiilunce.  Pendant  ce  tems-là,  la 
terre  d’Egypte  fe  révolta  contre  Ptolemée  fou 
Roi , & le  chaila  de  fa  capitale  , refufant  de 
payer  le  tribut  aux  Romains.  Ptolemée  écrivit 
à Gabinius , pour  le  prier  d’accourir  à Ion  fe- 
cours , & de  réduire  l’Egypte  à l’obéiflance  des 
Romains.  Gabinius  y vint  donc,  & écrivit  à 
Hircan  de  le  venir  trouver  avec  fes  troupes.  An- 
tipater  s’avança  au-devant  de  lui  avec  fon  ar- 
mée jufqu’à  Damas,  & le  félicita  fur  fa  vic- 
toire contre  les  Parthes.  Gabinius  lui  ordonna 
de  fe  rendre  en  Egypte  auprès  de  Ptolemée 
avec  les  troupes.  Antipater  y alla , battit  les 
Egyptiens,  & en  défit  un  grand  nombre.  Après 
quoi  Gabinius  vint  en  perlonne  en  Egypte  , & 
rétablit  Ptolemée  far  le  trône.  De  là  il  revint  à. 
Tfrnfalfm  renouvdla  l’alliance  avec  le  Roi 
Ch  api  tre  Hircan , & s’en  retourna  à Rome. 

Pendant  que  Gabinius  étoit  occupé  à la 
Troub'e*  guerre  d’Egypte  , Alexandre  fils  d’Ariftobule  » 
h luJé  pit  00  cauf°il  de  nouveaux  troubles  dans  la  Ju- 
Alexandre  dée.  Il  y avoit  ufurpé  par  force  la  premier» 
fils  <VA -if-  autorité  , & avoit  attiré  grand  nombre  de  Juifs 
to bu  1 c , l'an  a fon  parti  f avec  Jcfquels  il  fe  mit  à courir  le 
u M 3949.  pays  £ tua  autant  de  Romains  qu’il  en  put 
ît.  ava-t  rencontrer.  Les  autres  fe  retirèrent  lur  la  mon- 
l’Ere  vulg. 

JJ*  ’ 

(«)  Anti\  l.  xi  r.  r.  U. 
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tagnc  de  Garizim  ; & il  les  afiîégea.  Gabinius  ~ 

étant  de  retour  de  l’Egypte,  trouva  les  chofes  BU  •s<* 
en  cet  état  dans  la  Judée.  11  envoya  d’abord  A c 
Antipatei , dont  il  connoifloit  la  làgelfe  & l’ha-  , , 
bilctc , pour  tâcher  de  ramener  au  devoir  les  a»ant  I'£r« 
Juifs  qui  fuivoient  Alexandre.  Il  s’y  conduifit  vuig.  $5. 
avec  tantd’adreife  , qu’il  en  ramena  un  grand 
nombre  : mais  il  ne  pût  jamais  gagner  Ale- 
xandre. Ce  Prince  rélolut  au  contraire  avec 
trente  mille  hommes  qu’il  avoir,  d’en  venir 
à une  bataille  avec  Gabinius.  Elle  fe  donna  au 
pied  du  mont  Thabor.  Les  Romains  furent 
vi&orieux  , & les  Juifs  y perdirent  dix  mille 
hommes. 

Gabinius  ayant  quitté  le  gouvernement  de  Crart“* 
la  Syrie,  dans  laquelle  la  Judée  étoit  compri-  j'ee'u™n  ^ 
fe,  s’en  retourna  à Rome;  & CralTuslui  fuc- M ’mo. 
céda  dans  ce  Gouvernement.  Comme  la  Syrie  avant  J.  C, 
étoit  paifible , il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux 
Parthcs,  fans  autre  fujet,  linon  qu’il  avoit 
appris  qu’ils  étoient  très-riches.  Le  vice  do- 
minant de  Cralfus  étoit  l’amour  de  l'argent. 

Ayant  fçû  qu’il  y avoit  de  grandes  fommer 
d’ôr  & d’argent  dans  le  Temple  de  Jerufa- 
lem,  (a)  il  vint  dans  la  Judée,  entra  dans 
le  Temple , & enleva  non-feulement  les  deux 
mille  talens  aufqucls  Pompée  n’avoit  pas  vou- 
lu toucher , mais  aufli  toift  l’or  qu’il  y trou- 
va , qui  montoit  à huit  mille  talens.  Il  prit 
aufli  une  poutre  d’or  mallïf,  qui  pefoit  trois 
cens  mines  ; & chaque  mine  pefê  deux  livre* 

& demie.  Ajufi  les  trois  cens  mines  font  ftpt 
cens  cinquante  livres  d’or  pelant.  Cette  poutre 
d’or  étoit  enfermée  dans  une  autre  poutre  de 
bois  , à laquelle  on  pendoit  les  voiles  du  Tem> 


(•«)  ^int  q.  /.  «V,  C.  1 »► 


Digitized  by  Google 


4f*  H I S T O ï RB 

pie , qui  étoient  d’un  très-grand  prix , & d’urïd 
As.  du^M.  beauté  admirable.  ( a ) 

Avant  j c Ce  ^ut  lJr^trc  Eléazar , qui  avoit  la  garde 
î0  des  tréfors  du  lieu  faint»  qui  donna  cette  poutre 
«vant  TEre  à Craflus;  & il  ne  la  lui  donna  que  pour  fàuver 
Vu!S-  î 4*  les  tapilferies  & les  voiles  dont  on  a parlé,  5c 
pour  racheter  par  cette  quantité  d’or,  ces  autres 
orncmens  du  Temple.  Eléazar  feul  fçavoit  que 
la  poutre  d’«r  étoit  enfermée  dans  Celle  de 
bois  ; & il  ne  la  découvrit  à Craflus  , qu’après 
avoir  exigé  de  lui  le  ferment  de  ne  poin-t 
toucher  à tout  le  refte.  Mais  Craflus  ne  fe  mit 
nullement  en  peine  de  fa  promefle  ; il  prit  tout 
ce  qu’il  trouva  de  plus  précieux  dans  le  Temple  , 
& qui  y avoit  été  amafle  depuis  long-tems  par 
les  offrandes  de  tous  les  Juifs,  tant  de  l’Afie  , 
que  de  l’Europe , & par  la  libéralité  des  Rois  die 
1a  nation  , & même  des  Rois  étrangers  , qui  y 
envoyoient  fouvent  des  dépouilles  qu’ils  avoiertt 
prifes  fur  leurs  ennemis.  ( b ) 

L’entrcprife  de  Craflus  contre  les  Parthes^ 
fut  très-malheureufe:  il  y perdit  la  vie  ; & Cat- 
fius  ramena  les  débris  de  fon  armée  dans  la  S y* 
rie,  d’où  il  repoulloit  les  Parthes,  lcfquels  en- 
flés de  leurs  viéioires  , y faifoient  des  courfes.  Il 
vint  à Tyr,  & de  là  en  Judée,  où  il  prit  d’alfaut 


( k)  L’auteur  du  qua- 
trième des  Macc.  ch.  4 1. 
dit  que  cette  poutre,  ou 
cette  barre  d’or  étoit 
travaillée, 5c  qsï  le  bout 
en  étoit  enfermé  dans  ic 
mat  du  tréfor  du  Tem- 
ple ; que  l’on  y pendoit 
tous  les  ans  l.s  voiles  du 
Temple  qui  avoient  (er- 
vi,  quan  Ion  en  mettoit 
de-  nouveaux  aux  portes 


du  Saint  & du  Sanftuaî* 
rej  que  cette  poutre  c- 
toit  chargée  d’un  grand 
nombre  de  ces  voles, 
& qu’il  p y avoit  uu’E- 
léazar  qui  fçut  qu’elle 
étoit  li.  L’auteur  ne 
met  que  deux  mille  ta- 
lens  enlevés  par  Craflus* 
(h)  Viit  4.  Macs,  c* 
4‘- 
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la  ville  deTarichée,  & emmena  captifs  près  de  — — 
trcnce  mille  Juifs.  Pitolaus  , qui  comme  on  l’a  An  du  M. 
dit , avoir  embralfé  le  parti  d’Ariftobule,  s’é-  ,9,T1  -, 
tant  trouve  parmi  les  captifs  , fut  mis  a mort  ^ 
par  le  confeil  d’Antipatcr.  Le  quatrième  livre  avant  l'Ere 
des  Maccabées,  ch.  41.  die  que  Caflius  vint  à vu'g.  fi. 
Jerulalem  , & réconcilia  Hircan  avec  fes  fujets, 
qui  lui  faifoient  la  guerre. 

CalTius  après  avoir  réduit  Alexandre  fils  d’A- 
riftobule , à demeurer  en  paix  , quitta  la  pro- 
vince, & s’avança  vers  l’Euphrate,  afin  de  s’op- 
poier  aux  Paithes,  qui  le  vouloient  palier, 
pour  entrer  en  Syrie.  Ils  le  paflerent  en  effet , 

& affiegerent  Antioche  : mais  ils  furent  obli- 
gés de  lever  le  liège,  & derepaflfer  l’Euphrate 
avec  perte.  Le  quatrième  livre  des  Maccabées 
dit  que  Caffius  palfa  l’Euphrate , & réduifit 
les  Perfes  à l’obéilfancc  des  Romains  , qu’il 
ramena  anflfi  à l’obéilfance  vingt-deux  Rois  que 
Pompée  avoit  aiiujettis,  & fournit  aux  Romains 
toutes  les  provinces  d’Orient.  ( a ) 

Quelques  années  après,  Jules  Célar  s’étant 
rendu  maitre  de  Rome , (b)  & Pompée  avec 
tout  le  Sénat  s’étant  retiré  au-delà  de  la  mer 
Ionienne , Céfar  mit  en  liberté  Ariftobule,  & 
l’envoya  avec  deux  légions  en  Syrie,  Pour  ^ 

«’aflùrer  de  cette  province.  Mais  ceux  du  parti11  0 u 
de  Pompée  empoifonnerent  Ariftobule  , & 


(4)  Ces  particularités 
Jle  font  pat  Vraies. 

( b ) Mntiq  l.  XtV.  C. 
j j.  & l.  1.  de  Bello  , 
e.  7.  Le  quatrième  Je; 
Maccabées  , ch.  40  dit 
que  ce  fut  Antipan  r qui 
tn  voya  des  hommes  au 
«levant  d’Arillobule  juf- 
qu’en  Syrie  pour  l’eaa- 


poifonner.  Ce  Prince  le* 
ayant  reçu  à fa  table,  SC 
ayant  prisconfiince  en 
eux,  ils  lui  firent  boire 
le  poifon  , dont  il  mou- 
rut , & fut  enterré  e* 
Syrie.  L'auteur  ajoute 
qu’il  avoit  régné  trois 
ans  ôcd  roiav.nt  fapcar 
paiere  captivité. 
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~ ■ l’empêcherenr  d’exécuter  les  projets  de  Céfar 

An  db  m.  & jçs  ficns>  lcs  parcifans  Cé(ar  embaumc- 

Avan/j!  c.  rent  corPs  avec  ^u  ni‘el  » & le  mirent  dans 
‘ 4*/  un  cercueil.  Il  demeura  long-tems  en  cet  état  , 
avant  l’Ere  jufcju’à  ce  qu’Antoine  l’envoya  en  Judée  , pour 
vnig.  fi.  être  mis  dans  k fépulcre  des  Rois.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  malheureux  Prince. 

Alexandre  fbn  fils,  ne  fut  pas  plus  heureur. 
Scipion  par  le  commandement  de  Pompée  , lui 
fit  trancher  la  tête  à Antioche , après  l’avoir 
fait  paroitre  devant  fbn  tribunal,  pour  répondre 
fur  ce  qu’il  avoir  fait  contre  les  Romains.  Ptole- 
mée  Mennæus  Prince  de  Calcide , prit  foin  des 
deux  fœurs  d’Alexandre  , & d’Antigone  fon 
frere.  Il  les  envoya  demander  à Alexandra  veu- 
ve d’Ariftobule , qui  deîr.euroit  à Afealon  , & 
qui  les  lui  envoya.  Philippion  fils  de  Mennæus, 
époufa  l’une  de  ces  deux  Princelfcs  , nommée 
Alexandra  ; & quelque  tems  apres , Mennée 
lui-même  fit  mourir  fon  fils , & époufa  cette 
■ ■'  Princelfe. 

Ch ap  tm  La  Judée  demeura  en  paix,  pendant  quetouc 
K:  l’Empire  Romain  étoit  en  feu,  par  les  guerres  ci- 

fait  Ugul"  v'^cs  cntre  Céfar  & Pompée  ; & encore  après  U 
n pour  Ce-  mort  dc  Pompée  , entre  Céfar  & les  défenfeurs 
f«  en  Egyp-  de  la  liberté  Romaine.  Céfar  fut  affez  long-tems 
**•  à faire  la  guerre  en  Egypte,  pour  réduire  Achil- 

ias  affranchi  du  Roi  Ptolemée.  Pendant  ce  tems, 

A ntipater  Gouverneur  de  Judée,  l’afïîfta  fort 
par  l’ordre  d’Hircari  : (a)  Car  Mithridate  Pcr- 


(4)  *4ntiq.  lib.  XtV.  f.  14.  yide  (T  4.  MaccaL.  r. 
41,  Cet  auteur  fuppofe  que  Mi thiidate  Étoit  un  lloi 
d’Arménie  qui  amena  du  («cours  i Cefar  qui  étoit  en 
Syrie  j que  Céfar  l’envoya  en  Egypte  Qu'au  retour 
de  l’expédition  contre  l'Egypte,  Mithridate  8c  Antipa» 
ter  vinrent  trouver  Céfar  a Damas.  Mais  on  fçait  cer- 
tainement qu’alors  Céfar  étoit  en  Egypte  , 8c  que  Mi» 
thiidate  K.  ai  d‘ Arménie  étoit  mort. 
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gaménicn  , qui  amenoit  du  fccours  à Célar , - 

ayant  été  contraint  de  s’arrêter  près  d’Afcalon,  An  d“ 
parce  qu’il  n’étoit  pas  allez  fort  pour  forcer  Pé-  j c< 

lufe,  qui  étoit  comme  la  porte  de  l’Egypte,  * 

Antipater  fe  joignit  à lui  avec  trois  mille  Juifs  avant  l'Ero 
bien  armés , attira  à fon  fervice  les  Arabes  , & vu!g.  47. 
plulieurs  petits  Princes  de  la  Syrie  & du  mont  Li- 
ban; de  forte  queMithridate  fortifié  de  toutes  ces 
troupes,  s’avança  â Pélufe , l’alïiegea,  & la 
prit.  Antipater  monta  le  premier  à l’a ffaut  ; & 
après  avoir  réduit  la  place , marcha  avec  Mi- 
thridate au  fecours  de  Célâr.  Il  perfuada  aufli 
aux  Juifs  qui  habitoient  le  canton  d’Egypte  qui 
portoit  le  nom  d’Onias,  & qui  voûtaient  s’op- 
poler  au  palfage  de  Mithridate , d’embraller  le 
parri  de  Céfar.  Il  fe  fervit  pour  cela  des  lettres 
du  Grand-Prêtre  Hircan , qui  les  y exhortoir , 

& qui  les  prioit  d’aflifter  fon  armée  de  vivres  » 

& des  autres  chofes  dont  elle  pourroit  avoir  bc- 
foin.Ce  qui  ayant  été  rapporté  auxjuifs  de  Mem- 
phis, ils  le  joignirent  à Mithridate  , & l’appel- 
lerent  dans  leur  ville.  Il  y en  a qui  croyent 

3u’Hircan  lui- même  vint  en  Egypte  au  fecours 
e Céfar  , & qu’il  lui  amena  quinze  cens  hom- 
nîes  : ( a ) mais  il  eft  alfez  croyable  que  l’on 
attribué  à Hircan  , ce  qu’Antipater  fit  par  fes 
ordres. 

Le  Roi  Ptolemée  ayant  appris  que  Mithridate 
«toit  arrivé  au  Delta , & qu’il  s’approchoit  d’A- 
lexandrie, envoya  contre  lui  un  gros  détache- 
ment, pour  lui  difputcrle  palfage  du  Nil,& 
pour  l’empêcher  de  faire  la  jonétion  de  les  trou- 
pes à celles  de  Céfar.  Les  troupes  Egyptiennes 


(4)  Julii  C a far  h tabula  anta  apiid  Jofeph.  I.  14.  f. 
*7.  Vid*  CT  Hifficrutem  a/ud.  Strabt.  l.  14, 

V,  17. 
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~ qui  arrivèrent  les  premières  fur  le  Nil , le  hl- 

Am  du  M terent  <Je  palier , pour  dérober  aux  autres  U 
AvantV.  C.  8^°*rc  k vi&oire.  (a)  Mithridate  lè  fortifia 
4}.  dans  (on  camp  à la  maniéré  des  Romains,  & 
«vjr  t l'Erelaifla  jetter  aux  troupes  Egyptiennes  leur  pre- 
YU,i.-*  47»  mier  feu  ; après  quoi,  il  fit  fur  eux  une  fortie 
avec  tant  [de  vigueur,  qu’il  les  mit  tous  J en 
fuite,  & en  tua  une  grande  partie.  Les  fuyards 
s’étant  réunis  avec  ceux  qui  venoient  après  , 
vinrent  de  nouveau  attaqaer  Mithridate.  Le 
combat  fe  donna  en  un  lieu  nommé  le  camp  des 
Juifs.  ( b ) Mithridate  commandoit  l’aile  droite , 
& Antipater  l’aile  gauche.  Celle  de  Mithridate 
fut  ébranlée,  & couroit  rifque  d’étre  entière- 
ment défaite , fi  Antipater  n’éto’t  venu  à fon 
iecours.  Enfin  les  Egyptiens  furent  battus  , & 
leur  camp  pillé,  (c)  Mithridate  écrivit  à Céfac 
d’une  maniéré  fort  avantageufe  à Antipater 
& rendit  juftice  à fa  valeur  & à fa  conduite.  Cé- 
far  conçut  une  eftime  particulière  pour  Antipa- 
ter, le  combla  de  louanges,  & lui  donna  des 
emplois  très-confidérabies  dans  toute  cette 
guerre,  (d) 

Céfarayant  heureufement  mis  fin  à la  guerre 
d’Egypte , palfa  par  mer  en  Syrie  , & fit  de 


(4)  Hifi . de  BcUo 
,/f Itxand 

(b)  Jofcfh.^intLj.  lik. 
xiv  c.  if. 

(c)  Le  quatrième  des 
Maccabées , ch.  4t.  dit 
que  Mithridate  fut  en- 
tièrement défait  y & 
qu’étant  pourfuivi  & en- 
veloppé par  les  égyp- 
tiens , il  fut  délivré  par 
Antipater,  qui  vainquit 
4es  Egyptien»,  & fournit 


toute  l'Egypte  à Càfar. 

{d)  Lr  quatrième  des 
Maccabées  , dit  que 
Cé  ar  donna  à Antipater 
le  commandement  de  fes 
troupes  , & qu’il  le  me- 
na avec  lui  contre  les 
Perfcs.  Mais  il  fe  trom- 
pe. Céfar  ne  fie  pas  la 
guerre  aux  Perfcs  , & ne 
donna  aucun  comman- 
dement des  troupes  Ro- 
maines à Antipater. 

grantj« 
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grands  honneurs  à Hircan  & à Antipatcr , con-  — — 
fuma  le  premier  dans  la  grande  facrificature  , An  du  m* 
& donna  à l’autre  la  qualité  de  citoyen  Romain,  A 
avec  les  privilèges  qui  en  dépendent.  En  ce  me-  4 , 
me  tems,  Antigone  fils  d’Ariftobule  , vint  avant  l’Erc 
trouver  Céfar , & fe  plaignit  de  ce  que  fon  pere  vulg.  47* 
avoit  été  empoifonné , pour  avoir  fuivi  Ion 

{>arti , & de  ce  que  Scipion  avoit  fait  trancher 
a tête-à  fon  frere.  Il  le  conjura  d’avoir  com- 
palïion  de  lui,  & de  lui  rendre  la  principauté , 
qui  étoit  Ion  héritage  , & qui  avoit  été  ufur- 
pée  par  Hircan  & par  Antipatcr.  Celui-ci  ré- 
pondit qu’ Antigone  étoit  un  faâieux,  qui  n’a- 
voit  jamais  fçu  demeurer  en  repos  : Qu’AriC- 
tobule  ayant  toujours  été  ennemi  du  peuple 
Romain  , ^’avoit  été  avec  juftice  qu’il  avoit  été 
mené  prifonnicr  à Rome  : Qu’Alexandre  avoit 
mérité  par  fes  brigandages  que  Scipion  lui  fît 
trancher  la  tête.  Après  cela  Antipater  repré» 
fenta  les  lervices  qu’il  avoit  rendus  à Céfar 
dans  la  guerre  d’Egypte  , & dont  lui  - même 
avoit  été  témoin.  Céfar  fans  avoir  égard  aux 
plaintes  d’Antigone,  confirma  Hircan  dans  la 

Eande  facrificaturc , & commit  d Antipater 
dminiftration  des  affaires  de  Judée,  & offrit 
de  lui  donner  tel  gouvernement  qu’il  vou- 
droit. 

Voici  le  précis  des  décrets  que  Jules  Céfar  fit 
en  faveur  d’Hircan  , & de  la  nation  Juive  : (a) 

• Jules  Céfar,  Empereur,  Dictateur  pour  la  le- 


I 


I 


{*)  s 4ntiq.Ul> . x : v.  t.rf.  Le  quatrième  des  Mac- 
eabéesch..  44.  ditqu'Hircan  ayant  envoyé  des  Ambaf. 
fadeurs  i Céfar  pour  renouveller  avec  lui  l’alliance  , 
Céfar  leur  fit  un  honneur  qu’il  ne  faifoit  i perfonne  , 
*n  Jjur  permettant  de  s'afleoir  en  fa  pré'ence  , & leur 
donna  des  lettres  a iredees  aux  Gouverneurs  qu! 
Croient  â Tyr  & à Sidoa  de  la  part  des  Romain», . > 

Tome  III.  V 
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1 »•  conde  fois , & fouvcrain  Pontife.  Nous  avons, 

Ah.  du  M „ aprè*  avoir  pris  confeil , ordonné  ce  qui  fuit  : 
Avant  J*  c ” Comme  Hircan  fils  d’Alexandre  , Juif  dena- 
’»tiou,  nous  a donné  direrfes  preuves  de  fon 
avant  l'Ere  - atfèélion  , tant  dans  la  paix,  que  dans  la 
Tu,g-  47*  * guerre  ; & que  dans  Ja  derniere  guer- 

» re  d’Alexandrie , il  a mené  par  notre  ordre  à 
» Mithridate  quinze  cens  foldats,  & n’a  cédé  en 
.*»  valeur  à nul  autre  ; nous  ordonnons  «que  lui 
a*  & lès  defeendans  foient  à perpétuité  Princes 
« & grand-facrificateurs  des  Juifs,  pour  exercer 
m ces  charges  félon  les  Loix  & coutumes  de  leur 
» pays  Qu’ils  foient  nos  alliés , & du  nombre 
f»  de  nos  amis  ; que  s’il  arrive  quelque  différend 
» touchant  les  Loix  & les  ulages  de  la  nation , 

» il  en  foit  le  juge  ; & qu’il  l'oit  exemt  de  quar- 
* tiers  d’hiver  & de  tributs. 

Il  ordonna  de  plus  qu’on  lui  envoyeroit  des 
Ambalfadeurs  , pour  contracter  avec  lui  amitié 
& alliance,  & que  l’on  mettroit  dans  le  Capito- 
le , & dans  les  Temples  de  Tyr , de  Sidon  & 
d’Afcalon  des  tables  de  cuivre  , où  toutes  ces 
choies  leroient  gravées  en  cara&eres  latins  & 
Grecs;  & que  cet  aûe  feroit  lignifié  aux  Magis- 
trats de  toutes  les  villes;  afin  que  tout  le  monde 
fçût  que  les  Juifs  étoient  amis  des  Romains  , & 
que  leurs  Ambafladeurs  fuflent  bien  teçus  par 
tout.  Il  ordonna  aufli  que  l’on  fortifiât  la  ville 
de  Jerufalem  , & que  l’on  rétablit  les  murs  que 
Pompée  avoit  fait  abattre. 

Le  quatrième  livre  des  Maccabécs  , ch.  44. 
dit  de  plus  qu’Antipater  envoyé  par  Hircan  à 
Céfar  avec  des  troupes  auxiliaires,  l’avoit  ac- 
compagné dans  la  guerre  contre  les  Parthes  ? 
& qu’en  reconnoilTance  de  ces  fervices  , Célâr 
avoit  ordonné  pour  lui,  & pour  les  Empereurs 
lès  fuccelfeurs  , que  toute  la  province  maritime 
depuis  Gaze,  jufqu’à  Sidon  , porteroit  au  Tenir 
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pic  de  Jerufalem  chaque  année  tous  les  tributs  * 

qu’elle  devoit  à l’empire  : Que  les  Sidoniens  y DU 

porteroient  chaque  année  leur  tribut , qui  con-  Xrinîj . C. 
fiftoit  en  vingt  mille  cinq  cens  cinquante  mefu-  4?. 
les  de  froment.  Enfin  il  avoit  commandé  qu’on  avant  l’Ers 
lui  reftitueroit  Laodicée,  & les  places  que  fcsvul£  +’• 
peres  pofledoient,  depuis  le  Jourdain  jufqu’à 
l’Euphrate. 

Après  que  Céfar  eut  mis  ordre  à tout  ce  qui 
regardoit  la  Syrie , & qu’il  y eut  laifle  pour 
gouverneur  Sextüs  Célar,  Ton  parent  & fon 
ami  ; il  en  pattit , & s’embarqua  fur  fa  flotte  , 
pour  aller  en  Cilicie.  Antipater  l’accompagna 
par  honneur,  apparemment  jufqu’à  Tyr,  & puis 
revint  en  Judée,  («)  exhortant  tout  le  monde 
par  tout  où  il  pafloit , à la  paix , fe  fervant  de 
menaces  & de  prières , & leur  repréfentant  que 
s’ils  vouloient  vivre  en  paix  fous  Je  gouverne- 
ment préfent  , chacun  pourroit  jouir  tran- 
quillement de  fon  bien;  finon  qu’ils  trouve- 
r oient  en  lui  au  lieu  d’un  Gouverneur , un  maî- 
tre qui  les  rctiendroit  par  la  force  ; dans  Hir- 
can , au  lieu  d’un  Prince  pacifique  , un  Roi 
abfolu  ; & dans  les  Romains , au  lieu  de 
Princes  8c  de  Protedeurs  , des  ennemis  re- 
doutables. 

Etant  arrivé  à Jerufalem , la  première  choie 
qu’il  fit , fut  d’en  relever  les  murs  : (b)  & 
voyant  que  la  ftupidité  & l’indolence  d’Hircan 
le  rendoient  incapable  de  gouverner,  il  ré(o- 
lut  de  profiter  de  cette  occanon , pour  établir  fa 


(à)  ^intiq.  I.  14.  C- 
Tf. 

(a)  C’cfl  ce  que  dit 
Jofephc  Antiq.  liv, 
liv.  chap.  16.  M is 
au  ch.  1 7.  il  ne  rappor- 


te le  décret  de  Céfar  qui 
permet  le  rctablifT  ment 
des  murs  de  Jerufalemc 
qu’au  cinquième  con- 
fulat  de  Céfar,  «n 
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m 1 1 famille , («)  & pour  fe  rendre  infenfiblement 

maître  du  Gouvernement  de  tout  le  pays.  Il 
Crédit*  & établit  Phazaël  fon  fils  aîné  Gouverneur  de  Jc- 
puifTance  rufalem,  & de  toute  la  province;  & Hérode 
d’Antipa  fon  fécond  fils  , Gouverneur  de  la  Galilée, 
tef.l  ^ha" , quoiqu’il  n’eût  encore  que  vingt-cinq  ans.  ("Z») 
rodcffesHC  ^ais  avoit  tant  de  valeur  & d’efprit,  que 
fils  établis  b*cn-tôt  il  nettoya  la  Galilée  des  voleurs  qui  la 
en  dignité  piiloient.  Il  prit  Ezéchias  leur  chef,  & le  fit 
dans  lepajrs.  mourir  avec  tous  fes  compagnons.  Ce  qui  lui 
attira  l’eftime  & l’amitié  de  toute  la  province. 
Il  eut  aufli  l’avantage  d’acquérir  la  connoilïan- 
çe  de  Sextus  Célàr,  parent  du  grand  Cclar  , 
& Gouverneur  de  la  Syrie.  Phazaël  poulie  d’une 
noble  émulation  , ne  négligea  rien  de  fon  côté 
pour  mériter  l’aftèdion  & l’eftime  du  peuple  de 
Jerufalem.  Il  exerça  fa  charge  de  Gouverneur 
avec  tant  de  fagefle  & d’intégrité  , que  perfon- 
ne  n’eut  lieu  dç  fe  plaindre  qu’il  abusât  de  la 

{•uiflance.  Et  comme  la  gloire  des  pnfans  rejail- 
it  fur  le  pere,  les  Juifs  conçurent  tant  de  rcC- 
ped  pour  Antipater , qu’ils  ne  lui  rendoient  pas 
moins  d’honneur  que  s’il  eût  été  leur  Roi.  Pour 
lui , il  n’oublia  jamais  l’aftë&ion  & la  fidelité 
<ju’il  devoit  à Hircan. 

x Mais  les  principaux  des  Juifs  ne  purent  voir 
fans  jaloufie  Je  crédit  & les  richefles  d’ Antipater. 
La  conduite  de  lès  fils  , l’amitié  de  l’Empereur  , 
le  naturel  hardi  & entreprenant  d’Hérode , 
l’infenfibilité  d’Hircan  , étoient  les  principaux 
piotifs  de  leur  envie  & de  leur  haine,  (c)  Us 


(a) Jt  tfh.  *4ntiq.  I. 
> Kl v • c \y 

(i)  J fephe  ne  met 
que  jj.  ans  ; mais  p.-o- 
lemée  6C  Nicolas  deDa- 
portpjent  ij.  au 


|ieu  île  ij.  & UfTérius 
montre  qu’il  avoir  cij 
effet  ij.  ans  , fur  l’an 
iiU  Monde  )9J7. 

(c)  Aat'ui.  I.  r4.  ç . 
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difoicnc  qu’Antipater  ayant  perfüadé  à Hircan  — ~ 

d’envoyer  à l’Empereur  une  grande  fommeA>l 
d’argent,  il  l’avoit  fait  préfenter  en  fon  nomt  AlMl  t j 'c> 
au  lieu  de  la  faire  offrir  au  nom  d’Hircan.  Et  4,  .q 
celui-ci  en^tant  informé,  au  lieu  de  s’en  fâ-avmt  l'Ere 
cher,  parut  même  l’approuver.  Enfin  les  pre- vul*- 45- 
miers  de  la  nation  vinrent  trouver  ce  Prihce  , & 
lui  repréfenterent  qu’Antipater  ne  lui  lailloit 
qu’un  vain  titre  de  Prince,  joüifiant  lui-même 
avec  fes  fils  de  tous  les  honneurs  de  la  fouve- 
raineté  : Qu’Hérode  venoit  défaire  mourir  Ezé- 
chias  & fes  compagnons,  fans  aucune  forme  de 
jnftice  , & fans  lui  en  demander  la  permiflion; 

Que  lui-même  n’étoit  pas  en  sûreté,  enleurlaif- 
fànt  ainfi  prendre  une  autorité  fans  bornes  dans 
le  pays. 

Les  meres  de  ceux  qu’Hérode  avoit  fait  exé- 
cuter à mort , joignirent  leurs  plaintes  à ces 
remontrances  ; car  il  ne  fe  palfoit  point  de  jour 
qu’elles  n’allalfent  dans  le  Temple  le  prier,  & 
tout  le  peuple , d’obliger  Hérodc  à venir  de- 
vant les  juges  fe  juftifier  d’une  aélion  fi  hardie. 

Hircan  lui  ordonna  donc  devenir  à Jerufalcm  , 
pour  répondre  à ces  acccufations.  Aufii-tôt 
qu’il  eut  pourvu  aux  affaires  de  Galilée  il 
partit  pour  fe  rendre  à Jerufalcm.  Mais  au  lie  1 
d’y  paroître  en  équipage  de  particulier  & d’ac- 
eufé  , il  y vint , par  le  confeil  de  fon  pere  , ac- 
compagné d’autant  de  gens  qu’il  crut  en  avoir 
befoin  pour  ne  pas  donner  de  foupçon  à Hir- 
can , & être  néanmoins  en  état  de  fe  défen- 
dre , fi  on  l’attaquoit.  Sextus  Céfar  , Gou- 
verneur de  Syrie,  ne  fe  contenta  pas  d’écrire 
en  fa  faveur  à Hircan  ; il  lui  manda  de  l’abfou- 
dre  , & ufa  de  menaces  , s’il  y manquoit.  Mais 
cette  recommandation  n’étoit  nullement  nécef- 
fàire  , puifqu’Hircan  n’aimoit  pas  moins  Héro- 
dc , que  s’il  eut  été  fon  fils.  Lorfqu’il  fut  devant 
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~ fcs  Juges , nul  de  Tes  acculateurs  n’ofa  feule» 

An  Dii^  M mem  ouvrir  la  bouche  pour  l’accufer.  Mais  Sa- 
a?«nt*  J c m^as»  ‘l11*  étoit  un  homme  d'une  très-grande 
4 , ’ * autorité  , fe  levant , leur  repréfênta  que  contre 
avant  l’Erc  toutes  les  Loix  &l’ulàge  de  toutes  Us  nations  , 
vuig.  Hérode  au  lieu  de  paroître  devant  fes  juges  en 
habit  de  fuppliant , y paroihoit  vêtu  d'un  habit 
de  pourpre , bien  peigné , d’un  air  menaçant 
& alluré,  & accompagné  d’une  troupe  de  gens 
armés  ; qu’a  la  vérité  il  ne  le  blâmoit  pas , 
puisqu'il  s’agilfoit  de  fauver  là  vie  ; mais  qu’il 
blâmoit  le  Prince  & les  juges  de  le  fouffrir. 
Mais  fçaehez , ajoûta-t-il , que  Dieu  n’eft  pas 
moins  jufte  qu’il  eft  ptiillant , & qu’ilpcrmet- 
tra  que  ce  même  Hérode  que  vous  voulez  ab- 
foudre , pour  faire  plailîr  à Hircan  , vous  en  pu- 
nilfe  un  jour,  & l’en  puniiTe  lui-même. 

Ces  dernieres  paroles  furent  comme  une  pro- 
phétie de  ce  qui  devoir  arriver  dans  la  fuite  : 
car  lorfqu’Hérode  eut  été  établi  Roi , il  fit  mou- 
rir tous  ces  juges,  excepté  Saméas,  qu’il 
traita  toujours  avec  grand  honneur.  Cepen- 
dant Hircan  voyant  que  les  juges  penchoient  à 
condamner  Hérode,  il  remit  l'affaire  au  len- 
demain , & lui  fit  fecretement  donner  avis  ds 
s’enfuir.  Ainfi  il  fe  retirai  Damas , où  étant 
fous  la  proteélion  de  Sextus  Céfar  , il  déclara 
hardiment  que  fi  l’on  s’avifoit  de  le  vouloir  ci- 
ter de  nouveau , il  ne  comparoîtroit  point.  Les 
juges  s'efforcèrent  en  vain  de  réveiller  Hircan 
de  fon  afloupillement , en  lui  difant  qu’Hérode 
tendoit  à le  ruiner  ; ce  Prince  demeura  dans  fa 
ftupide  indolence. 

Saméas  (a-  Puifque  nous  avons  parlé  en  palfant  de  Sa- 
rneux  Ra  méas  s j|  eft  bon  de  dire  jcj  un  mot  dc  lui , & 
d’Hillel  autre  fameux  Doéleur  , qui  vivoit  dans 
ce  même  tems.  Jofepht(a)Jit  que  Saméas  étoit 

(*  Jjfeÿh.  ïintlq.  I.  Xi  V.  C.  (y-  *•'.  <.  li’  f-  { 41  • 


t>e  l’Ancien  Testament. Liv.  VtIL  4^î 
dî'ciplc  de  Pollion , célébré  Doéfeur  fort  efti- 
mé  dHérode,  & qui  vivoit  encore  en  3984. 
lêize  ans  avant  Jefus-Chrift.  Saint  Jerome  (a) 
dit  que  peu  de  teins  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift , ces  deux  Rabbins  formèrent  deux  par- 
tis parmi  les  Juifs , fi  furent  maîtres  des  Scribes 
& des  Pharifiens.  Akiba  leur  fuccéda.  Ils  font , 
dit  toujours  faint  Jerome  après  les  Rabbins  , les 
auteurs  de  la  Mijtte , ou  des  Deuteràfes  des 
Juifs , c’eft-à-dire  , de  ces  traditions  écrites,  que 
nous  avons  aujourd’hui  dans  les  livres  des  Juifs, 
& à qui  ils  donnent  une  bien  plus  haute  anti- 
quité , puifqu’ils  en  rapportent  l’origine  à Moife 
même.  Saméas,  ou  Scnamaï  enfeignoiten  Ju- 
dée avec  réputation , lorfqu’Hillcl  y vint  de  Ba- 
bylone.  Les  Dofteurs  Juifs  difent  qu’Hillel  étoit 
fî  pauvre,  qu’il  gagnoit  fa  vie  du  travail  de  fes 
mais.  Il  diftribuoit  la  moitié  de  fon  travail  au 
Portier  de  l’Académie  où  profefloit  Saméas  , & 
fe  nourrilfoit  de  l’autre.  Ayant  manqué  de  tra- 
vail , & ne  pouvant  gagner  le  portier , il  (c  mit 
à la  fenêtre  pour  écouter;  & y étant  detneu^ 
ré  la  nuit , on  le  trouva  le  matin  tout  couvert 
de  neige. 

Saméas  l’ayant  apperçû  en  cet  étar,a.lmira  (on 
ardeur  pour  l’étude.  Il  devint  bien-tôt  célébré, 
& ayant  ouvert  une  école,  il  fe  vit  en  peu  de 
tems  à la  tête  d’un  très-grand  nombre  d’éco- 
liers. Les  rabbins  n’ont  point  d’éloges  aflez, 
grands  pour  le  relever.  Il  fut  Patriarche  de  fa 
nation  , Prince  du  Sanhédrin  , & Chef  d’un 
nouveau  parti , oppofé  à celui  de  Saméas.  Ou  dit 
qu’il  vécut  fix-vingts  ans  comme  Moife.  Tonte 
la  nation  le  pleura  à là  mort;  & on  difoit  à fà 
loüange  : Où  cft  le  faint  f Où  eft  le  difcipl# 


fca)  in  I[*i.  I.  j.  t.  S. 
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d'Efdras?  Hillcl  eut  pour  fuccefieur  Simeon» 
M.  que  quelques-uns  ont  voulu  confondre  avec 
c Simeon  le  Julie , qui  reçût  Jefus-Chrifl  entre 
*^cs  î>ras  ^an3 Temple.  L’ordre  de  la  chrono- 
«vaiil  l’Ercîogie  n’a  rien  d’abfolument  contraire  à cette 
?ulj.  4*.  opinion,  puifque  Jelus-Chrift  naquit  quarante- 
deux  ans  après  ce  que  nous  venons  de  voir  du 
jugement  qu’on  vouloit  rendre  contre  Hérode. 
Le  fameux  Jonathan  fils  d’Utiel , auteur  des 
Paraphrafes  Caldaiques  , fut  aulïi  dilciple 
d’Hillel. 


Revenons  à prêtent  à l’hiftoire  générale  des 
Juifs.  Hérode  ayant  acheté  de  Sextus  Céfar  le 
Gouvernement  de  la  Cclé-Syrie  , ou  Syrie 
„ creulè , fe  mit  en  campagne , & marcha  contre 
Jerulâlem,  dans  le  deifein  de  fe  venger  de 
l’infulte  qu’on  lui  avoit  faite  , en  l’appellant  en 
jugement  comme  ifn  criminel.  Antipater  fon 
pere , & Phazaël  Ion  frere  , l’allerent  trou- 
ver, pour  le  détourner  de  ce  deflein,  en  lui 
remontrant  les  obligations  qu’il  avoit  à Hir- 
can  , à qui  il  étoit  redevable  de  fon  élévation. 
Il  s’en  retourna  donc  , & fe  contenta  d’avoir 
. - fait  connoître  à fes  ennemis  quelle  étoit  fa  pui£ 
Chapitre  lance* 

xil.  Quelque  tems  après,  Hircan  envoya  des  Am- 
Decret  de  baffadeurs  à Jules  Céfar,  pour  le  prier  de  rc- 
veuâf  des^a"  nouvre^er  l’alliance  du  peuple  Romain  avec  les 
Juifs  S Ju'/S-  Célàr  y confcntit , & donna  un  decret, 

J 'an  du  M.  portoit  que  l’on  fortifieroit  la  ville  de  Jeru- 
ur  «.avant  falem;  qu’Hircan  gouverneroit  la  ville  comme  il 
J.  C.  41.  le  jugeroit  plus  à propos  ; que  de  deux  en  deux 
Ere  ans  on  quitteroit  aux  Juifs  le  tribut  que  l’on  ti- 
*’  ’ roit  du  revenu  de  leur  commerce , (a)  ou  de 


(éi)‘Antiq.  lit  n.e.lj. 

Cliruç  T t IsdWo/ç  tV 
tw  Am f w thç  M,SSu- 
ftwj  T*Ç  7Tf«(rg,d'« 


ço'fo y u 7r£|«XwvTa»  - 

t*  «’  ftrtXaCwn  T»Vtç,Mit- 
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leurs  marchandifcs  ; & qu’on  ne  les  inquiété-  ' 
roit  point  pour  les  corvées*  ni  pour  les  autres  /Vn  d“qM* 
impofitions.  > Avjnt  J.  C. 

Dans  un  autre  decret  donné  avant  celui-là , 40. 

Céfar  ordonnoit  aux  Juifs  de  payer  un  tribut , avant  l'£r* 
dont  la  ville  de  Joppé  devoir  être  exemte  : vul6- 
mais  il  les  exernptoit  la  feptiéme  année , qu’ils 
nomment  fabbatique , parce  qu’en  cette  année 
ils  ne  fcnient , ni  ne  moiffonnent.  Il  vouloir  de 
plus  que  de  deux  en  deux  ans,  ils  payalïcnt 
dans  Sidon  ls  tribut,  qui  confiftoit  au  quart  des 
femences  ; & qu’outre  cela  ils  conunualTent  de 
payer  les  dixmes  à Hircan , & à Tes  enfans  , 
comme  leurs  prédecefleurs  les  avoient  payées.  Il 
rouloit  parler  des  dixmes  qui  font  dues  aux 
Prêtres.  Il  ordonnoit  auffi  que  nuis  Gouverneurs 
de  provinces,  ni  Capitaines,  ni  Ambafladeurs  ne 
pullent  lever  des  gens  de  guerre,  ni  faire  aucunes 
impofitions  dans  les  terres  des  Juifs  foitpour  des 
quartiers  d’hiver,  ou  pour  quelque  prétexte 
que  ce  fut  : Que  la  ville  de  Joppé,  qui  étoit  à 
eux  lorfqu’ils  avoient  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains , leur  demeurât  ; & qu’Hircan  & fes  en- 
fans  joüilfcnt  des  revenus  qui  en  proviendroient, 
tant  de  ce  que  payoient  les  Laboureurs , que  de 
ce  qui  fe  levoit  pour  le  droit  d’ancrage  & de 
douanne  des  marchandées  qui  fè  tranfportoient 
à Sidon  ; excepté  en  la  feptiéme  année , dans 
laquelle  les  Juifs  ne  labourent  point , & ne 
cueillent  point  les  fruits  de  leurs  arbres. 

Quant  aux  villages  qu’Hircan  & fes  préde- 
celfeurs  pofiedoient  dans  le  grand  champ,  Cé- 
far ordonnoit  qu’Hircan  & les  Cens  en  joüiflent 
comme  auparavant  : Que  les  Loix  & conven- 
tions anciennes  faites  entre  les  Grands-Sacrifi- 
cateurs & le  peuple  , fubfiftaffent  comme  du 
pa Hé.  Quant  aux  terres  & autres  choies  que  les 
Romains  avoient  données  aux  Rois  de  Syrie  & 

V Y 
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■ de  Phénicie , à caufe  de  l’alliance  qui  éroît  entrd. 
Av  dj  M eux  y Je  Sénat  ordonnoit  qu’Hircan  Prince  dey 
«vanc  J?*c  Ju^s»en  joüiroit;  comme  aufli  que  lui.  Tes 
.o.*  enfans  & fes  ambaffadeurs  auroient  droit  de 
avmt  l’Ere  s’afleoir  avec  les  Sénateurs  , pour  voir  les  com- 
»j!g.  44.  bats  des  gladiateurs , & autres  fpeétacles  pu- 
blics : Que  lorfqu’ils  auroient  quelque  choie  à 
demander  au  Sénat,  le  Diéfateur,ou  le  Colo- 
nel de  la  cavalerie  les  y feroit  introduire  , & 
qu'on  leur  feroit  fçavoir  dans  dix  jours  la  répon- 
se qu’on  auroit  à leur  faire. 

Le  même  Céfar  donna  encore  un  autre  decrel 
en  faveur  des  Juifs,  dans  lequel  il  dit  qu’étant 
dans  l’Ifle  de  Délos,  les  Juifs  étoient  venus  de 
divers  endroits  le  trouver , & lui  faire  des  plain- 
tes de  la  défenfe  que  ceux  de  Paros  leur  avoient 
faite  de  vivre  félon  leurs  Loix  ,&  de  contribuer 
entre  eux  pour  offrir  à Dieu  des  facriftccs  dans 
fon  Temple.  Ce  qui  eft , die  Céfar , une  rigueur 
que  nous  ne  devons  point  fouftirir  que  l’on 
exerce  envers  nos  amis  & nos  alliés  ; n’étant 
pas  jufte  de  les  contraindre  dans  l’exercice  de 
leur  religion  , & de  les  empêcher  d’employer 
leur  argent  en  (àcrihces  & en  feftins  publics  ; 
puifqu’on  le  leur  permet  même  dans  Rome  , & 
que  dans  l’édit  que  Caius  Céfar  donna  pour 
défendre  les  aflemblées  publiques  dans  les  villes, 
il  en  excepta  les  Juifs.  11  ordonna  enfuite  à 
ceux  de  Paros  de  révoquer  ce  qu’ils  avoient 
fait  contre  les  Juifs , & permet  à ceux-ci  de  con- 
tinuer lfeurs  alfemblées  comme  du  paflé.  Les 
Juifs  n’oftroient  point  de  (àcrificcs  hors  du  Tem- 
ple de  Jerufalem  : mais  dans  les  provinces  cha- 
cun contribuoit  félon  fes  facultés  pour  en  faire 
offrir  dans  Je  Temple  de  Jerufalem,  & on  y 
envoyoit  tous  les  ans  ces  offrandes  au  nom  des 
Juifs  des  provinces  éloignées. 

Jules  Céfar  ayant  cté  mis  à mort  par  Brutus  de 
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Caflius  , & par  les  autres  conjurés , l'Empire  ~ _ - 

Romain  fe  vit  de  nouveau  agité  par  des  guerres  , ^ ^r, 
fanglantes.  Marc-Antoine  & Dolabella  étant 
alors  Confuls, alfemblerent  le  Sénat , (a)  Sc  y i96>..i*x\t 
introduifirent  les  Ambafladeurs  des  Juifs.  On  )■  C -o 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient,  & on  re-  ,,Er* 
nouvella  avec  eux  par  un  arrêt , le  decret  de  vu  *’  44‘ 
confédération  & d’alliance.  Quelque  tems  après, 
comme  on  vouloit  contraindre  les  Juifs  d’Afic 
de  s’enrôler  , Hircan  écrivit  à Dolabella , pour 
le  prier  de  maintenir  les  Hébreux  dans  l’ufage 
où  ils  étoient  de  ne  pas  aller  à la  guerre , à 
caufê  du  repos  du  Sabbat,  qu’ils  étoient  obligés 
d’obferver  ; & le  Conful  écrivit  aux  Magis- 
trats, au  Confeil  & au  peuple  d’Fphefe  , Ca- 
pitale de  l’Afie  mineure,  de  laiiFcr  les  Juifs 
vivre  félon  leurs  Loix  , s’aflcmbler  à leur  ordi- 
naire, & de  ne  les  pas  contraindre  d’aller  à la 
guerre;  de  ne  les  pas  empêcher  de  vaquer 
aux  chofes  faintes,  & de  contribuer  de  leurs 
deniers  pour  faire  offrir  des  factifices  dans  le 
Temple  de  Jerufalem.  .On  faifoit  ces  cueil- 
lettes dans  les  Synagogues  , & on  les 
en voyoit  tous  les  ans  à Jerufalem,  comme  on  . ■ 

l’a  dit. 

‘ Dès  avant  la  mort  de  Jules  Céfar,  Sextus 
Céfar  fon  parent , Gouverneur  de  Syrie  , avoir 
été  tué  en  trahifon  par  Baffus.  Celui-ci  s’étoit 
emparé  du  Gouvernement  de  Syrie  , & s’étoit 
fortifié  dans  Apamée.  Il  y fut  bien-tôt  alfiégé 
par  les  troupes  du  parti  de  Céfar , lefquellcs  : 

croient  en  Syrie  ; & Marc  fut  envoyé  pour  fuc- 
cedcr  à Stxtus  Cétar.  Mais  après  la  mort  de 
Jules  Céfar , Caflius , l’un  des  principaux  con- 


(•<)  *i*t  n*  il'.  i4.r.  17. 
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jurés,  vint  en  Syrie , prit  le  commandement 
des  troupes  Romaines  qui  alTiégeoieiit  Apa- 
mée , leva  le  fiége , & attira  à Ton  parti  Marc 
& BalTus.  Il  alla  enfuite  de  ville  en  ville  , amaf- 
fa  des  armes,  leva  des  foldats , & exigea  de 
grands  tributs,  principalement  de  la  Judée, 
(■0  d’où  il  tira  pins  de  fept  cens  talens  d’ar- 
gent. 

' Antipater  voyant  les  affaires  dans  une  telle 

D6iM'  confufi°n»  ordonnai  fes  deux  fils  de  lever  la 
«v,n!  i r ntoitié  des  fept  cens  talens  que  Caffius  deman- 
U.  doit  ; & un  nomme  Malichus  avec  quelques  au- 
avant  PEre  très , fut  chargé  de  lever  le  refte.  ( b ) Hérode  fut 
viilg.  4| . le  premier  , qui  jugeant  au’il  étoit  de  la  politi- 
que de  gagner  l’amitié  des  Romains  aux  dé- 
pens d’autrui , apporta  à Caffius  les  cens  talens 
qu’il  avoit  levés  dans  les  terres  de  fon  Gouver- 
nement ; ce  qui  le  fit  aimer  de  Caffius.  Les  au- 
tres Gouverneurs  n’en  ayant  pas  ufé  avec  la 
même  diligence  , Caffhts  fit  expolêr  en  vente 
les  habitans  des  villes,  dont  les  quatre  princi- 
pales étoient  Gofna  ,'  ümmaiis  , Lidda  te 
Thamna;&  il  auroitfait  tuer  Malichus,  fi  Hir- 
can  n’eût  appailé  fa  colère , en  lui  envoyant 
Chautxi  cent  talens  du  lien. 

xui.  Après  le  départ  de  Caffius  , Malichus  qui 
Mallichut  étoit  ennemi  d’ Antipater , confpira  contre  lui, 
•onc^Aa-  vou*ant  venger  fes  injures  particulières  , & af- 
‘..«’wlrjv  fermir  la  domination  d’Hircan  , par  la  mort 
fc  fait  ta  d Antipater  , qui  le  tenoit  comme  en  tutelle. 
foi:ouner.  (c)  Mais  Antipater  en  ayant  eu  avis,  fc  re- 


(*)  ^ Inti/j . i 14.  c. 

18 

(i)  sAntiij.  I.  14.  t. 
18. 

(*)  Le  quatrième  des 
Maccabécs , ch.  4C.  die 


que  ce  furent  les  prin- 
cipaux des  Juifs  qui 
con.'pirereiK  contreAnti. 
pater  y & qui  engagè- 
rent Malichus  â r«m- 
poi  Tonner. 
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tira  au-delà  du  Jourdain  , & y affembla  des 
troupes,  tant  des  habitans  du  pays,  que  des  As  Bu 
Arabes.  Malichus  voyant  que  f es  artifices  avan?V.C. 
étoient  découverts  , protefta  avec  ferment  i9. 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  aucun  mauvais  delfein  avant  I‘Ett 
contre  Antipater  , n’étant  pas  croyable  que  vulg. +»# 
Phazaël  étant  Gouverneur  de  Jcrufalcm , & 

Hérode  étant  Chef  des  gens  de  guerre,  il  eût 
©le  former  une  telle  entreprifë.  Ainfi  il  fe  re- 
concilia avec  Antipater.  Mais  Marc  Gouverneur 
de  Syrie , qui  avoit  découvert  fon  deflein , qui 
alloit  à mettre  le  trouble  dans  toute  la  Judée, 
l’auroit  fait  mourir , fi  Antipater  ne  s’y  fût 
©ppofé.  . 

Malichus  n’en  demeura  pas  là.  (a)  CalTius  & 

Marc  avoient  établi  Hérode  Gouverneur  de 
la  baffe-Syrie  , ■&  lui  avoient  donné  le  com- 
mandement des  troupes  de  terre  & de 
mer  qu’ils  avoient  affemblées  , lui  promettant 
même  de  le  faire  Roi,  lorfque  la  guerre  com- 
mencée contre  Marc-Antoine  & le  jeune  Oâa- 
vius,  furnommé  depuis  Augufte , feroit  ache- 
vée. Malichus  craignant  l’autorité  où  il  voyoit 
qu’alloit  s’élever  la  maifon  d’Antipater , gagna 
un  fommelier  d’Hircan  , & le  porta  à empoi- 
fonner  Antipater,  lorfqu’ils  dînoient  un  jour 
enfcmblc  chez  le  Grand-Sacrificateur  Hircan, 

Hérode  & Phazaël  outrés  de  douleur  de  la 
mort  de  leur  pere  , Sc  ayant  découvert  la  mé- 
chanceté de  ce  fbmmelier’j.  comprirent  aifément 

«|ue  cela  ne  pouvoir  venir  que  de  Malichus 
mais  il  le  nia  hardiment.  Hérode  vouloir ^ mar- 
cher incontinent  contre  lui  avec  une  arroce:mais 
Phazaël  jugea  qu’il  valoit  mieux  diffimuler,  afin 
de  le  faire  périr  fans  exciter  une  guerre  civile< 


(4}  A»tiq.  I,  14.  r.  1 y.  i 
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~ Phazacl  feignit  donc  de  croire  Malichus  in- 

An  du  m nocent,  & s’occupa  à faire  bâtira  Antipater  un 
avant  J e tombeau.  Hérode  vint  à Samarie  , 

jy.  avant  & s’appliqua  à y pacifier  les  efprits  des  habi- 
lite vulg.  tans,  qui  étoient  fort  divifés.  Quelque  tems 
4 3 après,  il  vint  à Jcrufalcm  à l’occafion  d’une 
grande  fête,  qui  étoit  la  Pentecôte,  & y ame- 
na des  gens  de  guerre.  Malichus  craignant  ce 
grand  nombre  de  foldats , perfuada  à Hircan  de 
lui  défendre  d’entrer  à Jerufalem  en  cet  état, 
fous  prétexte  que  des  profanes  tels  qu’étoient  les 
foldats  d’Hérode  , n’étoient  pas  dignes  d’alfiftcr 
aux  faintes  cérémonies.  Mais  Hérode  fans  s’en 
mettre  en  peine,  entra  la  nuit  avec  fes  gens. 
Il  ne  voulut  toutefois  rien  attenter  alors  con- 
tre Malichus.  Caflius  étant  informé  par  Hé- 
rode de  la  noire  trahifon  de  Malichus , & de  la 
mort  d’Antipater , (a)  manda  à Hérode  de  ven- 
ger la  mort  de  Ton  pere , & écrivit  en  fccret 
aux  Capitaines  des  troupes  Romaines  qui 
étoient  à Tyr,  de  lui  aider  à tirer  cette  ven- 
geance. 

Quelque  tems  après,  Calïius  ayant  pris  Lao- 
dicée,  comme  les  principaux  de  la  province 
de  Syrie  lui  envoyoient  des  couronnes  & de 
l’argent , Hérode  ne  douta  point  que  Malichus 
n’y  allât  comme  les  autres.  En  effet  il  n’y  man- 
qua pas.  Mais  comme  il  fut  proche  de  Tyr  cri 
Phénicie  , il  conçut  de  la  défiance  , & le  mic 
dans  l’efprit  d’enlever  fon  fils , qui  cf oit  à Tyr 
en  otage  , & d’ufurper  la  Principauté  delà  Ju- 
dée, pendant  que  Caffius  étoit  occupé  à la 
guerre  contre  Marc  Antoine.  Alors  Hérode 
prit  fon  tems  pour  exccuter  le  deflein  qu’il  avoit 
de  venger  la  mort  de  fon  pere.  Il  envoya  un  de 

â 

/ ■■■■—  ■ ■ ■- 
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dei’Ancifn  Tfstament.  liv.  VIII.  471  ^ ^ 
fes  gens  à Tyr,  lous  prétexte  d’y  faire  préparer  .7 

a fouper  pour  pluneurs  de  fes  amis;  mais  en  Jÿ<|> 
effet  pour  prier  les  Capitaines  des  troupes  Ro-  a/.™  3.  c. 
naines  de  l’aider  dans  fon  dtffein  , d’aller  au-  »9 
devant  de  Malichus  hors  de  la  ville  , & de  le  *v*m  1 Ete 
tuera  coups  de  poignards.  Ils  partirent  auffi- vu  4Î’ 
tôt;  & l’ayant  rencontré  hors  de  la  ville, prcs 
de  la  riviere , ils  le  percerent  de  coups.  Hircan 
ayant  appris  la  nouvelle  de  fa  mort,  en  fut  fi 
effrayé,  qu’il  perdit  la  parole  : mais  étant  re- 
venu à lui,  &. ayant  demandé  à Hérode  qui 
avoir  commandé  cette  aélion  ? Hérode  lui  dit 
que  c’étoit  Caffius.  Tl  la  loüa  , & dit  que  Caf- 
hus  l’avoit  délivré  lui  & fa  patrie,  d’un  très- 
dangereux  ennemi. 

Le  quatrième  livre  des  Maccabées,  ch.  47 
raconte  la  chofe  autrement.  Il  dit  qu’Hérode 
ayant  informé  Caffius  du  meurtre  commis  par 
Malichus  contre  Antipater,  Caflïus  l’exhorta 
d’en  tirer  vengeance,  & lui  fit  dire  tLorfque  je 
ferai  à Tyr,  & qu’Hircan  & Malichus  y fe- 
ront venus , ne  manquez  pas  de  faire  périr  Ma- 
lichus. Caffius  vint  donc  à Tyr  quelque  tems 
après , & commanda  à fes  gens  de  faire  tout  ce 
tju’Hérode  leur  diroit.  Hircan  & Malichus  y 
étant  venus  auffi , de  même  qu’Hérode  & 

Phazaël,  & leurs  gens,  Caffius  leur  fit  un  fcl- 
tin  ; & après  le  repas  on  dormit  à midi.  Après 
cela  Hircan  fit  apporter  des  tapis  devant  fon 
appartement,  & s’y  étant  affis  avec  Malichus, 

Hérode,  Phazaël , & quelques  Officiers  de 
Caffius,  Hérode  fit  ligne  des  yeux  à ces  Offi- 
ciers, & auffi-tôt  ils  fe  jetterent  fur  Malichus, 

& le  tuèrent.  Hircan  en  eut  une  telle  frayeur, 
qu’il  tomba  en  fyncope.  Après  qu'il  fut  revenu 
de  fon  évanouillement,  il  demanda  à Hérode 
pourquoi  on  avoit  tué  cet  homme  : mais  He- 
rode  lui  dit  qu’il  n’en  fçavoit  rien.  Hircan  fe  tut, 
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& n’en  dit  pas  davantage.  De-li  Caflius  par- 
tit pour  aller  à Macédoine , pour  y attendre 
Odavien  fils  du  frere  de  Célar  , & Antoine 
_ Général  de  Tes  troupes.  Voilà  comme  parle  cet 

auteur. 

art>ÉjUl>Iel  Caflius  ayant  quitté  la  Syrie,  pour  aller  join- 
J'Héc*  Pan  ^rc  ®rutus  Su‘  étoic  cn  Aiî*  > ^ arriva  du  trou- 
du  M 19 6*  ble  dans  la  Judée,  (a)  Car  Félix,  qui  a voit  été 
avant  J.  e laifle  à Jerulàlem  avec  des  troupes  Romaines  , 
»*•  avant  attaqua  Phazael;  & le  peuple  prit  les  armes 
rftrul*' pour  le  défendre.  Hérode  cn  avertit  Fabius 
*1‘  Gouverneur  de  Damas,  n’ayant  pû  aller  lui- 
même  fecourir  fon  frere,  à caule  d’une  mala- 
die. Phazael  contraignit  Félix  de  fe  retirer  dans 
une  tour  \ d’où  il  ne  lui  permit  de  fortir  que 

Ear  capitulation.  D’un  autre  côté,  le  frere  de 
lalichus  s’étoit  rendu  maître  de  plufieurs  pla- 
ces, entre  autres  , de  Maffada,  qui  eft  un  châ- 
teau extrêmement  fort;  & cela  fans  qu’Hirean 
s’y  opposât.  Mais  Hérode  étant  guéri , reprit 
fur  lui  toutes  ces  places,  & le  lailfa  aller  par 
eompofition. 

Quelque  tems  après  , Antigone  fécond  fils 
d’Ariftobule  frere  d’Hircan , ayant  gagné  Fa- 
bius par  de  l’argent , alfembla  une  armée.  ( b ) 
Il  éroit  appuyé  par  Ptoleraée  Menncus  Prince 
de Calcide , qui  l’avoit  adopté,  & par  Marion 
Prince  de  Tyr,  qui  avoit  ufiirpé  diverfes  pla- 
ces de  la  Galilée,  qu’Hérode  lui  reprit.  Antigo- 
ne donc  entra  en  Judée  à la  tête  de  fes  troupes, 
voulant  faire  revivre  les  prétentions  de  fon  pè- 
re : mais  Hérode  marcha  contre  lui  , & lorf- 
qu’à  peine  il  étoit  entré  fur  la  frontière  de  la  Ju- 
dée , il  lui  livra  bataille  , le  vainquit,  & re- 


C ) . 1 1 r,  I ( ) /.  14*  r. 
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tourna  triomphant  à Jcrufalem.  Le  peuple  lui 
préfenta  des  couronnes  ; & Hircan  même  lui 
en  offrit , parce  qu’il  le  conlîdéroit  alors  com- 
me étant  de  fa  famille  , à caufe  qu’il  devoit 
époufer  Mariamne  fille  d’Alexandre  fils  d’Arif- 
tobule,  & d’Alexandra  fille  d’Hircan.  Ce  maria- 
ge fe  fit  dans  la  fuite,  & Hérode  en  eut  trois  fils  ■ 

& deux  filles.  châ?it*.« 

Après  la  bataille  dePhilippes,  où  Brutus  & Bataille  de 
Caffius  furent  vaincus  par  Marc-Antoine  & pat  Philippe* 
Oâavius,  furnommé  depuis  Augufte,  ca  der-  où  Brutus 
nier  paffa  dans  les  Gaules,  & Antoine  vint  en  & Cafîîus 
Afie.  (a)  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Bithynie  , des  furent  vain- 
Ambafladeurs  de  diverfes  nations  l’ailerent 
trouver.  Il  y vint  aulu  des  principaux  des  avant  J.  c. 
Juifs  , qui  acculèrent  devant  lui  Phazaël  & Hé-  «7.  avant 
rode  , dilânt  qu’Hircan  n’avoit  que  le  l’Ere 
vain  titre  de  Prince  de  Judée,  & que  e’étoient  4l* 
eux  qui  regnoient  véritablement.  Hérode  y 
vint  aulfi  pour  fc  juftifier , & gagna  tellement 
Antoine  par  une  grande  fomme  d’argent  qu’il 
lui  donna  , que  non-feulement  il  n’eut  aucun 
égard  à ce  que  difoient  lès  acculâteurs,  mais 
il  le  traira  même  avec  beaucoup  d’honneur. 

Lorfqu’Antoine  fut  à Ephefe  , ( b ) Hircan 
Grand-Sacrificateur  &le  peuple  Juif  lui  envoyè- 
rent des  Ambafladeurs , qui  lui  préfenterent 
une  couronne  d’or,  & le  prièrent  d’écrire  dans 
les  provinces  , pour  faire  mettre  en  liberté 
ceux  de  leur  nation  que  Caflius  avoit  emme- 
nés captifs  contre  les  droits  de  la  guerre  ; 
comme  aufli  de  leur  faire  rendre  les  terres  « 


(s)  *Antiq.  I.  » 4.  r. 

**• 

(6) Le  quatiiéme  det 
Macc.  ch.  « 8.  dît  que 
cc  fut  à Augufte  qu’Hir- 


can 8c  les  Juifs  envoyè- 
rent une  ambaflade  , & 
la  rfponfe  qu’il  rap- 
porte, eft  de  la  pt.it  d’An- 
gttfte. 
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qui  leur  avoient  été  ôtées  injuftement.  II  trouva' 
du  M.  leur  demande  raifbnnable,  & écrivit  à Hircan 
A van*  Je  ^ auxTyriens  des  lettres,  qui  portoient  en  fub- 
, ‘ *ftance,  que  les  Dieux  vengeurs  de  l’attentat 
avant  i’£re  commis  fut  la  perfonne  de  Céfar,  comme  auffi 
V“‘K  4 is  des  injuftices  & des  impiétés  exercées  par  Bru- 
tus  & Caffius  dans  les  provinces  de  l’Empire  , 
lui  ayant  accordé  la  viâoire  contre  eux,  & 
l’état  préfent  des  affaires  lui  donnant  lieu  de  fe 
flatter  d’une  folide  & heureufe  paix,  pour  mar- 
quer aux  Juifs  la  confidération  qu’il  a pour  eux, 
*.&  pour  leur  témoigner  fa  reconnoiflance  de 
J’afteâion  qu’ils  ont  toujours  eue  pour  lui,  il- 
envoyé  à toutes  les  villes  un  ordre  de  mettre 
en  liberté  tous  les  Juifs , tant  libres  qu’efcla- 
ves,  que  Caffius  & ceux  de„fon  parti  ont  fait 
vendre  publiquement  à l’encan.  Il  ordonne  de 
plus  que  toutes  les  grâces  que  lui  & Dolabella 
avoient  accordées  aux  Juifs,  ayent  leur  entier 
effet.  Il  défend  aux  Tyricns  de  rien  entre- 
prendre contre  eux , & leur  commande  de 
leur  rendre  tout  ce  qu’ils  ont  occupe  dans  la 
Judée. 

En  même-tems  il  écrivit  aux  Tyriens,  qu’Hir- 
can  lui  ayant  remontré  qu’ils  avoient  occupé 
quelques  terres  de  fon  domaine,  pendant  la 
guerre  que  Caflïus  failoit  en  ce  pays  là , il  leur 
enjoignoit  de  les  rendre  à Hircan  ; & que  s’ils 
avoient  quelques  prétentions  fur  ces  terres  , ils 
pourroient  lui  dire  leurs  raifons,  lorfqu’ils  vien- 
droient  dans  cette  province  ; & qu’après  avoir 
aufli  entendu  celles  des  Juifs,  il  rendroit  à cha» 
cun  la  juftice  qui  lui  feroit  due.  11  déclara  qu’il 
entendoit  que  cette  ordonnance  fût  écrite  en 
lettres  grecques  & latines  , mife  dans  leurs  ar- 
chives  publiques , & affichée  dans  un  lieu  émi- 
rent, afin  que  chacun  la  pût  lire.  Antoine 
écrivit  la  même  chofc  à ceux  de  Sidon,  d’A- 
tade  & d’Antarade. 


“ 
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Marc- Antoine  vint  enfuite  dans  la  Syrie , ac-  -* 

compagne  de  Cléopâtre,  qui  l’étoit  venue  trou-  An  du 
ver  à Tharfe  en  Cilicie.  Etant  à Daphné,  qui  x^anf  J C 
cft  comme  le  fauxbourg  d’Antioche  , cent  des  57 
principaux  des  Juifs l’allerent  trouver,  pour  ac-  avant  l’Erc 
eufer  devant  lui  les  deux  freres  Phazaël  & Hé-  »ulS-  +1* 
rode.  Meflala  entreprit  la  défenfe  des  deux 
freres,  & fut  affilié  par  Hircan.  Antoine  après 
les  avoir  entendus , demanda  à Hircan  lequel  de 
ces  deux  partis  étoir  le  plus  capable  de  bien 
gouverner  le  pays,  (a)  Hircan  répondit  que 
c’étoit  [celui  d’Hérode.  Alors  Antoine  qui  ai- 
. irioit  particulièrement  les  deux  freres,  à caufe 

J'u’Anti pater  l’avoit  autrefois  très-bien  reçu  dans 
a maifon  , du  tems  que  Gabinius  faifoit  la 
guerre  en  Judée  , les  établit  tétrarques  des 
Juifs,  & leur  commit  la  conduite  des  affaires. 

Il  écrivit  au  Sénat  de  Jcrufâlem  des  lettres  en 
leur  faveur , fit  mettre  en  prifon  quelques-uns 
de  leurs  accufateurs , & les  auroit  mis  à mort,  fi 
Iiérode  n’eût  intercédé  pour  eux. 

Ces  envoyés  ne  furent  pas  plutôt  retournés  à 
Jerufalem,  qu’ils  envoyèrent  une  autre  ambaf- 
fade  de  mille  hommes  de  leur  faction,  qui  allè- 
rent à Tyr  y attendre  Antoine.  Mai»  Hérôde 
& fon  frere  l’avoient  déjà  engagé  dans  leurs  in- 
terets, par  une  grande  fomme  d’argent  qu’ils 
lui  avoient  donnée.  Ainfî  il  ordonna  que  l’on 
châtiât  ces  gens-là  , & qu’on  aidât  Hé, ode  dans 
tout  ce  qu’il  auroit  befoin,  pour  s’établir  dans 


(«)  Le  quatrième  des 
Macc.  c.  * 8.  dit  qu’ An- 
toine demanda  à Hir- 

can fi  les  deux  accwfa'- 
tions  que  l'on  for- 

mo:t  contre  le*  deux  I 

freres  , comme  ayant  [ 


ururpé  toute  Paurorité 
& ne  lui  taillant  que 
le  nom  de  Roi  , étoient 
véri-ab!es*  unis  qu'Hir- 
C3n  les  jullifia  , & prit 
leur  défraie.  , 
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Antigone 
fils  d'A  ir 
•obule  fuf- 
cite  iesPar- 
rhes  contre 
Hircan , 

l‘an  du  M 
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fa  tétrarchie.  Hcrode  & Hircan  allèrent  trou- 
ver ces  Députés  > comme  ils  fe  promenoient 
fur  le  bord  de  la  mer  & leur  confeilierent  de 
s’an  retourner  : mais  s’étant  opiniâtrés  à de- 
meurer , aufli-tôt  les  Juifs  mêlés  avec  des  T y- 
riens,  fe  jetterent  fur  eux,  en  tuèrent  quel- 
ques-uns & en  bleflerent  un  grand  nombre. 
Les  autres  s’enfuirent  & Ce  retirèrent  à Jéru- 
salem. Le  peuple  continua  à crier  contre  Hé- 
rode;  & Antoine  s’en  mit  en  telle  colere, 
qu’il  fit  mourir  ceux  qu’il  avoit  retenus  pri- 
sonniers. 

Cependant  Antigone  fils  d’AriftobuIe,  nede- 
meuroit  point  en  repos.  Il  promit  aux  Parthes 
de  leur  donner  mille  talcns  , (a)  & cinq  cen9 
femmes,  (b)  s’ils  vouloient  ôter  le  Royaume 
à Hircan , pour  le  lui  donner.  Pachorus  fils 
du  Roi  des  Parthes,  qui  s’étoit  rendu  maître 
de  la  Syrie , & Bar/.aphamés  , un  de  fes  Géné- 
raux, s’avancèrent  donc  vers  la  Judée,  dans 
la  vûë  d’établir  Antigone  fur  le  trône.  Ce 
Prince  fut  bien  tôt  fuivi  d’un  grand  nombre 
de  Juifs  , qui  fe  joignirent  à lui.  Pachorus  s’a- 
vança le  long  de  la  mer  avec  Antigone  ; & 
Barzapharnés  conduifoit  le  corps  de  troupes 
qu’il  commandoit,  par  le  milieu  du  pays.  Tyr 
réfuta  de  recevoir  Pachorus mais  Sidon  & Pto» 
lémaïdelui  ouvrirent  leurs  portes.  Les  habitan* 
du  mont  Carmel  s’étant  rendus  auprès  d’An- 
tigone , pendant  que  l’échanfon  de  Pachorus 
s’avançoit  dans  le  pays  avec  un  corps  de  ca- 
valerie , Antigone  fe  rendit  maître  du  cantoa 


(4)  -Atitiq  l,  14.  t. 

(b)  te  quatrième  des 
^facc.  ch.  49.  met  huit 


cens  filles  des  mituk 
faites  , 8c  des  mieux 
ioft.uiicj. 
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nommé  Druma  ; ( peut-être  le  même  que  Da-  ■ 

roma , au  midi  de  la  Judée)  & d’autres  Juifs  cu  M. 
«'étant  encore  joints  à lui , il  alla  aflieger  Pha-  . }9S*- 
zaël  & Hérode  dans  le  palais  Royal  même  de  ^n'ie  ' C‘ 
Jcrufalem.  . ' avant  i'Er« 

Les  deux  freres  firent  une  (ortie  fur  eux  dans  vulg.  4*. 
le  grand  marché  , les  repoulferent , les  con- 
traignirent de  fe  retirer  dans  le  Temple , & mi- 
rent des  gens  de  guerre  dans  les  maifons  qui 
en  étoient  proches.  Le  peuple  les  y affiegea  , 
mit  le  feu  aux  maifons  , & brûla  ceux  qui  y 
étoient  enfermés.  Il  ne  fe  paffoit  point  de 
jour  qu’il  n’y  eût  quelque  efcarmouche  entre 
les  gens  d’Hérode  & ceux  d’Antigone.  Celui- 
ci  attendoit  avec  impatience  la  fête  de  la  Pen- 
tecôte, qui  étoit  proche  ; parce  qu’il  y devoit 
venir  de  toute  part  un  grand  nombre  de  Juifs 
pour  la  célébrer,  & qu’il  ne  doutoit  point  qu’ils 
ne  dûlfent  prendre  (on  parti , contre  les  deux 
fils  d’Antipater.  Cela  ne  manqua  pas  d’arriver. 

Mais  comme  c’étoit  une  multitude  , la  plûpart 
(ans  armes  & (ans  expérience  , Hérode  & Pha- 
zaël  réduits  au  feul  palais  qu’ils  defendoient, 

Hérode  en  gardant  le  dedans , & Phazaël  le 
dehors  , firent  une  fortie  (ur  ceux  qui  étoient 
dans  les  fauxbourgs , les  mirent  en  fuite  , & les 
obligèrent  de  fe  retirer  les  uns  dans  le  Temple , 

& les  autres  dans  la  ville. 

Alors  le  grand  échanfon  de  Pachorus  avec 
peu  de  fuite  étant  entré  dans  la  ville  , à la  priè- 
re d’Antigone  , fous  prétexte  d’appaifer  le 
trouble , mais  en  effet  pour  l’établir  Roi , Pha- 
za è’1  alla  au-devant  de  lui,  & le  reçut  très-civi- 
lement dans  le  palais.  L’échanfon  lui  confeilla 
d’aller  trouver  Barzapharnés,  ( a ) & il  lui  don- 


Ia)  Jofephe  ne  dit  pas  1 znpharnéj.  Il  dit  (impie, 
l'endroit  où  étoit  EUr-  \ meut  <ju  il  étoit  eu  Ca„ 
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r na  uncefcorte  de  deux  cens  chevaux  , & de  dix 

Av  du  M.  volontaires.  Phazael  fe  mit  en  chemin  avec 
Avauf  ï"  c Hircan  » quoique  contre  l’avis  d’Hérode , qui  ne 
5-4  * pouvoit  fe  fier  à ces  barbares.  Lorlqu’ils  furent 

«vaut  l’Ere  arrivés  en  Galilée , les  Gouverneurs  des  places 
vuig  40.  vinrent  en  armes  au-devant  d’eux,  & Barza- 
pharnés  les  reçut  allez  bien  d’abord  , & leur  fit 
même  des  préfens  On  les  conduilît  dans  une 
maifon  proche  de  la  mer , où  Phazael  apprit 
qu’Antigone  avoit  promis  aux  Parthes  mille  ta- 
lens  & cinq  cens  femmes.  Alors  il  commença  à 
entrer  en  défiance  ; & on  l’avertit  aulfi  qu’on 
vouloit  cette  même  nuit  lui  donner  des  gardes  , 
pour  s’aflùrer  de  fa  perfonne.  On  conlèilla  à 
Phazael  de  fe  fauver,  & on  lui  offrit  des  vaif- 
feaux  pour  ce  fujet  : mais  il  ne  voulut  pas 
abandonner  Hircan , & lailfer  Hérode  fon 
frere  dans  le  péril  ; car  il  étoit  averti  qu’on 
vouloit  aulïi  l’arrêter.  En  méme-tems  Phazael 
fut  trouver  Barzapharnés,  & lui  remontra  l’in- 
juftice  qu’il  y auroit  de  faire  arrêter  des  gens 
qui  l’étoient  venus  trouver  dans  la  bonne  foi. 
Il  ajouta  que  fi  c’étoit  qu’il  eût  belbin  d’ar- 
gent, il  pouvoit  lui  en  donner  plus  qu’Anti- 
gone. Barzapharnés  protefta  avec  ferment  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  plus  faux  que  ce  qu’on  lui 
avoit  rapporté  : mais  en  même-tems  étant  parti 
pour  aller  trouver  Pachorus  , on  arrêta  Hircan 
Si  Phazael. 

Barzapharnés  envoya aufli-tôtà  Jcrufalcmfa) 


lllée  , & près  de  la 
mer  . le  quatrième  des 
Macc.  die  que  Phaxael  & 
Hircan  l’ail  erent  iror- 
ver  à Damas.  Jofephe 
dans  le  premier  livre 
4e  la  guene  des  Juifs  , 


ch.  ni  p.  751.  dit  qu» 
ce  fut  i E'dippe  fut  ta 
mer  , au  nord  de  Pto- 
lémaïs.. 

(*)  tStntiq.  I.  14.  e . 
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un  eunuque,  avec  ordre  d’attirer  Kérode  Fors  ■ 

du  palais , & de  l’arrêter.  Mais  Hixude  fi.avot*"  DU  M- 
déja  ce  qui  fécoit  arrivé  à fon  frere  ; & Aiexar- 
dra  fille  d’Hircan  , dont  il  devoit  époufer  la  fil-  Tân}f 
le  , le  lui  avoic  confirmé.  Il  prit  donc  la  réfolu-  avant  l'Ere 
tion  de  fe  retirer  le  foir  même.  Il  prit  tout  ce  ♦<>. 
qu’il  avoit  de  gens  armés  , mit  fur  des  chariots 
& des  chevaux  la  mere,  fa  lœur,  Mariam- 
Xie  fa  fiancée  , Alexandra  mere  de  Mariamne, 

Pheroras  fon  jeune  frere  , avec  tous  fes  fervi- 
Xeurs , & prit  le  chemin  de  l’Idumée  , lans  que 
les  ennemis  en  eulfent  avis.  Dans  le  chemin 
le  chariot  de  fa  mere  verfa , & elle  fut  fi  bief- 
fée  de  fa  chute  , que  l’on  crut  qu’elle  en  mour- 
roit.  Hérode  en  fut  fi  vivement  touché,  qu’il 
tira  (on  épée  pour  s’en  percer  : mais  il  fut  arrêté 
par  ceux  qui  étoient  autour  de  lui.  Il  marcha 
vers  la  forterdfe  de  Malfada:  (a)  mais  en  che- 
min il  eut  plufieurs  combats  à foutenir  contre 
les  Parthes  , qui  l’attaquerent  plufieurs  fois  ; 

& même  contre  Antigone  & les  Juifs,  qui 
l’attaquèrent  à foixante  ftades  de  Jerufalem. 

Il  les  battit  ; & ce  fut  au  même  lieu  , où  il  fit 
depuis  bâtir  une  ville  & un  palais  du  nom 
d’Hérodion . 

Etant  arrivé  â Trefla,  (b)  qui  eff  un  villa- 
ge d’Iduméc,  Joleph  Ion  frere  le  vint  trouver 
avec  grand  nombre  de  gens.  Mais  comme  le 
château  de  Malfada , où  il  avoit  delfein  de  le 
retirer , n’étoit  pas  alfez  grand  pour  contenir 


(*)  Le  quatrième  de* 
Macc.  ch.  49.  dit  qu’il 
envoya  devant  lui  le* 
femme*  Si  le  bagage  i 
fon  frere  Joleph  qui 
étoit  en  l’idumée  , Si 
4jue  pour  lui  il  demc.u- 


ra  deiriere  , pour  te- 
nir tète  aux  ennemis  qui 
le  pout  fui  voient. 

(4)  l.iO.  1.  c it.  p. 
7 % Je  Bell*.  Ailleurs 
i!  l'appelle  Rtrta .Amin, 
libf  f 4.  e.  if, 
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tout  ce  monde , il  en  renvoya  la  plus  granfc 
An  du  M.  partie , qui  fe  trouva  monter  à plus  de  neuf 
Avant*  J e m’^c  hommes.  Après  avoir  mis  dansMaflada  les 
*}c  ' femmes  & les  perfonnes  nécelïaires  pour  les 

«rant  l’Ere  lèrvir , qui  étoient  au  nombre  de  huit  cens  , 
j«.  comme  la  place  étoit  bien  pourvue  de  tout  cc 
qui  étoit  nécelfairc  à leur  fubfiftance,  il  eut  l’ef-  * 

Îrit  en  repos  , & alla  à Pétra  capitale  de  l’Ara- 
ic  Pécrée , auprès  de  Male  , qui  en  étoit  Roi. 
Hérode  avoir  deÜ'ein  de  lui  demander  de  l’ar- 
gent pour  la  rançon  de  Ton  frere  Phazaël  , & il 
avoit  amené  avec  lui  le  fils  de  Phazaël , âgé 
feulement  de  lept  ans , pour  le  donner  en  étage 
aux  Arabes  : mais  des  gens  envoyés  par  Male  , 
vinrent  lui  commander  de  fa  part  de  fortir  de 
fes  terres  , parce  que  les  Partheslui  avoient  dé- 
fendu de  le  recevoir.  Ainli  il  fut  contraint  de  fe 
retirer  vers  l'Egypte. 

é Lorfque  le  jour  fut  venu,  & que  les  Partîtes 

eurent  appris  la  retraite  d’Hérode , ils  pillèrent 
tout  cc  qu’il  avoit  laiffé  à Jerufalera  , & même 
le  palais  : mais  ils  ne  touchèrent  point  à l’ar- 
gent d’Hircan,  qui  raontoit  à trois  cens  talens. 
Une  partie  de  ce  qui  appartenoità  Hérode,  fut 
auffi  iauvé , avec  tout  ce  qu’il  avoit  envoyé  au- 
paravant en  Idumée.  Ils  ravagèrent  la  campa- 

fne,  & ruinèrent  entièrement  Mariifa , qui 
toit  une  ville  très-riche.  Ainfi  Antigone  fut 
mis  en  polfdïion  de  la  Judée  par  le  Roi  des  Par- 
tîtes ; & on  lui  remit  aufli  entre  les  mains  Hir- 
can  & Phazaël  prifonniers:  & dans  la  crainte 
que  le  peuple  ne  rétablît  Hircan  dans  le  Royau- 
me & dans  la  grande  facrificature  , il  lui  Ht  cou- 
per les  oreilles,  afin  de  Je  rendre  incapable 
d’exercer  les  fonctions  du  làccrdoce;  (a)  par- 


ce 
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CC  que  la  Loi  défend  de  recevoir  dans  le  minifr  ' 

tere  facré  ceux  qui  ont  quelque  défaut  corpo-  An  Dl1  ,v<* 
rel.  Les  Parthes  ayant  ainfi  fatisfait  à ce  qu’ils  Avant6].  O. 
avoient  promis  à Antigone,  quoique  celui-ci 
n’eût  pu  leur  livrer  les  cinq  cens  femmes,  parce  avant  l'Ere 
qu’Hérode  les  avoit  emmenées  dans  fa  retraite,  Tjl8-  . 
ils  fe  retirèrent  dans  leur  pays  , & y menèrent 
Hircan  prilonnier. 

Phazaël  jugeant  bien  qu’il  ne  pouvoir  éviter 
la  mort,  ne  pouvant  fe  tuer  lui  même,  à cau- 
fe  qu’il  étoit  enchaîné , le  cafta  la  tête  contre 
une  pierre.  On  dit  qu’ Antigone  lui  envoya  des 
médecins,  qui  au  lieu  d’employer  des  remèdes 
pour  le  guérir , empoifonnerent  fes  plaies.  Il 
eut  la  confolation  avant  fa  mort,  d’apprendre 
qu’Hérode  fon  frcre  s’étoit  fauvé.  Hérode  étoit 
à Rinocorure,  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  Pha- 
zaël. Le  Roi  des  Arabes  ayant  honte  de  fa  pro- 
pre lâcheté,  lit  courir  après  lui , pour  lui  faire 
offre  de  les  fervices  : mais  Hérode  s’étoit  déjà 
avancé  jufqu’à  Pélufe.  Là  il  voulut  s’embarquer, 
pour  aller  à Rome:  mais  les  matelots  refufe- 
rent  de  le  recevoir  fur  leur  vailfeau.  Il  s’adreffa 
aux  magiftrats , qui  lui  firent  beaucoup  d’hon- 
neur. Cléopâtre  vouloit  le  retenir;  (a)  mais  elle 
ne  pur  lui  perfuader  de  demeurer.  Ainfi  il  s’em- 
barqua malgré  le  mauvais  tems.  (b)  Le  vaiflea» 


(4)  Le  quatrième  de» 
Macc.  dit  que  Cléopâtre 
le  reçut  fort  bien  , lui 
offrit  le  commande- 
ment de  fes  troupes  , & 
l'intendance  de  fes  états, 
mais  qu'Hérode  étant 
réfolu  d'aller  â Rome  , 
elle  luidon'ta  de  l’argent 
& des  vaideaux  pour 
fon  voyage. 

Tcw?  IIL 


(t)  ~4ntiq,  1. 14.  c.  1 f. 

o'vt®-  Xït/awv©'.  Uflî- 
rius  croit  que  ces  ter- 
mes ne  lignifient  que  le 
gros  tems , la  tempête  g 
& que  le  tems  d'hyver 
n'étoit  pas  encore  venu. 
*Ad  annum  M,  4 9 A 4. 
(y  Salian  ad  an.  M, 
4OI4.  M.  16.  *7. 
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qu’il  montoît , prit  la  route  de  Pamphilie:  maïs 
^ _____  ayant  été  battu  d’une  violente  tempete  , il  fut 
Chapitré  obligé  de  relâcher  à Rhodes. 

xvi.  Hérode  y trouva  quelques-uns  de  Tes  amis, 
Hérode  va  fît  du  bien  à cette  ville,  qu’il  trouva  prelque 
4 Rome,  & ruinée  par  la  guerre  faite  contre  Caiüus,  équip- 
Rovium*  Pa  unegaIerc  , s’embarqua  dell'us  avec  fes  amis, 
de  Judée  , arr*va  â Brunduze,&  de-là  àllome.  Il  s’adrefla  à 
l'an  du  M.  Antoine  , lui  raconta  tout  ce  qui  lui  étoit  arri- 
avant  vé  en  Judée , & comme  Antigone  avoit  ufurpe 
c- !*•  la  royauté,  (a)  Antoine  & Augufte  touchés  de 
ViT'e'  ' orC  grâce,  réfolurent  de  l’aflmer  de  tout  leur 
T 4 ’ pouvoir.  Ils  aüemblerent  le  Sénat.  Meflala  & 
Atratinus  y introduifîrcnt  Hérode  , & louèrent 
les  lervices  qu’il  avoit  rendus  au  peuple  Ro- 
main ; dépeignirent  Antigone  comme  l’ennemi 
des  Romains,  comme  un  elpric- féditieux , & 
qui  n’avoit  pas  feint  de  recevoir  la  couronne  de 
la  main  des  Parthes  Antoine  reprefenta  qu’il  fe- 
roit  avantageux  à l’Empire  , dans  la  guerre 
qu’on  avoit  contre  les  Partîtes , d’établir  Hérode 
Roi  de  Judée. Tous  embralferent  cet  avis.  Au 
lortir  du  Sénat , {o)  Augufte  & Antoine  menc- 


( 4 ) Antiq.  /.  IJ.  c. 

u. 

(t)  Le  quatrième  dej 
Macc.  ch  jo.  dit  que 
le  Sénat  ordonna  , 
.qu'on  donaecoit  à Héro 
de  une  couronne  d’or  , 

S[u’on  le  feroit  monter 
ur  un  cheyal  , & qu’on 
feroit  crier  devant  lui  : 
Vive  Hérode  Roi  des 
Juifs,  k de  la  ville  fain- 
te.Ce  qui  fut  exécuté.  Il 
revint  i cheval  avec 
Auguûe  k Antoine  en 
)a  mai  Ion  de  ce  dernier^ 


oû  on  lui  fit  un  feftin 
avec  les  principaux  du 
Sénat  , & des  grands 
de  la  ville  de  Rome. 
Après  ceia  Antoine 
s’embarqua  avec  Hcrode 
menant  une  grande  ar» 
mée.  Antoine  étant  arri- 
vé j Antioche,  paitagea 
fonarmée,&en  mena  une 
partie  contre  les  Par- 
thes , & donna  l’autre 
partie  d Hérode  , qui 
prit  le  chemin  de  Ptolé- 
roaïde.  C'eft  ce  qup  die 
jC.ct  écrivain. 
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fent  Hérode  au  milieu  d’eux,  & accompagné  des  - ■ 
Confuls  & des  Sénateurs,  au  Capitole  , où  ils  An  du  m* 
offrirent  des  facrifices  , & y mirent  comme  ,5<4' 
dans  un  facré  dépôt  l’arrêt  du  Sénat.  Antoine  Ava!lt  ^,C‘ 
fit  enfuite  un  feftin  à ce  nouveau  Prince.  Ainfi  avant  Vire 
Hérode  devint  Roi  des  Juifs  l’an  du  Monde  vu  g.  4o. 

3 964.  fous  le  Confulat  de  Caïus  Domitius  Cal- 
vinus  & de  Caïus  Afinius  Pollion. 

Pendant  que  ccs  chofes  fepalfoient  à Rome, 

Antigone  aflïégeoit  la  fortereffe  de  Maffada , & 

Jofeph  frere  d’Hérode,  la  défendoit.  Elle  étoic 
tres-bien  pourvue  de  toutes  chofes;  mais  elle 
manquoit  d’eau.  Jofeph  qui  fçavoit  queMalcRoi 
des  Arabes  , fe  repentoit  de  la  conduite  qu’il 
avoittentie  envers  Hérode  Ion  frere  , réfolutde 
fe  retirer  auprès  de  lui  avec  deux  cens  hommes. 

Mais  la  même  nuit  il  tomba  une  fi  grande  pluie, 
que  les  citernes  fe  remplirent.  Ainfi  n’ayant 
plus  befoin  d’eau , il  ne  penfa  qu’à  fe  bien  dé- 
fendre. Il  faifoit  de  fréquentes  forties  fur  les  en- 
nemis, & en  tuoit  plufieurs. 

Ventidius  Général  d’une  armée  Romaine  qui  dv  m 
etoit  en  Syrie  , ayant  chalîé  les  Parthes  de  cet- 
te  province,  vint  en  Judée,  fe  campa  près  devant  J.  c. 
Jcrufalem,  fous  prétexte  de  fecourir  Jofeph  ; Jf; 
niais  en  effet  pour  tirer  de  l’argent  d’Antigone.  Er® 

En  effet  aufTi-tôt  qu’il  en  eut  reçu,  il  fe  retira,  * 
laiffant  dans  le  pays  Silon  avec  une  partie  de 
fon  armée.  Antigone  acheta  encore  la  paix  de 
ce  dernier , efperant  toujours  de  recevoir  du  fc- 
cours  des  Parthes.  (a) 

Cependant  Hérode  ayant  obtenu  à Rome  plus 
qu’il  n’eût  ofé  efperer , revint  promrement  en 
Judée.  (&)  Etant  arrivé  à Ptolémaïde  , ilalfem- 


I 


( * ) lAntiqt  l.  14. 

f.  tf. 


I 


( l ) ^ inti n.  I. 
t.  17. 

Xij 


14. 
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- bla  quantité (3e  troupes,  tant  de  Juifs , que  d’é- 

l n du  M.  trangers  qu’il  prit  à fa  folde  ; & étant  encore 
A»an*  J C aPPuyé  par  Ventidius&  par  Silon,  à quiDeJlius 
Ta’j,  ’ avoit  apporté  un  ordre  d’Antoine  de  fe  joindre 
avant  : Ere  à lui , il  entra  dans  la  Galilée  , pour  marcher 
vulg  3?.  contre  Antigone.  Amefure  qu’il  s’avançoit,  fort 
armée  fe  groflilfoic  ; & déjà  prefque  toute  la 
Galilée  avoit  pris  fon  parti.  Il  alla  d’abord  droit 
à Malfada  , pour  dégager  fes  proches  , qui  y 
étoient  enfermés.  Mais  fa  marche  fut  retardée 
par  le  fiége  de  Joppé,  qu’il  fut  obligé  de  faire, 
pour  ne  pas  lailfer  derrière  lui  une  place  de  cette 
conféquence.  Silon  prit  cette  occafion  pour  le 
retirer.  Ceux  du  parti  d’Antigone  le  pourfuivi- 
rent;  mais  Hérode  les  battit  , & fauva  Silon  , 
qui  ne  pouvoit  plus  leur  réfifter.  Après  cela  il 
prit  Joppé  , s’avança  vers  Malfada  ; & malgré 
les  embûches  qu’Antigone  lui  fit  drefler  fur  le 
chemin,  il  y arriva  heureufernent , 8t  en  fit 
lever  le  fiége.  ( a ) 

Fortifié  par  divers  renforts  qui  lui  venoient  de 
toute  part , & par  les  troupes  qu’il  avoit  tirées 
de  Malfada  , il  prit  le  château  de  Relfa  , & s’a- 
vança vers  Jerufalem  , lui vi  des  troupes  de  Si- 
lon. Il  fe  campa  du  côté  de  l’occident.  Il  fit 
publier  par  un  Héraut  qu’il  n’étoit  venu  que 
pour  le  bien  de  la  ville,  & qu’il  açcordoit  une 
amniftie  générale , fans  aucune  exception  , à 
tous  ceux  qui  quitteroient  le  parti  d’Antigo- 
ne , & qui  reviendront  à lui.  Antigone  ré- 


fa)  Le  quatrième  des 
Macc.  ch.  fo.  dit  qu’-  ' 
Herode  furptit  -\ntigo- 
ne  devant  Mafia  la  , S i 
l’attaqua  vivement  ; & 
]ofeph  ayant  en  rnê 
ine-wm*  fait  une  fotijç 


fur  Antigone  , celui- 
ci  fut  battu , & obl’-r 
gé  de  fe  fauver  4 Je- 
rnfalem.  Hérode  l’y 
pourfuivic  , ic  l'j  affic» 
gea. 


Di 
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pondit  qu’il  étoit  honteux  aux  Romains  de  A)J  DJ 
mettre  fur  le  trône  un  fimple- particulier , qui  }?lS 
n’y  avoit  aucun  droit , & qui  n’étoit  qu’Idu-  Aviac  J.  C. 
méen  , c’cft- à-dire  , demi  Juif  : Que  pour  lui»  H* 
fi  les  Romains  étoient  fâchés  qu’il  eût  reçu  la  1 Ere 
couronne  de  la  main  des  Parthes , il  y avoir'11  i?‘ 
d’autres  Princes  de  la  famille  Royale,  à qui  iis 
pouvoient  la  donner.  Après  quelques  contefta- 
tions  on  en  vint  aux  injures  ; & enfin  Antigo- 
ne donna  ordre  à lès  gens  de  donner  fur  les 
ennemis.  Ils  leur  tirèrent  tant  de  flèches , Si. 
leur  lancèrent  tant  de  dards  du  haut  des  tours , 
qu’ils  les  obligèrent  de  fè  retirer.  En  même- 
tems  plufieurs  des  foldats  Romains  que  com- 
mandoit  Silon  , commencèrent  à crier  qu’on 
leur  donnât  des  vivres,  de  l’argent,  8c  des  quar- 
tiers d’hiver  , parce  que  les  troupes  d’Antigone 
avoient  ruiné  la  campagne.  Cette  mutinerie 
ébranla  tout  le  camp  , & ils  fe  préparoient  à fc 
retirer  : mais  Hérode  les  pria  avec  tant  d’inf- 
tance  , & fçût  faire  venir  dans  l’armée  des 
vivres  avec  tant  d’abondance,  que  les  trou- 
pes ne  purent  avoir  aucun  prétexte  de  l’aban- 
donner. 

Jerufalem  ne  fut  pas  alors  affiégée , parce  que 
la  faifonétoit  trop  avancée.  II  fit  venir  de  Sama- 
rie  à Jéricho  une  très-grande  quantité  de  blé  , 
de  vin  , d’huile  & de  bétail  ; & Antigone  ayant 
envoyé  des  troupes  pour  fe  faifîr  des  défilés,  & 
pour  arrêter  ces  provifions,  Hérode  avec  cinq 
cohortes  Romaines , autant  de  Juifs,  quelques 
foldats  étrangers  , & un  peu  de  cavalerie , alla 
vers  Jéricho , trouva  la  ville  abandonnée,  Sc 
cinq  cens  de  fes  habirans,  qui  s’étoient  fau- 
ves fur  les  montagnes  il  les  fit  prendre,  & 
après  les  iailla  aller.  Les  Romains  trouvèrent 
la  ville  pleine  de  toute  forte  de  biens  , & la 
pillèrent.  Hérode  y lailfa  garnifon , & donna 
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des  quartiers  d’hiver  aux  troupcsRomaines  dans 
l’Idumée  ; la  Galilée,  & la  Samarie.  Antigone 
lui-même,  pour  gagner  l'aminé  d’Antoine, 
obtint  de  Silon  comme  une  grâce  , de  mettre 
une  partie  de  l'armée  Romaine  à Lydda,  qui  lui 
obcilToir. 

Hérode  envoya  Jofeph  Ton  frere  en  Idumée 
avec  mille  hommes  de  pied  , & quatre  cens 
chevaux  , & lui  s’en  alla  à Shmarie,  où  il  laifla 
fa  n.ere  & Tes  proches,  qu’il  avoit  retirés  de 
Mafiada.  Il  paffa  enfuite  en  Galilée  , où  il  prit 
ouelques  places  où  Antigone  avoit  mis  garni- 
fon.  Il  le  là ift  entre  autres  de  Séphoris , les 
troupes  d’Antigone  ayant  pris  la  fuite.  Il  en- 
voya de-là  quelques  troupes  contre  des  vo- 
leurs qui  fe  retiroient  dans  des  cavernes , pro- 
che du  village  d’Arbéle.  Il  marcha  lui-méme 
de  ce  coté-là  quatre  jours  après,  avec  fon 
armée.  Les  ennemis  vinrent  au-devant  de  lui 
avec  beaucoup  de  hardiefle.  Il  fe  donna  un 
très- grand  combat.  L’aile  gauche  de  l’armée 
d’Hérode  fut  ébranlée  : mais  il  la  fecourut  Ix 
à propos  , qu’il  remporta  une  vi&circ  complet- 
te.  Cette  aéiion  le  rendit  maître  de  toute  la 
Galilée  , à l’exception  de  ceux  qui  s’étoient 
retirés  dans  les  cavernes.  Après  cela  il  donna 
à fes  loldats  cent  cinquante  dragmes  par  tête  , 
traita  les  capitaines  à proportion  , & les  envoya 
dans  de  bons  quartiers  d’hiver. 

Antigone  ayant  défendu  à fes  fujets  de  four- 
nir des  vivres  aux  troupes  Romaines  comman- 
dées par  Silon , & ieur  ayant  même  ordonné 
de  le  fauver  avec  toutes  leurs  provifions  dans 
les  montagnes,  fi  on  vouloit  les  contraindre 
à en  fournir , Silon  fut  obligé  de  fortir  de  (es 
quartiers , & de  venir  trouver  Hérode , afin 
qu’il  y pourvût.  Hérode  donna  ce  foin  à Phé- 
jroras  fon  plus  jeune  frere , & lui  commanda 
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auffi  de  faire  réparer  le  château  d’Alexandrion , 
qui  étoit  entièrement  abandonné.  Silon  ne  de- 
meura pas  long-tems  dans  le  pays;  il  alla  join-  , 

dre  l’armée  de  Ventidins,  pour  marcher  avec  lui 
contre  les  Parthes. 

Hérode  mena  Tes  troupes  contre  les  voleurs  ^ 

(a)  qui  occupoientles  cavernes  , & qui  s’y  reti-  Hirod[. 
roient  avec  toutes  leurs  familles.  La  difficulté  périr  les  vo- 
étoit  d’y  aborder,  parce  que  les  avenues  en  I te  U 
étoient  très-étroites  , & la  fituation  fort  efcar-  Galilée, 
pée.  Hérode  pour  remedier  à cette  difficulté, 
fît  faire  des  coffres  attachés  à des  chaînes  de 
fer  , que  l’on  defeendoit  des  montagnes  par  des 
machines.  Ces  coffres  étoient  pleins  de  foldats 
armés  de  hallebardes,  pour  acrochcr  ceux  qui 
réfifloient.  Un  foldat  étant  defeendu  à l’entrée 
de  ces  cavernes , en  tua  plufieurs  à coups  de 
dards , acrocha  avec  fa  hallebarde  quelques-uns 
de  ceux  qui  oferent  lui  réfifter,  & les  précipita 
du  haut  des  rochers.  Il  entra  après  dans  la 
caverne  , où  il  en  tua  plufieurs  , & rentra  en- 
fuite  dans  fon  coffre.  La  nuit  obligea  les  gens 
d’Hérode  à fè  retirer  ; & il  fit  publier  qu’il  par- 
donnoit  à tous  les  voleurs , s’ils  fe  vouloient 
rendre.  Le  lendemain  on  recommença  à les  at- 
taquer de  la  même  forte  ; & plufieurs  foldats 
fortirent  de  leurs  coffres , pour  combatreà  l’en- 
trée des  cavernes , & pour  y jetter  du  feu,  fça- 
ehant  qu’il  y avoit  dedans  quantité  de  matière* 
combuftibles. 

II  fc  rencontra  dans  l’une  de  ces  cavernes  un 
vieillard  , qui  s’y  étoit  retiré  avec  fa  femme 
& fept  de  fes  fils.  Ceux-ci  Je  prièrent  de  leur 
permettre  de  fe  rendre  aux  ennemis  : mais  c» 


(a)  4.  Mitccab.  f,  ) I.  O1  Jtfefh.  ^4ntiq,  1.  I*. 

*•  *7»  v .... 
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Ah  du  U ^ere  3U-  ^CU  ^C  *eiîr  accor<^er  ce  CIU’^S  lui  de* 

5iffT  mandoient,  fe  mit  à l'entrce  de  la  caverne. 
Ayant  j.c.  ^Cs  tu.a  ^cs  uns  aPfès  les  autres,  à mefure  qu’il* 
}f.  fortoient,  là  femme  aufïi , jetta  leurs- corps  du 
avant  l’Ere  haut  en  bas  de  la  montagne,  & le  précipita  en- 
>u  £ }?•  fin  lui-même  après  eux.  Mais  avant  cela,  il  fit 
mille  imprécations  contre  Hérode,  qui  lui  fai- 
fôît  ligne  de  la  main  qu’il  étoit  prêt  de  lui  par- 
donner. Après  avoir  ainfi  réduit  tous  ces  vo- 
leurs qui  occupoient  ces  cavernes  , illailfadans 
le  pays  autant  de  troupes  qu’il  jugea  néceflai- 
fes  pour  empêcher  les  révoltes , & en  donna  le 
gouvernement  à Ptolemée.  Après  cela  il  reprit 
le  chemin  de  Jernlàlem  avec  fix  cens  chevaux  , 
& fix  mille  hommes  de  pied,  dans  le  deflein  de 
combattre  Antigone.  Ptolemée  ne  réullit  pas 
dans  fon  gouvernement  ; il  fut  attaqué  & tué 
par  ceux  qui  avoient  auparavant  troublé  la  Ga- 
lilée , & après  cela  ils  s’enfuirent  dans  des  ma- 
rais & des  lieux  inaccelïibles.  Hérode  revint 
contre  eux,  les  força,  les  fit  mourir,  ruina 
leur  fort , & condamna  les  villes  à lui  payer 
line  amende  de  cent  talens,  & coupa  ainli  la 
racine  aux  foulevemens. 

Cependant  les  Parthes  ayant  été  vaincus  par 
'Ventidius  dans  une  grande  bataille,  oùPacho- 
rus  leur  Roi  avoit  été  tué , Ventidius  envoya 
par  l’ordre  d’Antoine,  Machæra  , au  Roi  Hé- 
rode , avec  deux  légions  & mille  chevaux.  An- 
tigone le  gaçna  par  de  l’argent , & ainfi  quoi 
qu’Hérode  put  ‘faire  pour  l’empêcher  d’aller 
trouver  Antigone  , il  voulut  y aller,  fous  pré- 
texte de  reconnoître  l’état  de  fès  forces.  Mais 
Antigone  n’ofas’y  fier  ; & lorfqu’il  s’approcha  , 
il  fit  tirer  fur  lui.  Machæra  en  colere  le  retira 
à Emmaiis  , & fit  tuer  dans  fon  chemin  tout  ce 

3u’il  trouva  de  Juifs , fans  diftinftion  d’amis  ou 
'ennemis.  Hérode  irrité  du  procédé  de  Ma- 
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chæra,alla  à Samaric , icfolu  d’aller  trouver  ■ 

Antoine  pour  Je  prier  de  ne  lui  plus  envoyer  de  A ^ 
tels  fecours,  qui  lui  étoient  plus  à charge  qu'à  A , Jr.t  j ç 
Tes  ennemis.  Machæra le  conjura  de  demeurer, 
ou  du  moins  de  lui  donner  Ton  frere  Jofeph  , avant  l’Ece 
pour  faire  enfembtela  guerres  Antigone.  Hé-  vuiS 
rode  le  lui  accorda,  & lui  tailla  une  partie  de 
Ton  armée  avec  fon  frere. 


Il  partie  enfuite  avec  un  corps  de  cavalerie 
& d’infanterie,  pour  aller  trouver  Antoine* 
qui  alïîégeoit  Samofate  fur  l’Euphrate.  Il  prit 
en  chemin  une  troupe  de  gens  , qui  alloientaufli 
trouver  Antoine  , mais  qui  n’ofoient  lê  mettre 
en  chemin,  par  la  crainte  des  barbares,  qui 
tuoient  tous  ceux  qui  tomboient  entre  leurs 
mains.  ( a ) Gomme  ils  étoient  à deux  journées 
de  Samofate,  ils  furent  attaqués  par  des  barbar 
res,  qui  donnèrent  fur  l’arriere-garde,  ou  la 
derniere  troupe  , que  conduifoit  Hérode.  Il  les 
reçût  avec  tant  de  courage , qu’il  les  mit  en 
délbrdre , les  tailla  en  pièces , & les  força  d’a- 
bandonner les  captifs  & le  butin  qu’ils  avoient 
pris  dans  le  premier  choc , où  ils  avoient  eu 
quelque  avantage.  Etant  arrivé  à Samofate,  An- 
toine le  combla  de  carelfcs  & d’honneurs  ; & 
quelque  tems  après  , la  ville  ayant  été  rendue, 
& la  guerre  finie,  Antoine  laiila  à Sofius  le 
commandement  de  l’armée , & le  gouverne- 
ment de  la  province  de  Syrie , avec  ordre  d’a£» 


(4)  L:  quatrième  des  dillipés  , lui  envoya  une 

Marc.  ch.  1 1.  die  que  couronne  d’or  & plu» 

e’étnient  des  Arabes  qui  fleur»  chcviux  ; 8c  lorf- 

f rmoient  les  chemins  , qu’il  fut  arrivé  i :'on  ar» 

nui  arretoient  ceux  mée  , il  le  combla 

u'oient  aller  vers  d’honneur  8c  de  loiiaa. 

ic.  Antoine  ayint  ges,  . , 

ic  rode  les  avoir 

Xf 
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fifter  Hcrode  dans  tout  ce  qu’il  pourroit,  & s’eri 

alla  en  Egypte. 

Sofius  envoya  devant  en  Judée  avec  Hérode 
deux  légions  de  l’armée  Romaine , & les  fuivit 
avec  le  refte  de  l’armée.  Pendant  que  ces  cho- 
fes  fe  pafloient,  Jofeph  frere  d’Hérode,  em- 
porté par  une  ardeur  peu  confiderée , (a)  & 
ne  failant  point  afiez  d’attention  aux  ordres 
ex  près  que  Ton  frere  lui  avoit  donnés  de  ne  rien  1 
entreprendre  contre  Antigone  jufqu’à  Ton  re- 
tour , marcha  vers  Jéricho  avec  fes  troupes,  & 
cinq  compagnies  de  cavalerie  que  Machæra  lui  1 
avoit  données , à deflein  d’aller  faire  la  récolte 
des  bleds , & fe  campa  fur  les  montagnes.  Mais 
cette  cavalerie  Romaine  n’étant  compofée  que 
de  jeunes  gens  peu  aguerris , & dont  la  plupart 
avoient  été  levés  dans  la  Syrie , les  ennemis  (é>) 
attaquèrent  Jofeph  dans  ces  lieux  fi  défavanta- 
genx  , le  défirent  avec  fon  armée  ; & lui-mê- 
me fut  tué , en  combattant  très- vaillamment. 
Antigone  fit  couper  la  tête  à Jofeph  , & Phéro- 
ras  (on  frere  la  racheta  cinquante  ta'.ens.  (c) 
Enfuite  de  ce  combat , les  Galiléens  fe  révol- 
tèrent contre  leur  Gouverneur,  & jetterent 
dans  le  lac  de  Tibériade  les  plus  qualifiés  de 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  d’Hérode.  Il  arri- 
va aulïi  de  grands  changemens  dans  l’Idu- 
mée  , où  Machaera  faifoit  fortifier  le  château 
de  Geth. 


(4)  'Antiq  lit.  14.  c. 
a 7 • 

(h)  Le  quatrième  des 
Macc.  ch.  fX.  dit  que 
ce  fut  Fappus  Général 
de  l’armée  d’Antigone  , 
qui  défit  Jofeph  S<  les 
troupes  Romaines  au 


nombre  de  trente  mille 
hommes. 

(c)  Cinquante  tatens  9- 
à 1400-  livres  l’un  , 
font  1 10000  livres. 
Le  quatrième  des  Micc. 
ch.  ft.  pottç  cinqcen* 
talent. 


- . 
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Hérode  apprit  ces  nouvelles  étant  à Daphné, 
près  d’Antioche.  Il  hâta  là  marche  , prit  huit  An  du  M. 
cens  hommes  dans  le  mont  Liban,  & avec  une  19*6. 
légion  Romaine,  alla  à Ptolémaïde  , d’où  il  AviU  J- 

Jiartit  la  même  nuit,  pour  aller  dans  la  Gali-  avant^!’Er« 
ée.  Il  y battit  Tes  ennemis,  (a)  les  contrai-  ruig.  }î, 
gnit  de  s’enfermer  dans  un  château.  Il  les 
aÜïegca  : mais  un  grand  orage  l’obligea  de  fe 
retirer.  Une  fécondé  légion  Romaine  s’étant 
jointe  à lui,  les  ennemis  abandonnèrent  le  fort 
pendant  la  nuit.  De-là  il  vint  à Jéricho  , & y 
traita  les  principaux  de  la  ville  : mais  à pei- 
ne les  conviés  s’étoient-ils  retirés  chez  eux  , 
que  la  fale  du  feftin  tomba. Le  lendemain  fîx  mil-  « 

le  hommes  du  parti  d’Antigone  dépendirent 
de  la  montagne,  & cfcarmoucherent  contre 
fon  avant-garde.  II  y fut  blefié  au  côté , & 
plufieurs  foidats  Romains  furent  incommodés 
des  coups  de  traits  & de  pierres  qu’ils  jet- 
toienr.  En  même-tems  Antigone  envoya  Pap- 
pus  avec  un  corps  de  troupes  du  côté  de  $a- 
marie  , à delfein  d’attaquer  Machatra  : mais  ce- 
lui-ci foutint  l’effort  de  ces  troupes , pendant 
qu’Hérode  prit  cinq  villes  à Antigone , & lui 
tua  deux  mille  hommes.  Son  armee  grofliflant 
tous  les  jours , il  marcha  hardiment  contre  Pap- 
pus.  Il  le  vainquit,  tailla  en  pièces  fon  ar- 
mée , & brûlant  d’ardeur  de  venger  la  mort  de 


fa)  Le  quatrième  des 
Macc.  ch.  yi  dit  qu’* 
Hérode  & Antigone 
s’étant  rencontrée  avec 
Jeun  armées  dans  les 
montagnes  de  Galilée  , 
fe  battirent  depuis  mi- 
di jufqu’au  foir  ; & 
que  1a  nuit  les  ayant 


réparés  , Hérode  fe  re- 
tira  dans  une  maifon 
qui  fondic  fous  lui  , 
fans  que  ni  lui , ni  au- 
cun di  fes  gens  en  fouf- 
frifTent  le  moindre  mal. 
On  voit  bien  qu’il  con- 
fond. Voyez  Jofcphe, 

X vj 
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fon  frere,  !1  pourfiiivit  les  ennemis  julques  dans 
Ak  du  xr.  lln  viUage>  On  les  y tua  fans  pitié  fur  les  toits 
Avant  LC  & dans  les  mailons.  Ce  fut  un  carnage  horri- 
j(.  ble.  Sans  un  grand  ora^e  qui  arriva,  les  vain- 
avanc  l’Erequeurs  pouvoient  aller  à Jerufalem,  avec  alîu- 
vulg.  j*.  rance  de  l’emporter  ; car  Antigone  penfoit  déjà 
à s’enfuir  , & à abandonner  la  ville.  Le  lende- 
main Hérode  fit  couper  la  tête  àPappus,qui 
fe  trouva  être  du  nombre  des  morts,  & l’en- 
voya à Phéroras  , pour  le  confoler  de  la  perte 
de  fon  frere  ; parce  que  c’étoit  Pappus  qui 
avoit  tué  Jofeph  de  la  propre  main. 

Après  que  l’orage  fut  celfé  , Hérode  marcha 
T Contre  Jerufalem,  pour  en  faire  le  fiege.  Il  le 

Chapitre  campa  devant  le  Temple  , au  nord  delaville, 
xviu  comme  avoit  fait  autrefois  Pompée , parce  que 
Jerùfaîern  c^to‘t  l’cr,droit  le  plus  propre  pour  emporter  la 
far  Héro Je.  place.  Il  fit  élever  trois  plattes  formes , bâtir  des 
tours,  & abattre  grand  nombre  d’arbres , pour 
fervir  à tous  ces  travaux  ; & pendant  qu’on  les 
continuoit , il  alla  à Samarie  épouler  Mariam- 
îic  , fille  d’Alexandre  , & petite-fille  d’Arifto- 
bule.  Après  fes  noces,  (a)  il  revint  au  liège 
avec  un  renfort  de  trente  mille  hommes  ; & 
Solius  qui  avoit  envoyé  devant  lui  fes  trou-, 
pes  , vint  en  même-tems  parla  Phénicie.  L’ar- 
mée des  alfiegeans  fe  trouva  extrêmement  for- 
te, étant  compofée  tant  des  troupes  d’Hérode, 
que  de  celles  de  Solius,  envoyé  par  Antoine 
avec  onze  légions  & fix  mille  chevaux  , outre 
les  troupes  auxiliaires  de  Syrie.  Les  alTiegés 
n’étoient  ni  en  moindre  nombre  , ni  moins  ré- 
folus.  Il  s’étoit  jetté  dans  la  ville  des  Juifs  de 
tous  les  endroits  du  Royaume.  Ils  faifoienc 
fecretement  des  forties,  pour  gâter  les  vivres 


(d)  lit.  14.  (•  18. 
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& lesfourages,  & en  faire  manquer  aux  aflie-  Am  du 
geans.  Iis  fe  confioient  en  la  fainteté  du  Tem- 
pie,  & fe  flattoient  que  Dieu  les  délivrèrent. Avant  JC. 
Mais  malgré  leur  réfiftance , le  quarantième  ««• 
jour  du  fiége,  vingt  foldats  Romains  monte  Ll]nt  _ re 
rent  lur  la  première  muraille,  & étant  fuivis  d un 
de  leurs  Capitaines,  & foutenus  d’autres  troupes, 
ils  s’en  rendirent  maitres.  Quinze  jours  après, 
le  fécond  mur  fut  emporté  , & quelques-uns 
des  portiques  du  Temple  furent  brûlés.  Mais  Hé- 
rode  en  accufa  Antigone,  afin  de  le  rendre 
odieux  au  peuple. 

Les  dehors  du  Temple  & la  baffe  ville  ayant 
auffi  été  pris,  les  aflïcgés  fe  retirèrent  dans  la 
haute  ville  & dans  le  Temple.  Ils  prièrent  les 
affiegeans  de  leur  permettre  d’y  faire  entrer  feu- 
lement les  animaux  néeeffaires  pour  les  facrifi* 
ces  ; ce  qui  leur  fut  accordé  par  Hérode. 

Alors  les  afifîegeans  redoublèrent  leurs  efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  du  Temple.  Antigone 
défefpérant  de  fe  défendre  plus  long-tcms , 
defeendit  de  la  tour  où  il  étoit , & vint  fe  jet— 
ter  aux  pieds  de  Sofius.  Ce  général  au  lieu  d’ê- 
tre touché  de  fon  infortune  , lui  infulta  dans 
fon  malheur , en  l’appellant  non  Antigone , mais 
.Antigona  ; comme  pour  lui  reprocher  qu’il  n’a- 
voit  non  plus  de  courage  qu’une  femme.  Il  l’ar- 
rêta, & le.  fit  garder  avec  grand  foin,  (a)  Le 
Temple  fut  pris,  le  foldat  s’y  jetta  en  foule, 

& voulut  même  entrer  dans  le  fanéluaire.  Hé- 
rode employa  pour  l’en  empêcher,  non  feulc- 


(a)  Le  quatrième  des 
Macc.  ch  ;a.  dit  au 
Contraire  qu'aptes  ta 
prife  de  la  ville  , on  fit 
chercher  Antigone  ; &c 
que  l'ayant  tt«u\é  , on 


, 1 e mit  dans  les  liens  , 

& qu’011  l'envoya  à 
Antoine  en  îgypte. 
Hérode  fit  prier  An- 
toine de  le  faire  mou» 
rir_ , ce  qui  fut  exécuté. 
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..!■  -—ment  les  prières  & les  menaces,  mais  auffi  la 
An  du  m.  force,  fe  croyant  plus  malheureux  d’être  vic- 
. } g*‘  torieux,  que  d’être  vaincu,  fi  fa  viétoire  don- 
V‘*”t4  ‘ *noit  lieu  à la  profanation  des  chofès  facrées  , 
avant  î'Ete  & à expofer  aux  yeux  des  étrangers,  ce  qu’il 
vulg.  }g.  n’étoit  pas  permis  de  voir  même  aux  Juifs. 

Il  employa  aufiï  tout  fou  crédit  auprès  de 
Sofius,  pour  empêcher  qu’on  abandonnât  la 
ville  au  pillage,  en  lui  remontrant  que  files 
Romains  la  pilloient  & la  faccageoient,  il  ne 
fèroit  donc  Roi  que  d’un  défert  : & comme 
Sofius  lui  difoit  que  l’on  ne  pouvoit  refufer  au 
fold2t  le  pillage  d’une  ville  prife  d’aflaut,  ‘I 
répondit  qu’il  les  récompenferoit  du  fien.  Ain- 
fi  il  fauva  la  ville  du  pillage  , & exécuta  magni- 
fiquement Tes  promefles,  tant  à l’égard  du  loi— 
dat,  que  de  l’officier,  & particulièrement  de 
Sofius.  La  prife  de  Jerufalcm  arriva  l’an  du 
Monde  3967.  in  troifiéme  mois,  & durant  le 
jeûne  folemnel , au  même  jour  que  Pompée 
J’avoit  prife  vin^t-fept  ans  auparavant , & trois 
ans  après  qu’Hérode  eut  été  nommé  Roi  par 
les  Romains.  C’étoit  une  année  fâbbatique  ; ce 
qui  fut  caufe  que  le  peuple  fouffiit  beaucoup  de 
la  famine.  Pollio  Pharifien , & Saméas  fon  dif- 
ciple  , (a)  furent  les  feuls  qu’Hérode  traita  fa- 
vorablement , en  récompenfe  de  ce  que  pen- 
dant le  fiége,  ils  confeilloient  aux  Juifs  qu’on 
le  reçût  dans  la  ville,  difant  que  pour  leurs  pé- 
chés , Dieu  les  avoit  livrés  entre  fes  mains , & 
qu’ils  ne  pourroient  éviter  de  tomber  fous  fa 
domination.  C’eft  ce  même  Saméas  (/>)  qui 
avoit  prédit  à Hircan  & aux  autres  juges , qui 


(4)  v4ntiq  l 1 c i. 
(b)  Dans  le  livre  1 j. 
c,  1.  des  Antiquité»  , il 


dit  que  ce  fut  Pollio 
qui  fit  cette  prédi&ion. 
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avoient  fait  citer  Hérode  devant  eux  , que  s'ils  1 

le  lailfoient  aller,  il  les  feroit  un  jour  tousAN  °u  M’ 
mourir  ; ce  qui  arriva  comme  il l’avoit  prédit.  A vint*  J.  C; 

Solîus  après  avoir  confacré  à Dieu  une  cou-  }J. 
ronne  d’or , (a)  partit  de  Jerufalem,  & mena  avant  l'Er* 
Antigone  prifonnier  à Antoine,  quiétoit  à An-TU'6*  >7* 
tioche.  Cela  mit  Hérode  en  grande  peine , crai- 
gnant qu’Antoine  ne  laillât  aller  ce  prifonnicr  ; 
ou  qu’étant  arrivé  à Rome , il  ne  représentât  au 
Sénat  qu’il  étoit  de  la  race  Royale,  & que  le 
Royaume  lui  appartenoit  ; & que  quand  même 
il  auroit  mérité  par  Sa  révolte  d’en  être  privé 
Ses  enfans  qui  n’y  avoient  point  eu  de  part,  ne 
dévoient  point  être  prives  d’un  héritage  qui 
leur  appartenoit,  & dont  on  ne  les  dépoüilloit  , 
que  pour  en  revêtir  un  étranger  , qui  n’y  avoir 
aucun  droit. 


Hérode  pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes, 
obtint  d’Antoine  par  une  grande  Somme  d’ar- 
gent , de  faire  mourir  Antigone.  Antoine  lui  fit 
trancher  la  tête  à Antioche  , après  l’avoir  tou- 
jours entretenu  d’une  vaine  eSpérance  de  lui 
Sauver  la  vie,  julqu’au  jour  qu’il  le  fit  mourir. 
Les  hiftoriens  étrangers  (a)  ont  parlé  de  la  mort 
îgnotninieufè  d’Antigone,  comme  d’une  adion 
inoüie  jufqu’alors  parmi  les  Romains.  On  lia 
ce  miférable  Prince  à un  poteau  , on  le  foiietta 
publiquement  de  verges;  & enfin  on  lui  trancha 
la  tête. Antoine  crut  qu’il  ne  pourroit  autrement 
ailurer  le  Royaume  à Hérode  , à cauSe  de 
l’attachement  des  Juifs  à la  famille  de  leurs 
anciens  Rois,  & de  leur  haine  contre  Hé- 
rode , qui  étoit  étranger , & établi  Roi  pat 


1 


J 


I 


(a)  ^Ar.tiq.  I.  14,  t.  t S /raton  apud  .Ttfeth.  t. 

J if.  f.  1.  Plwarch,  in 
ib)  Vifli  Ditn  l,  4>.  [ ^ inioni ». 
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An  du  m.  les  Romains , que  les  Hébreux  haïllbient  lou- 
î9»î7  verainement. 

Avant  J.  c.  Ainfi  la  race  «les  Afmonéens,  après  avoir  re- 

avanVl’Ete  cent  v,nSt  ans>  perdit  le  Royaume.  Elle 
TUjg.  J7.  avoir  gouverné  la  nation  des  Juifs  depuis  le  com- 
mencement de  Judas  Maccabce  , jufqu’à  (a 
mort  d’Antigone.  Mais  les  Afmonéens  ne  pri- 
rent le  titre  de  Rois  que  depuis  Ariftobule  , ou 
même  depuis  Alexandre  Jannée.  Cette  famille 
a eu  cet  avantage , qu’elle  a toujours  polTedé  la 
fouveraine  facrihcature  avec  la  fouveraine  puif- 
fance > & quelle  a réuni  le  Sacerdoce  & la 
Royauté.  Les  fervices  qu’elle  a rendus  à la  na- 
tion des  Juifs,  & la  valeur  de  fcs  premiers 
chefs , l’avoient  rendue  chere  a fa  patrie , & lui 
avoient  mérité  de  très-grands  honneurs.  Les 
divifions  domeftiques , & l’ambition  démc- 
furée  d’Ariftobule  , furent  les  caufes  de  là 
ruine. 

Après  la  prifede  Jerufalcm  , Hérode  fit  por- 
ter dans  le  palais  tout  ce  qui  fe  trouva  de  meu- 
bles précieux , avec  l’or  & l’argent  qu’il  prit 
aux  riches , & amaifa  ainfi  une  grande  lomme, 
dont  il  fit  préfcnt  à Antoine  & à ceux  qu’An- 
toine  aimoit  le  plus.  («)  Il  fit  mou.ir  quaran- 
te-cinq des  principaux  du  parti  d’Antigone , 
& établit  des  gardes  aux  portes  , pour  voir  fi 
lorfqu’on  cmportoit  leurs  corps  pour  les  enfe- 
velir  hors  de  la  ville  , fuivant  la  coutume  , ils 
étoient  morts  en  effet , & fi  l’on  n’emporcoic 
point  quelque  argent.  Si  on  leur  en  trouvait, 
on  le  leur  enlevoit,  & on  le'donnoit  au  Roi.  Il 
confifqua  les  biens  des  parcifans  d’Antigone  ; Sc 
rien  ne  pouvoir  luffirc  à ce  nouveau  Roi , dont 
les  finances  étoient  abfolument  épuifées.  A ces 


i*)  sintiq.  I,  ij.  c,  1.  ».  {y  4.  Macç.  c.  5 j. 
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tnaux  on  craignoit  que  la  famine  ne  fuccedât  ; - 
parce  que  la  ville  avoit  été  prife  au  commence-  An  d1^sM* 
ment  de  l’année  fabbatique,  & que  toutes  les  Ava^  j q, 
terres  étoient  en  friche , & la  campagne  rava-  , {. 
gée  par  les  troupes.  avant  l’Er* 

OrHircan,  qui  comme  nous  l’avons  dit,vaig.  i«. 
avoit  été  emmené  captif  par  les  Parthes,  après 
qu’Antigone  lui  eut  fait  couper  les  oreilles  , fut 
prefenté  à Phraates  Roi  des  Parthes.  Ce  Prin- 
ce le  traita  très-bien,  en  confidération  de  la 
noblelfe  de  fa  race  , & lui  ayant  ôté  fes  chaî- 
nes , lui  permit  de  demeurer  dans  Babylone , 
où  il  y avoit  un  grand  nombre  dejuifs. Non-feu- 
lement les  Juifs  de  Babylone  l’honoroient  & le 
confîdcroient  comme  leur  Roi  & leur  grand-fa- 
crifîcatcur,  mais  aulfi  tous  les  Juifs  de  de  là 
l’Euphrate  le  réveroient  de  la  même  forte  ; & il 
fe  trouvoit  heureux  dans  la  dilgrace.  Quand  il 
fçût  qu’Hérode  étoit  monté  fur  le  trône , il 
conçût  de  plus  grandes  efpérances.  Il  délira 
avec  ardeur  de  l’aller  trouver  , & en  par- 
la à ceux  en  qui  il  le  confioit  davantage.  Ils 
lui  confeillcrent  de  demeurer,  difant  qu’il  ne 
pouvoit  efpcrer  dans  la  Judée  ni  plus  d’hon- 
neur, ni  plus  d’agrement  qu’il  en  recevoit  à 
Babylone.  Mais  il  ne  fe  rendit  point  à leurs  rai- 
ions.  Hérode  de  fon  côté  lui  écrivit  , pour  l’in- 
viter à venir  partager  avec  lui  l’honneur  de  la 
royauté,  & recevoir  les  marques  de  la  jufte 
rcconnoiflance  qu’il  confervoit  pour  tout  ce 
qu’il  avoit  autrefois  fait  pour  lui.  Il  envoya 
même  à Phraates  un  AmbafTadeur  , .nommé 
S irancalla,  avec  de  grands  préfens,  pour  obte- 
nir de  lai  la  liberté  de  fon  bienfaiteur.  Mais 
toutes  ces  démarches  n’étoient  que  diffimula- 
tion  & que  feinte.  Son  véritable  delfe:n  eteie 
de  s’alftirer  d’Hircan  , qui  ctoit  le  légitime 
Prince  des  Juifs. 
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' Hircan  fut  donc  mis  en  liberté  par  Phraates  f 
A'4  DUg ^ • & Içs  Juifs  de  Babylone  fournirent  aux  frais  de 
Avant  J.  c.  ^ün  voyage*  Hérodc  le  combla  d’honneur,  lui 
k-..  ( ».  donna  toujours  le  premier  rang  dans  les  aflém- 
avam  l’Erc  blées  & dans  les  feftins,  l’appella  fon  pere  , & 
vu,g  J6*  n’oublia  rien  pour  lui  ôter  le  foupçon  de  la 
çT  ' ^ 1 trahifon  qu’il  tramoit  fècretement  contre  lui. 

J"™  Mais  comme  Hircan  n’étoit  plus  en  état,  à 
Hircan  caufede  l’infulte  qu’on  avoic  faite  à fon  corps  , 
retourne  en  en  lui  coupant  les  oreilles  , d’exercer  la  fouve* 
Juiée.  Ana-  raine  facrificature,  Hérode  fit  venir  de  Babylone 
Piètre raii'^*  un  ^r^tre  Ju*f»  nommé  Ananel,  fon  ancien 
ami,  d’une  famille  obfcurc,  à qui  il  donna 
cette  charge. 

Alexandra  fille  d’Hircan  , qui  avoit  un  fils 
nommé  Ariftobule,  dont  Hérode  avoit  époufé 
lafœur,  nommée  Mariamne  , fut  très-fenfible- 
ment  touchée  du  tort  qu’on  faifoit  à fon  fils  , 
de  lui  préférer  un  homme  de  nulle  confidéra- 
tion.  Elle  écrivit  à Cléopâtre,  pour  la  prier 
de  demander  à Antoine  cette  dignité  pour  fon 
fils.  Cléopâtre  en  parla  : mais  elle  ne  put  rien 
obtenir,  (a)  Quelque  tems  apres,  Dcllius  ami 
d’Antoine  , ( b ) étant  venu  en  Judée  pour  qucl- 


(<)  Le  quati.-me  des 
M.icc.  ch.jf.  dit  qu’ An- 
toine écrivit  à Hérode 
en  faveur  d'Ariftobule, 
& envoya  fa  lettre  par 
Gellius.  Mai*  Hérode 
répondit  que  la  Loi  des 
Juifs  ne  permettoit  pas 
de  dépouiller  du  facer- 
doce  celui  qui  en  etei: 
revêtu.  Gellius  ayant  vû 
Ariftobule  , euvoya  (on 
portrait  à Antoine  , &c. 
il>)  Le  texte  de-  Jofe- 


phe  Sc  du  quatrième  des 
Macc.  le  nomme  Gellius 
en  plus  d’un  endroit. 
Mais  fon  vrai  nom  ctoit 
Dellius-,  c’étoit  un  Hif- 
torien  attaché  i An» 
toine , Sc  qui  eft  con- 
nu chez  1rs  anciens  par 
fes  honteufes  débauches. 
Plut,  in  Antonio.  M, 
Sente,  orxt.  i.  fuafor. 
TJio  l.  49.  p.  41  r. 
VJJcr.  ad  M 5 96  8. 


Digitlzed  by  Google 


! 


de  l’Ancien  Testament.  Liv.  VlII.  499  , 

«jues  affaires,  admira  la  beauté  extraordinaire 
d’ Ariftobule  & de  Mariamne  , & confeilla  àAN^“8 
Alexandra  leur  mere,  d’envoyer  leurs  portraits  Avant  J.  C. 
à Antoine  ; ne  doutant  pas  qu’après  les  avoir  » i. 
vus  , il  ne  fit  tout  ce  qu’elle  fouhaiteroit.  EUe»v“nt  l'lr« 
le  fit;  & Antoine n’olant  par  confidération  pour  VUl^-  i6‘  . 
Hérode  , lui  demander  qu’il  lui  envoyât  Ma-  t 
riamne,  lui  écrivit  de  lui  envoyer  Ariftobule, 
fous  quelque  honnête  prétexte  ; & il  ajouta  , 
pourvu  que  cela  ne  lui  fit  point  de  peine. 

Hérode  qui  connoilloit  l’intempérance  d’An- 
toine , ne  jugea  pas  à propos  de  lui  envoyer  un 
jeune  homme  de  la  beauté  & de  l’âge  d’Arifto- 
bule , qui  n’avoit  alors  que  feize  ans.  Ainfi  il 
lui  répondit  qu’Ariftobule  ne  pourroit  lortir  de 
la  Judée,  fans  y eau  fer  la  guerre  , à caufe  de 
l’affedion  que  les  Juifs  lui  portoiem. Cependant 
pour  ne  pas  défobliger  entièrement  Alexandra 
& Mariamne  , & pour  ne  pas  donner  à Arifto- 
bule occafion  de  fortir  de  fon  pays  , il  aftem- 
bla  fes  amis,  fe  plaignit  du  procédé  d’Alexan- 
dra , & déclara  que  pour  lui  montrer  qu’il  ou- 
blioit  le  tort  qu’elle  avoit,  il  vouloit  bien  ac- 
corder à Ariftobule  la  grande  facrificatr.re,  qu’A- 
nanel  avoit  exercée  julqu’alors , à caufe  du  bas 
âge  du  jeune  Prince.  En  même-tems  il  dépolit 
Ananel,  & revêtitAriftobuIe  de  cette  dignité.^) 


(a)*4ntiq.  I.  i f , c.  j. 
Le  quatrième  des  Marc, 
ch.  ff.  dit  qu’ Antoine 
ayant  écrit  â Hérode 
d'une  manière  três-pref- 
fame  , & avec  menaces, 
lui  demandant  qu'il  lui 
envoyât  Ariftobule  , 
Héro  le  fe  hâta  de  dépo 
fer  Ananel  , & de  met- 
tre eu  fa  place  Atifto- 


hule.  Puis  il  écrivit  â 
Antoine  qu'avant  qu'il 
eût  reçu  fa  lettre , il 
avoit  déjà  douté  la  fa- 
crificaturc  â Ariftobule; 
8 i qu'étant  fouverain 
factificateur  de  fa  ni- 
tion  , il  ne  lui  étoit  plus 
permis  de  fortir  de  Je» 
rufalem. 
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" C’étoit  le  troificmc  exemple  qu’on  eût  vû  éà 
D“g  ^*Ia  dépofition  d’un  Grand-Prctre  vivant;  car. 
Avant  J.  c.felon  Loi,  cette  dignité étoit  à vie.  Antio- 
ji.  chus  Epiphanes  avoit  dépofé  Jefus  ou  Jalon, 
Avant  l’Erepour  mettre  en  fa  place  OniasIV.  ou  Méne- 
yulg.  it.  ]ails  Ariftobtile  avoir  dépofé  fon  oncle  Hircan  , 

& avoit  ufurpé  pour  lui-mcme  la  fouveraine  fa- 
crificature.  Enfin  Hérode  dépofa  Ananel  , ou 
Hananéel , pour  donner  cette  dignité  à Arifto- 
bule , frere  de  fa  femme.  Mais  dans  la  fuite  ces 
fortes  de  dépofitions,  ou  de  tranflations , de- 
vinrent fi  communes , qu’on  ne  connut  pres- 
que plus  d’autres  voies  pour  parvenir  au  Pon- 
tificat. 

..  . . La  réconciliation  entre  Hérode  & Alexan- 

N 3 94*9.  ^ra  n’^t0‘t  nullement  fincere.  Ce  Prince  lui 
Avant  j.'c.  défendit  de  fortir  du  palais,  & de  fe  mêler  de 
}t.  quoi  que  ce  fut.  Il  la  fit  même  obferver  de  fi 
avant  l'Ere  près , qu’elle  ne  pouvoit  rien  faire  , qui  ne 
*ru  lui  fût  aufli-tôt  rapporté.  Comme  elle  fouflroit 

très-impatiemment  cette  contrainte, elle  écrivit 
à Cléopâtre,  pour  la  prier  de  la  vouloir  aflifter. 
Cette  Princefle  lui  fit  dire  de  tâcher  de  fe 
fauvcr  avec  fon  fils  , & de  s’en  venir  en  Egyp- 
te. Alexandra  approuva  ce  confeil , & ordonna 
à deux  de  fes  fcrviteurs  de  préparer  deux  cof- 
fres en  forme  de  bierre , dans  l’un  defquels  on 
l’cnfermeroit,  & fon  fils  dans  l’autre  , pour  les 
emporter  la  nuit  dans  nn  vailfeau , qui  étoit 
tout  préparé  pour  palfer  en  Egypte.  Efiope  , un 
de  ces  ferviteurs  . en  parla  à Sabion  , autre  fer- 
viteur  d’Alexandra  , qu’il  croyoit  fçavoir  l’affai- 
re , parce  qu’il  palfoit  pour  être  fort  ami  de  fa 
mairrefle  , & grand  ennemi  d’Hérode.  Cet 
homme  ravi  d’avoir  trouvé  cette  occafion  de 
gagner  J’aftèflion  du  Roi,  lui  découvrit  tout  le 
complot.  Hérode  attendit  qu’Alexandra  & Aiif- 
tobule  fe  fufieut  mis  daus  ces  coffres , pour  les 
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pe  l’Ancien  Testament.  Liv.  VIII.  fol 
faire  arréter.Dès  lors  il  réfolut  de  fe  défaire  d’A-  " 
riftobule  à quelque  prix  que  ce  fût.  La  fête  des  Chapitre 
Tabernacles , qui  eft  une  des  plus  folemnelles  Mon  d'A. 
des  Juifs , étant  venue,  Hérode  voulut  la  palTcr  rjft0buI« 
en  feftins  avec  le  peuple  : & il  arriva  dans  cet-  dernier 
te  occafion  une  chofe  qui  le  détermina  à ne  Grand-Prê- 
pas  différer  plus  long-tems  de  faire  périr  Arif- tre 

* l„i  1 B 1 race  des 

,“1C>  . D . ...  Afmonéens, 

Quand  ce  jeune  Prince,  qui  navoit  encore  [an  au  m. 
que  dix-fept  ans  , monta  à l’autel  revêtu  des  397o.avan* 

ornemens  de  Grand- Sacrificateur,  pour  offrir  J.  C.  30. 

à Dieu  les  facrifices  ordonnés  par  la  Loi,  & *^re 
pour  bénir  le  peuple  , fa  beauté  extraordinaire  ,vu  s'  } 

& la  grandeur  de  fa  taille  . qui  étoit  beaucoup 
au-dellus  de  fon  âge , (a)  attirèrent  Jes  yeux 
& l’admiration  de  toute  la  multitude , qui  crut 
revoir  en  lui  toute  la  majefté  de  fa  race , & tou- 
te la  valeur  de  fes  ayeux.  Le  peuple  en  témoi- 
gna fa  joie  par  des  acclamations  & des  voeux  , 
qui  donnèrent  à Hérode  une  telle  jaloufie, 
qu’il  ne  put  fè  réfoudre  de  différer  davantage  à 
exécuter  ce  qu’il  avoit  dans  l’efprit.  Auffi-tôt 
que  la  fête  fut  paffée , il  alla  à un  feftin  qu’Alc- 
xandra  lui  fit  à Jéricho,  Ariftobule  s’y  trouva  ;& 

Hérode  l’engagea  à voir  des  jeunes  gens  c^mî  fe 
baignoient,  & qui  fè  divertiffoient  dans  un  étang 
de  fort  belles  eaux.  Il  l’invita  enfuite  à fe  bai- 
gner avec  les  autres,  ( b ) Comme  la  chaleur 
etoit  grande,  il  s’y  détermina  aifément;  & ceux 
qu’Herçde  avoit  gagnés  pour  le  noyer,  fe  plon- 
gèrent comme  par  maniéré  de  jeu,  & firent 
auflï  plonger  ce  jeune  Prince  : mais  ils  ne  le 


(*)  A ntiq.  I.  If.  c.  }. 
( b)  Le  quatrième  des 
Macc  ch  t ».  dit  que 
ce  fut  Ariftobule  qui 
follicita  Hçrodc  de  lui 


permettre  de  fe  baigner, 
St  Palier  jouer  dam 
l’eau  avec  les  jeunes 
gens  de  l'on  âge  qui  y 
étoient  déjà. 
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r - quittèrent  point,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  noyé.  Ain» 

,,  fi  finit  Ariftobule  , âgé  feulement  de  dix-huit, 
i97r.  ans>  W n ayant  exerce  qu  un  an  la  grande  la- 

Avant  J.*C.  crificature. 

jo  La  nouvelle  de  cette  mort  changea  la  fête 
avant  l’Ere  en  un  deuil  inexpliqttable.  La  mere  & la  four 
▼U,S-  H*  d’Ariftobule  firent  éclater  leur  douleur  par  tou- 
tes les  marques  les  plus  fenfiblcs.  Le  bruit  s’en 
étant  répandu  à Jerufalcm,  la  ville  fut  plongée 
dans  la  triûdfe  , chaque  famille  confidérant 
ectte  perte  publique  comme  fa  perte  particuliè- 
re. Hérode  n’oublia  rien  pour  perfuader  à tout 
le  monde  qu’il  n’avoit  aucune  part  à ce  mal- 
heur. Il  fit  faire  au  jeune  Ariftobule  de  magni- 
fiques funérailles , & lui  fit  drelfcr  un  monu- 
ment fomptueux.  Alexandra  quoique  percée  de 
douleur,  étoit  obligée  de  diilïmuler  l’attentat 
d’Hérode  , attendant  l’occafion  de  s’en  venger. 
(b)  Elle  en  écrivit  à Cléopâtre.  Cette  Reine 
touchée  de  l’infortune  de  fon  amie,  n’omit  rien 
pour  engager  Antoine  à tirer  vengeance  d’une 
a&ion  fi  noire.  Antoine  fe  laiila  perfuader,  6c 
manda  à Herode  de  le  venir  trouver  à Laodicée 
de  Syrie  , pour  fe  juftifier  de  ce  crime.  Quel- 
que répugnance  qu’il  eût  d’y  aller , il  fallut 
obéir.  Il  lailfa  le  gouvernement  du  Royaume  à 
Jofeph  Ion  beau-frerc  , & lui  donna  un  ordre 
fecret  de  tuer  Mariamne  , fi  Antoine  le  con- 
damnoit.  La  violente  paillon  qu’il  avoit  pour 
cette  Princefle,  lui  diéta  un  commandement  fî 
peu  raifonnable.  Jofeph  étant  obligé  d’aller 
îouvent  voir  Mariamne,  tant  pour  lui  ren- 
dre l’honnear  qui  lui  étoit  dû , que  pour  lui 

f ( a ) Le  quatrième  de*  I gnitc  que  peu  de  jours, 
Macc.  dit  qu'il  n’avoit  J (£)  ^.nUq.  lii.  ij. 
que  feize  ans  , & qu’il  1 r.  4. 

H’aYoic  joui,  de  fa  ü-  * 
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de  l’Ancien  Testament.  Liv.  VlîL  çoj 
eommuniqucr  les  affaires  du  Royaume,  lui  par- 
loit  continuellement  de  l’extrême  amour  que  le  An  du  ,v** 
Roi  fon  mati  avoir  pour  elle  : & lorfqu’il  vit  que  V. 

Mariamnc  & Alexandra  s’en  mocquoicnt,  il  eut  i0. 
l’imprudence  de  leur  alléguer  l’ordre  qu’il  lui  avant  l’Er* 
avoit  donné  en  partant,  comme  une  preuve  *“'!»•  H» 
certaine  de  fon  exccffïve  paflïon.  Ce  difeours 
• au  lieu  de  les  perfuader  de  fon  affedion , redou- 
bla leur  haine,  & leur  infpira  de  l’horreur  de 
fon  inhumanité. 

Cependant  les  ennemis  d’Hérode  firent  courir 
le  bruit  qu’Antoine  l’avoit  fait  mourir,  après 
lui  avoir  fait  fouffrir  divers  tourmens.  Toute  la 
ville  de  Jerufalem  en  fut  troublée  ; mais  princi- 
palement le  palais  des  Princcflès.  Alexandra 
■exhorta  Jofeph  de  fortir  avec  elle  & avec  Ma- 
riamne,&  de  s’alier  mettre  fous  la  protedion  des 
aigles  Romaines  de  la  légion  commandée  par 
Julius,  qui  étoit  hors  de  la  ville,  pour  y être 
en  fureté  , s’il  arrivoit  quelque  tumulte.  Les 
aigles  étoient  les  principales  enfeignes  des  ar- 
mées Romaines,  biles  étoient  placées  dans  un 
endroit  du  camp,  où  elles  rccevoient les  ado- 
rations des  troupes.  C’étoit  un  afile  inviolable 
pour  tous  ceux  qui  s’y  réfugioient»  Pendant 
qu’on  déliberoit  fur  cela , on  reçut  des  lettres 
d’Hérode  toutes  contraires  au  bruit  qui  avoit 
couru.  Elles  marquoient  qu’Hérodè  ayant  parlé 
à Antoine  , avoit  beaucoup  adouci  fon  elprit  ; 
qu’il  fe  l’étoit  rendu  favorable  par  des  préfens, 

& qu’il  n’y  avoit  point  d’honneur  qu’il  n’en 
reçût  ; que  ce  Général  l’appelloit  tous  les  jours 
à les  feftins  ; qu’il  le  faifoit  affifter  à fes  con- 
feils.  Il  ajoûtoit  qu’il  reviendroit  bien-tôt 
mieux  affermi  que  jamais  dans  fon  Royaume, 
malgré  toutes  les  pourfuites  de  Cléopâtre , à qui 
Antoine  avoit  donné  la  Célé-Syrie  , à condi- 
tion de  fe  défifter  des  prétentions  qu’elle  pou- 
^yoit  avoir  fur  la  Judée,, 

* ’ . 
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” Ces  lettres  firent  changer  à Alexandra  & à 

An  di  M.  Mariamne  le  delfein  de  fe  mettre  fous  la  pre- 
Avain"7 J."  C.teftion  des  Romains.  Mais  il  ne  put  être  fi  Ce- 
3 -,  cret , qu’Hérode  n’en  eût  connoilfance.  Il  en 
■ratic  l’Erc  fut  informé  par  Salomé  fa  fœur  , aulfi-tôt  qu’il 
TU,£-  34  fut  arrivé  à Jerufalem.  Salqmé,  à qui  Mariamne 
avoit  fait  quelques  reproches  fur  la  balfelTe  de 
fa  nailfance , porta  fon  rdfentiment  jufqu’à 
l’accufer  d’avoir  eu  trop  de  familiarité  avec  Jo- 
feph  fon  propre  mari.  Hcrode  demanda  en 
particulier  à Mariamne  quel  commerce  elle 
avoit  donc  eu  avec  Jofeph.  Elle  protefta  avec 
tous  les  fermens , qu’elle  n’en  avoit  eu  aucun 
dont  il  pût  avoir  le  moindre  fujet  de  le  plain- 
dre. Hérode  s’appaifa  , & demanda  même  par- 
don à Mariamne  de  l’avoir  loupçonnée  de  quel- 
que chofe,  & lui  fit  de  nouvelles  protefta- 
tions  de  fon  extrême  affeétion.  Alors  elle  ne  put 
s’empêcher  de  lui  dire  : Eft-ce  donc  une  grand ç 
marque  d’amitié,  d’avoir  commandé  de  me  faire 
mourir,  au  cas  qu’Antoine  vous  ôtât  la  vie, 
encore  que  je  ne  vous  eulfe  donné  aucun  fu- 
jet d’être  mal  fatisfait  de  moi  ? Ces  paroles  fu- 
rent comme  un  coup  de  poignard  , qui  perça 
le  cœur  d’Hérode.  Il  ne  douta  plus  que  Jofeph 
ne  fût  coupable  du  crime  dont  l’acculoit  Salo- 
mé , puifqu’il  étoit  impolïible  autrement  qu’il 
eût  découvert  à Mariamne  un  lècret  de  cette 
importance.  Il  l’auroit  tuée  à l’heure  même  , 
fi  la  violence  de  Ion  amour  n’eût  combattu  la 
jaloufie.  Mais  il  envoya  fur  le  champ  faire 
mourir  Jofeph , fans  vouloir  feulement  le  voir  , 
ni  l’entendre  ; & il  fit  mettre  Alexandra  en  pri- 
fo n , comme  étant  la  caufe  de  tout  le  mal. 

Cléopâtre  avoit  obtenu  d’Antoine  plufieurs 
villes  , quelques  ifles  & quelques  provinces  , 
qui  avoient  été  démembrées  des  Royaumes  8c 
|jçs  états  dépendons  de  la  Syrie , St  elle  les 

ayoiji 
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foE  l'Ancien  Testament.  Liv.  VI  IL  . 

avoit  réunies  à fon  domaine,  (a)  Elle  obtint  . „ 

en  particulier  le  territoire  de  Jéricho  , qui  ,qTO 
avoit  été  féparé  du  Royaume  d’Hérodc,  & qui  Avant  J C. 
en  étoit  la  plus  belle  &la  plus  précieufe  partie  , 5 = 

à caufe  du  revenu  du  baume  qui  y croilîbit,  & avant 
des  palmiers  qui  y étoient  en  abondance.  Pline  vu 
dit  qu’il  n’y  avoit  que  deux  jardins  où  le  baume 
vint  :J’un  d’environ  vingt  arpens,  & l'autre  de 
moins.  Iis  étoient  tous  deux  du  domaine  d’Hé- 
rode.  Il  n’y  en  avoit  dans  aucun  autre  endroit 
du  monde,  que  dans  le  territoire  de  Jéricho.  On 
en  fit  enfuite  venir  dans  l’Egypte;  & on  dit  qu’il 
y en  a encore  à prêtent. 

Cléopâtre  ayant  accompagné  Antoine  jufqu’à 
l’Euphrate , revint  en  Egypte.  En  paflant  elle 
défira  de  voir  la  Judée.  Herode  la  reçut  avec 

frand  honneur,  & tratia  avec  elle  du  revenu 
e cette  partie  de  l’Arabie  qu’Antoine  lui 
avoit  donnée,  & du  territoire  de  Jéricho.  Dans 
divers  entretiens  qu’elle  eut  avec  Hérode,  elle 
fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  lui  infpirer  de  l’a- 
mour,foie  qu’elle  en  eût  en  effet  conçu  pour  lui. 

Toit  qu’elle  voulût  fe  fervir  de  ce  moyen  pour 
le  perdre.  Mais  Hérode  n’eut  que  de  l’horreur 
pour  Tes  careffes , & il  délibéra  même  avec  tes 
amis  s’il  ne  la  feroit  point  mourir  : mais  ils  lui 
concilièrent  de  n’en  rien  faire.  11  lui  fit  de 
grands  préfens  , & la  conduifit  jufqu’à  Pélute, 
i l’cntree  de  l’Egypte.  Mais  il  crut  fe  devoir  dé- 
fier , d’elle,  & il  commença  à faire  fortifier  le 
château  de  Maffada,  & d’y  mettre  des  armes 
pour  dix  mille  foldats;  afin  d’avoir  un  lieu  de 
refuge  dans  le  befoin.  Cependant  il  payoit 
exactement  à Cléopâtre  les  tributs  des  terres 
qu’Antoine  lui  avoit  cédées,  fcachant  de  quelle 


(a)  ~Antiq*.  I.  . f.  5» 
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importance  il  lui  étoit  de  ne  lui  pas  donner 
lieu  de  fe  plaindre  , & de  le  haïr.  Mais  le  Roi 
des  Arabes  , depuis  qu’Hérode  fut  entré  dans 
les  droits  de  Cléopâtre,  ne  payoit  plus  ces  tri- 
buts avec  la  meme  exaditude  , ni  la  même  di- 
ligence ; ce  qui  fut  l’origine  de  la  guerre  que 
nous  allons  voir. 

Bien-tôt  après  s’alluma  dans  l’empire  Romain 
une  grande  guerre  civile  entre  Augufte&  An- 
toine , pour  Ravoir  auquel  des  deux  demeu- 
reroit  l’empire  du  monde  : ce  que  la  bataille 
d’Adium  décida  en  faveur  d’Augufte.  Comme 
Hérode  avoit  les  dernicres  obligations  à An- 
toine , il  ne  put  fe  difpenfer  de  prendre  fon 
parti.  Il  prépara  de  grandes  forces , & fe  dif* 
polâ  à les  lui  mener  en  perfonne  : mais  An- 
toine lui  manda  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin, 
& qu’ayant  appris  par  la  Reine  Cléopâtre  que 
les  Arabes  refufoient  de  lui  payer  exadement 
les  tributs  qu’il  avoit  accordés  à cette  l'rin- 
«efle , il  aimoit  mieux  qu’il  marchât  contre 
eux.  Il  entra  donc  en  Arabie , livra  bataille 
aux  Arabes,  & remporta  une  grande  vidoire. 
Les  Arabes  affemblerent  une  nouvelle  armée 
près  de  Cana  (n)  dans  la  Célé-Syrie.  Hérode 
s’avança  contre  eux  : & comme  il  vouloit  IailTer 
repofer  Ion  armée,  les  foldats  lui  demandèrent 
avec  de  grands  cris,  qu’il  les  menât  à l’ennemi. 
Il  livra  le  combat  : la  plupart  des  ennemis  pri- 
rent la  fuite;  & la  vidoire  auroit  été  complet- 
te,  fans  Athénion  Général  des  troupes  de  Cléo- 
pâtre en  ce  pays-là.  Comme  il  naïffoit  (.  & ) 


(a)  Peut*êrre  Cunn/t 
dam  la  Syrie,  au- delà 
du  Liban. 

{i)  Le  quatrième  de* 

M*ec.  ch.  | c.  dit  <ju’A- 


Ithénion  avoir  ordre  de 
donner  fur  Hérode  , & 

de  l’envelopper  quand 
il  feroii  aux  mains  avec 
lu  Lrjbci, 
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extrêmement  Hérodc , il  attendit  avec  fes  IJ 

troupes  en  bon  ordre  , pour  voirlefuccès  delà  Aïl  DU 
bataille,  & réfôlut  de  demeurer  neutre  , fi  les  Avanff'c. 
Arabes  avoient  l’avantage.  Mais  voyant  qu’ils 
étoient  défaits,  il  chargea  les  Juifs,  qui  fe  avant  l‘Er« 
croyant  la  viftoire  alîùrée  , ne  fe  défioient  de'u'g 
rien,&  ne  gardoient  plus  aucun  ordre.  Il  en 
tua  un  grand  nombre  : & en  méme-tems  les 
Arabes  reprenant  courage , tombèrent  encore 
fur  eux  ; de  maniéré  qu’il  n’en  échappa  que  peu 
de  toute  l’armée  d’Hérode.  Ce  Prince  courut  à 
toutes  brides,  pour  amener  de  nouvelles  troupes 
au  fecours  des  fiens , qui  s’étoicnt  fauvés  dans 
le  camp:  mais  il  ne  put  arriver  aflez-tôt , pour 
empêcher  que  le  camp  ne  fût  pillé. 

Depuis  ce  tems , il  évita  d’en  venir  à une 
bataille  avec  les  Arabes  : mais  il  fe  contenta  de 
les  harceler  , & de  faire  des  courfes  dans  leur 
pays,  campant  lur  les  montagnes , & accoutu- 
mant lès  troupes  à la  fatigue,  & aux  exercices 
militaires,  fans  les  expofer  à un  combat.  Par  ce 
moyen  il  remporta  de  grands  avantages  contre  . ■■ 
fis  ennemis , fans  courir  aucun  danger.  Vers  ce  Au  du  m. 
même  tems , il  arriva  en  Judée  le  plus^rand  «97?. 
tremblement  de  terre  qu’on  y eût  encore  vu.  (a)  Avant  J*  c- 
La  plupart  du  bétail  fut  tué  , & il  y eut  plus  de  avanci7pErg 
dix  mille  hommes  écrafés  fous  les  ruines  de*  Vu’g.  ji. 
maifons.  Mais  les  gens  de  guerre  ne  reçurent 
point  de  mal,  parce  qu’ils  étoient  campés  en 
pleine  campagne.  Le  bruit  qui  s’en  répandit  par- 
mi les  peuples  ennemis  des  Juifs,  ayant  encore 
exagéré  le  mal , les  Arabes  avec  qui  Hérodc 
droit  en  guerre  , s’imaginant  que  tout  le  pays 
droit  ruiné , tuerent  les  Ambafiadeurs  des  Juifs, 
qui  étoient  venus  pour  demander  la  paix , & en 
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méme-tems  marchèrent  contre  Hcrode,  pour  le 
combattre.  Les  Juifs  étoient  fi  confternés  de  ce 
malheur  , qu’ils  étoient  prêts  de  s’abandonner 
au  défefpoir  , & de  prendre  tous  la  fuite  : 
mais  Hérode  rafiûra  d’abord  les  Chefs,  puis 
parla  à toute  l’armée  d’une  maniéré  fi  pathéti- 
que & fi  forte  , qu’enfin  il  releva  leur  coura- 
ge ; & ils  ne  demandoient  plus  qu’à  venir  à un 
combat.  , ^ 

A près  avoir  donc  offert  les  facrifïces , félon  la 
coutume , il  fit  promtement  paffer  le  Jourdain 
à fon  armée  ; & s’étant  campé  près  de  Phila- 
delphie, il  réfolut  de  fe  rendre  maître  d’un  châ- 
teau , qui  étoit  entre  les  deux  armées  , & qu’il 
lui  étoit  très  important  d’emporter.  Les  Arabes 
avoient  le  meme  defiein  & le  même  interêr. 
Ainfi  après  quelques  légères  efcarmouches  , la 
bataille  fc  donna,  Les  Arabes  après  quelque 
réfiftance  , lâchèrent  le  pied.  Les  Juifs  les  pour- 
fuivirent  avec  ardeur.  Se  voyant  pourfuivis , 
ils  voulurent  faire  ferme:  mais  ils  furent  bat- 
tus , & obligés  de  nouveau  â prendre  la  fui- 
te. Il  y en  eut  cinq  mille  de  tués  , tant  par  les 
Juifs  , que  par  eux-mêmes  , dans  la  précipitar 
tion  de  leur  fuite.  Le  refte  fe  retira  dans  leur 
camp,  quoiqu’ils  y manquaient  dç  vivres  & 
d’eau,  (a)  Herode  les  y affiegea  ; & bien-tôt 
les  ennemis  furent  réduits  à une  telle  extrémi- 
té , qu'ils  envoyèrent  témoigner  à Hérode  ^ 
qu’ils  étoient  difpofés  à faire  tout  ce  qu’il  or- 
donneroit , pourvu  qu’il  leur  permit  de  fe  rç-? 


(a)  Le  quatrième  des  M.icc.  ch.  dit  qu’au  pre- 
«nier  choc  il  y eut  cinq  mille  Arabes  de  tués  , êç  pn- 
furte  quatre  mille  j & qu'enfla  ils  fe  retirèrent  Hans 
leur  camp.  Ces  Arabes,  die  l’auteur,  étoieat  de  ceux 
qui  •demeurent  dans  les  montagnes  d'Iduméc  , jufqu’à 
jdegujt  > c’eft- à-dire  jüfqu’i  Mçdiue  , Sc  la  ^lequel  ’ . 
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tirer,  & d’étancher  leur  foif.  Mais  il  ne  vou-  * 

lut  ni  écouter  leurs  Ambalîadeurs , ni  rece-  Am  du  M 
voir  l’argent  qu’ils  oftroient , ni  accepter  au-  ?97'“ 
cune  autre  condition,  quils  ne  le  rendiiient 
.entre  les  mains.  Alors  ne  pouvant  plus  fouffrir  avant  l’Ere 
une  fi  ardente  foif,  quatre  mille  fc  préfenterent  vulj;.  :i. 
le  cinquième  jour  du  fiége,  pour  ctre  enchaî-- 
nés  comme  cfclaves.  ( a ) Le  lendemain  le  rcfte 
l'ortit  l’épcc  à la  main  , réfolu  de  mourir  plutôt 
que  de  le  réduire  à la  fervitude.  Mais  leurs 
corps  étoient  fi  exténués , & leurs  efprits  fi  abat- 
. tus,  qu’ils  ne  purent  faire  aucun  effort  tant  foie 
peu  confidérable.  Dès  le  premier  choc  , il  y en 
eut  près  de  fept  mille  de  tués.  Audi  ne  cher- 
choient-ils  qu’à  mourir , & ne  craignoient-ils 
rien  tant  que  de  vivre  dans  l’efclavage.  Depuis 
ce  temps,  les  Arabes  prirent  Hércde  pour  leur 
protecteur,  & ne  penferent  plus  à lui  faûe  la 
.>  guerre. 

Cependant  la  bataille  d’Adium  gagnée  par 
Augufte  contre  Antoine,  le  deuxième  de  Scp- 
. tembre  de  ectre  année  , apporta  un  grand  chan* 
gement  aux  affaires  d’Hérodc.  Ce  Prince  de- 
voit  tout  à Antoine  ; & tout  le  monde  fçavoic 
qu’il  lui  avoit  toujours  été  très-attaché.  Après 
la  défaite  de  fon  protedeur,  il  ne  douta  plus 
qu’il  ne  fût  perdu.  (£■)  11  écrivit  à Antoine,  pour 
lui  confeiiler  de  faire  mourir  Cléopâtre,  (c)  lui 
remontrant  que  par  ce  moyen,  il  fe  trouveroic 
maître  des  grandes  richclles  de  cette  Reine,  de 
que  par-là  il  pourroit  obtenir-  d’Augufte  de 
meilleures  conditions  de  paix.  Mais  Antoine 


(a)  Cette  particularité 
n’eft  pas  dans  le  qua- 
trième des  Macc.ib.  On 
y lit  que  les  Arabes  fi- 
■ • tcBt  une  fcitie  où  ils 


perdirent  neuf  mille 

hommes. 

(h)  ^4»  tin,  l.  Jf.  r,  io. 

l.  ij.  c.i®. 

Yiij 
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T ne  put  fe  réfoudre  à fuivre  cet  avis  ; 8c  Héro- 

du  M p£u  tems  après,  envoya  fous  main  du 
Av/niV  C.  fccouis  à Didius,  pour  arrêter  des  gladiateurs  y 
l7  qui  venoient  au  fecours  d’Antoine;  (<j)  ce  qui 
îv.»Dt  l’Ere  lui  fervit  dans  la  fuite  pour  entrer  dans  les  bon* 
vulg.  jj.  nés  grâces  d’Augufte. 

» Pendant  qu’Hérode  étoit  flottant  entre  I* 

Cs/u’niu  crainte  & Tempérance,  Alexandra  fille  d’Hircan, 
xxii.  & mere  de  Mariamne  , crut  trouver  dans  ce 
IUrcan  veut  changement  des  affaires  de  l’empire,  uneocca- 
le  ret,r*r . lion  de  fe  venger  d’Hérode,  ou  du  moins  de  fe 
Üc^Arabesj  délivrer  de  TalfujettilTement  où  il  tenoit  fa  fia* 
Héio  !e  dé-  mille.  Elle  le  mit  à folliciter  Hircan  fon  pere  , 
couvre  ce  de  le  retirer  en  un  lieu  de  fureté , & de  fe  réfer- 
defl -.in  > & ver  à une  meilleure  fortune,  exagérant  les  mau- 
lc  t.m  anê-  yajs  tra,’temens  d’Herode  , & les  violences  qu’il 
avoit  exercées  contre  Ariftobule,  & contre  elle- 
même.  Elle  ajouta  qu’elle  lui  confcilloit  d’écrire 
à Male,  Roi  de  l’Arabie  Pétrée,  pour  lui  de- 
mander fa  protedion  , & une  retraite  auprès  de 
lui.  Hircan,  qui  étoit  d’un  naturel  indolent  5c 
pacifique  , rejetta  d’abord  ces  propofitions  ? 
mais  enfuite  il  fe  lailfa  vaincre  aux  importuni- 
tés de  fa  fille.  Il  écrivit  à Male , & donna  U 
lettre  à Dofithée,  frere  de  Jofeph  , qu’Hérode 
avoit  fait  mourir,  & dont  Antoine  avoit  tué 
deux  autres  freres  dans  la  ville  dcTyr.Dofithée, 
de  la  fidélité  duquel  on  fe  croyoit  sûr,  rendit  la 
lettre  à Hérode , pour  fe  remettre  bien  avec 
lui.  Ce  Prince  vit  qu’Hircan  demandoit  à Male 
qu’il  lui  envoyât  quelques  cavaliers,  qui  le  vinf- 
fent  prendre  en  un  certain  lieu , près  de  Jerula- 
lem , & qui  le  conduifiifent  jufqu’au-delà  du  lac 
Afphaltite  , autrement  nommé  la  mer  morte  , à 
dix  lieues  de  Jerufalem. 


[<,)  Jt'tfb.  I.  i.  de  Bill*,  e.  15.  tr  Antil j.  I,  1 j.  e.  i«, 
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Hérode  ayant  vu  ces  lettres,  les  referma  , les  1 

rendit  à Dofiihée , & le  pria  de  les  porter  à Am  du  a 
Male.  Dolithée  exécuta  toutes  ces  choies  ;&  Avant  ).  C. 
Male  récrivit  par  lui  à Hircan  qu’il  le  recevroit  x7. 
avec  plaifîr , lui  & tous  lès  gens , & qu’il  lui  en-  avant  l’Ers 
voyeroit  une  elcorte  pour  l’amener  fûrement  à vul8’  **• 
Pétra.  La  réponfe  de  Male  fut  rapportée  à Hé- 
rode ; & aufli-tôt  ayant  fait  venir  Hircan  dans 
Ton  confeil,  il  lui  demanda  quel  traité  il  avoit 
fait  avec  Male.  Il  répondit  qu’il  n’en  avoit  fait 
aucun.  En  même-tems  Hérode  lui  prélenta  la 
lettre,  & ordonna  qu’on  le  fit  mourir.  (a)Ceft 
ainfi  qu’Héroderapportoit  lui-méme  cette  affai- 
re dans  fes  commentaires,  dit  Jolephe  l’hifto- 
rien.  D’autres  difoient  qu’Hérode  dans  un  feftin 
ayant  demandé  à Hircan , s’il  n’avoit  point  reçu 
de  lettres  de  Male,  Hircan  lui  répondit  qu’il 
n’en  avoit  reçu  aucune  , mais  feulement  des 
complimens.  Et  n’avez-vous  point  reçu  de  pré- 
fens  de  lui , répliqua  Hérode  ? J’en  ai  reçu  qua- 
tre chevaux  pour  mon  chariot , répondit  Hir* 
can.  Sur  quoi  Hérode  prit  occafion  de  l’accufec 
de  trahifon  , & commanda  qu’on  le  fit  mourir. 

Ai.iii  finit  fes  jours  ce  Roi  & ce  Grand-Prêtre 
des  Juifs  , dont  la  vie  avoit  été  agitée  par  tant 
de  traverfes.  Il  avoit  vécu  jufqu’à  une  très- 
grande  vieillefle  , ayant  d’abord  été  établi 
Grand-Prêtre  fous  le  régné  d’Alexandra  la  me- 
re.  Il  fucceda  enfuitc  à fa  mere  dans  le  Royau- 
me , & en  fut  dépoffedé  trois  mois  après  par 
Ariftobule  fon  frere.  Pompée  l’y  rétablit,  & il 
en  jouit  pendant  quarante  ans.  Il  fut  depuis 
chailé  par  Antigone , qui  lui  fit  couper  les 


(*)  L-  quatrième  drs  Macc  ch.  *4.  dit  qu’Hérode 
fi  trancher  U tête  à Hircan,  qui  avoit  alori  quatre- 
vingt  au». 

Yir 
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” oreilles,  & le  livra  aux  Parthes.  Il  revint  e* 

Aa  dj  m Judée,  & fut  mis  à mort  par  Hérode,  qui  lui 

avant  7/,  c (*evo‘t  prcfque  toute  fa  fortune. 

17.  . Après  qu’Hérode  fe  fut  ainfi  défait  d’Hircan,  ' 

avant  l'Ere  >1  le  dilpofà  pour  aller  à Rhodes  trouver  Auguf- 
Ji.  Ile,  de  qui  il  n’efperoit  rien  de  favorable,  à 
caufe  de  l’amitié  qu’il  avoit  toûjours  eue  pour 
Antoine.  Mais  craignant  qu’Alexandra  ne  pr't 
occafion  de  Ion  ablence,  pour  troubler  l’état, 
il  laiifa  la  conduite  des  affaires  à Phéroras  Ton 
frere , mit  Cypros  fa  mere  , Salomé  fa  fœur  , 

& tous  fes  proches  dans  le  château  de  Malfada, 

& Mariamne  avec  la  mere  Alexandra  , dans 
le  château  d’Alexandrion , dont  il  commit  la 
garde  à Jolep-h  fon  trélorier , & à Sohéme  Itu- 
réen , en  qui  il  avoit  toujours  eu  une  entiers 
confiance.il  leur  ordonna,  fi  fon  voyage  réüf- 
filfoit  mal,  de  les  tuer  aulfi-tôt  qu’ils  auroient 
reçu  la  nouvelle  delà  mort,  & d’alïifter Phéro- 
ras fon  frere , pour  conferver  le  Royaume  à fes 
- enfans. 

An.  du  m.  Après  avoir  ainfi  donné  ordre  à toutes  cho- 
fes,  (a)  il  s’embarqua  ; & étant  arrivé  à Rho- 
A/atit  J C.  des,  il  parut  devant  Augufte  avec  tous  lesor- 
avan*  **Er«  neinens  royaux , excepté  la  couronne , (&)  & 
fu!g.  jo.  * paroître  une  entière  allûrance  dansledifcours 
qu’il  lui  fit.  Il  lui  avoua  qu’il  avoit  toûjours  eu 
un  parfait  attachement  pour  la  perlonne  & pou* 


( a ) Antiq.  I.  if.  c. 
10. 

(i)  Le  quatrième  de» 
Macc.  ch.  f 7.  dit  au 
contraire  qu’Augufte 
avoit  réfolu  de  faire 
mourir  Hérode  ; & qu’- 
ayant fçu  fon  arrivée  i 


Rhodes.il  lui  défendit  de 
patoître  en  fa  pré  en  — 
ce  avec  les  ornement 
royaux, excepté  le  diadè- 
me. Qu’HéroJe  étant 
préfenté  à l'Empereur, 
ôta  fon  diadème, 
lui  fit  fou  dilcours. 
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les  interets  d’Antoine  : Qu’il  s’étoit  employé  de  ““ 

tout  fon  pouvoir , pour  lui  conferver  l’empire  Am  Dtl  ** 
du  monde;  & que  s’il  n’eût  point  été  occupé  à la  Avant  J C. 
guerre  contre  les  Arabes,  il  auroit  joint  fes  ar-  » s. 
mes  aux  fiennes  : Que  n’ayant  pû  l’alïifter  en  avant  CEre 
perfonne  , il  lui  avoir  envoyé  du  bled  & de  l’ar-  vu£  i°* 
gent  : Qu’il  auroit  defiré  en  faire  beaucoup  da- 
vantage : Que  depuis  fa  défaite,  il  iui  avoir  con- 
fèillé  de  faire  mourir  Cléopâtre,  de  s’emparer  de 
fon  Royaume  , & de  fe  mettre  par-là  en  érat  de 
faire  une  paix  avantageufe:  Qu’Antoine  avoit 
méprifécet  avis.  Mais  , ajouta- t’il , li  fans  avoir 
égard  à ce  qui  s’eft  paffé  entre  lui  & moi , vous 
Voulez  éprouver  quel  ami  je  fuis , & quelle  eft 
ma  reconnoilfance  pour  mes  bienfaiâeurs,  vou* 
pouvez  me  mettre  dans  l’occafion  : il  n’y  aura 
qu’à  changer  les  noms  ; & l’on  verra  toujours 
dans  moi  k meme  amitié  & le  même  dévoué- 
ment.  r 1 

Auguftefutfi  touché  du  difcours&de  Ta  gé-  ** 

nérofité  d’Hérode , qu’il  lui  donna  fon  affee-  Augufts 
•«ion,  lui  fit  reprendre  fà  couronne,  & l’exhor-  m 
ta  à n’être  pas  moins  fon  ami,  qu’il  l’avoitéeé  HéroJciâ’iv 
d’Antoine,  le  traita  arec  honneur,  & témor- je a" 
gna  lui  lavoir  gré  de  ce  qu’il  avoit  afïifté  Di- 
dius;  & pour  lui  donner  des  preuves  efteftives 
de  fon  efiime , il  le  fit  confirmer  par  un  arrêt  du 
Sénat  dans  la  polleflion  dé  fon  Royaume.  Après 
cela  Hérode  fit  à Augufte  & à ceux  qui  étoienc 
* le  mieux  auprès  de  lui,  des  préfens  h magnifù- 
ques  , qu’ils  furpalfoient  même  fon  pouvoir.  Il 
revint  enfuite  en  Judée  avec  un  nouvel  ac- 
croiflement  d’honneur  & d’autorité.  Mars  air 
lieu  de  goûter  à fon  retour  les  douceurs  de  la 
paix,  il  ne  trouva  que  du  trouble  dans  fa  propre 
iàmille,  à caufe  du  mécontentement  de  Ma- 
riamne  & d’Alexandra.  Ces  PrinccfTes  erurenc 
qu’Hérodc  ne  le»  avoit  fait  mettre  dans  le  châf 

Y v 
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' ■■■  1 teau  d’AIexandrion,  que  comme  dans  une  hori- 

Am  du  m.  nête  prifon,  fous  prétexte  de  pourvoir  à leur  fii- 
î974*  reté.  Mariamnene  pouvoit  fonger  fans  horreur 
vunt  . C.  £ i’or(jrc  qu’Hérode  avoit  donné  autrefois  de  la 
avant  "l’Ert  courir  , au  cas  qu’il  ne  revînt  pas.  Elle  le 
vu!é.  30.  foupçonna  d’en  avoir  donné  un  pareil  à Sohéme 
Gouverneur  du  château  ; & elle  Içut  fi  bien  le 
gagner  par  fes  préfens  & par  fes  carefies , qu’en* 
fin  il  lui  découvrit  le  focret  qu’Hérode  lui  avoic 
confié. 

Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  en  Judée,  il 
alla  trouver  Mariamne  , l’embrafia  avec  des 
marques  de  la  plus  tendre  affection  , & lui  ra-v 
conta  l’heureux  fuccès  de  fon  voyage.  Mais 
ayant  remarqué  -que  ces  difeours  lui  donnoienC 
plus  de  triftefle  que  de  joye  , il  fe  trouva  dans 
une  étrange  agitation  , combattu  par  la  haine 
& l’amour,  qui  prenoient  tour  à tour  le  defius 
dans  fon  cœur.  Alors  Cypros  la  mere , & Salo- 
mé  fa  fœtir , qui  avoient  conçu  depuis  long-tcms 
une  forte  averfion  contre  Mariamne  & Alexan- 
dra , prirent  cette  occafîon  pour  les  perdre. 
Elles  les  noircirent  par  toutes  les  calomnies  , 
dont  elles  parent  s’avilêr , & indifpoferent  in- 
fenfiblement  Hérode  contre  Mariamne  ; de  for- 
te qu’il  pafla  enfin  de  l’extrême  amour  à une; 
haine  déclarée. 

Augufte  allant  en  Egypte  contre  Antoine  & 
Cléopâtre*  palfa  par  la  Syrie.  Hérode  le  reçut 
à Ptolémaïde  avec  une  magnificence  incroya- 
ble , & il  fournit  à toute  fon  armée  des  vivres 
tn  abondance;  & pendant  tout  le  voyage , jufo: 
qu’à  Pélufo,  il  donna  ordre  à cent  cinquante 
de  ceux  fur  qui  il  fe  repofoitle  plus  , de  le  for- 
* vir  & fes  amis  , avec  toute  la  fomptuofité  & la 

politeife  imaginable  : de  forte  qu’ Augufte  char- 
mé des  belles  maniérés  de  ce  Prince,  le  faifoit 
marchera  cheval  à côté  de  lui,  lorfqu’il  faifoit 
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la  revue  de  (es  troupes,  ou  qu’il  alloit  par  la  An  m 
campagne.  Hérode  fit  aufli  préfent  à Augufte  de  }s^4. 
huit  cens  talens  d’argent;  & lorfque l’armée  fut  Avant  J. C. 
obligée  de  pafler  dans  des  défcrts  fi  ftériles  , 
qu’il  n’y  avoit  pas  même  de  l’eau  , il  eut  foin  3^®nt  l Ere 
qu’elle  ne  manquât  de  rien  , & que  non-feule-v‘  •'  J0* 
ment  elle  eût  de  l’eau  en  abondance  , mais  en- 
core du  vin.  Il  traita  de  même  les  Otficicrs  Ro- 
mains à leur  retour  d’Egypte  ; ce  qui  lui  ac- 
quit la  réputation  du  plus  magnifique  & du  plus 
libéral  Prince  de  l’Afie. 

Après  qu’Augufte  fe  fut  rendu  maître  de  l'E- 
gypte par  la  mort  d’Antoine  & de  Cléopâtre,  & 
qu’il  voulut  s’en  retourner  en  Syrie  par  la  Ju- 
dée, Hérode  fe  difpofa  à aller  au-devant  de 
lui.  Il  recommanda  Mariamneà  Sohéme,  à qui 

il  donna  un  gouvernement  dans  la  Judée,  & 

partit  pour  fe  rendre  auprès  de  l’Empereur.  Il  As  , 
reçut  de  lui  non-feulement  de  grands  honneurs , * ™ ‘v  * 
mais  aufli  de  grands  bienfaits.  Augufte  lui  don-  Avant  J.  c. 
na  quatre  cens  Gaulois , qui  fervoient  de  garde  »ç . 
à Cléopâtre  , & lui  rendit  la  plaine  de  Jéricho,  l'Ere 
qu’Antoine  avoit  donnée  à Cléopâtre.  Il  ajouta  TJ  *> 
à les  états  les  places  de  Gadare,  d’Hippos,  de 
Samarie  ; & fur  la  côte  de  la  mer , Gaze , An- 
thédon,  Joppé , & la  tour  de  Straton  ; ce 
qui  augmenta  confidérablement  (on  Royaume. 

(a)  Hérode  accompagna  Augufte  jufqu’à  An-  , 

tioche  , & revint  à Jerufalem  , où  il  trouva  Ma- 
liamne  étrangement  aliénée  contre  lui. 

Cette  Princefle  , qui  d’ailleurs  étoit  extrême- 
ment fage  , & très-chafte  , étoit  de  fi  mauvaifè 
humeur  , & abufoit  tellement  de  l'afFcétion 
que  le  Roi  avoit  pour  elle  , qu’elle  le  traitoit 
quelquefois  avec  mépris , & avec  des  railleries 


(4)  l.  1 j e.  xi. 
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oflènfiintes.  II  les  dilïimuloit  néanmoins , vaincu 
par  l’amour  dont  il  étoit  tranfporté  pour  elle. 
Cependant  Ton  efprit  s'aigriffoit  infenfiblement; 
& un  jour  s’étant  retiré  dans  la  chambre  , pour 
fe  repoler , il  envoya  quérir  Mariamne  , & la 
pria  de  fe  mettre  auprès  de  lui.  Mais  quelque 
inftance  qu’il  lui  en  fît,  elle  ne  voulut  jamais 
lui  obéir,  & lui  reprocha  la  mort  de  lôn  pere 
~ 1 1 _ & de  Ion  frere.  Hérode  irrité  de  ces  paroles  fut 

* \97fl  ’^ur  le  point  de  la  tuer.  Salomé  fa  fœur,  ayant 
A*»nt  J * c.  aPPr*s  ce  qui  s’étoit  palfé , fit  entrer  dans  la 
*4.  chambre  un  échanfon  d’Hérode  , qu’elle  avoit 
avant  l’Ere  gagné.  Cet  homme  dit  que  la  Reine  lui  avoit 
jrulg.  a8.  offert  une  grande  récompenlè,  pour  le  portes 
à lui  donner  un  certain  breuvage,  (a)  Le  Roi 
lui  ayant  demandé  ce  que  c’étoit  que  ce  breu- 
vage , l’échanfon  répondit  que  la  reine  ne  lui 
avoit  point  donné  ce  qu’elle  vouloit  mettre  de- 
dans , mais  qu’elle  avoit  Amplement  déliré 
qu’elle  le  lui  préfentât  ; & que  ne  fçachanr  la 
force  de  ce  breuvage , il  s’étoit  crû  obligé  d’e» 
donner  avis  à fa  majefté. 

Enmême-tcms  Hérode  fit  donner  la  queftion 
«hap.  tre  à un  eunuque  de  Mariamne  , qu’il  fçavoit  être 
XaIV.  fort  avant  dans  fa  confidence.  L’eunuque  ne  dé- 
Accu ration  clara  rien  : mais  au  milieu  des  toufmcns , .il  lui 
k la  mort  échappa  de  dire  que  la  haine  de  Mariamne  ve- 
«c  Mariam-  nojt  ce  qU»eue  avoit  appris  de  Sohéme.  (a).  Ai 


Le  quatrième  des  Micc.  dit  que  fa  fceur  d’Herode 
donna  le  poifon  à l’échanfon  avec  de  l’argent  , afin 
qu’il  fît  Voir  l’un  éc  l’autre  â Hérode  , & qu’il  lui  dît 
que  .Mariamne  les  lui  avoit  donnés,  pour  l’engager 
i empoifonner  fa  majefté 

(b)  Selon  le  quatrième  des  Macc.  ce  fur  Mariamne 
elle  même  qui  dit  â Hérode  , qu’une  grande  preuve  de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  elle  , étoit  qu’il  avoit  corn- 
üiaudé  qu’on  U tuât.  Qu’aufti  tôt  Hérode  foupçonna 


Google 
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Ces  mots  Hérode  s’écria  que  Sohéme  n’auroit  “ 
jamais  révélé  fon  fecret , s’il  n’avoit  abufé  de^*  dqu,aM' 
Mariamne , & en  niéme-tems  il  le  fit  tuer.  Avan?/^  c> 
Quant  à la  Reine,  il  voulut  la  faire  juger  ;&  ,4. 

ayant  alTemblé  fes  principaux  amis  , il  la  fit  avanr  l'Ere 
comparoîtrc  devant  eux  , & lui  . commanda  de  *u,6-  l** 
fe  défendre.  .Après  cela  , il  l’accufa  Iui-méme , 

& parla  avec  tant  de  véhémence,  que  tout  le 
inonde  comprit  qu’il  vouloit  vqu’on  la  condam- 
nât à mort.  Toutefois  les  Juges  ne  crurent  pa» 

Îju’il  fallût  ufer  de  précipitation;  ils  conclurent 
eulement  que  la  Reine  feroit  mile  en  prifon 
dans  le  palais.  Mais  Salorré  , qui  étoit  fa 
partie  fecrette,ne  s’accommodant  pas  de  ce  re- 
tardement , fit  appréhender  à Hérode  que  le 
peuple  ne  fe  foûlevât , s’il  apprenoit  que  la  Rei- 
ne fut  eiftorc  en  vie.  Ainfi  on  la  mena  au  fup- 
plice. 

Alexandra  comprit  bien  qu’elle  ne  pouvoir 
efperer  d’étre  traitée  plus  favorablement  que  fa 
fille.  Alors  changeant  ces  airs  de  fierté  r Sc  ce 
courage  qu’elle  avoit  fait  paroître  jufqu’alors, 
en  une  lâche  timidité  , elle  commença  à blâmer 
publiquement  Mariamne,  & à la  traiter  outra- 
geulement  ; enforre  qu’elle  paroiflbit  vouloir  fe 
jetter  fur  elle  , & lui  arracher  les  cheveux  Ma- 
riamne ne  s’en  émut  en  aucune  forte  ; elle  ne 
daigna  pas  lui  répondre  , & alla  à la  mort  avec 
un  vilâge  afluré  , & fans  changer  feulement  de 
couleur,  témoignant  jufqu’au  dernier  foupir» 
la  même  générofité  qu’elle  avoit  fait  paroître 
toute  fa  vie. 

— 

Joreph  f & non  pas  Sohéme  ) d’avoir  abufé  d’elle  , 8c 
qu’en  mêtne-tems  il  fit  trancher  la  tére  à Jofrph  Ton 
beau  frété  , en  attendant  qu'il  fît  coudamncr  Mariant- 
qc  par  le  Sanliédüa. 
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“ Hérode  , dont  la  paflion  pour  Mariamne  al- 

An  du  M.  Ioîc  prefquc  jufqu’à  la  folie,  ne  la  put  oublier 
Avant  V c aPr^s  mort*  Sot1  abfence  ne  fit  qu’augmenter 
I4>  fon  amour.  Il  fut  tourmenté  de  cruels  remords, 
avant  i*Ere  & il  crût  que  Dieu  lui  demandoit  à tout  mo- 
vu!g.  j».  tncnt  le  lang  de  cette  Princelfe.  On  l’entendoit 
à toute  heure  répéter  le  nom  de  Mariamne.  II 
faifoit  des  plaintes  indignes  de  la  majefté  d’un 
Roi.  Il  cherchoit  en  vain  dans  les  feftins  & dans 
les  divertilfemens , du  foulagcment  à fa  douleur. 
Elle  pafla  même  julqu’à  lui  faire  abandonner  le 
foin  de  fon  Royaume  , & il  commandoit  quel- 
quefois aux  liens  d’appeller  Mariamne , comme 
li  elle  eût  été  vivante.  Peu  de  tems  après  il  ar- 
riva dans  Je  pays  une  fi  furieufe  pefte  , qu’elle 
emporta  non-lèulement  une  grandejpartie  du 
peuple,  mais  aulfi  plufieurs  perlonnes  de  qualité.’ 
enforte  que  tout  le  monde  confidéra  ce  fléau 
comme  la  jufte  punition  de  la  mort  de  Ma- 
riamne. Hérode  en  fut  accablé  de  douleur  & 
de  défèlpoir  ; & pour  fe  dérober  à la  vue  des 
hommes , il  fut  fe  cacher  dans  les  déferts  , fous 
prétexte  d’aller  à la  chalfe.  Il  tomba  malade  à 
la  mort  d’une  inflammation  d’entrailles , & d’u- 
ne douleur  fi  violente  , qu’elle  lui  troubla  l’ef- 
prit.  Il  étoit  alors  à Samarie  ; & les  médecins 
voyant  que  leurs  remcdes  ne  fervoient  qu’à  aug- 
menter le  mal , parce  que  le  malade  vouloit  le 
conduire  à làfantaifie , furent  obligés  del’aban-' 
donnera  lui-même,  & à l’évenement  de  la  ma- 
ladie. 

Quand  Alexandra  , qui  étoit  à Jerufalcm  , 
eut  appris  le  danger  où  étoit  le  Roi , elle  fit 
ce  qu’elle  put  pour  fe  rendre  maîtreflc  des  deux 
forterefiès,  dont  l’une  étoit  dans  la  ville,  & 
l’autre  tout  proche  du  Temple  ; enforte  qu’on 
pouvoit  les  regarder  comme  les  deux  clefs  dti 
pays , l’une  dominant  fur  la  ville  , & l’autre  fur 
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le  Temple.  Or  il  étoit  de  la  dernière  confè-  ■ 1 

3ucnce  à un  Prince,  d’être  maître  au  moins  AnduM. 

es  avenues  du  Temple,  parce  que  les  Juifs  Av/nVK*C. 
avoient  un  fi  grand  attachement  à leurs  prati- 
ques  & à leurs  cérémonies  , qu’ils  les  prefé-  avant  l’Ere 
roient  à tous  les  autres  devoirs,  & même  àlaruli-  »*• 
confervation  de  leur  propre  vie.  Ainfi  Alexan- 
dra prefla  les  Gonverneurs  de  ces  deux  fortc- 
reifes  de  les  lui  remettre,  & aux  enfans  d’Hé- 
rode  & de  Mariamne.  Ces  Gouverneurs  n’é- 
couterent  point  fes  raifons  ; & l’un  d’eux  en- 
voya incontinent  donner  avis  à ce  Prince  , de 
ce  que  faifoit  Alexandra:  ce  qui  fut  caufc  qu’il 
envoya  fur  le  champ  ordre  de  la  faire  mourir. 

Enfin  il  revint  petit  à petit  de  fa  maladie  .* 
mais  lorfque  les  forces  de  fon  corps  & de  fon 
cfprit  cotnmençoient  à fe  rétablir , il  étoit  d’une 
humeur  fi  colere  & fi  farouche  , qu’il  n’y  avoir 
point  de  cruautés  , où  il  ne  fe  portât,  pour  la 
moindre  occafion.  11  n’épargna  pas  fes  plus  in- 
times amis.  Il  fit  mourir  Coftobare  , Lyfima- 
que , Gadias  furnommé  Antipater,  & Dofithée, 
pour  les  raifons  que  nous  allons  dire.  Coftobare 
étoit  d’une  des  plus  anciennes  & des  plus  con- 
fiderables  maifons  de  l’Idumée.  Ses  ancêtres 
avoient  été  Sacrificateurs  de  Cozé,  (a)  qui 


f«f.  /.  if.  r.  il.  KcroCaf©"  r,v  7 ivtt  jut’r 
l'J'ifjuzîGb  , af/«/aa7©'  twk  vrywTUK  tt af  aùltîç  , 
jea /'  TrçoytYbiY  AyaTtucarTUv  T»  Kc^t.  0t«v  d'à 
tStoy  l'j'tjMUQY  vtntpSffl  Je  pente  que  ce  Dieu  C«fe 
n’eft  autre  que  Moylë  , le  Voyant , îTjn  , 011  h Pro" 
phéte  , ou  le  Légiflatrut  des  Hébreux  Saint  Epiphanc, 

h*rcfi  se  p.  4'>9.  dit  que  les  Arabes  de  l'Arabie  pé- 

tr êc  & de  l'Idumée  adorent  Moyl'i  , & ren  leBt^  les 
honneurs  divins  à fa  ftatuë.  Or’  Jjièv  f tvTÿ  A’fa- 

C if  tj  IIt7j>a/wr  Pwkwju  n E'd'ù/* 
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“ écoic  la  divinité  que  ces  peuples  adoroierrtj 
An  dj  m.  avant  que  jean  Hircaa  les  eût  contraints  de 
Avant7/’ r recevo'r  la  circoncifion , & les  cérémonies  de* 
t4’  'Juifs.  Dès  qu’Hérodeeut  été  établiRoi,  il  don- 
avnrir  l’Ere  na  à Coftobare  le  Gouvernement  de  l’Idumée 
TuU»  & de  Gaza , & lui  fit  époufer  Salomé  fa  fœur  , 
après  qu’il  eut  fait  mourir  Jofeph  fon  premier 
nari , pour  la  raifbn  que  nous  avons  dite. 
Coftobare  enflé  d’une  fi  haute  fortune  ne  dai- 
gnoit  plus  dépendre  d’Hérode,  s'imaginant  que 
les  Iduméens  failant  profefiion  de  la  même 
religion  que  les  Juifs  , il  leur  étoit  honteux  de 
le  reconnoitre  pour  Roi.  Il  envoya  donc  à 
Cléopâtre , pour  Jui  reprelcnter  que  l’Idumée 
ayant  toujours  été  du  domaine  des  Rois  d’E- 
gypte, elle  pouvoit  la  demander  à Antoine;  & 
que  pour  lui , il  étoit  prêt  de  lui  obéir.  Ce 
n’eft  pas  qu'il  fouhaitât  d’avoir  Cléopâtre  pour 
maitrelfe:  mais  il  feflattoit  que  par  ce  moyen* 
il  s’en  rendroit  lui-même  plus  aifément  le  maî- 
tre. Cléopâtre  fit  inutilement  tous  fes  efforts 
pour  l’obtenir  ; Antoine  ne  put  le  rélbudrc  à 
l’ôter  à Hérode.  Ce  Prince  auroit  dès  lors  fait 
mourir  Coftobare  , fi  fa  mere  & fa  femme  ne 
l’en  enflent  empêché. 

Dans  la  fuite  Coftobare  fe  brouilla  avec  Salo- 
mé; & celle-ci  lui  envoya  l’écrit  de  divorce,, 
contre  l’ufagc  de  la  Loi  des  Juifs  , dit  Jofêphe  , 
qui  ne  donne  ce  pouvoir  qu’aux  maris , (a)  8c 
ne  permet  pas  même  aux  femmes  féparées  d« 
leurs  maris , de  le  remarier , fans  avoir  reçu 
d’eux  des  lettres  de  divorce.  Celle-ci  entre- 


T«V  Muv’m  d\à  7a  ïïtQSii/j&icx.  0eoV  v0fxi'^6si } 7ryo<r- 
tUVSfllt  7KY  auTÔ  Él’xjVa,  K Y »7Ti- 

Itk'XVK^HfaY. 

L*)  !>*#.  XX 1 V.  1.  X.  J. 
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prit  toutefois  de  fa  propre  autorité  , ce  qu’elle  “ 
n’avoit  pas  droit  de  faire  ; & étant  allée  trou-  An  r,,,gM* 
▼erle  Roi  Ion  frere,  elle  lui  dit  que  l’aftedion  Ava}Dt  j c. 

Îu’elle  avoit  pour  lui,  l’avoit  obligée  de  faire  tl. 

ivorce  avec  Coftobare , ayant  fçù  qu’il  tra-  avant  l’Ere 
moit  quelque  chofe  contre  fon  lèrvice  avecvulg.  »«. 
Antipater,  Lyfimaque  & Dofithée.  Et  pour 
preuve  de  cela  , ajoûta-t-elle , il  y a douxe  ans 
qu’il  retire  les  enfans  de  Babas  à qui  vous  avez 
voulu  ôter  la  vie.Ces  enfans  de  Babasétoient  des 
habitans  dejerufalem  d’un  grand  crédit  parmi  le 
peuple,  qui tmpccherent que  les  Juifs  n’ouvrif- 
fent  la  porte  à Hérode  , lorfqu’il  afliégeoit  An- 
tigone dans  Jerulalem.  Hérode  ayant  pris  la 
ville,  avoit  ordonné  à Coftobare  d’en  garder 
les  portes,  avec  ordre  de  lui  remettre  ces  gens- 
là  : mais  il  les  lailfa  échapper , & les  envoya  dans 
fes  terres.  Hérode  avoit  eu  fur  cela  quelques 
foupçons  .•  mais  Coftobare  l’ayant  alluré  qu’il 
ne  fçavoit  ce  qu’ils  étoient  devenus  ; cela  s’é- 
toit  tfïàcé  de  fa  mémoire.  Hérode  ayant  donc 
appris  que  Coftobare  avoit  donné  retraite  à 
fes  ennemis,  le  fit  mourir  avec  fes  complices, 

& envoya  en  même-tems  mettre  à mort  les  en- 
fans de  Babas , dans  les  lieux  où  on  lui  avoit 
dit  qu’ils  étoient.  ' 

Hérode  n’avoit  jamais  fait  paroître  beaucoup  CH^vxaS 
de  Religion;  il  n’avoit  fuivi  dans  fa  conduite  , H^rocjct^. 
que  Ion  humeur  guerrière  & ambitieule  ; il  soigne  peu 
avoit  tout  facrifié  à fa  paillon  de  dominer:  maisd’at  che- 
lorfqu’il  (e  vit  délivré  de  tous  ceux  qui  pou-  mei  ' * ,a 
voient  lui  contefter  la  couronne , par  la  mort  ** 

d’Hircan  & de  toute  fa  famille,  & qu’il  put  dans  * 
une  pleine  liberté  faire  tout  cc  qu’il  vouloit, 
il  ne  craignit  point  de  faire  éclater  Ion  peu  d’at- 
tachement à la  religion  des  Juifs  , & aux  an- 
ciennes cérémonies  de  fa  nation.  II  abolit  les 
anciens  ufages,  qui  dévoient  demeurer  invio- 
lables , pour  en  introduire  de  nouveaux  ; & apr 
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*■'  1 — porta  par  ce  moyen  un  étrange  changement 

An  du  m.  dans  la  difcipline , qui  contenoit  le  peuple  dans 
Avji)7?  c ^ev0‘r*  H commença  par  établir  des  jeux  de 
lx  lune  & de  courte,  qui  le  faifoient  de  cinq  en 
avant  l’EreCinq  ans,  en  l’honneur d’Augufte.  Il  fit  bâtira 
v«;£.  i6.  cet  effet  un  théâtre  dans  Jerufalem  , & un  fort 
grand  amphithéâtre  hors  de  la  ville.  Ces  deux 
édifices  étoient  fuperbes  , mais  contraires  à nos 
mœurs  , dit  Jofephe  , qui  ne  nous  permettent 
pas  d’affifterà  de  femblables  fpeétacles.  Comme 
Hérode  vouloit  que  la  pompe  de  ces  jeux  fut 
trcs-célébre , il  les  fit  publier  non-feulement 
dans  les  provinces  voifines,  mais  auffi  dans  les 
pays  les  plus  éloignés  ; promettant  de  grandes 
récompcnfes  à ceux  qui  demeureroient  vifto- 
rieux.  Ces  promeffes  y attirèrent  de  toutes  parts 
tous  ceux  qui  excelloientà  la  lutte  & à la  cour- 
fc  , des  muficiens,  des  joueurs  de  toutes  fortes 
d’inftrumens  , des  hommes  exercés  à courir  fur 
des  chariots  , les  uns  à deux  , les  autres  à 
trois , & les  autres  à quatre  chevaux  ; & les 
autres  couroient  fur  des  chevaux  extrêmement 
vîtes. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à la  magnificence  & 
aux  foins  que  ce  Prince  employoit  pour  ren- 
dre ces  fpcftacles  les  plus  beaux  Si  les  plus 
agréables  du  monde.  Le  théâtre  éroit  envi- 
ronné d’inferiptions  en  l’honneur  d’Augufte , 
Si  de  trophées  des  nations  qu’il  avoit  vaincues. 
L’or,  l’argent,  les  pierres  précieufes , les  ri- 
ches étoffe»  y brilloient  de  toute  part.  Il  fit 
venir  des  animaux  farouches  , comme  des  lion* 
8c  autres  bêtes , dont  la  force  ou  la  grandeur 
donne  de  l’étonnement.  Il  les  faifoit  combat- 
tre tantôt  les  uns  contre  les  autres , & tantôt 
contre  des  hommes  condamnés  à mort.  Ces 
fpeélaclcs  étoient  admirés  des  étrangers  : mai* 
les  Juifs  zélés  les  confidéroient  comme  unren- 
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Verfcment  & une  corruption  de  la  difcipline  de  T 

leu  rs  ancêtres.  Ils  ne  pouvoient  Souffrir  qu’on  An  du„  ’ 
exposât  ainfi  des  hommes  à la  furie  bes  bêtes  a,ant7:.  C« 
fauvages,  ni  que  l’on  introduisit  dans  leur  pays  n. 
les  coutumes  des  idolâtres.  Les  trophées , qui  «vaut  PEr» 
leur  paroilfoient  des  figures  d’hommes  couver-  Tul8> 
tes  d’armes  , étoient  auffi  contraires  à leurs  loix, 
qui  défendent  les  ftatuès  en  relief,  en  bofle  , 

& même  en  peinture.  Plufieurs  s’en  plaigni- 
rent & s’écrièrent  hautement , qu’ils  ne  fouf- 
friroient  jamais  dans  leur  ville  des  figures 
d’hommes;  ce  qui  étoit  exprelfement  défendu 
par  leurs  Loix. 

Hérode  elfaya  de  les  appaifèr  par  les  dis- 
cours: mais  voyant  qu’il  n’y  gagnoit  rien  , il 
mena  les  principaux  d’entre  eux  au  théâtre  , 
fit  dépouiller  en  leur  prefence  les  trophées,  qui 
paroilfoient  être  des  figures  d’hommes, & leur 
fit  voir  que  ce  n’étoit  que  des  poteaux , que 
l’on  avoit  revêtus  de  ces  armes.  Cela  en  rame- 
na quelques-uns  : mais  les  autres  ne  changèrent 
_ point  de  fentiment  ; & la  confidération  de  ces 
coutumes  étrangères  prifes  des  idolâtres,  leur 
parut  abfolument  incompatible  avec  la  Sainteté 
de  leurs  loix  ; & ils  commencèrent  à regarder 
Hcrodc,non  comme  leur  Roi,  mais  comme 
leur  ennemi , & réfolurent  de  s’expofer  aux 
plus  grands  périls  , plûtôt  que  de  louffrir  ces 
abus.  Dix  d’entre  eux  cachèrent  des  poignards  a*  du  M. 
lous  leurs  habits  ; & un  aveugle  même  ne  pou-  j?7?- 
vant  avoir  part  à leur  aftion , voulut  en  avoir  Avant  J.  C, 
au  danger  auquel  ils  s’expofoienr.  Ils  allèrent 
au  théâtre,  dans  le  delfein  d’y  tuer  ouïe  Roi , yufg.' }î. 

3ui  ne  fe  défioit  de  rien,  ou  au  moins  plufieurs 
c ceux  qui  l’accompagnoient.  S’ils  man- 
quoient  leur  coup  , & périlloient  dans  l’affion  , 
ils  étoient  fûrs  au  moins  de  rendre  le  Roi 
odieux  au  peuple  ; & ils  ne  doutoient  point 
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que  leur  exemple  n’en  animât  plufîeurs  à Ie3 
As  du  M.  imjter 

Avir?/ c Comme  Hérode  avoir  plufieurs  perfonnes,  qui 
ii.  * obfervoient  tout  ce  qui  le  paifoit,  il  y en  eut  un 
avant  l’Ere  qui  l’informa  de  cette  confpiration , comme  il 
vn!g.  ij.  alloit  au  théâtre.  Le  Roi  fe  retira  dans  Ton  pa- 
lais , fit  arrêter  ces  conjurés  ; & les  ayant  fait 
venir  en  fa  préfence  , ils  y parurent  avec  un 
vifage  alfùré,avouerent  leur  delfcin,  montrèrent 
leurs  poignards,  & allèrent  à la  mort  avec  une 
confiance  qui  étonna  tout  le  monde.  La  haine 
que  le  peuple  conçut  contre  leur  délateur  fut 
telle  qu’ils  le  fâifirent,  le  tuerent , le  mirent  en 
pièces,  & le  donnèrent  à manger  aux  chiens, 
fans  qu’aucun  de  ceux  qui  en  furent  témoins  , 
osât  s’en  rendre  accufatcur.  Mais  Hérode  fit 
v line  cxa&e  recherche  des  auteurs  de  cette  vio- 
lence , les  découvrit  par  des  femmes , que  U 
violence  des  tourmens  contraignit  de  le  confef- 
lèr  , fit  mourir  ceux  qui  furent  accufés  avec 
toute  leur  famille.  Et  comme  le  peuple  s’irritoic 
de  plus  en  plus  , & qu’il  craignoit  un  fouleve- 
ment  général , il  fit  fortifier  bamarie  , qui  n’é- 
tant éloignée  de  Jerufaicin  que  d’une  journée, 
(u)  pouvoit  retenir  dans  leur  devoir  tant  ceux 
de  la  ville , que  ceux  de  la  campagne.  Il  forti- 
fia aufiï  tellement  la  tour  de  Straton  , à qui  il 
donna  le  nom  de  Célàrée , qu’elle  fembloit 
commander  à tout  le  pays.  Il  bâtit  aufïi  dans 
le  grand  champ  un  château  , où  il  mit  une  gar- 
nifon  de  gens  de  cheval.  Il  en  bâtit  un  au- 
tre à Gabala  de  Galilée,  & encore  un  autre 
dans  l’Lltmonite , dans  la  Pérée.  Ces  forte- 


Ainfi  parle  Jofeph  Autiq.  1.  if.  ch.  n.  Mai*  on 
ne  peut  guéres  mettre  Samatie  à moiu»  de  quiure 
lieues  de  Jcrufalem. 
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rcflcs  ainfi  difpofées,  & munies  de  bonnes  gar-  ■ ■ m 

nifons  , étoient  comme  des  brides  , qui  tenoient  An  du  M. 
le  peuple  en  refpeétdans  tous  les  endroits  du  Av*9* I C 
pays;  _ . ; ' 

Mais  il  s’attacha  principalement  à embellir  Sa-  avant  l’Ere 
marie,  que  fa  fituation  fur  une  colline  rendoiiTalg.  i{. 
propre  à devenir  une  forrereJle  importante , & 
dont  le  terroir  d’alentour  , qui  eft  extrêmement 
fertile,  étoit  très-capable  d'y  attirer  grand  nom- 
bre d’habitans , tant  du  pays , que  des  étran- 
gers. Ill’environna  de  bonnes  murailles,  & lui 
donna  de  circuit  vingt  ftades,ou  deux  mille 
cinq  cens  pas , & fit  au  milieu  de  la  ville  une* 
place  qui  contenoit  uneftade  & demie  , c’eft-à- 
dire , cent  quatre-vingt-huit  pas  ; au  mi- 
lieu de  laquelle  il  bâtit  un  Temple  fiupeibe.  II 
donna  à la  ville  le  nom  de  Sébafte  en  l'honneur 
d’Augufte  , car  en  Grec  Sebajtos  , eft  le  même 
qu 'Augujlus  en  Latin.  Il  fe  fit  un  plaifîr  de  ren- 
dre cette  ville  une  des  plus  magnifiques  & des 
plus  belles  de  fes  états.  Il  la  regardoit  comme 
fon  ouvrage  chéri. 

En  cette  même  année  qui  étoit  la  treiziéme  ■■■■■■  — — 
de  fon  règne  , (a)  la  Judée  fut  agitée  de  très-  Ch  apitxb 
grands  maux,  foit  par  la  vengeance  de  Dieu,  ^xyi 
ou  par  ces  accidens  qui  lont  des  luîtes  or-p(fte  ^ui 
dinaircs  des  caufes  naturelles , quoique  toû-  diraient  la 
jours  gouvernées  par  une  providence  fupérieu- Judé.- , 
re.  Le  mal  commença  par  une  fccherelle , qui1'*11  <lu 
fut  telle,  que  la  terre  ne  produifoit  pas  même  j9ç9'j*Ant 
les  choies  qu’elle  a accoutumé  de  produire^’ 
d’elle-méme,  & lans  culture.  Ainfi  les  hom- 
mes étant  obligés  d’employer  pour  leur  nour- 
riture des  alimens,  donp  ils  n’a  voient  pas  ac- 
coutumé d’ufer , & qui  étoient  contraires  à 


r"  ' ■ . — <— r 

(/)  Anù(ÿ  lit.  ij.  f.n. 
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1i6  Histoue 

An  du  m *cur  ^ant^>  tombèrent  dans  de  violentes 
1979-  maladies  , lesquelles  par  un  enchaînement  tout 
Avant  J.  c.  naturel,  produifirent  dans  le  pays  une  dange- 
ZI  reulê  pefte.  Ce  terrible  fléau  augmentoit  de 

avanr  l'Frr  . 1 9 , . . 

■ I jour  en  jour*  parce  que  ceux  qui  en  etoienc 

•’  **’  frappés  , manquoient  de  lècours,  & de  la  nour- 
riture convenable.Les  (àins  n’avoient  pas  le  cou- 
rage d’entreprendre  de  foulager  les  malades  , 
voyant  que  leurs  foins  y leroient  inutiles.  Les 
fruits  des  années  précédentes  étoient  confirmés; 
on  n’en  avoit  point  recueilli  en  celle-là.  En  vain 
auroit-on  femé  la  terre  ; elle  étoit  fi  aride , 
qu’elle  iaifloit  périr  dans  fon  lêin  les  femences 
que  l’on  y jettoit.  Ainfi  le  mal  alloit  toujours 
en  s’augmentant. 

Hérode  épuilé  par  les  dépenfes  exccflivcs, qu’il 
avoit  faites  dans  la  conftruâion  de  tant  de  pla- 
ces ,&  ne  pouvant  toucher  fes  revenus,  à caufe 
de  la  mort  de  fes  fujets,  & de  la  fterilité  de  la 
terre , ne  pouvoit  apporter  aucun  remède  à ces 
malheurs.  Pour  furcroît  d’infortune,  il  voyoit  la 
haine  de  fes  fujets  le  fortifier  contre  lui,  félon  la 
coutume  de*  peuples,  qui  rejettent  toûjours  fur 
ceux  qui  commandent,  la  caufe  de  tout  ce  qu’ils 
fouflrent.  Il  auroit  été  inutile  d’avoir  recours  à 
fes  voifins  : iis  étoient  dans  le  même  embarras 


que  lui.  Enfin  il  prit  une  réfolution  digne  de  la 
magnanimité.  Il  fit  fondre  tout  ce  qu’il  avoit 
d’or  & d’argent,  làns  épargner  même  les  ou- 
vrages des  plus  excellens  maîtres.  Ainfi  ilamafi* 
fa  une  grande  fornme , qu’il  envoya  en  Egyp- 
te, où  Pétrone  commandoit  pour  Augufte,  afin 
d’acheter  du  froment.  Ce  Gouverneur  , quoi- 
qu’accablé  par  la  multitude  de  ceux  qui  lui  fai- 
foient  la  même  demande  , ne  put  refuler  à Hé- 
rode, qui  étoit  fon  ami  particulier,  le  fecours 
qu’il  lui  demandoit.  Il  accorda  à tous  lès  lu» 
jets  une  tiaite  de  bled , préférablement  à tous  } 
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les  autres  ; & le  peuple  Juif  pénétré  du  reflenti- 
tnent  d’un  fi  grand  bienfait,  non-feulement 
oublia  la  haine  qu’il  portoit  à Hérode  , mais  il  le 
combla  des  louanges  que  méritoit  fa  bonté.  Hé- 
rode fit  éclater  fa  prudence  dans  la  diflribution 
qu’il  fit  de  ces  bleds  , comme  il  avoit  fait  voir  _______ 

fon  amour  pour  fes  fujets , en  les  leur  faifant 
•mener.  " D“ 

Il  les  foulagea  aufïi  contre  la  rigueur  del’hi-  J C 
ver,  parles  habits  qu’il  leur  fit  donner , & dont  *>. 
ils  avoient  grand  befoin  ; parce  que  la  plupart  avant  I'Er# 
des  beftiaux  étant  morts,  ils  manquoient  devulS* 
laine  pour  faire  des  étoffes  ; & la  terre  ne  pro- 
duifàntrien,  ils  ne  pou  voient  avoir  les  toiles 
nécefTaires  pour  fe  vêtir. Après  avoir  pourvu  aux 
néceffités  de  fes  fujets  , il  fongea  à procurer  les 
mêmes  fecours  aux  villes  de  Syrie  voifines  de 
la  Judée.  Il  leur  fit  donner  du  bled  pour  femer. 

Mais  fa  libéralité  ne  demeura  pas  fans  récom- 
penfe.  La  terre  ayant  enfin  recouvré  fa  premiè- 
re fécondité,  rendit  avec  ufure  le  grain  qu’on  lui 
confia.  Hérode  envoya  cinquante  mille  hommes, 
que  la  pefte  avoit  épargnés,  & à qui  il  avoit  fauvé 
la  vie,  pour  faire  la  moifïon.  Ainfi  il  ramena  l’a- 
bondance dans  fon  pays.  On  compta  jufqu’à  qua- 
tre-vingt mille  cores  de  froment  qu’il  avoit  dif- 
ribuex  dans  la  Judée  , & dix  mille  corcs  qu’il 
•voit  fournis  aux  étrangers,  & qui  lui  furent  ren- 
dus avec  ufure.  Le  core  contient  dix  médimnes 
Attiqucs,  félon  Jofephe.  Chaque  médimne  con- 
tient fix  boiffeaux  ; & félon  la  fupputation  que 
nous  fuivons,  le  core  contient  deux  cens  quatre- 
vingt-dix-huit  pintes  , chopine  , demi-feticr  , 
ic  un  peu  plus , mefure  de  Paris. 

Augufte  ayant  ordonné  à Ælius  Gal'us 
d’entrer  dans  l’Arabie  , & d’en  faire  la  con- 
quête, Hérode  envoya  à Gallus  cinq  cens  des 
plus  vailkns  de  fe.s  gardes.  Cette  guerre  ne  fut 
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*“  ™ pas  fort  heureufe  : (a)  mais  lefecours  d’HcfOtl 

An  dj  M.  fuC  jj'ung  grande  utilité  à Gallus , dans  un  pays 
Avant  J.  c ou  touc  et0IC  contraire  aux  Romains  ; 1 air,  les 
,o  ’ eaux,  la  terre  & les  peuples.  Vers  le  même  tems, 
avmt  l Erc  il  fit  bâtir  à Jerufalem,  près  du  Temple,  un 
fjig.  i4.  fuperbe  palais,  où  l’or  & le  marbre  brilloient  de 
tous  côtés.  Il  y fit  deux  grands  appartenons  , 
dont  l’un  portoit  le  nom  d’Auguftc  , & l’autre 
celui  d’ Agrippa.  La  même  année  il  époufa  , à 
• caufè  de  ion  extrême  beauté , Mariamne  fille 
d’un  Grand-Prétre  nommé  Simon  , fils  de  Boë- 
thus  Alexandrin.  Et  comme  ce  Simon  n’étoit 
point  de  qualité  à prétendre  à une  fi  haute  allian- 
ce , Hérode  le  fit  Grand-Sacrificateur  en  la  pla- 
ce de  Jefus  fils  de  Phabée  , qui  polfedoit  cette 
grande  dignité.  Aufïi-tôt  après  fes  noces , il  fit 
bâtir  à foixante  ftades  de  Jerufalem  un  châ- 
teau , au  lieu  où  il  avoit  autrefois  vaincu  les 
Juifs  du  parti  d’Antigone.  Il  lui  donna  le 
nom  d’Hérodion  ; & il  fe  forma  autour  du 
château,  qui  étoit  fur  une  colline,  une  bcl- 
^Ie  ville  , qui  porta  le  même  nom  d’Héro- 
r - _ dion,  (ù) 

Chaîitm  Hérode  fcmbloit  n’avoir  plus  rien  à délirer  ,fe 
xxvil.^  voyant  paifiole  polfelfeur  d’un  Royaume  florif- 
•DlT  fSi  h'  ^*ant  ’ a'm<^  ^cs  ^)ets>  redouté  de  lés  voifins, 
|.an  chéri  & eftimé  de  l’Empereur  Augufte.  Mais,  fon 
duM. ’;j8i  ambition,  & l’envie  qu’il  avoit  de  rendre  fon 
avant  J.  c.  nom  célébré,  le  tranlportoient  de  telle  forte  , 
18.  avant  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’il  ne  fit  pour  parvenir  à 
J Ere  vidg-fgs  fins.  Celaje  porta  même  à négliger  l’ob- 
Icrvation  des  loix  des  Juifs,  & à faire  plufieurs 


(4)  ©lien  peut  voir  quel- 
ques était*  d..ns  stra 
bon  , liv  1 6.  p.  777. 
& fuivantes. 


(é)  Pli> . I î.  c 14. 
Jefcfh,  sihtiq.  I.  if.  c. 
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chofcs  contraires  à leurs  coûtumes.  Il  bâtit  en 


l’honneur  d’Augufte  des  villes,  & même  des  A>l  D“ 
Temples;  mais  non  pas  dans  la  Judée,  ne  AraA/'c 
voulant  pas  irriter  les  Juifs,  qui  nel’auroient  'lg 
jamais  (ouftèrt  ; mais  dans  les  provinces  de  fa  avant  l'Ete 
dépendance,  & dans  des  villes  qui  ne  luiappar-  vulg.  n, 
tenoient  pas;  alléguant  pour  exculê  que  ce 
n’étoit  pas  volontairement  qu’il  faifoit  ees  entre- 
prifes  ,mais  pour  obéir  aux  Princes,  gui  avoient 
droit  de  lui  commander.  Ainfi  il  fit  bâtir,  au  lieu 
oùétoit  la  tour  de  Straton  , une  ville  magnifi- 
que, accompagnée  de  palais  luperbes  bâtis  de 
marbre  blanc , & d’une  très-riche  archite&urc. 


Les  maifons  mêmes  des  particuliers  étoienc 
conftruites  avec  art’;  & il  y avoir  un  port  fomp- 
tueux  , de  la  grandeur  de  celui  de  Pyrée,  où 
les  vailfeaux  pouvoient  demeurer  en  sûreté.  Il  jr 
avoit  au-dedans  de  grands  magafins  propres  à 
retirer  les  équipages  & les  marchandises.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , 


entre  Joppé  & Dora. 

Le  port  étoiten  forme  de  cercle,  capable  de 
contenir  un  allez  grand  nombre  de  vailfeaux.  Et 
comme  la  mer  en  cet  endroit  avoit  vingt  braf» 
les  de  profondeur , il  y fit  jetter  des  pierres  , 
dont  la  plupart  avoient  cinquante  pieds  de  long, 
dix-huit  de  large,  & neuf  d’épaillcur,  pour  en 
former  un  mole  de  la  longueur  de  deux  cens 
pieds  , dont  la  moitié  fervoit  à rompre  les  flots; 
de  on  bâtit  fur  l’autre  moitié  un  mur  fortifié  de 


tours  , à la  plus  grande  delquelles  il  donna  le 
noro  de  Drufus,  en  l’honneur  du  fils  d’Augufte 
& de  l’Impératrice  Livie.  Il  fit  bâtir  fur  une  col- 
line qui  étoit  au  milieu  de  la  ville,  un  Temple 
en  l’honneur  d’Augufte.  Ceux  qui  navigeoient, 
pouvoient  l’appercevoir  de  fort  loin  ; & il  y 
avoit  dans  le  Temple  deux  ftatuës  ••  l’une  de  la 
erilie  de  Rome,&  l’autre  d’Augufte,  Il  y fitaufli 
Ta me  III.  Z 


A 


Digitized  by  Google 


f jo  Histoire 

""  conftruire  un  théâtre  & un  amphithéâtre,  pour 

An  du  m.  |c  divértiffement  du  peuple.  Il  n’employa  que 

Avant* j c c*ouzc  ans  Pouc  mcttre  ccs  ouvrages  en  leur 
I?(  * 'perfeélion. 

avant  ïEre  Après  cela  Hérode  envoya  à Rome  Alexan- 
vulg.  ».  dre  & Ariftobule  fes  fils , qu’il  avoit  eus  de  Ma- 
riamne,  pour  faire  leur  cour  à Auguftc.  (4) 
Pollion  fon  intime  ami , leur  avoit  préparé  un 
beau  logement:  mais  ils  n’en  eurent  pas  befoin, 
parce  qu’Augufte  leur  en  donna  un  dans  fon 
palais.  Cet  Empereur  les  reçut  avec  de  grands 
témoignages  d’affe&ion  , & lailfa  à leur  pere  la 
liberté  de  prendre  pour  fuccefleur , celui  de  les 
enfans  qu’il  voudroit  choifir.  11  augmenta  aulli 
Ion  Royaume  de  trois  provinces,  par  la  rencon- 
tre que  je  vas  dire.  Zénodore  ayant  pris  à fer- 
me le  bien  de  Lyfanias  feigneur  d’Abyla,  dans 
le  Liban  , favorifoit  les  voleries  de  ceux  de  la 
Trachonite,  fituée  au-delà  du  Jourdain,  donc 
les  habitans  demeuroient  pour  la  plupart  dans 
des  trous  de  rochers,  & faifant  des  courtes 
dans  les  campagnes  de  Damas , enlevoient  tout 
ce  qu’ils  trouvoient,  & fe  retiroient  enfuite 
dans  leurs  cavernes.  Zénodore  les  favoriloic 
fous  main  , & partageoit  avec  eux  le  profit  de 
leurs  brigandages.  On  s’en  plaignit  à Varus 
Gouverneur  de  la  province,  qui  en  écrivit  à 
Augufte.  L’Empereur  lui  ordonna  d’exterminer 
tous  ces  voleurs , & de  donner  leur  pays  à Hé- 
rode, qui  f^auroit  bien  arrêter  le  cours  d’un 
femblable  defordre.  Hérode  ne  fut  pas  plûtôt 
maître  de  ce  pays,  qu’il  trouva  moyen  de  reptji- 


• r"  ■ ■ - ■'  — — 1 ■’  1 uw 

(*)Le  quat'  ié-ne  des  Macc.  dit  que  ces  deux  Princes 
étoiei.t  à Rome  lorlqu’Hérode  fit  mourir  leur  mere  j 
Ce  qu'en  ayant  eu  avis  , ils  revinrent  â Jerufaletn  , ÿ 
«e  voulurent  rendre  aucun  honneur  à leur  pere, 
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mer  ces  voleurs  , & de  mettre  en  repos  tout  le 

riys  d’alentour.  Zénodorc  outré  de  dépit,  alla 
Rome  pour  accufer  Hérode , & pour  le  plain- 
dre qu’on  lui  eût  ôté  ce  pays:  mais  Augufte  ne 
voulut  point  l’écouter.  , ™ 

tn  ce  même-tems  Augufte  ayant  envoyé 
Agrippa  en  Afie  , avec  la  qualité  de  Gouver-  gnupp[ 
neur , Hérode  l’alla  faluer  à Mityléne , & revint  ryîcne  , Taa 
enfuite  à Jerufalcm.  Ceux  de  Gadara  étant  ve-duM  *98?. 
nus  faire  de  grandes  plaintes  de  lui  à Agrippa,  avant  J-  e» 
non-feulement  il  ne  les  écouta  pas , mais  il  les 
lui  renvoya  enchainés.  Hérode  leur  pardonna  * 1It  ** 
& les  remit  en  liberté.  Zénodore , dont  nous 
avons  parlé,  voyant  fes  affaires  ruinées,  ven- 
dit aux  Arabes  , pour  le  prix  de  cinquante  ta- 
lens  , l’Auranite  , petit  pays  au-delà  du  Jour- 
dain, qui  lui  appartenoit  auparavant.  Mais 
comme  Hérode  pretendoit  que  l'Auranite  étoit 
comprife  dans  le  don  qu’Augufte  lui  avoit  fait 
de  la  Trachonite  ; les  Arabes  d’un  autre  côté 
prétendant  s’y  maintenir,  tantôt  parles  armes, 

& tantôt  en  plaidant  en  juftice  réglée  ; Hérode 
fbuhaitoit  de  terminer  ce  différent  à l’amiable, 
plutôt  que  d’en  venir  aux  armes,  (a)  Mais  il 
arriva  une  chofe  qui  lui  en  aflura  la  pofleflioit 
{ans  procès  & fans  guerre.  Augufte  étant  venu 
en  Syrie , plufieurs  habitans  de  Gadara  accu- 
sèrent Hérode  devant  ce  Prince  detre  un  ty- 
ran. Hérode  fans  s’émouvoir , fe  difpofoit  à 
leur  répondre  ; mais  Augufte  ne  parut  nulle- 
ment touché  de  ces  plaintes , & reçut  Hérode 
avec  beaucoup  de  témoignages  d’amitié  ; de 
maniéré  que  fes  accufàteurs  fe  tuèrent  la  nuit 
fuivante , de  peur  d*étre  livrés  à fa  dilcrétion. 

Ainfi  s’étant  condamnés  eux-mêmes , Augufte 


sirtt  q-  lit/.  U.  i.lU 
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ne  trouva  nulle  difficulté  à àbfoudre  Hérode* 
Zénodore  qui  étoit  ie  principal  auteur  de  ces 
troubles  & de  ces  acculatiofis  , étant  mort 
quelque  tems  après  à Antioche,  Auguftc  donna 
à Hérode  tout  le  refte  du  bien  que  ton  ennemi 
avoit  polfedé  dans  la  Galilée  & dans  la  Tracho- 
nite , & qui  étoit  fort  à la  bienféance  , parce 
qu’il  comprenoit  Ulatha , Panéas  Sc  les  campa-, 
gnes  voifines. 

Augufte  ajouta  atout  cela  une  autre  faveur  , 
qui  n’étoit  pas  moins  çonlîdérab.'c , mais  qui 
faifoit  beaucoup  plus  d’honneur  à Hérode.  il 
ordonna  aux  Gouverneurs  de  Syrie  de  ne  rien 
entreprendre  que  par  fon  avis.  Ce  grand  Em- 
pereur avoit  conçu  une  (î  haute  eftime  du  Roi 
des  Juifs,  qu’après  Agrippa,  il  n’aimoit  per- 
fonne  plus  qu’Hérode  ; & Agrippa  lui-même 
n’avoit  après  Augufte,  aucune  perfonne  plus 
chere  qu’Hérode.  Avec  ces  appuis, il  n’y  avoit 
rien  qu’Hérode  ne  pût  cfperer.  Il  demanda  à 
Augufte,  & obtint  pour  fon  frere  Phéroras 
une  tétrarchie , ou  Gouvernement  dans  fon 
Royaume.  ( a ) Et  pour  lui  donner  un  revenu 
proportionné  à fa  dignité , & lui  affùrer  après  là 
mort  de  quoi  fubfifter  indépendamment  des  Rois 
fes  fucceifeurs,  il  lui  affigna  cent  talens,  à 
prendre  fur  les  revenus  de  la  Judée.  Il  accom- 
pagna Augufte  jufqu’à  fon  embarquement , 
& bâtit  en  fon  honneur  un  foperbe  Temple  de 
marbre  blanc tout  proche  de  Panium.  Or  ce 
Panium  eft  une  grande  caverne  fous  une  mon- 
tagne très-agréable  , d’où  viennent  les  fourçc? 
du  Jourdain. 


(d)  Jofephe  ne  dit  pas  d’oil  il  étoit  tétrarque.  Mais  il 
paroîr  pat  le  livre  .7.  ch.  $.  des  antiquités  , qu’elle 
étoit  aflez  éloignée  de  Jeruftlçm,  Ce  pouvoit  este  aiÿs 
«le  là  du  Jourdain. 
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En  ce  même  tems  Hérode  déchargea  fcs  peu- 
ples de  la  troifiéme  partie  des  tributs , & prit  An  d “ ' ' 
pour  prétexte  que  c’étoit  pour  leur  donner  j*  c> 
moyen  de  fe  remettre  des  maux  , que  la  fami-  t . 
ne  leur  avoit  caufés.  Mais  Ton  vrai  motif  étoit  avant  l'Ete 
d’adoucir  leurs  efprits,  aigris  par  tous  ces  ou-  vulg.  aa. 
vrages  fi  contraires  à leur  religion  , qu’il  avoit 
entrepris.  Et  comme  il  n’ignoroit  pas  que  le 
peuple  en  étoit  très-mécontent , il  fit  défenfes 
fous  de  grofles  peines,  de  faire  des  alfem- 
blées , & de  grands  feftins  dans  Jerufalem;  & 
il  avoit  des  gens  difperfés  dans  les  divers  quar- 
tiers de  la  ville , pour  obferver  & pour  arrê- 
ter ceux  qui  y contreviendroient.  On  alfûre 
même  qu’il  fe  traveftiflbit  fouvent , & fc  mêloit 
parmi  le  peuple , pour  fçavoir  ce  que  l’on  penfoit 
du  Gouvernement.  II  faifoit  rigoureufement  pu- 
nir ceux  qui  condamnoient  fa  conduite,  & obli- 
geoit  les  autres  à lui  promettre  par  ferment  une 
entière  fidelité.  Il  voulut  exiger  ce  ferment  de 
Pollion  Pharifien , de  Saméas , & de  plufieurs 
de  leurs  dilciples:  mais  encore  qu’ils  le  refu- 
fàflent,  il  ne  les  punit  pas  comme  les  autres  , 
à caufe  du  refpcét  qu’il  avoit  pour  Pollion.  II 
dilpenfa  auffi  de  ce  ferment  les  EHéniens , 
dont  la  maniéré  de  vie  a allez  de  rapport  à 
celle  des  Pythagoriciens , ainfi  qu’on  l’a  dit  ci- 
devant. 

Il  avoit  pour  cette  feâc  des  Efleniens  une  vé- 
nération toute  particulière,  à caufe  d’un  nom- 
mé Manahem,  qui  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  de 
prédire  l’avenir,  & qui  le  voyant  un  jour  comme 
il  étudioit  avec  les  enfans  de  fon  âge,  lui  avoit 
prédit  qu’il  régneroit  fur  les  Juifs.  Hérode  lui 
dit  alors  : Je  vois  bien  que  vous  ignorez  qui  je 
fuis;  je  ne  fuis  pas  d’une  naillance  alfez  îlluf- 
tre  pour  pouvoir  prétendre  à cet  honneur.  Ma- 
sahem  fouriant , & lui  touchant  fur  l’épaule  > 

Z iij 
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T lui  répliqua:  Je  vous  l’ai  dit,  & je  vous  le  dis 

Ah  du  M.  encore  . vcms  ferez,  Roi , & vous  régnerez 

AraLt  J c.  heureulëment, parce  que  Dieu  le  veut  ainn.  Sou- 
i g.  venez-vous  alors  de  ce  coup  que  je  viens  de 
av.nu  I’£rc  vous  donner,  afin  de  vous  repréfenter  les  di- 
vu  £.  io.  vers  changeinens  de  la  fortune  ; & n’oubliez  ja- 
mais qu’un  Roi  doit  avoir  continuellement  de- 
vant les  yeux  la  piété  que  Dieu  lui  demande  y 
la  juftice  qu’il  doit  rendre  à fes  fujets,  & l’amour 
qu’il  eft  oblige  d’avoir  pour  eux.  Je  fç ai  que  vous 
ne  le  ferez  pas  , lorfque  vous  ferez  élevé  à ce 
haut  degré  de  puifTance  ; car  autant  que  vous 
ferez  heureux  dans  tout  le  relie , autant  vous 
ferez  malheureux  par  votre  impiété  enversDieu, 
& par  votre  injuftice  envers  les  hommes. 
Mais  vous  ne  vous  déroberez  point  à la  vûë  du 
fouverain  Juge  : il  verra  vos  injufticcs,  & il 
vous  fera  éprouver  les  effets  de  fa  rigueur  à la 
fin  de  votre  vie.  Hérode  ne  tint  pas  alors  grand 
compte  de  ce  dilcours  : mais  quand  il  fe  vit 
élevé  fur  le  trône , il  fit  venir  Manahern  , & lui 
demanda  combien  de  tems  il  regneroit , & fi 
Ion  régné  lèroit  bien  de  dix  ans.  Manahem 
fans  lui  rien  dire  de  pofitif,  lui  répondit  : Et  de 
vingt  , & de  trente.  Hérode  fort  fatisfait  de 
— ■■■'  cette  réponlê,  le  renvoya  avec  honneur,  & 
Ch  au t ju  traita  toujours  depuis  favorablement  les  Euc- 
X*VUI'  niens. 

entreprend  • ^a  dix- huitième  année  du  régné  d’Hérode 
de  rit â ir  eft  remarquable  , par  le  delfein  que  ce  Prince 
tour  à neuf  conçut  de  conftruire  un  Temple  au  Dieu  d’if- 
leiemple  dcrae'l  5 pjus  grand  & plus  magnifique  que  celui 
JewiJcm  , • ^tojt  ^ jerufalem,  (a)  & qui  avoit  été  bâti 

j 98  f. avant  depuis  la  captivité  de  Babylone.  Il  crut,  & 
J.  c.  u.  avec  ration,  que  nulle  autre  entreprife  ne  fc», 
avant  J'Ete 

i>  — 

. (4)  sintiq.  lit,  15.  c.  14. 
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roït  plus  capable  ni  d’éternifer  fa  mémoire , n 

ni  de  lui  acquérir  la  bien-veillance  du  peu-  An  ° j vt* 
pic  : mais  il  craignoic  que  le  peuple  étonné  Av*'u  V c> 
d’un  fi  grand  ouvrage,  n’eût  peine  à fe  réfou-  ir. 
dre  à l’entreprendre.  Il  l’aflembla , & lui  dit  avant  l'Ere 
qu’après  tant  de  grandes  choies  qu’il  avoit  VU,S-  >?• 
faites  au-dedans  & au-dehors  de  la  Judée,  tant 
pour  la  commodité  de  la  nation  , que  pour  la 
îplcndeur  du  pays , il  lui  reftoit  une  choie  à fai- 
re, quiétoit  d’une  plus  grande  importance  que 
tout  le  refte  , puifqu’clle  regardoit  le  culte  de 
Dieu,  & i’accroiflement  de  la  religion.  Vous 
fçavez,  leur  dit-il,  que  le  Temple  que  nosperes 
ont  bâti  au  Seigneur , après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  , eft  moins  élevé  de  foi- 
xante  coudées  que  n’etoit  ceiui  qui  fut  .conftruic 
par  Salomon  , ( a ) & il  ne  leur  en  faut  pas 
attribuer  la  faute.  Us  avoient  tout  le  zelc  & 
toute  la  bonne  volonté  de  le  rendre  égal  au  pre- 
mier : mais  étant  alors  alfujettis  aux  Perles, 
comme  ils  l’ont  été  depuis  aux  Macédoniens, 
ils  furent  obligés  de  fuivre  les  mefures  , que  les 
RoisCyrus  St  Darius  fils  d’Hyftafpc, leur  en  don- 
nèrent. Mais  maintenant  que  je  me  trouve,  par 
la  faveur  de  Dieu , allïs  lur  le  trône  d’Ifraél, 
joiiiilant  d'une  profonde  paix  , & comblé  de 
richelfcs  ; & ce  qui  eft  encore  plus  confidéra- 
ble  , appuyé  de  l’amitié  des  Romains  , qui  font 
aujourd’hui  les  maitres  du  monde  , je  m’éforce- 


, i 

(4)  Cela  n’eft  pas  dans  l’cxa&e  vérité.  Le  Temple 
Je  Salomon  n’avoit  que  trente  coudées  de  haut  j« 
*'&■  vi.  1.  & celui  que  Cy rus  & Uarius  fils  d’Hyflaf- 
pe  pîrrr.irent  de  rebâtir  , avoit  foixante  coudées  de 
haut,  & autant  de  large  1.  Eftir.  vi.  3.  Mais  ap- 
raremment  qu'HétoJe  patle  drs  portiques  , qui  pou- 
voient  n’étre  pat  fi  hauts  , que  «eux  qtl’avolt  fait 
faire  Salomon. 
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rai  de  témoigner  ma  rcconnoiil'ance  à Dieu  , ert 
donnant  la  derniere  perfeétion  à ce  grand  ou- 
vrage. 

Tout  le  peuple  fut  fort  furpris  de  lui  enten- 
dre faire  cette  propofition.  La  grandeur  du  def- 
fein  les  effrayoit , & ils  en  regardoient  l’exécu- 
tion comme  impoffible , & quand  même  elle 
ne  l’auroit  pas  été,  ils  craignoient  qu’après 
avoir  démoli  l’ancien  Temple,  il  ne  pût  ache- 
ver le  nouveau  qu’il  vouloir  conftruire.  Ainfi 
la  chofe  leur  paroiflbit  très-périlleufè.  Mais  il 
les  raflura  , en  leur  difant  qu’il  ne  toucheroit 
point  à l’ancien  Temple,  qu’il  n’eût  amalTé  tout 
ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  bâtir  le  nouveau  ; 
& l’effet  fuivit  fa  promelfe.  Il  employa  mille 
charettes  pour  porter  les  pierres , amaffa  tous 
les  matériaux  , choifit  dix  mille  excellens  ou- 
vriers, & établit  fur  eux  mille  facrificateurs  , vê- 
tus à fes  dépens,  & intelligens  dans  les  ou- 
vrages de  maçonnerie  & de  charpenterie  ; & 
lorfque  tout  fut  ainfi  difpofé , il  fit  abattre  les  an- 
ciens fondemens  , pour  en  mettre  de  nouveaux, 
& l’on  bâtit  deflus  le  Temple,  dont  la  face 
avoit  d’abord  cent  coudées  de  longueur , & fîx 
vingt  coudées  de  hauteur  : mais  les  fondemens 
s’étant  depuis  aftailfés , cette  hauteur  fe  trouva 
réduite  à cent  coudées.  L’on  avoit  voulu  fous 
Néron  rehaqffer  le  Temple  de  ces  vingt  cou- 
dées dont  il  s’étoit  abaiffé  ; mais  cela  ne  fut 
point  exécuté. 

Le  Temple  proprement  dit,  n’avoitque  foi- 
xante  coudées  de  haut , & autant  de  large  ; 
mais  il  y avoit  des  deux  côtés  de  la  face , com- 
me deux  bras , ou  épaulemens  qui  s’avan- 
çoient  de  vingt  coudees  de  chaque  côté  ; (4) 


(4)  Dt  Btllo  , lit,  6,  f.  717. 
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tt  qui  donnoit  en  tout  à la  face  cent  coudées 
de  Lrge  , comme  de  hauteur.  Les  pierres  qui  Am 
furent  employées  à ce  bâtiment,  étoient  blan-  A/ant'j  c. 
ches  & dures,  longues  de  vingt  cinq  coudées,  , ? 
hautes  de  huit,  & larges  de  douze.  arant  l'Eta 

La  face  de  ce  fuperbe  bâtiment  relfembloit  à ¥ul6-  7* 
un  palais  Royal.  Les  deux  extrémités  de  chaque 
face  étoient  plu9  baffes  que  le  milieu  r & ce  mi- 
lieu étoit  fi  élevé,  que  ceux  qui  le  trouvoienc 
vis-à-vis  du  Temple  , ou  qui  y venorenr  de 
loin,  le  pouvoient  voir,  quoiqu’ils  en  fulfenc 
éloig  nés  de  pluficurs  ftades.  Les  portes  étoienc 
prcfque  de  la  hauteur  du  Temple  , & du  haue 
de  la  porte  pendoient  des  voiles,  ou  des  tapifi- 
lêries  de  diverfes  couleurs  , embellies  de  fleur» 
de  pourpre.  Aux  deux  côtés  de  la  porte,  étoient 
deux  colomnes  , aux  corniches  dcfquelles  pen-. 
doient  des  branches  de  vigne  d’or,  avec  leur» 
grappes  & leurs  raifins  , fi  bien  travaillés , que 
l’art  ne  cédoit  point  à la  nature.  Hérode 
fit  faire  autour  du  Temple  des  galeries  f* 
larges  & fi  hautes , qu'elles  répondoient  à la 
magnificence  du  refte  , & uirpatfoient  ers 
beauté  toutes  celles  cpj’on  avoit  vues  au- 
paravant. 

Le  Temple  étoit  bâti  fur  une  montagne  fore 
rude  ; (4)  & à peine  y avoit-il  au  commence- 
ment fur  fon  fommet  afez.  de  plain  pour  la 
place  du  Temple  & de  l’Autel?  Le  refte  étoit  pen- 
chant & efearpé.  Mais  quand  le  Roi  Salomon  le 
bâtit , il  fit  faire  un  mur  du  côté  de  l’orient, 
pour  fôutenir  les  terres  de  cette  partie  r 
après  qu’on  eut  comblé  ce  côté-là,  il  y fit 
conftruire  un  des  portiques.  Il  n’y  avoitaiens 
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' que  cette  face  qui  fut  revêtue  : mais  Hans  la  fut* 

An  du  m.  tc  <jes  tems  f je  pCUplç  ayant  travaillé  pour 
Avant  T c élargir  cet  efpace , le  fommet  de  la  montagne  fe 
* trouva  de  beaucoup  accru  ; & ayant  rompu  le 
avant  l'Erc  mur  qui  étoit  du  côté  du  fèptentrion  , ils  enfer- 
»ulg.  17.  merent  un  fécond  efpace  auffi  grand  que  celui 
que  contenoit  au  commencement  tout  le  con- 
tour du  Temple.  Enfin  ce  travail  fut  contre 
toute  efpérance  , pouffé  fi  avant , que  l’on  en- 
vironna d’un  triple  mur  toute  la  montagne. 
Mais  pour  achever  ces  travaux , il  fallut  des 
fiécles  entiers  ; & on  y employa  tous  les  tréfbrs 
facrés,  que  la  dévotion  des  peuples  avoir  ap-i 
portés  dans  le  Temple , de  toutes  les  provin- 
ces du  monde.  Dans  quelques  endroits,  ces 
murailles  avoient  plus  de  trois  cens  coudées  de 
hauteur  ; & les  pierres  que  l’on  employa  à cet 
ouvrage , avoient  jufqu’à  quarante  coudées  de 
long.  Elles  étoient  liées  enfemble  avec  du  fer  8c 
du  plomb  , pour  pouvoir  réfifter  à toutes  les  in- 
jures du  tems.  La  platte-forme  où  étoit  bâti  le 
Temple  , avoit  une  ftade  , ou  cent  vingt-cinq 
pas  en  quarré.  Voyez  le  plan.  1 ' , 

• On  entroit  dans  la  première  enceinte  quarrée 
d’une  ftade  en  tout  fens  A , par  une  porte  du 
côté  de  l’orient , une  du  côté  du  midi , & une 
du  côté  du  feptentrion  B t mais  elle  en  avoit 
quatre  du  côté  de  l’occident , dont  l’une  al- 
loit  au  palais , l’autre  dans  la  ville , & les 
deux  autres  dans  les  champs  C.  Voyez  le  plan. 
Cette  enceinte  étoit  fermee  en  dehors  par  un 
mur  fort  haut  & fort  folide  ; & par  dedans  il 
y avoit  tout  autour  aux  quatre  côtés  , des  por-» 
tiques  ou  galeries  magnifiques , foûtenues  de 
colonnes  fi  groffes , que  c’étoit  tout  ce  que 
pouvoient  faire  trois  hommes  de  les  embraffer  , 
ayant  chacune  vingt-fept  pieds  de  grofleur.  Ces 
f olomnes  étoient  au  nombre  de  cent  Xoua&tç« 
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deux.'  Voyez  le  plan  D.  Elles  portoicnt  un  " 
lambris  de  cèdre  fort  bien  travaillé,  & for-AN  DU 
moient  trois  galeries  , dont  celle  du  milieu  A j‘  c. 
étoit  la  plus  haute  Sc  la  plus  large  , ayant  qua-  J, * 
rante-cinq  pieds  de  largeur,  & cent  pieds  de  ivant  l’Ero 
hauteur.  Celles  des  deux  côtés  n’avoient  qtievulg.  «7. 
trente  pieds  de  largeur , & cinquante  de  haut. 

La  cour  ou  le  parvis  qui  étoit  devant  ces  gale- 
ries , étoit  pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs; 

& à une  petite  diftance  des  galeries  r étoit  une 
fécondé  enceinte  E , fermée  par  une  belle  ba- 
lufirade  de  pierres , avec  des  colomnes  d’efpa- 
ee  en  elpace  F , chargées  d’inferiptions  en  grec 
& en  latin , pour  avertir  les  étrangers  , & ceu« 
qui  n’étoientpas  purifiés,  qu’il  leur  étoit  défen- 
du fous  peine  de  mort,  d’avancer  plus  avant.- 
Cette  enceinte  n’avoit  qu’une  porte  du  côté  de 
l’orient  : mais  du  côté  du  nord,  & du  côté  du 
midi , elle  en  avoit  trois , placées  à diftances-  . 
égales.  Voyez  le  plan. 

La  troinéme  enceinte , qui  comprenoit  le 
Temple  & l’Autel  des  holocaufles  , étoit  fermée  ' 
d’un  mur  haut  de  quarante  coudées.  Elle  étoit' 
quarrée  comme  les  précédentes  G ; & la  hau-- 
teur  du  mur  ne  patoilloit  pas  au-dehors  tello 
qu’elle  étoit  réellement,  parce  qu’elle  fe  per- 
dait derrière  les  degrés  H , dont  elle  étoit  en- 
vironnée, & couverte  en  partie.  On  trouvoir 
d’abord  quatorze  degrés,  au  defiiis  defquels 
étoit  uneterrafle  d’environ  dix  coudées  de  large 
I,  qui  regnoit  tout  autour  de  l’enceinte.  Voyez 
le  Plan.  l)e-là  on  montoit  encore  cinq  degrés  , 
pour  parvenir  au  plein-pied  de  la  porte  K:  de 
maniéré  qu’en  dedans  le  mur  n’avoit  que  vingt- 
cinq  coudées  de  haut.  On  entroit  dan&ce  porti- 
que par  une  porte  du  côté  de  l’orient  r par  qua- 
tre du  côté  du  midi,  & par  autant  du  côté  du 
nord  N.  Il- n’y  avoit  point  de  porte  au  cou» 
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* chant  ; mais  un  grand  mur  y regnoit  tout  le  long 

* du  nord  au  midi.  A l’entrée  de  chaque  porte  en- 
avant  J.  C.  ‘kdans  » >1  y avoit  des  Talons  en  forme  de  pavil- 

■ } Ions,  de  trente  coudées  en  quàrré  , & de  quaran- 
avanc  l’Ere  te  de  haut,  loutenus  chacun  d’une  colomne  de 
tu. g.  17.  douze  coudées,  ou  dix-huit  pieds  de  circonfércn- 
ce.Voyez  M. 

Au  dedans  de  cette  enceinte,  il  y avoit  aufli 
des  galeries  couvertes , & doubles  , ou  à deux 
rangs  de  colomnes  , à l’orient,  au  lêptentrion  , 
Si  au  midi  : mais  il  n’y  en  avoit  point  du  côté  de 
l’occident  L.  On  peut  confulter  notre  plan.  Les 
femmes  avoient  une  porte  particulière  du  côté 
de  l’orient , & une  du  côté  du  midi  & du  fep— 
tentrion , pour  entrer  dans  le  lieu  qui  leur  étoit 
deftiné , & qui  étoit  féparé  de  celui  des  hom- 
mes O. 

L’Autel  des  Holocauftes  étoit  haut  de  quinze 
coudées , & large  de  quarante  en  tous  fens.  On 
y montoit  par  une  rampe  fans  dégrés  du  côté  du 
midi  R.  Aux  quatre  coins  s’élevoient  quatre 
éminences,  comme  autant  de  cornes  ; & il 
avoit  été  bâti  de  pierres  brutes , fans  qu’on 
y employât  le  fer  , ni  aucun  inftrument  de 
métal. 

La  façade  du  Temple , qui , comme  on  l’a 
déjà  dit,  avoit  cent  coudées  de  haut,  & au- 
tant de  large  S,  étoit  ornée  de  quantité  de  riches 
dépouilles  que  les  Rois  des  Juifs  avoient  conlâ- 
ccees  à Dieu , comme  des  monumens  de  leurs 
vidoires.  Hérode  après  avoit  achevé  le  Temple, 
Jes  confacrade  nouveau,  & y en  ajouta  des  hen- 
nés , qu’il  avoit  prifes  daus  les  guerres  contre  les 
barbares. 

Le  veftibule  du  Temple  avoit  quatre-vingt- 
dix  coudées  de  haut  , & cent  de  longueur  , 
du  feptentrion  au  midi  T.  La  porte  étoit  de 
foirante- dix  coudées  de  haut,  & de  vingt- 


> feï  t’ Ancien  Testament.  Liv.  VIIL  141  ■ ■ — 

Cinq  de  large.  Je  ne  parle  pas  du  faint  & du  An  bu  M 
fanduairc , ni  des  chambres  qui  regnoient  aux  *Vj7’c 
deux  côtés  du  Temple;  tout  cela  n’a  rien  deaW',lu|j>' 
fingulier,  que  l’on  n’ait  déjà  vu  ailleurs.  Jofephe  a*am  î'Ers 
remarque  que  dès  qu’il  fut  quefiion  de  bâtir  le  rulg»  17. 
Temple  & l’Autel , Hérode  n’ofa  entrer  dans 
le  parvis  des  Prêtres  , n’étant  que  laïc.  Il 
laifla  aux  Sacrificateurs  le  foin  de  travailler 
feuls  à cet  ouvrage.  Ils  l’acheverent  en  dix- 
huit  mois  ; & on  avoit  été  huit  ans  à faire 
tout  le  refie. 

Au-dedans  de  cette  enceinte , il  y avoit  un 
mur  haut  d’une  coudée  , qui  environnoit  le 
Temple  & l’Autel  des  HolocauftcsQ,  & qui 
féparoit  les  Prêtres  du  refte  des  Hébreux.  Cet 
endroit  étoit  inacceffible  aux  laïcs.  Ils  venoient 
jufqu’à  ce  mur  , pour  offrir  leurs  hofties  & 
leurs  offrandes  ; mais  ils  n’avançoicnt  pas  plus 

l _ . Ch ap. tw 

Jofephe  raconte  une  choie  , quil  difoit  te-  xxix. 
nir  de  la  tradition  de  fes  peres  , qui  eft  que  Dédicace 
tout  le  tems  qu’on  travailla  à la  conftrudion  du  Temple 
du  Temple,  il  ne  tomba  point  de  pluye  pen-  r a”epat 
dant  le  jour , mais  feulement  pendant  la  nuit  ; M*iS,9g. 
afin  que  les  ouvriers  nefutfènt  point  empêchés  ayant  J.c« 
de  travailler.  Lorfque  le  Temple  fut  achevé  de  4. 
bâtir , on  en  fit  la  dédicace  avec  beaucoup  de 
folemnité.  Le  peuple  rendit  à Dieu  de  grandes 
adions  de  grâces , 8c  combla  le  Roi  de  toutes 
les  louanges  qu’il  avoit  méritées  dans  l’exécu- 
tion de  ce  grand  travail.  Hérode  offrit  à Dieu 
trois  cens  bœufs  en  facrifice,  & tout  le  peuple 
à l’envi  amena  des  vidimes  pour  célébrer  cet- 
te augufte  cérémonie.  Le  nombre  en  firt  fi 
grand  , qu’il  feroit  mal-aifé  d’en  faire  le  dénom- 
brement. Ce  qui  contribua  encore  â rendre 
cette  fête  plus  célébie,  c’eft  qu’elle  arriva  le 
même  jour  que  le  Roi  Hérode  étoit  monté  fur 
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~~  le  trône , & qu’il  folemnifoit  tous  les  ans  ert 
AM98  ^ M'  grat,c^e  pompe. 

Avant  j c.  Au  co'n  Septentrional  de  la  premie- 

i re  enceinte  du  Temple  , étoit  une  tour  extrê- 
avmt  l’Ere  mement  forte,  bâtie  par  les  Rois  Afmonéens  , 
Vu,g-  *7*  qui  poffédoient  enfemblela  Royauté  & la  gran- 
de facrificature.  C’eft  là  où  ils  gardoicnt  les  or- 
ncmens  facrés  dont  fe  fervoit  le  Grand-Prêtre 
dans  les  grandes  cérémonies.  Après  eux , Héro- 
de  continua  à les  y conferver  ; & après  Héro- 
dc , les  Romains  les  eurent  en  leur  pouvoir  , 
jufq  u’au  tems  de  l’Empereur  Tibete.  Mais  du- 
rant fon  régné  , Vitellius  étant  venu  à Jerufà- 
Jem  en  qualité  de  Gouverneur  de  Syrie , les  ha- 
bitans  de  Jerufalem  le  reçurent  avec  tant  d’hon- 
neur , que  pour  leur  en  témoigner  là  recon- 
noiffance,  il  obtint  de  Tibcre  qu’on  leur  remît 
la  garde  de  ce  facré  dépôt.  Ils  jouirent  de  cette 
grâce  jufqu’après  la  mort  du  Roi  Agrippa.  Alors 
Cafïius  Longinus  Gouverneur  de  Syrie,  & Cuf- 
pius  Fadus  Gouverneur  de  Judée  , commandè- 
rent aux  Juifs  de  le  mettre  dans  la  tour  Anto- 
nia , afin  qu’il  fut  comme  auparavant  au  pou- 
voir des  Romains.  Les  Juifs  l’envoyerent  re- 
demander à l’Empereur  Claude  ; & le  jeune 
Roi  Agrippa  s’étant  alors  trouvé  à Rome , 
demanda  d’en  avoir  la  garde  ; ce  qui  lui  fut 
accordé. 

Avant  cela,  voici  la  maniéré  dont  on  en 
ufoit  à l’égard  de  ce  précieux  vêtement.  Il 
étoit  gardé  dans  la  tour  Antoniaj  fous  le  fccau 
du  Grand-Prêtre  & des  Tréforiers  du  Temple. 
La  veille  des  fêtes  folcmnelles  , ils  alloient 
trouver  celui  qui  commandoit  dans  la  tour  de 
la  part  des  Romains , où  après  avoir  vifité  & re- 
connu fi  leurs  fceaux  étoient  entiers  , ils  rece- 
voient  de  fa  main  ce  faint  habit  ; & le  lui  re- „• 
portoient,  après  que  la  fête  étoit  paffée  le 
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ïcelioient  de  meme  comme  auparavant.  Cette  -- 
tour  étoit  déjà  très-forte  ornais  Hérode  la forti-  An 
fia  encore  davantage  , & la  nomma  Antonia  , q 

en  mémoire  d’Antoine  fon  proteâeur.  Hérode  i3. 
avoit  fait  pratiquer  fous  terre  une  allée  en  voû-  avant  l'Ere 
te, qui  alloit  depuis  la  tour  Antonia,  jufqu’à  lavulk  x7»  ■' 
porte  orientale  du  Temple,  près  de  laquelle  il 
fit  aulfi  bâtir  une  tour;  afin  que  s’il  arrivoit 
quelque  l'édition , lui  ou  les  Rois  fes  fucceffeurs 
pûflent  s’y  retirer. 

Mais  il  faut  reprendre  le  fil  de  notre  hiftoire. 

Hérode  pour  réprimer  les  voleries  qui  fe  com- 
mettoient  tant  dans  la  ville,  qu’à  la  campagne  » 
fit  une  loi  nouvelle , que  ceux  qui  perceroient 
les  murailles  pour  entrer  dans  les  maifons,  fe- 
roient  traités  en  elclavcs , & vendus  hors  du 
Royaume.  (<j)  Cette  loi  fut  regardée  par  les  zé- 
lés obfèrvateurs  des  ordonnances  de  Moyle, 
comme  une  plaie  que  l’on  faifoit  aux  anciennes 
coutumes  de  la  nation  ; Moyfe  permettoit  à la 
vérité  de  vendre  pour  efclaves  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  de  quoi  reftituer  leur  vol  : (b)  mais 
on  ne  pouvoit  les  vendre  qu’à  des  Hébreux  , & 
par  conféquent  Ieurfervitude  n’étoit  point  per- 
pétuelle: ils  recouvroient  leur  liberté  en  l’année 
fabbatique  , ou  en  l’année  du  Jubilé.  D’ail- 
leurs ils  n’étoient  point  expofés  au  danger  de 
renoncer  à leur  religion,  ni  de  s’abandonner 
à l’idolâtrie , puilqu’ils  ne  fortoient  point  de 
leur  pays , ni  du  milieu  de  leurs  freres.  Ain- 
fi  cette  loi  fut  trouvée  très-injufte  ; on  en 
parla  hautement  , & cela  lui  attira  la  haine  du 
peuple. 

En  ce  même*tems  Hérodë  alla  à Rome , pour 
faire  la  cour  à Augufte  , & pour  voir  lès  en- 
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fans,  qu*il  y faifoit  élever,  & qui  étoient  «Jéj^ 
a^ez  inftruits  dans  les  lectres<  (a)  Augufte  le  re— 
Tan  rmMC:  Çut  avec  dc  g™1*19  témoignages  d'amitié , SC 
jsSS.avan^leslui  remit  entre  les  mains,  pour  les  remener 
J.  c.  ia  dans  Ton  pays.  Lorfque  ces  deux  Princes  Ale- 
avant  1*£«  xandre  & Ariftobule,  arrivèrent  en  Judée,  le 
vulfi.  if.  peUp|e  ies  reçut  avec  beaucoup  de  joie , parce 
qu’ils  étoient  fort  beaux , de  belle  taille , & d’unr 
air  noble  & majeftueux,  Salorné,  & tous  ceux 
qui  avoient  contribué  à la  mort  de  Mariamne 
furent  faifis  de  crainte,  en  voyant  ces  deux  Prin- 
ces. Ils  craignirent  que  dès  qu’ils  feroient  éle- 
vés en  autorité  , ils  ne  vengealfent  la  mort  de 
leur  mere. Ils  réfolurent  d’employer  contFeeux 
les  mêmes  moyens  qui  leur  avoient  fi  bien  réuftt 
contre  Mariamne.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu’A- 
lexandre  & Ariftobule  ne  pouvaient  lôuffrir  le 
Roi  leur  pere,  parce  qu’ils  le  confi  leroient  com- 
me ayant  encore  les  mains  teintes  du  fang  dje 
leur  mere.  Ils  n?oferent  toutefois  en  parler  di- 
rectement au  Roi.  Ils  fe  contenroient  de  répan- 
dre ce  bruit,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  vînt  jus- 
qu’aux oreilles  d’Hérode  , fit  qu’infenfiblemenc 
il  ne  l’indifposât  contre  eux. 

Cependant  ce  Prince  fongea  à fes  marier.  IJ 
donna  à Alexandre  Glaphyra , fille  d’Arché- 
Iaüs  Roi  de  Cappadoce  ; & à Ariftobule  Bére- 
nice  » ^lle  4)6  Salomé-  (b)  Vers  ce  même-tems, 
,?vo.  il  apprit  qu’ Agrippa  écoit  venu  d’Italie  en  Afie. 
avapt  J.  C.  I!  l’alla  trouver , & le  convia  par  leur  amitié  , 
«o.  • i de  venir  en  fon  Royaume.  Il  y vint,  & Héro- 
arant  1’  Ere  |ere,çUt  |ui  & fes  amis  avec  toute  la  ma- 
YU  ® 14  gnificence  imaginajble.  Il  le  mena  dans  les  nou- 
velles villes  quil  avoir  bâties  ç il  lui  fit  voir  les 
forterelTes  d’AléxandrioH  & d’Hircania  -,  & en-; 


(«)  Lri6,  c.  i» 
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Bn  le  conduifit  à Jerufalem,  où  tout  le  peuple 
vêtu  comme  en  un  jour  de  fête  , vint  au-de- 
vant de  Jui  avec  de  grandes  acclamations. 
Agrippa  offrit  à Dieu , par  la  main  des  Prê- 
tres, un  hécatombe,  ou  un  facrifice  de  cent 
victimes  , fit  un  feftin  à tout  le  peuple,  & fut  fi 
fatisfaic  de  la  maniéré  dont  il  avoit  été  reçu , 
qu’il  témoigna  qu’il  auroit  déliré  de  demeurer 
encore  quelquesjours.Mais  parce  que  l’hiver  ap- 
prochoit  , & qu’il  y auroit  eu  du  danger  , s’il 
eût  différé  de  fe  mettre  en  mer , il  fe  hâta  de 
s’embarquer  pour  l’Ionie.  Ainfi  U partit  après 
qu’Hérodelui  eut  fait  de  grands  prélens,  & aux 
principaux  de  ceux  qui  l’accompagnoient. 

Les  peuples  des  villes  par  où  il  palfoit  le  con- 
duifirent  en  foule  , jufqu’à  la  mer,  répandant  des 
fleurs  & de  la  verdure  par  tout  où  il  alloit;  (a) 
& après  fon  retour,  il  n’avoit  point  de  plus 
grand  plaifir  que  de  raconter  ce  qu’il  avoit  vu 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  ; la  majefté  du 
Grand-Prêtre  revêtu  de  fes  ornemens  , l’ordre 
des  facrifices,  la  fomptuolîté  des  bâtimens,  & 
la  beauté  des  ornemens.  Philon  dit  qu’ Agrippa 
y fit  de  riches  préfens , & qu’il  fit  au  peuple 
tout  le  plaifir  qu’il  put , fans  interelfer  les  droits 
du  Roi. 

Le  printems  fuivant  (6)  Hérode  ayant  appris 
qu’Agrippa  alloit  vers  le  Bofphore  avec  fa  flot- 
te , il  s’embarqua , pour  l’aller  joindre  à Lesbos, 
où  il  croyoit  le  trouver;  mais  après  avoir  pâlie 
Rhodes  & Coos , un  vent  de  nord  le  pouffa 
vers  Chio,  où  il  fut  contraint  de  demeurer 
quelques  jours.  Plufieurs  l’y  vinrent  faluer , & 
il  leur  fit  de  magnifiques  prefens  II  donna  auffi 


As  du  M. 

»?  9° 

Avant  J.  C. 
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avant  l’Ere 
yulg.  Ml 
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l’accompa- 
gnepartout. 


£,i)  P hilo  Lt$.  *d  Caïnm,  i (O  ht.  itf» 

f.  >o}j.  • c • i* 


Digitized  by  Google 


f4®  Histoire 

“■  à la  ville  une  grande  fomme  ponr  rétablir  Ica 

Ah  du  M.  portiques  , qui  avoient  été  renvcrfés  dans  la 
. ^"guerre  de  Mithridates , & que  la  ville  n’é- 
,<A  van|t  ''‘toit  pas  alors  en  état  de  rebâtir.  Les  vents  étanc 
avant  rire  ce^és)  il  fe  rembarqua , & aborda  premièrement 
vulg.  14.  à Mitylcne  , puis  à Bizance,  où  il  Içut  qu’A- 
grippa  avoir  déjà  pafle  les  rochers  Cyanéens.  Il 
le  iuivit  en  diligence , & le  joignit  à Sinope 
ville  de  Pont.  Agrippa  agréablement  furpris  de 
Ion  arrivée,  & fort  réjoui  du  puifl'ant  renfort 
qu’il  lui  amenoit  avec  fa  flotte , le  reçut  avec 
toutes  les  marques  poffibles  de  reconnoilfance 
& d’amitié.  Agrippa  ne  faifoit  rien  (ans  fa  parti- 
cipation , l’appclloit  à tous  fes  conleils,  & il. 
étoit  de  tous  fes  plaifirs. 

Hérode  l’accompagna  dans  tout  ce  voyage  ÿ 
& après  qu’Agrippa  eut  terminé  les  affaires  du 
Pont,  il  réfolutde  prendre  fon  chemin  par  ter- 
re , pour  revenir  à Ephéfe.  Ainli  iitraverfa  la 
Paphlagonic,la  Cappadoce  & la  haute  Phrygie. 
Dans  tout  ce  voyage,  Hérode  témoigna  la 
magnificence,  par  les  biens  qu’il  fit  à toutes 
les  villes  par  où  il  pafla,  & qui  en  avoient  be- 
foin.  Il  leur  fit  des  préfens  en  argent , & leur 
obtint  des  grâces  d’ Agrippa,  qui  n’avoit  pas 
moins  de  penchant  que  lui  à faire  du  bien  , 
pourvu  que  perfonne  n’en  fouffrit  de  domma- 
ge. A la  prière  d’Hérodc  , il  pardonna  aux 
Iliens,  contre  lefqucls  il  croit  fort  irrité,  & qu’il 
avoit  condamnés  à une  amende  de  cent  mille 
dragmes  d’argent,  à caufe qu’iis  n’avoient  point 
fecouru  Julie  Ion  époufe,  & fille  d’Augufte  ;qui 
avoit  failli  de  le  noyer  dans  le  débordement  du 
fleuve  qui  coule  près  d’ilium,  (a)  Hérode  paya 

(>*)  Nicol.  Djpiafc.l.  de  vit*  fan,  in  txccrbtij  Va*. 

Itjh,,  p.  4tS. 
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suffi  au  tréjor  de  l’Empereur  ce  que  ceux  de  * 

Chio  dévoient,  & qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de  An  d“  |y*‘ 

Payer*.  . Av**  J*.  G. 

Agrippa  & Herode  étant  arrivés  en  Ionie  , 10. 

(<j)  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  demeuroient  avait  l’Eie 
dans  cette  province,  vinrent  le  plaindre  de  ce  vulS-  *4* 
qu’au  préjudice  , des  privilèges  qui  leuravoicnt 
été  accordés  par  les  Romains , & de  la  liberté 
qu’ils  leur  avoient  donnée  de  vivre  félon  leurs 
loix,  on  les  obligeoit  aux  jours  de  fêtes  de 
leur  religion , de  comparoître  devant  les  ju- 
ges , on  les  contraignoit  d’aller  à la  guerre , 

& on  les  forçoit  de  contribuer  aux  charges 
publiques  ; ce  qui  leur  ôtoit  le  moyen  d’en- 
voyer à Jcrufalem  l’argent  deftiné  pour  defaints 
ufages. 

Hérode  prit  le  parti  de  ces  Juifs  , leur  donna 
un  de  fes  amis  nommé  Nicolas,  pour  défendre 
leur  droit  : & Agrippa  ayant  alfemblé  les  prin- 
cipaux des  Romains  qui  étoient  auprès  de  lui, 

& les  Rois  qui  l’accompagnoient , écouta  les 
plaintes  des  Juifs,  & les  raifons  de  leurs  enne- 
, . mis.  Mais  ceux-ci , n’ayant  rien  à leur  objec- 
ter, finon  qu’ils  étoient  des  étrangers  qui  leur 
étoient  à charge , Agrippa  confirma  les  Juifs 
dans  leurs  anciens  privilèges  & immunités  , 8c 
donna  ordre  qu’on  ne  les  y troublât  plus  à l’a- 
venir. Après  cela  Hérode  fe  fépara  d’ Agrippa» 

Il  partit  de  Lesbos,  pour  revenir  en  Judée; 

& ayant  eu  le  vent  favorable  , il  arriva  heu» 
reufement  à Céfarée , & peu  de  tems  après , à 
Jerufalem,  où  ayant  alfemblé  le  peuple,  il  leur 
racorra  l’heureux  fuccès  de  fon  voyage  ; & ce 
qu’il  avoit  fait  en  faveur  des  Juifs  d’Ane.  Il 
ajouta  que  pour  leur  donner  de  nouvelles  preu- 


( a J A tiq.  lib.  Il S.  e.  4. 
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vcs  <3e  fa  bonté , il  leur  remettoit  la  quatriè- 
me partie  des  importions  qu’ils  lui  payoient 
auparavant. 

- Cependant  les  divisons  domeftiques  de  la  fa- 
Ghap  itm mille  d’Hérode  s’augmentoient  de  jour  en  jour  , 
XXXI.  par  la  haine  de  Salomé contre  Alexandre  & Ari£ 
Divifions  tobule.  Cesdeux  Princes  partaient  d’elle  & de 
ours'  dê  la  Péroras  Ibn  frère  d’une  maniéré  fort  oftènçan- 
nTai'on  tc;&  elle  avoir  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  ven- 
d’iiérode,  gcalfent  un  jour  fur  elle  la  mort  de  Mariamne 
l’an  du  m.  ieur  mere.  AJexandre  & Ariftobule  ne  lui  four- 
jcci . avant  njff0jcnl  qUe  tr0p  d'occafions  de  les  noircir  au- 
avant^Ere  Près  du  Roi  leur  pere , par  le  peu  d’affedion 
▼ ulg.  ij.  qu’ils  lui  témoignoient,  & par  des  difeours  in- 
diferets  qu’ils  tenoient  quelquefois  fur  la  ma- 
niéré dont  leur  mere  avoit  été  condamnée  à 
mort.  Salomé  & Phéroras , qui  n’ignoroient  pas 
les  difpolitions  de  leur  cœur , ne  cherchoienc 
qu’à  les  aigrir,  & à les  faire  parler , & profi- 
taient de  tout  ce  que  leur  paillon  leur  faifoit 
dire , pour  le  rapporter  à Hérode,  & pour  l’ani- 
mer contre  eux.  A Ion  retour,  ce  Prince  trouva, 
les  efprits  étrangemens  aigris.  Phéroras  & Sa- 
lomé lui  dirent  que  fes  deux  fils  le  vantoient  pu- 
bliquement qu’ils  vengeroient  la  mort  de  leur 
mere , & qu’ils  le  flattoient  par  le  moyen  d’Ar- 
chélaus  Roi  de  Cappadoce,  d’avoir  accès  auprès 
d’Augulle , & de  l’acculer  un  jour  devant  lui. 
Hérode  ajouta  d’autant  plus  ailement  foi  à ces 
acculâtions , que  les  mêmes  chofes  lui  reve- 
noient  d’ailleurs  , & qu’il  connoilfoit  l’humeut 
hardie  & entreprenante  de  fes  fils. 

Pour  réprimer  leur  inlolence,  & les  rendre 
plus  (liges,  il  fit  venir  à Jerufalem  Antipater  , 
un  de  fes  fils , qu’il  avoit  eu  de  Doris , (a)  une 

• n : 

(<t)  Le  quatrième  des  Macc  ch.  dernier  , appelle  Dot 
Judée  la  mere  d’ Antipater. 
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de  fes  femmes,  & qu’il  avoit  fait  jufquesdà  éle-  - 

ver  comme  un  particulier.  Il  le  fit  venir,  afin  An  do  M. 
ae  le  porter  dans  les  honneurs  ,&  l’oppofer  à t"1- 
fes  freres.  Mais  ceux-ci  au  lieu  d’en  devenir  Avani  l>c' 
«plus  modérés,  en  conçurent  plus  de  dépit,  & avaaH’Er# 
firent  éclater  plus  hautement  leur  reflentiment.  vulg.  ij. 
Antipater  de  (on  coté  longea  à occuper  la  pre- 
mière place  dans  l’affeéfion  de  fon  pere , & 
noubia  rien  pour  augmenter  l’averfion  qu’il 
avoit  déjà  conçue  contre  (es  fils.  Il  s’y  prit  avec 
àdrefle  , ne  difant  jamais  rien  contre  eux  : 
mais  il  avoit  mis  auprès  du  Roi  des  perfonnes 
qui  ne  pouvoient  lui  être  fufpeftcs , & qui  ne 
cefloienc  de  rapporter  à Hérode  tout  ce  qu’ils 
entendoient  dire  à Alexandre  &à  Ariftobule  , 
ajoutant  toujours  beaucoup  à la  vérité  , &en- 
cherilfant  fur  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient 
avoir  dit. 

Hérode  ainfi  animé  par  les  calomnies  de  Sa- 
lomé  , de  Phéroras  & d’Antipater,  traita  Ale- 
*andre  & Ariftobule  avec  plus  de  froideur  & _ __ _ __ — 

d indifférence , & éleva  Antipater  à de  nou-  a*  du  m. 
veaux  honneurs.  Il  accorda  meme  à fes  inftan- 
tes  prières  , que  Doris  (a  mere  qu’Hérode  ayoit  avant  J.  C,' 
répudiée  pour  époufcr  Mariamne  fille  duGrand-  ’ ’ 
Prêtre  Siqion , fût  rappellée  dans  le  palais.  Il  ‘ r° 
écrivit  fouvent  en  faveur  d’Antipater  à Auguf-  ^ 
te  i & lorfqu’il  s’embarqua  pour  aller  voir  A- 
grippa  , cjui  avoit  été  Gouverneur  de  l’Afîe 
pendant  dix  ans,  Antipater  fut  le  fcul  de  fes 
fils  qu  il  mena  avec  lui.  Il  pria  Agrippa  de  vou- 
loir bien  qu’Antipater  lui  tînt  compagnie  dans 
ce  voyage , de  le  préfenter  à Augufte  , à qui 
il  envoyoit  par  lui  de  grands  préfens,  & de 
l’introduire  dans  (es  bonnes  grâces  : tellement 
qpc  perlonne  ne  doutoit  plus  qu’Antipater  ne 
4ût  fucceder  à Hérode , à l’exclufion  de  (es 
|rcres.  Ce  Princç  étant  arrivé  à Rome  avec  dei 
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~ lettres  de  recommandation  de  Ton  pere  a Au^ 

N <DU  gufte  & à tous  fes  amis,  reçut  beaucoup  d’hon* 
Avanf  j’.  c.  ncur*  Mais  dans  la  crainte  que  pendant  Ion 
S.  abfence,  Hérode  ne  reprît  pour  (es  freres  des 
«vaut  l’Er*  fentimens  plus  favorables , il  ne  ceiïa  point  d’ai- 
*ulg«  «*•  grirfon  efprit  par  fes  lettres  : de  forte  qu’Héro- 
de  perdit  enfin  toute  l’affedion  qu’il  avoit  pour 
fes  deux  fils  , & qu’il  ne  les  conudera  plus  que 
comme  lès  ennemis. 

HÉrode  v.i  ^ Pri£  donc  réfolution  de  les  mener  à Rome  » 
â Rome,  & Pour  *es  accufer  devant  Augufte.  ( a ) Il  fit  cm* 
accufe  fès  barquer  avec  lui  Nicolas  de  Damas  dans  le  mê- 
fils  devant  me  vaifleau  , (b)  afin  qu’il  pût  s’entretenir  avec 
Augufte , juj  jurant  ie  voyage.  Il  ne  rencontra  pas  Auguf- 
te  à Rome,  & il  fut  obligé  de  le  venir  trou- 
avant  J.*  c.  vcr  à Aquilée.  Il  y accula  fes  fils  Alexandre 
7.  avant  & Ariftobule  , comme  l’ayant  voulu  faire  tuer 
Tire  vulg  en  trahifon.  Il  conjura  Augufte  de  ne  pas  laifi* 
**•  fer  leur  crime  impuni  , & de  vouloir 
être  le  Juge  entre  lui  & eux.  Les  deux  jeunes 
Princes  ne  purent  entendre  l’accufation  dont 
leur  pere  les  chargeoit,  (ans  fondre  en  larmes. 

• Après  cela  Alexandre  fe  juftifia  lui  & fon  frere  , 
d’une  maniéré  qui  fatisfit  l’Empereur,  & tous  les 
aftîftans.  Augufte  les  réconcilia  avec  leur  pere, 
& les  exhorta  à l’union.  II  dit  à Hérode  qu’il  ne 
devoir  pas  croire  trop  légèrement  les  accula- 
tions , & les  rapports  que  l’on  formeroit  contre 
eux  ; & à fes  fils , qu’ils  dévoient  fe  conduire 
avec  plus  de  prudence,  «&  marquer  plus  de 
. confidération  & plus  de  tendrelfe  à leur  pere. 
Antipater , auffi  bien  que  tous  les  autres  fit 
fèmblant  d’être  bicn-aifc  de  cette  réconciliation. 


(4)  Ant'tq.  U If.  C. 

7. 

{i)  Niée/,  Dama [<tH, 


in  vît*  fudt  in  exctrptig 
V tlcjii  , 411, 


de  l’Ancien  Testament,  Liv.  VIII.  f $ i 
Hérode  & fes  fils  en  rendirent  de  grandes  ac-  ' " ■ 

lions  de  grâces  à l’Empereur.  (4)  An  du  m* 

Quelques  jours  après,  Hérode  fit  un  préfent  aTam  jî  c; 
de  trois  cens  talens  à Augufte  qui  donnoit  7. 
alors  des  fpedacles  , & fai  (oit  des  largeflès  au  avant  l’Ere 
peuple  Romain.  Augufte  de  fon  côté  lui  donna  la  vulS* 
moitié  du  revenu  des  mines  de  Chypre  , & la 
di  eâion  de  l’autre  moitié.  Il  y ajouta  divers 
autres  préfens , & lui  permit  de  choifir  pour  Ion 
fucceileur  tel  de  fes  fils  qu’il  lui  plairoit  ; & 
même  de  partager,  s’il  vouloit,  le  Royaume  en- 
tre eux  ; mai*  non  pas  pour  en  joiiir  de  fon  vi- 
vant, n’étant  pas  jufte  qu’il  fe  dépouillât  > ou 
qu’il  mît  lès  enfans  hors  de  fa  dépendance.  Hé- 
rode partit  enfuite  pour  s’en  retourner  en  Ju- 
dée avec  fes  trois  fils. 

Pendant  qu’Hérode  étoit  à Rome , la  nouvel- 
le s’étant  répandue  qu’il  étoit  mort,  les  peu- 
ples de  la  Trachonite,  qui  étoient  de  fon  Royau- 
me , fe  révoltèrent,  & recommencèrent  à 
exercer  leurs  brigandages  comme  auparavant. 

Mais  les  Capitaines  de  fes  troupes  les  réprimè- 
rent , & les  réduifirent  à l’obéiflance.  Il  y eut 
cependant  quarante  des  principaux  chefs  des 
voleurs,  qui  voyant  la  rigueur  qu’on  avoit 
exercée  contre  ceux  qui  étoient  tombés  entre 
les  mains  des  Juifs , fe  retirèrent  de  la  Tracho- 
nite , allèrent  le  rendre  à Syllæus  Roi  des  Naba- 
tfaéens  , qui  étoit  ennemi  d’Hérode,  parce  qu’il 
lui  avoit  refufé  fa  fôeur  en  mariage;  & ce  Prin- 
ce leur  donna  retraite  dans  un  lieu  fort  d’aftiette, 

OÙ  ils  fe  retirèrent, 

Hérode  & fes  fils  étant  arrivés  à Euleufè  en 
Cilicie , y trouvèrent  Archélaüs  Roi  de  Cappa- 
doce  , qui  les  y reçut  avec  grand  honneur,  & 


1^)  Ub,  if.  c,  . 
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A*  du  m t^mo‘gna  beaucoup  de  joie  de  ce  que  les  deuit 
{99i.  Princes  étoient  rentrés  dans  les  bonnes  grâces 
avant  j.  c.  de  leur  pere , & de  ce  qu’AIexandre  Ton  gendre 
7-  s’étoit  fi  bien  juftifié  des  calomnies  qu’on  avoit 
av..nt  l’Ere  avancées  contre  eux.  Ces  deux  Rois  le  fépare- 
vu  11  * rent  , après  s’être  fait  de  grands  préfens;  & 
lorfqu’Hérode  fut  arrivé  à Jerufalem,il  allembla 
le  peuple  dans  le  Temple , & lui  parla  de  fon 
voyage,  & de  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome.  Il  ex- 
horta tous  ceux  de  fa  cour  à vivre  dans  une 
grande  union , de  déclara  que  fes  fils  regne- 
roient  après  lui,  à commencer  par  Antipatcr  , 
& à continuer  par  Alexandre  & Ariftobule  ; 
mais  que  tandis  qu’il  vivroit , il  n’en  éleve- 
roit  aucun  à la  Royauté , voulant  conferver 
feul  jufqu’à  la  fin  le  titre  de  Roi.  Plufieurs  per- 
fonnes  fages  de  l’alfemblée  n’approuverent  point 
le  dilcours  du  Roi , jugeant  que  l’efperance 
de  régner  qu’il  avoit  donnée  à fes  enfanis  , 
pourroit  caufer  entre  eux  des  conteftations 
facheufes  : ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver  cia 
effet. 

1 1 En  ce  même  tems,  la  ville  de  Céfarée,  dont 
CxxxH*-*  les  fondemens  avoient  été  jettés  il  y avoit  dix 
Dédicace  ans»  ^ut  achevée  ; (a)  & Hérode  en  voulut 
de  la  ville  faire  la  dédicace  avec  toute  la  fomptuofité  & 
«le’Céfarée  ,1a  magnificence  polïibles.  Il  fit  venir  de  tous  cô- 
l’an  du  M.  tés  ceux  qui  étoient  en  réputation  d’exceller  en 
j?C4  *Vant  k k*cncc  de  mufique,  & dans  les  exercices 
avant  l’Ere  de  *utte  » de  la  courfe  , & de  tous  les  autres 
fulg.  io.  exercices;  & allembla  un  grand  nombre  de  gla- 
diateurs , de  bête6  farouches , de  chevaux  exer- 
cés à la  courfe  , & de  tout  ce  qui  pouvoit  illuf- 
trer  cette  fête.  Il  confacra  ces  jeux  à Augufte  , 
Sc  ordonna  qu’ils  feroient  renouvellés  tous  les 
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«ns.  L’Imperatrice  Livie  voulut  contribuer  a 1 1 ■ 1 — ■ 
cette  depenlê,  & envoya  de  Rome  à Hérodc  Lt  M 
des  choies  précieufes,  dont  la  valeur  fut  efti-  ^ ^ c* 
mée  cinq  cens  talcns.  Outre  une  infinité  de  ' 6 
peuples  qui  y accoururent,  il  y vint  divers  avant  l’Ers 
AmbalTadeurs  , qui  furent  logés  & traités  fuper-  vulg.  10. 
bernent  par  Hérode.  Les  divertiffemens  étoient 
tous  les  jours  nouveaux  ; & on  allure  qu’Auguf- 
te  & Agrippa  diloient  d’Hérode  , que  fon  ame 
étoit  fi  élevée  au-delfus  de  fa  couronne,  qu’il 
auroit  mérité  de  régner  fur  tome  la  Syrie  & fur 
l’Egypte.  La  force  & l’agilité  de  fon  corps , 
radrefle  qu’il  avoit  dans  tous  les  exercices  mili- 
taires , fa  valeur  dans  les  combats , & fon  bon- 
heur confiant  prelque  dans  toutes  les  entrepri- 
ses , foutenoient  très-avantageufement  toutes 
les  autres  qualités  du  cœur  & de  l’efprit  qu’on 
admiroit  dans  lui. 


Après  cela  , il  bâtit  dans  la  campagne  appel- 
lée  Caphar-Saba  ou  Caphar-Salama,  une  ville  An  ,iu 
nommée  Antipatride,  en  mémoire  de  fon  pere  Avsnt'  Vc 
Antipater;  & au- dellus  de  Jéricho , un  château  T 
nommé  Cypron,  en  l’honneur  de  fa  mere  ; & avant  l’Ere 
dansjerufalem,  une  tour  nommée  Phazaile,  àv“!B*  9- 
caufe  de  fon  frere  du  même  nom;  & encore  une 
ville  appcllée  Phazaile  , dans  la  campagne  de 
Jéricho  , vers  le  nord.  Il  lcroit  prelque  impolfi- 
ble  de  rapporter  les  biens  que  ce  Prince  fit  non- 
fèulemenr  à pluficurs  villes  de  la  Syrie  & de  la 
Grece , mais  encore  à celles  des  autres  pays 
par  où  il  pafloit  dans  fes  voyages.  Il  y faifoic 
faire  de  nouveaux  ouvrages  publics , ou  ache- 
voit  ceux  qui  étoient  commencés,  & qucl’im- 
puiifance  dès  habitans  avoit  laifles  imparfaits. 

On  remarque  entre  autres  le  Temple  d Apollon 
Pythien  à Rhodes.  Il  donna  une  grande  (omme 
pour  perfectionner  les  ouvrages  publics  de  Nico- 
polis , qu’Augufte  avoit  fait  bâtir  près  d’ACtium. 
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- Il  fit  bâtir  à Tripoli , à Damas  & à Ptolemai- 
de  des  Écoles  pour  y inilruire  la  jcnnefie  ; a 
' r Biblos , de  fortes  murailles  ; à Bérite  & a Tyr  , 
des  lieux  d’aflemblée,  des  magasins  publics  , 

Eie  des  marchés  & des  temples  ; à Sidon  & a Da- 
mas  * des  théâtres  : à Laodicée , qui  eft  près  de 
la  mer,  des  aqueducs,  pour  y conduire  des 
cauxïà  Afcalon,  des  bains,  des  fontaines  & de» 
portiques  d’une  beauté  extraordinaire.  II  ht 
faite  des  galeries  aux  deux  côtés  de  la  place  qui 
traverfe  Antioche , & qui  a vingt  ftades  dé 
longueur , St  il  la  fit  paver  avec  une  pierre  fort 
polie.  Il  donna  un  revenu  annuel  pour  célébrer 
magnihqucment  les  jeux  olympiques  , qui 
étoiem  fort  déchûs  de  leur  ancienne  réputa- 
tion i parce  que  te  fond  manquoit  pour  en 
faire  la  dépenfe,  & pour  la  diftnbution  des 
prix  ; ce  qui  lui  fit  déférer  l’honneur  de  furm- 
tendant  perpétuel  de  ces  jeux.  Mais  ce  qui  ter- 
juifoit  l’éclat  de  toutes  ces  grandes  afttons,  e c- 
toit  la  cruauté  qu’il  exerçoit  envers  fes  pro- 
ches v & la  dureté  avec  laquelle  il  traitoit  Tes 

iu  jets:  car  pour  fournir  anx  depenfesquilfei- 

feit  au-dehors  de  fes  états  il  émit  ofcfcgé 
de  vexer  fon  peuple,  & de  l’accabler  d un. 

Les  Juifs  d’Afie  , & ceux  d’Afrique , (a)  à 
•oui  les  Rois  avoient  accorde  le  droit  de ^b°ur- 
geoifîc,  étoiem  fi  maltraités  par  les  Grecs,  qhi 
les  accufoient  de  trantporter  Urgent,  & de 
leur  être  à charge  en  toutes  chofesi  qui  R fu- 
rent obligés  d’avoir  recours  a la  juftice  d A«- 
ouftt.  Ce  Prince  écrivit  dans  les  provinces  qu  .1 
entendoit  qu’ils  fcf&m  maintenus  dam  leurs 
privilèges  ; & voici  la  copie  de  la  lettre  . 
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• Céfar  Augufte,  Souverain  Pontife,  & Diéîa-  " ' "■ 

» teur  de  la  republique, a ordonné  ce  qui  s’enf  uir:  Ah  du  Jv** 
••  Parce  que  la  nation  Juive  a toujours  été  cf-  A .^j*  G 

• fedionnée  au  peuple  Romain  , & particuiic-  u 
••rement  à l’Empereur  Céfar  mon  pere,  lorf-avanc  l’Et 

• qu’Hircan  étoit  leur  Grand-Sacrificateur  , vul^.?. 

»•  nous  ordonnons  avec  l’avis  du  Sénat , que  les 

**  Juifs  vivront  félon  leurs  loix  , ainfi  qu’ils  fai- 
» foient  du  tems  d’Hircan  Grand-Sacrificateur 
••  du  Dieu  très  haut  : que  le  Temple  jouira  du 
••droit  d’afile  ; qu'il  leur  fera  permis  d’envoyer 
•»  à Jcrulalem  de  l’argent  qu’ils  voudront  confa- 
» crer  à Dieu  ; qu’ils  ne  feront  point  con- 
» traints  de  comparoitre  en  jugement  le  jour , 

» ni  la  veille  du  Sabbat , (a)  depuis  la  neuvié- 
» me  heure:(6) que  fi  quelqu’un  dérobe  des  livres 

• faims des  Juifs,  ou  l’argent  deftiné  au  fervicc 
w de  Dieu , il  fera  traité  comme  facrilege  , 8c 
•»  fon  bien  fera  confifqué  au  profit  du  peuple 
» Romain.  » Cet  argent  eft  le  demi-ficle  par  tê- 
te, qu’ils  payoient  tous  les  ans  au  Temple,  & 
les  fommes  qu’ils  envoyoient  en  Judée  , pour 
être  employées  à offrir  des  facrifices  à leur  in- 
tention. Augufte  veut  que  l’on  place  cet  arrêt 
dans  le  Temple  d’Argyrc,  que  toute  l’Afie  lui 
avoit  confacré. 

Agrippa  écrivit  aufti  au  peuple  d’Ephcfè  en  fa- 
veur des  Juifs  , & il  déclara  qu’il  vouloit  que  les 
juifs  continuaifent  de  porter  à Jerufalem  l’ar- 
gent qu’ils  avoient  accoutumé  d’y  porter  fans 
que  perfonne  pût  les  empêcher.  Il  ajoute  : Que 
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M fi  quelqu’un  après  avoir  dérobé  cet  argent , fe 
•?^ï.  *rctire  dans  un  lieu  d’afile  , qu’il  en  foit  arraché 
Avant  j.  c.  comme  facrilege  , & qu’on  le  remette  entre  les 
«■  mains  des  Juifs  , pour  le  punir.  Le  même  Agrip- 
ai  ant  I Ere  pa  écrivit  aufli  au  Sénat  de  yréne  en  faveur  Cdes 
Juifs,  qui  demeuroient dans  la  Cyrénaïque,  en 
Libye.  Il  déclare  qu’il  entend  qu’ils  demeurent 
en  pofleffion  de  leurs  droits , qu’ils  ayent  la  li- 
berté de  porter  leur  argent  à Jcrulalem  , com- 
me dans  le  tems  paffé  , & qu’ils  ne  puiffent  en 
être  empêchés  fous  prétexte  de  quelques  tri- 
buts , dont  on  prétendroit  qu’ils  fuflent  redeva- 
bles ; & que  s’il  fe  trouve  que  dans  quelque  villç 
on  ait  diverti  l’argent  deftiné  aux  ufàges  facrés, 

3u’on  le  reftituë  aux  Juifs.  On  trouve  des  lettres 
u Proconful  Gains  Norbanus  Flaccus  aux  Ma- 
giftrats  de  Sardes,  & de  Jules  Antoine  aux  Ma- 
giftrats  d’Ephéfe,  fur  le  même  fujet.  Cela  prou- 
ve d’une  part  la  haine  prefque  générale  de? 
Payens  contre  les  Juifs;  & de  l’autre,  leuç 
cxaâitude  à envoyer  à Jerufalem  leur  demi-ficle 
& leurs  offrandes,  de  toutes  les  provinces  de 
l’Empire  Romain  ; & enfin  la  confidération 
que  l’Empereur  Augufte  & Agrippa  avoient 
■ ■ pour  cette  nation , particulièrement  à caule 
CH  A P T RE  d’Hérode. 

«i  Jofcphe  raconte  qu’en  ce  tems-là  Hérode 

ouvrir'  le3"'  épuifé  par  les  dépenfes  excefiives,  qu’il  farfoit 
tombeau  de  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  fon  Royaume, 
Da>  id  pour  Ça)  & (çachantque  Jean  Hircan  un  de  fes  préde- 
en  tirer  de  ceifeurs , avoit  autrefois  tiré  trois  mille  talens 
1 argent , d’argent  du  tombeau  de  David , Çb)  crut  qu’il 
j 99  t.  avant  y en  reftoit  encore  beaucoup,  &que,cetou 
].  C.  t.  pour  lui  une  reffource  affurée  dans  le  befoin 
avant  l'Ere  , 

pulg.  ? 
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«ju’ii  avoit  d’argent.  Il  prit  donc  toutes  les  me-  ‘ 
fures  pour  empêcher  que  le  peuple  n’eût  con- AN  DU  ‘v** 
noiflance  de  fon  deifein.  Enfuite  il  fit  ouvrir  le  Avau  * JC. 
tombeau  durant  la  nuit , & y entra  accompa-  ç 
gné  feulement  de  Tes  amis  les  plus  confidens.  Il  avant  l’Erc 
n’y  trouva  pas  de  l’argent  monnoyé  , comme  v“!£ 
avoit  fait  Hircan  ; mais  feulement  beaucoup 
dJor  mis  en  œuvre , foit  en  vafes  ou  autres  ou- 
vrages très-bien  travaillés.  Il  fit  tout  emporter. 

Et  comme  rien  ne  fuffifoit  à les  profufions,  il 
commanda  qu’on  fouillât  jufques  dans  les  cer- 
cueils, où  étoient  enfermés  les  corps  de  David 
& de  Salomon  : mais  une  flamme  qui  en  fortit, 
confuma  deuxdefes  gardes.  Ce  prodige  l’épou- 
vanta ; & pour  expier  un  tel  facrilege  , il  fit  bâ- 
tir depuis  à l’entrée  du  fépulcre,  un  l'uperbe  mo- 
nument de  marbre  blanc. 

Jofephe  remarque  que  Nicolas  de  Damas,  qui 
a écrit  l’hiftoire  d’Hérode  de  fon  vivant , parle 
bien  du  monument  bâti  à l’entrée  du  fcpulcrc 
de  David,  mais  qu’il  ne  dit  rien  de  fon  entrée 
dans  le  fcpulcrc  ; parce  qu’il  fçavoit  bien  , dit- 
il,  que  cela  ne  fèroit  point  glorieux  â fa  mémoi- 
re. Mais  d’autres  jugent,  ce  me  femble , avec 
bien  plus  de  raifon,que  le  récit  dejofephe  eft  en- 
tièrement fabuleux,de  même  que  ce  qu’il  racon- 
te de  Jean  Hircan  fur  le  même  fujet.il  n’y  a nul- 
le apparence  que  ni  David  ni  Salomon  eulfent 
voulu  mettre  des  tréfors  dans  leurs  tombeaux  ; 

& s’il  y eût  eu  véritablement  autant  d’or  & 
d’argent  qu’il  le  veut  faire  croire,  ces  tréfors 
auroient  ils  été  épargnés  par  tant  de  Rois  im- 
pies qui  ont  régné  dans  Juda  , & par  les  Rois 
d’Aflyrie  & de  Caldée,  qui  ont  pris  tant  de 
fois  Jerufalem  ? Si  l’on  dit  qu’ils  ne  les  connoif» 
foient  point?  d’où  Hérode a-t-il  pu  les  connoî- 
tre  ? L’auteur  du  quatrième  livre  des  Macca- 
bées,  d’où  Jofephe  fembie  avoir  pris  ce  qu’il 
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An  du  m.  raconte  de  Jean  Hircan , ne  dit  pas  que  etf 
Grand- Sacrificateur  ait  tiré  de  l’argent  du  tomr 
Avam  J.  C.  beau  de  David,  mais/eulcment  d’un  tréfor  qui 
avoit  appartenu  à quelques-uns  des  defcendans 

avant  1 trc  • • 

iule.  5.  de  ce  Prince. 

Cependant  Antipater  ne  perdoit  point  de 
vue  Ton  grand  ob>et,  qui  étoit  de  perdre  Tes  frè- 
res dans  l’efprit  de  leur  pere , & de  demeurer 
feul  héritier  de  fa  couronne.  Le  principal  artifice 
dont  il  fe  fervit,  fut  de  témoigner  de  l’afFeétion 
à ces  deux  Princes , & de  prendre  fouvent  leur 
défenfe  en  préfence  d’Hérode , pendant  que 
fous  main  il  les  faifoit  accufer  des  aâions  les 


plus  noires.  Hérode  prenoit  en  lui  de  jour  en 
jour  plus  de  confiance , & lui  donnoit  de  nou- 
velles marques  de  fa  prédileétion.  Il  ordonna  à 
Ptolemée  fon  premier  miniftre , de  ne  rien  faire 
dans  la  conduite  du  Royaume  y fans  le  commit- 
niquera  Antipater.  D’un  autre  côté,  Alexan- 
dre & Ariftobule  , dont  le  coeur  répondoit  à là 
nailfance,  ne  pouvoient  fouffiir  de  fe  voir  ainâ 
traités  par  des  gens  qui  leur  éroient  fi  inférieurs. 
Leurs  femmes  entroient  dans  tous  ces  fenti- 


mens  ; & Glaphyra  haiffoit  mortellement  Sa- 
lomé , parce  que  celle-ci  prétendoir  faire  ren- 
dre à la  fille,  qui  avoit époufé  Ariftobule,  les 
memes  honneurs  qu’à  elle,  qui  étoic  fille  dç 
Roi. 


Phéroras  frere  d’Hérode,  contribuoit  aufli  à 
augmenter  la  mauvaife  humeur  du  Roi,  par 
l’attachement  qu’il  qvoit  à une  fervante  qu’il 
aimoit  éperduémenr,  & par  le  refus  qu’il  faifoit 
d’époufer  là  fille  , & enfuire  la  fille  de  Phazaëi 
fa  nièce.  Salomé  fe  lervoit  de  la  fille , qui  avoit 
époufé  Ariftobule,  pour  fçavoir  les  fentimens  * 
les  plus  fccrets  de  ce  jeune  Prince,  pour  les  rap- 
porter enfuitc  à Hérode,  Si  pour  les  envenimer  ' 
dans  fon  efprit.  . . , 


î>£  i’Ancien  Testament.  Lft/.  VIII.  ffÿ 
Un  jour  i’époulè  d’Ariftobule  dît  à fa  rneré,  A>[  0 : ( 

que  lorfqu’ Alexandre  & Ariftobule  étoient  en-  . 9,; 
femble,  & qu’ils  parloient  à cœur  ouvert  de  la  Av  u J c 
Reine  Mariamne  leur  mere,  & de  l’averfion  f- 
qu’ils  avoient  pour  Hérode  leur  pere , ils  di-  ^'an  c ' 
foient  que  s’ils  arrivoient  jamais  à la  couronne,  'r'  ë 
ils  ne  donncroient  point  d’autre  emploi  aux  fils, 
que  le  Roi  avoit  eu  de  fcs  autres  femmes  , que 
des  charges  de  Greffiers  dans  des  villages  ; la 
maniéré  dont  ils  avoient  été  in-ftruits  dans  les 
Jettres  , les  rendant  propres  à ces  exercices  ; 8c 
que  s’ils  voyoient  les  femmes  d’Hérode  Ce  parer 
avec  les  ornemens  de  la  Reine  leur  mere,  ils 
*nc  leur  donneroient  pour  habits  que  des  cilices, 

'•&  les  enfermeroient  dans  des  lieux , d’où  elles 
vie  verroient  jamais  le  foleil.  Salomé  ne  man- 
qua pas  de  rapporter  tout  cela  à Hérode  ; & 
quoique  ce  Prince  devînt  tous  les  jours  plus 
chagrin,  & plus  foupçonneux , il  fe  contenta 
pour  cette  fois  de  les  reprendre  févéreraent , 

& demeura  fatisfait  de  leur  juftification. 

■ Les  troubles  recommencèrent  bien-tôt.  Phé- 
Toras  déclara  d Alexandre  qu’il  avoit  appris 
qu’Hérode  avoit  conçu  pour  Glaphyra  une  fi 
violente  paffion,  qu’il  lui  étoit  impoffible  de  la 
Vaincre.  Alexandre  en  conçut  une  telle  jalou- 
se, que  depuis  ce  tems  , il  interprétoit  en  mal 
tous  les  témoignages  d’affeftion  que  le  Roi  don- 
noit  pour  l’amour  de  lui  à fa  belle  fijle.  Vain- 
cu par  fa  douleur , il  alla  trouver  le  Roi  fon  pc- 
tc  , & lui  raconta  avec  larmes  ce  que  Phéro- 
Tas  lui  avoit  dit.  Jamais  furprife  ne  fut  plu$ 
grande  que  celle  d’Hérode.  Il  fit  venir  Phéro- 
ras,  lui  reprocha  fon  ingratitude  & fa  malice, 

& lui  parla  avec  une  véhémence  telle  que  Iç 
demandoit  une  aceufation  fi  noire  & fi  atroce. 

Phéroras  ne  pouvant  nier  le  fait , en  rejetta  là 
faute  fur  Salomé,  difànt  que  cela  étoit  venu 
.....  i Aa  iv  ; 
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d'elle.  Comme  elle  étoit  prélente  , elle  nia  har» 
diment  qu’elle  en  eût  jamais  parlé,  & s’écria 
qu’il  fèmbloit  que  tout  le  monde  eût  confpiré  à 
la  mettre  mal  avec  le  Roi  fôn  frere.  Après  bien 
des  eonteftations  de  part  & d’autre  ; le  Roi 
chafla  Salomé  & Phsroras , loua  la  modéra- 
tion d’Alexandre,  & alla  fc  mettre  à table. 

La  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  Hérodé 
c”AP|r^ï  & Alexandre  , fut  bien-tôt  troublée  par  de 
Nouvelle»  rrî3Uva*s  rapports  que  l’on  fit  a h Roi.  On  lui 
broailhrie»  dit  qu’Alexandre  avoit  corrompu  deux  de  fes 
la  coar  eunuques  , en  qui  il  avoit  beaucoup*de  confian- 
u’Héro  Je  , ce  , & qu’il  employoit  même  à des  affaires  im- 
i an  Jj  M.  portantes.  L’un  étoit  fon  échanfon  , & l’autre 
ronmaître-d’hôtei.  On  prétendoit  que  le  jeune 
a.ant  l’Ere  Prince  les  avoit  gagnés  par  une  grande  fomme 
▼ «Ig.  8.  d’argent,  & les  avoit  engagés  à entreprendre 

contre  la  vie  du  Roi.  On  leur  fit  donner  la 

Jueftion;  & ils  confefferent  qu’ils  avoient  reçu 
e l’argent  d’Alexandre,  mais  ils  nièrent  qu’il 
les  eut  portés  à rien  entreprendre  contre  le  Roi. 
On  les  mit  une  fécondé  fois  àlaqueftion,  & on 
la  leur  donna  avec  tant  de  violence , pour  faire 
plaifir  à Antipater,  que  ne  pouvant  réfifter  aux 
tourmens , iis  confefferent  qu’Alexandre  confèr- 
▼oit  toûjours  dans  fon  cœur  toute  la  haine  qu’il 
avoit  toûjours  eue  pour  le  Roi  fon  pere  ; qu’il 
les  avoit  exhortés  à l’abandonner,  comme  un 
homme  déformais  inutile  à tout , à caufe  de  fa 
vieilleffe,  qu’il  s’efforçoit  en  vain  de  cacher, 
en  fe  faifant  peindre  les  cheveux  & la  barbe  : 
Que  s’ils  vouloient  s’attacher  à lui,  il  leur  pro- 
mettoit  de  les  élever  aux  premières  charges, 
lorfqu’il  regneroit  : Que  cela  n’étoit  pas  bien 
éloigné,  quand  même  fon  pere  ne  mourroic 
pas , puifqu’outre  que  le  Royaume  lui  apparte- 
noit,  plufieurs  de  fes  amis  écoient  prêts  de  tout 
entreprendre  pour  l’amour  de  lui. 
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Ces  indices  renouveilerent  les  louions  5c  les  A>(  M 
inquiétudes  d’Hérodc.  Il  ne  fçavoit  (dus  à qui  ,?p5. 
le  fier.  Ses  meilleurs  amis  lui  devenoienc  ftf-  Avant  J.  é. 
peéts.  Tous  les  jours  on  arrétoit  quelqu’un  ; & ±. 

ceux-ci  pour  eiTaycr  de  fc  fauver , en  accu-  1,VJ'U  „'Ecs 
foient  d'autres.  Les  calomnies  & les  accufa- vu  *’ 
lions,  & enfuite  les  fupplices  & les  condamna- 
' lions  Ce  multiplioient.  Bien-tôt  le  Roi  fc  repen- 
loit  d’avoirfatt  mourir  ceux  qui  étoient  morts, 8c 
puis  il  en  faifoit  mourir  d'autres.  Il  bannit  de 
Ion  palais  quelques-uns  de  fes  anciens  amis , en- 
tre autres  , Andromaque  & Gcmellus  , unique- 
ment parce  qu’ils  avoient  à Ton  grc  trop  d'affec- 
tion pour  les  Princes  Tes  fils.  Il  fit  donner  la 
queftion  à la  plupart  des  amis  & des  domefti- 
ques  d’Alexandre  ; & ces  malheureux  mou- 
roient  dans  les  tourmens  , foûtenant  qu  ils 
étoient  innocens , aufli-bien  que  leur  maître. 

Enfin  il  y en  eut  un  , qui  fuccombant  fous  la  vio- 
lence des  douleurs,  dépota  qu’il  avoit  oui  dire 
diverfes  fois  à Alexandre,  lorfqu’on  le  loüoit  de 
' la  grandeur  & de  la  beauté  de  fa  taille . & de 
’ fon  adreffe  à tirer  de  l’arc  , que  c’étoit  plutôt  des 
dilgraces  que  des  faveurs  qu’il  avoir  reçue  de 
la  nature,  parce  qu’elles  donnoient  de  la  jaloufie 
au  Roi  fon  pere;que  lor («qu’il  alloic  à la  chade 
avec  lui , il  ctoit  obligé  de  fe  courber , pour 
ne  pas  paroîtie  plus  grand  que  lu  ; qu  enfin 
: il  ne  pouvoit  foutfrir  qu’on  le  louât  en  fa 
préfence. 

Lorfqu’il  eut  ainfi  parlé,  on  le  délia  ; & Ce 
' (entant  foulage  , il  dit  qu’Ariftobulc  avoit 
confpirc  avec  fon  frere  de  tuer  ie  Roi , lorf- 
ou’il  iroit  à la  challe;  & fi  ce  deffin  lui  réuf- 
(I(Toit , de  s’enfuir,  & de  s’en  ader  à Rome 
demander  le  Royaume.  On  trouva  aufiï  des  let- 
tres d’Ariftobulc  à Alexandre  , par  lesquelles, il 
fc  plaignoit  qu’Hérode  eût  donné  à Am  patèr 
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des  terres  de  deux  cens  talens  de  revenu.  Tout 
cela  joint  enfemble  , fit  croire  à Hérode  qu’il  y 
en  avoir  affez,  pour  concevoir  de  juftes  foup- 
çons  contre  ces  jeunes  Princes.  Ainfi  il  fit  arrê- 
ter Alexandre  prifonnier. Mais  comme  cesdépo- 
fitions  ne  fuffifoient  pas , pour  juftifier  cette  ri- 
gueur qu’il  exerçoit  envers  (on  fils  , il  fit  donner 
la  queftion  aux  principaux  amis  de  ce  Prince  , 

& en  fit  mourir  plufieurs  dans  les  tourmens.  Il 
y eut  un  jeune  homme  qui  dit,  qu’ Alexandre 
avoit  fait  préparer  du  poifon  dans  Afcalon,  8c 
qu’il  avoit  écrit  à Rome  à fes  amis  , pour  les 
prier  de  faire  enfortc  qu’Augufte  lui  comman- 
dât de  l’aller  trouver  ; parce  qu’il  avoit  à lui 
donner  avis  , que  le  Roi  fon  pere  abandonnoit 
le  parti  des  Romains,  pour  traiter  avec  Mithri- 
date  Roi  des  Parthes.  Hérode  Ce  fçavoit  bon 
gré  de  cette  découverte , à laquelle  il  ajoûtoit 
loi  : mais  quelque  recherche  que  l’on  fit  de  de 
poifon  , on  n’en  put  rien  trouver. 

Alexandre  ne  Ce  lailfa  point  abattre  dans  fa 
mauvaife  fortune.  Il  envoya  au  Roi  quatre 
écrits,  qui  portoient  qu’il  étoit  inutile  de  don- 
ner la  queftion  à tant  de  perfonnes , pour  Ra- 
voir fi  l’on  confpiroit  contre  lui Que  la  cho- 
ie n’étoit  point  douteufe  ; Que  fes  amis  les  plus 
confidens , & Phéroras  même  avoient  part  à 
cette  conspiration:  Que  Salomé  étoit  venue  la 
nuit  fe  coucher  malgré  lui  dans  fon  lit  : Que 
tous  généralement  ne  fongeoient  qu’à  Ce  dél£ 
▼rer  de  lui  , pour  vivre  en  paix  après  fa  mort. 
Il  accufoit  nommément  Ptolemée  & Sapinius, 

3 ni  étoient  ceux  à qui  le  Roi  fe  Soit  le  plus , 
être  du  nombre  des  complices.  Ces  accufa- 
tions  vraies  ou  fauffes,  mirent  toure  la  cour  dans 
une  étrange  confufion.  Hérode  ne  (cachant  à 
qui  fe  fier , vivoit  dans  des  appréhennons  con- 
tinuelles , qui  lui  rendoient  la  vie  cnnuy eufe 
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On  ne  voyoit  qu’emprifohnemcns  & que  fupph-  ' 

Ces  de  perfonnes  condamnées  fans  etre  ouirs.  T>,/  *• 
Hérodc  lui-même  pendant  la  nuit  s’imtgin  >it  »*’**,’  c 
fouvent  voir  fon  61s  venir  à lut  l’épéc  à ia  4. 
main,  pour  le  tuer;  & peu  s'en  fallut  q.ie  jtw  I'Ecj 
ces  frayeurs  continuelles  ne  lui  6(Tent  perdre  *• 
l’efpric. 

* Archélaiis  Roi  dtf  CappadoCe,  (4)  beau-pe- 
*e  d'Alexandre  , ayant  appris  que  les  choie» 
étoient  réduites  à de  telles  extrémités,  crut  ne 
pouvoir  Ce  difpenfer  de  venir  en  Judée,  pour 
effayer  de  rétablir  Alexandre  dans  l’efprit  de  fon 
pere.  Lorfqu'il  eut  examiné  à fond  la  condaito 
du  Roi,  & celle  de  fon  geindre,  il  ne  douta 
pas  qu’Hérode  n’eût  cru  trop  legerement  aux 
âccufations  formées  contre  Alexandre  .•  mais  il 
»>e  jugea  pas  à propos  de  le  blâmer,  & de  leti 
reprendre,  de  peur  de  l’aigrir  encore  davanta- 
ge. Il  témoigna  au  contraire  d'être  dans  une 
extrême  colere  contrefon  gendre , & d’approu-*- 
ver  tout  ce  que  le  Roi  avoir  fait  pour  le  junir. 
il  dit  même  qu'il  écoit  prêt  de  rompre  le  maria- 
ge, & d’emmener  fa  fille , 6c  même  de  la  chà>- 
eier  s’il  découvrait  qu’elle  eût  en  quelque  part 
à la  conjuration  d’Alexandre,  fane  en  donner 
«vis  au  Roi  fon  beau-pere.  Hérodc  fortYurpris 
-de  rencontrer  ces  difpofitions  dan»  Archébus, 
commença  à fe  radoucir , & à femtr  les  fervri- 
*mer»s  de  pere  reprendre  la  placede  ceux  qu’il. 
avoir  fait  paraître  julqu’alorç.  Il  pria  Arolvé-  • - , 
~tmi  avec  larmes  dé  ne  point  pot  ter  le*  cho&s 
rà  l'extrémité,  & de  ne  point  rompre  le  mariage* 

■ ’ Archélaiis  voulant  prafiter  de  ces  dilpofi rions- 
Au  Roi , rejetta  adroitement  les  aceufation»  for- 
mées contre  Alexandre  , fur  ceux  qui  par  leurs 
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mauvais  confeils  corrompoienc  l’efprît  du  jeune 
Ah  du  M.  Prince.  Il  accula  principalement  Phéroras , qui 

Ayant*!  c ®co*c  a^er  ma*  auPr®s  R°‘*  Phéroras 
rai4.  ’ ayant  appris  cela , fe  crut  perdu,  s’il  ne  ga- 
rant l’Ere  gnoit  Archélaiis.  Il  le  vint  trouver  en  habit  de 
vu'g.  8»  deuil,  & avec  toutes  les  marques  de  la  plus  vive 
douleur  il  le  conjura  de  s’employer , pour  le  re- 
mettre bien  avec  le  Roi  fon  rirere.  Archélaiis  le 
lui  promit , pourvu  qu’il  voulût  lui-même  faire 
une  démarche  difficile,  mais  néce  flaire  , qui 
étoit  d’aller  fe  jetter  aux  pieds  d’Hérode  lui 
confcder  qu’il  étoit  auteur  de  tout  le  mal , & 
lui  en  demander  pardon.  Phéroras  s’y  réiôlut , 
y alla , & rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi.  Alexandre  fe  trouva  par-là  tout  d’un  coup 
purgé  de  tout  ce  que  l’on  avoit  dit  contre  lui: 
Hérode  ne  pouvant  allez,  eftimer  Archélaiis, 
d’avoir  fi  heureufement  rétabli  par  fa  pruden- 
ce la  paix  dans  (a  cour,  le  confidera  dans  la 
fuite  comme  le  meilleur  de  Tes  amis.  Ils  ré- 
folurent  enlêmble  d’aller  à Rome  , pour  ren- 
dre compte  à Augufte  de  ce  qui  s’étoit  palTé .,  8t 
de  fa  réconciliation  avec  Ion  fils.  Archélaiis 
«tant  part’  pour  s’en  retourner  en  Cappadoee , 
Hérode  le  coriduifit  jufqu’à  Antioche  , le  remit 
bien  avec  Tite  Gouverneur  de  Syrie,  8c  s’en 
revint  en  Judée. 

Quelque  tems  après,  il  partît  pour  aller  à Ro- 
Ch  ap  rxf.  me  avcc  Archélaiis,  ainfi  qu’ils  en  étoient  con- 
xxXV  venu  ; ( « ) & pendant  fon  abfcncc,  lesTracho- 
Héro.te  vaànires  , qui  comme  on  l’a  vu  ci-devant, 
R°mc  a^ec  s’ étoient  retirés  auprès  de  Sillæus  Arabe,  qui 
RojhJeCa  *cs  avo*r  rc^,s»  recommencèrent  à exercer  leurs 
piduccl  * pilleries  & leurs  brigandages  , tant  dans  les 
états  d’Hérodc , que  dans  la  baffe  Syrie.  A Ion 
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retour  de  Reme  , Hérode  entra  dans  la  Tra-' 
chonite,  & tua  tous  ceux  de  ces  voleurs  qu’il  put  An  M* 
rencontrer.  Les  autres  en  furent  fi  irrités,  & ArantT  C. 
une  de  leurs  loix , qui  oblige  à venger  la  mort  {. 
de  leurs  proches  , les  anima  de  telle  foite  , avant  l’Ete 
qu’ils  entrèrent  dans  les  états  d’Hérodc  , & les  *ulS-  7» 
ravagèrent,  fans  que  perfonne  fut  capable 
de  les  en  empêcher.  Ce  Prince  s’adrefla  à Sa- 
turninus  &âVolumnius,  établis  par  Auguftc 
Gouverneurs  de  la  Célé-Syrie  & de  la  Phéni- 
cie, pour  les  prier  de  les  châtier.  Mais  les  vo- 
leurs n’en  devinrent  que  plus  infolens.  Ils 
s’aflemblerent  au  nombre  de  mille , & fc  mi- 
rent à piller  dans  les  campagnes  & dans  les 
villages  , ne  faifant  grâce  à aucun  de  ceux  qui 
tomboient  entre  leurs  mains.  Hérode  fit  en  vain 
de  grandes  inftances  auprès  des  Arabes , afin 
qu’on  lui  abandonnât  ces  voleurs  , & qu’on  lui 
payât  foixante  talens  qu’il  avoit  prêtés  au  Roi 
Obodas.  Mais  Sillaeus  , qui  avoit  chafle  Oto- 
das  , & qui  s’étoit  emparé  du  gouvernement , 
différoit  toujours  de  payer , fit  foûtenoit  qu’il 
n’avoit  point  reçu  les  Trachonites  dans  fes  ter- 
res. Cependant  Saturninus  & Volumnius  or- 
donnèrent qu’il  payeroit  dans  trente  jours  , & 
qu’il  rendroit  les  Trachonites  qui  s’étoient  re- 
tirés chez  lui  ; & qn’Hérode  de  fon  côté  rendroit 
les  Arabes , s’il  y en  avoit  quelques-uns  qui  fu£ 
lent  venus  dans  fes  états.  Sillæus  s’y  engagea 
par  ferment  en  préfènee  des  deux  Gouverneius 
a Béryte.  / / . ' '['J;  y? 

Mais  le  terme  du  payement  étant  arrivé,  Sil-  Hérode  fut 
læus  ne  voulut  rien  exécuter  de  tout  ce  qui  6,1 

avoit  été  ordonné  , & s’en  alla  trouver  Auguf- 
tc. (a)  Alors  Hérode , du  confentement  de  Sa- 
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''  tuminns  & de  Volumnîus,  entra  avec  une  ar- 

An  du  m.  mée  en  Arable,  ufa  de  tant  de  diligence,  qu’il 
fit  en  trois  jours  autant  de  chemin , que  l’on  eh 
vaut  j.  c.  £ajc  ^'ordinaire  en  fCpt  9 & attaqua  ces  voleurs 
avant*  PEre  dans  Ie  château  de  Repta,  où  ils  s’étoient  reti- 
vu.Ig.  7.  rés , le  prit,  & le  fit  rafer;  mais  il  ne  fit  aucun 
mal  aux  habitans  du  pays.  Naceb  Général  des 
troupes  des  Arabes  , marcha  contre  lui , & lui 
livra  bataille  ; mais  ce  Général  demeura  fur 
la  place  avec  vingt  cinq  des  fiens.  Tout  le  refie 
pritla  fuice;&  Hérode  ne  perdit  prefque  perfon- 
ne.  Ayant  ainfi  réprimé  ces  voleurs  , il  envoya 
trois  mille  Iduméens  dans  laTrachonite  , pour 
les  empêcher  de  continuer  leurs  brigandages.  Il 
écrivit  en  même-tems  aux  chefs  des  troupçs 
Romaines  dans  la  Phénicie  ce  qu’il  avoit  fait, 
& qu’ayant  exécuté  ce  dont  il  étoit  convenu 
avec  eux, il  n’avoit  rien  entrepris  davantage. 
Ils  s’en  informèrent,  & trouvèrent  que  la  choie 
ctoit  comme  il  le  difoit. 

Mais  les  Arabes  dépêchèrent  en  diligence 
des  couriers  à Rome , (a)  & mandèrent  à Sil- 
Jæus  les  chofes  tout  autrement  qu’elles  n’ê- 
_toient.  Sjllæus  étoit  déjà  connu  d’AuguRe;  & 
il  arriva  que  lorfqu’on  lui  rendit  ces  lettrés,  il 
.le  promenoir  devant  fon  palais.  Âulïi-tôt  il 
.prit  un  habit  de  deuit , & alla  le  jetter  aux 
pieds  de  l’Empereur,  en  lui  difant  avec  lar- 
• mes , qu’Hérode  étoit  entré  avec  une  armée  en 
Arabie  ; qu’il  l’avoit  entièrement  ruinée  ; que 
deux  mille  cinq  cens  des  principaux  Arabes  , 
«•  i &. entre  autres  Naceb  leur  chef,  qui  étoit  lot» 

parent  & fon  ami,  y avoient  été  tués  ; que  l’or» 
• avoit  pillé  de  grandes  richcfles  dans  le  châ- 

teau de  Repta.  Il  ajouta  que  fans  la  Confian- 
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çc  qu’il  avoit  aux  foins  de  l’Empereur,  qui  ~ 
vouloir  que  toutes  les  provinces  demeuraient  An 
en  paix,  il  ne  fcroit  pas  venu  à Rome;  mais  Avant*] ,C. 
qu’il  le  feroit  tenu  dans  fon  pays,  pour  te- 
nir  tête  à Hérodc , s’il  fe  fut  avifé  de  l’at-  avant  lire 
taquer.  vulg.  <. 

Augufte  ayant  reçu  ces  plaintes  , le  contenta  . 
de  s’informer  de  quelques  amis  d’Hérode,  & 
de  ceux  qui  étoient  venus  de  Syrie , s’il  étoic 
vrai  qu’Hérode  fut  entré  en  armes  dans  l’Ara- 
bie. Comme  la  chofc  étoit  publique, on  ne  put 
la  nier.  Ainfilans  entrer  dans  l’examen  des  rat- 
ions qu’il  avoit  eues  d’y  entrer  , il  lui  écrivit 
des  lettres  menaçantes , où  il  lui  difoit  entre 
autres  chofcs  , que  jufqu’îci  il  l’avoit  traité  en 
ami;  mais  que  dans  la  fuite  il  le  traiteroit  en 
fujet.  Sillæus  de  fon  côté  écrivit  en  Arabie  ce 
qu’il  avoit  fait  à Rome  auprès  de  l’Empereur. 

Ces  nouvelles  enflerent  fi  fort  le  courage  des 
Arabes  , qu’ils  ne  voulurent  plus  ni  rendre  lès 
fugitifs  à Hérode  , ni  payer  l’argent  qu’ils  lu* 
dévoient , ni  rien  donner  pour  les  pâturages 
qu’ils  tenoient  à ferme.  D’un  autre  côté  , les 
Trachonites  fe  joignant  aux  Arabes  , pillèrent 
le  pays,  & y firent  de  très-grands  maux.  Hé- 
rode étoit  obligé  de  foufïcir  toutes  ces 
chofes,  craignant  d’irriter  Augufte,  qui  n’a- 
voit  pas  daigné  écouter  les  premiers  Ambaflà- 
deurs  qu’il  lui  avoit  envoyés  , & qui  en  avoit 
renvoyé  d’autres,  fans  leur  rendre  aucune  ré- 
ponfè.  Enfin  las  de  fouffrir,U  fè  détermina  à 
lui  envoyer  une  troificme  ambaflade , pour 
tâcher  par  le  moyen  de/es  amis,  de  fêle  ren- 
dre plus  favorable.  Il  choifit  pour  ce  fujet  Nico- 
Jas  de  Damas,  qui  lui  étoit  fort  attaché  depuis 
long- rems. 

Pendant  ces  troubles  extérieurs , les  divifions 
domeftiques  de  la  maifon  d’Hérode  s’augrqca- 
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toicnt  de  jour  en  jour.  Un  nomme  Euricles  La*' 
cédémonien,  homme  de  qualité,  mais  mauvais 
U,,,^eU  efprit , & grand  courtifan,  vint  trouver  Héro- 
broiiili tries  tie , & fijut  gagner  Ion  amitié  & (a  confiance. 
«<«  n.-.'li  (a)  Il  demeuroit  chez  Antipater  , & s’iufi- 

"cs  Ivula  nua  dans  l’afteéh’on  d’Alexandre  , dilarit 
>ur  d’He.  qu’il  étoit  fort  connu  d’Archélaüs  Ion 
beau-pere.  Alexandre  qui  ne  le  défioit  pas 
de  cet  homme  , eut  l’imprudence  de  lui  ouvrir 
ion  cœur  avec  trop  de  franchife.  Il  lui  témoi- 
gna fa  douleur  de  l’éloignement , que  le  Roi 
Ton  pere  avoit  de  lui,  de  la  mort  de  1a  Reine  fa 
mere  , & de  ce  qu’ Antipater  joüiifoit  leul  des 
honneurs  , que  lui  & fou  frere  avoient  lieu 
de  prétendre.  Euricles  rapporta  tout  ceci  â 
Antipater  ; & Antipater  l’engagea  à en  faire  auf- 
û le  récit  au  Roi  fon  pere.  Il  le  fit  ; & Hérode 
déjà  indifpofé  contre  Alexandre  &-Ariftobule, 
conçut  contre  eux  une  haine  irréconciliable,  & 
donna  cinquante  talens  à Euricles.  Celui-ci 
partit  enfuite  de  Judée  , alla  trouver  Arché- 
laus  , lui  parla  avantageulemcnt  d’Alexandre  , 
lui  dit  quii  avoit  eu  le  bonheur  de  le  remet- 
tre bien  avec  le  Roi  Ion  pere,  tira  encore  de 
grands  préfens  d’Archélaüs , & fe  retira  à 
Lacédémone.  Mais  fa  méchanceté  ayant  été 
connuë  dans  fon  pays  , il  fut  châtie  & envoyé 
en  éxil. 

Hérode  ne  diflimuloit  plus  là  haine  & fon  mé- 
contentement contre  fes  deux  fils.  Il  les  failoic 
obfervcr,  & écoutoit  avec  plaifir  tout  ce  qu’on 
lui  rapportoit  contre  eux.  Ayant  un  jour  éloi— 
' gné  pour  quelque  mécontentement  deux  de  fes 
gardes,  nommés  Jucundus  & Tyrannus,  Ale- 
xandre les  reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gar- 
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des-,  & parce  qucc’étoient  de  très-braves  gens,  ^ ™ ^ 
& d’une  grandeur  & d’une  force  extraordinaire, 
il  leur  étoit  très-libéral.  Le  Roi  en  conçut  du  Avant  J C. 
foupçon , & leur  fit  donner  la  queftion.  Ne  *• 
pouvant  réfifter  à la  force  des  tourmens , ils  dé-aTan*  1 Ere 
poferentqu’ Alexandre  les  avoitfollicités  de  tuer  ' u ** 

. le  Roi , lorlqu’il  iroit  à la  chafle  ; & qu’il  leur 
avoir  dit  que  l’on  feroit  aifément  croire  au  peu- 
ple , qu’il  s’étoit  tué  lui-même  de  fes  propres 
armes , en  tombant  de  cheval  ; puifque  quel- 
que tems  auparavant,  il  ne  s’en  étoit  rien  fallu 
que  cela  ne  lui  arrivât.  Ils  ajoutèrent  que  l’on 
trouveroit  de  l’argent  caché  dans  l’écurie  de  ce 
Prince.  Ils  accufercnt  de  plus  le  grand  veneur 
de  leur  avoir  donné,  & à quelques  antres  des 
domeftiques  d’Alexandre,  des  dards  dont  le  Roi 
Xe  l'crvoit  à la  chalfe. 

On  accufoit  aufli  le  Gouverneur  du  château 
d’Alexandrion , d’avoir  promis  aux  deux  jeunes 
Princes  de  les  recevoir  dans  cette  place,  & de 
leur  remettre  l’argent  qu’Hérode  y faifoit  con- 
Xèrver.  Ce  Prince  le  fit  arrêter , & appliquer  à 
la  queftion.  Il  ne  confeifa  rien  : mais  Ion  fils 
déclara  que  la  chofe  étoit  vraie  , Sc  en  méme- 
tems  produifit  des  lettres,  qui  paroilfoient  écri- 
tes de  la  main  d’Alexandre,  qui  portoient  : 

Auflî-tôt  que  nous  aurons  exécuté  ce  que  nous 
avons  réfolu , nous  vous  irons  trouver  ; & nous 
ne  doutons  point , que  vous  ne  nous  receviez 
dans  votre  place  ,ainfi  que  vous  me  l’avez  pro- 
mis. Ces  lettres  achevèrent  de  perfuader  Hé- 
rode , que  (es  fils  avoient  confpiré  contre  lui. 

Mais  Alexandre  foûtenoit  que  les  lettres 
avoient  été  contrefaites  par  Diophante  (on  fé- 
crétaire,  à la  lollicitation  d’Antipater.  En  ef- 
fet ce  Diophante  étoit  un  gi and  faullaire  ; & il 
fut  punis  depuis  , pour  avoir  commis  un  crime 
femblable.  Mais  pour  lois  ou  n’ccouta  point 
Alexandre. 
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7 Le  Roi  étoit  alors  à Jéricho  ; & y ayant  fait 

N; ’ Tenir  les  accufàteurs  de  les  fils,  le  peuple  les 
A/j.h  j.c.  tua  à coups  de  pierres.  Il  vouloit  auffi  tuer 
t.  Alexandre  : mais  Hérode  envoya  Ptolemée  & 
avhut  l'Ere  Phéroras,qui  l’empécherent.  Ilfe  contenta  de 
'u. g t.  faire  mettre  ces  deux  Princes  dans  une  étroite 
prilon  , où  perlonne  ne  pouvoit  les  approcher  9 
& où  l’on  obfervoit  jufqu’à  leurs  moindres  pa- 
roles. Ariftobule  ennuyé  d’un  état  iî  trifte  , dit 
un  jour  à Salomé , qui  étoit  tout  enfemble  fa 
tante  & fa  belle-merc:  Croyez-vous  vous-mê- 
me être  en  sûreté , apres  que  l’on  a dit  au  Roi , 
que  dans  Tempérance  d’époulcr  Sillæus  , vous 
lui  donniez  avis  de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans 
le  Royaume  î Elle  alla  auffi-tôt  le  raconter  à 
Hérode , qui  en  fut  fi  irrité , qu’il  commanda 
qu’à  l’heure  même  on  liât  les  deux  frères , qu’on 
les  féparât  l’un  de  l’autre , & qu’on  les  obli- 
geât de  déclarer  par  écrit  tout  ce  qui  s’étoit  pat- 
lé  dans  le  complot  qu’ils  avoient  fait  contre  lui. 
Alexandre  & Ariftobule  firent  donc  leur  décla- 
ration , qui  portoit  qu’ils  n’avoient  pas  même 
eu  la  pcnlee  de  confpirer  contre  1a  vie  du  Roi, 
mais  qu’il  étoit  vrai  que  les  foupçons  qu’il  avoic 
d’eux  , leur  rendant  la  vie  ennuyeufe  , ils 
avoient  réfolu  de  s’enfuir. 

En  ce  tems-là  Archélaiis  Roi  de  Cappadoce  ; 
ayant  envoyé  un  Seigneur  de  fa  cour , nommé 
Mêla,  en  ambaftade  à Hérode,  ce  Prince  fie 
venir  Alexandre  en  la  préfence  de  cet  Ambafr- 
fadeur , & lui  demanda  comment , & en  quel 
lieu  il  avoit  réfolu  de  s’enfuir  l Alexandre  lui 
répondit  qu’il  avoit  réfolu  de  fc  retirer  auprès 
du  Roi  fon  beau-pere  , qui  lui  avoit  promis  de 
l’envoyer  a Rome  : Qu’au  refte  il  n’avoit  jamais 
formé  aucun  mauvais  delfein  contre  lui , 3c 
qu’il*n’y  avoit  pas  un  mot  de  vrai  dans  toutes 
les  accufatioiu  dont  on  Tavoit  noirci  : Qu’il 
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auroit  fort  fouhaité  que  Tyrannus  & (es  com-  — 1 ■ 
pagnons  fuflent  plus  exactement  examinés  ; An  du  n1* 
mais  qu’Antipater , qui  u’aroit  pas  intérêt  à c. 

cela  , avoit  par  le  moyen  de  fes  gens , excité  le 
peuple  à les  lapider.  En  même-tems  Hérode  avant  TEr« 
fit  mener  ce  Prince , chargé  de  chaines  comme  vjlg.  <• 
il  étoit,  à la  Princefle  Glaphyra  Ion  époufe, 
avec  le-  même  Mêla  Ambaffadeur,  dont  on 
vient  de  parler.  La  Princefle  frappé  d’unfpec- 
tacle  fi  trifte,  fit  éclater  fa  douleur  par  fes  cris 
& fes  larmes  ; elle  fe  donnoit  des  coups  contre 
la  tête  : & Alexandre  de  Ton  côté  fondoit  en 
larmes.  Enfin  Ptolemée  demanda  à cette  Prin- 
cefle , fi  elle  n’avoit  point  eu  de  connoiflance 
de  ce  qu’avoit  fait  Alexandre.  Elle  déclara  qu’el- 
le  étoit  très-innocente  ; mais  que  fi  en  fc  dé- 
clarant coupable,  elle  étoit  capable  de  délivrer 
Ton  mari , elle  étoit  prête  d’avouer  tout  ce  qu’on 
voudroit.  Alexandre  lui  dit  enfuite  : Il  efi  vrai 
que  vous  & moi  n’avons  rien  fait  de  ce  qu’on 
nous  impute  ; mais  vous  fijavez.  que  nous  avions 
Tefolu  de  nous  retirer  auprès  du  Roi  votre  pere, 
pour  aller  de  là  à Rome.  Elle  en  demeura 
d’accord. 

Hérode  fe  fentit  très-offènfé  de  ce  qu’Arché- 
laüs  ayant  eu  connoiflance  de  la  mauvaifejro- 
lonté  de  fes  fils , ne  lui  en  eût  pas  donné  avis  ; il 
le  confidéra  comme  complice  de  leur  crime.  U 
dépécha  aufli-tôt  vers  lui  Olympe  & Volumnius, 
pour  fe  plaindre.  Il  leur  ordonna  de  prendre 
terreàEluze,  qui  cft  une  ville  de  Cilicie  ; & 
qu’après  avoir  rendu  fes  lettres  à Archélaüs,  ils 
paflaflent  à Rome , où  ils  dévoient  préfenter  à 
Augufte  d’autres  lettres , avec  des  mémoires  , 
pour  prouver  que  fes  fils  étoient  coupables.  Ar- 
chélaüs reconnut  qu’il  avoit  promis  à Alexandre 
& à Ariftobulede  les  recevoir  dans  fon  Royad- 
me , croyant  que  ce  parti  étoit  avantageux  & au 
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— ■ pere  & aux  enfans  , & craignant  qu’Hérode 

An  du  m.  ne  fe  laiflàt  aller  à fa  colere , & n’écoutât  trop 
5 les  rapports  qu’on  lui  faifoit  contre  fes  fils  : 
t mais  qui!  n etoit  pas  vrai  quil  eut  dellein  de 
*vanr  l’Ere  les  renvoyer  à Rome,  ni  de  les  entretenir  dans 
rulg.  t.  aucune  mauvaife  volonté  contre  lui. 

Nicolas  de  Damas , qu’Hérode  avoir  député 
vers  Auguftc , pour  le  faire  revenir  de  la'  pré- 
tention où  il  étoit  contre  lui , à caufe  de  la 
guerre  qu’il  avoir  été  obligé  de  faire  aux  Ara- 
bes , avoit  heureulement  réülfi  dans  fa  négo- 
ciation , & avoit  par-là  difpofé  l’Empereur  à 
bien  recevoir  les  lettres , qu’Hérode  lui  écrivoit 
contre  fes  fils.  Voici  de  quelle  maniéré  Nicolas 
s’y  prit  , pour  juftifier  Hérode  dans  l’efprit 
d’Augufte.  Il  apprit  que  les  Arabes  qui  étoient 
à Rome , n’étoient  pas  tous  de  bonne  intelli- 
gence avec  Sillæus  ; qu’il  y en  avoit  de  mécon- 
tens,  qui  étoient  prêts  de  l’accufer  devant  Au- 
gufte  de  plufieurs  crimes.  Nicolas  fe  joignit  à 
eux,  & fe  chargea  de  porter  la  parole,  & de 
former  l’accufation.  On  avoit  des  lettres  de 
Silheus , par  lefquclles  on  prouvoit  qu’il  avoit 
fait  mourir  ObodasRoi  d’Arabie,  fonlèigneur, 
avec  plufieurs  Arabes.  On  montroit  qu’il  avoit 
emprunté  de  grandes  fommes  , pour  troubler 
l’état  ; qu’il  avoit  commis  plufieurs  adultérés  , 
tant  en  Arabie,  qu’à  Rome.  Lorfquc  le  jour 
pour  plaider  la  caufe  devant  l’Empereur,  fut  ve- 
nu, Nicolas  de  Damas,  affilié  des  Ambalfadeurs 
d’Arétas  Roi  d’Arabie,  commença  par  acculer 
Sillæus  des  crimes  donc  on  vient  de  parler.  11 
ajouta  que  pour  comble  de  malice  & de  mauvai- 
fe foi , il  avoit  elfayé  de  furprendre  l’Empereur 
par  fèsimpollurcs,  en  acculant  Hérode  de  plu- 
ficurs  choies,  dont  il  n’y  en  avoit  pas  une  feule 
de  véritable. 

A ces  mots  Augufte  l’arrêta,  & lui  demapda 
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» il  n’étoit  pas  vrai  qu’Hérode  étoit  entré  en  

Arabie  avec  une  armée , qu'il  y avoit  tué  deux  **  pU  M* 
mille  cinq  cens  hommes,  emmené  un  grand  î9*S.' ’ c< 

nombre  de  captifs,  & pillé  le  pays?  Nicolas  Aÿ*'^ 
répondit  que  tous  ces  chefs  étoient  de  pures  aT.,i.t  l’Ere 
impofturcs  de  Sillæus  .•  Qu’Hérode  ayant  prêté  vulg.  s. 
cinq  cens  talens  aux  Arabes,  (a)  il  étoit  dit  ex- 
prélfement  dans  l’obligation,  qu’après  l’échéan- 
ce  du  terme  , il  pourroit  en  recouvrer  le  paye* 
ment  fur  tout  le  pays  : Qu’il  l’avoit  fait  en  y 
envoyant  quelques  troupes  ; mais  que  ce  n’étoit 
qu’après  en  avoir  parlé  diverfes  fois  à Saturni- 
nus  & à Volumnius,  Gouverneurs  de  Syrie: 

Que  Sillæus  avoit  juré  en  leur  préfence  par  la 
fortune  de  Céfar , dans  la  ville  de  Béryte  , de 
rendre  cette  fomme  dans  le  terme  de  trente 
jours  ; & qu’ayant  manqué  de  parole  , Hérode 
étoit  venu  de  nouveau  trouver  ces  Gouver- 
neurs , qui  lui  avoient  permis  d’ufer  du  droit 
qu’il  avoit  de  fe  faire  payer  à main  armée  ; 

& qu’alors  feulement  il  étoit  entré  dans  l’Ara- 
bie. Quant  aux  prifonniers  qu’on  accufe  Hérode 
d’avoir  emmenés , dit-il,  ce  font  des  transfuges 
fes  fujets,  fortis  de  la  Trachonite,  pour  éviter 
le  châtiment  dû  à leurs  crimes , & à qui  Sillæus 
a donné  retraite,  partageant  avec  eux  leurs vo- 
leries.  Et  pour  les  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
que  l’on  accufe  Hérode  d’avoir  tués  , le  fait  eft 
qu’aucun  de  fes  gens  ne  mit  l’épée  à la 
main,  qu’après  avoir  cté  attaqué  par  Naceb 
Prince  des  Arabes  , lequel  fut  tué  dans  l’at- 
taque avec  vingt  cinq  des  liens.  Voilà  tout 
ce  qui  s’eft  paffé  dans  cette  occafion , & que 
l’on  a li  étrangement  exagéré  & déguifé 


{*)  Il  n’eft  parlé  ci-devant  que  de  £0.  laleni.  Jeftfb9 
/*  !{•(•«  I j» 
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aux  yeux  de  l’Empereur.  C’eft  ce  qu'avança 

An  du  m.  isjicoias> 

Avant  J.'  c Augufte  ému  de  colère  , fe  tournant  vers 
i.  ‘ Sillaeus , lui  demanda  combien  il  y avoit  d’Ara- 

avanc  l'Erc  bes  tués  dans  le  combat  ? Il  die,  ne  fçaehant 
qUOi  répondre  , que  l’on  s’étoit  trompé  au 
nombre.  On  fie  enfuite  la  lecture  des  pièces  , 
qui  juftifioient  tout  ce  qui  avoit  été  avancé 
par  Nicolas.  L’Empereur  condamna  Sillæus  à 
mort,  & ordonna  qu’il  feroit  remené  en  Ara- 
bie , pour  fatisfaire  à ce  qu’il  devoit  à Tes  créan- 
ciers, avant  que  d’étre  exécuté.  Il  donna  à 
Arétas  le  Royaume  d’Arabie,  ou  plutôt  il  le  lui 
confirma  ; car  dès  auparavant  il  s’en  étoit  mis 
en  poffeflîon , comme  de  fon  propre  héritage  ; 
ce  qui  avoit  été  trouvé  d’abord  fort  mauvais 
par  Augufte , parce  qu’il  n’àvoit  point  attendu 
Tes  ordres  pour  cela.  L’Empereur  répondit  en- 
fuite  aux  lettres  d’Hérode.  Il  le  plaignoit  ex- 
trêmement de  ce  que  fes  enfans  lui  donnoient 
tant  de  peines , lui  permettoit  de  les  traiter 
comme  parricides,  fuppofé  qu’ils  euflent  attenté 
à|  fa  vie  : Que  s’ils  n’a  voient  eu  deffein  que  de 
s’enfuir,  de  fê  contenter  d’un  léger  châtiment. 
Mais  de  peur  qu’il  ne  donnât  peut-être  un  peu 
trop  à Ton  relfentiment , il  lui  confeilioit  de 
faire  une  affembiée  dans  Béryte , & que  là  en 
préfcnce  des  Romains,  des  Gouverneurs  de  Sy- 
rie , d’Archélaiis  Roi  de  Cappadoce  , & de  les 
principaux  amis,  on  examinât,  & on  décidât 
cette  affaire. 


Fin  du  huitième  Livre. 
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EXPLICATION  DU  PLAN  DU  TEMPLE 
rtbâti  par  Hérode  le  Grand , félon  les 
dimenjions  données  par  Jofephe. 

E Temple  avoit  quatre  ftades  de  tour,  ou  AAAA* 
une  ftade  en  quatre.  La  ftade  eft  de  cent 
yingt-cinq  pas  ou  de  fix  cens  vingt-cinq  pieds. 

Jofephe  Antiq.  I.  xv.  c.  14.?-  544*  b.  c. 

Il  y avoit  quatre  grandes  portes  , larges * 
de  quinze  coudées  & hautes  de  trente.  Elles 
croient  placées  aux  quatre  côtés  du  Temple  , à . v 
l’orient,  au  couchant , au  feptchtrion  , 8t  au 
midi.  Jofephe  de  la  guerre  des  Juifs  ,/.vi.  c.6. 

M Mais^aiUeurs^il  dit , que  du  côté  du  couchant  CCCC. 
il  y avoit  quatre  grandes  portes  , dont  l’une 
conduifoit  au  palais  , l’autre  à la  ville,  & les  au- 
tres aux  champs.  Antiq.  I.  xv.  c • 14.  p.  544 • g* 

!' ^Autour  de  la  première  enceinte  du  Temple  DDDI>« 
. en  dedans  il  y avoit  aux  quatre  côtés  du  par- 
vis , quatre  grandes  galeries  foûtenues  par 
quatre  rangs  de  colomnes , dont  il  y en  avoir  un 
rang  attaché  au  mur  , & les  trois  autres  dega- 
eésril  y avoit  en  tout  cent  foixante-deux  co- 
lomnes , ayant  vingt-fëpt  pieds  de  grofleur , 
autant  que  trois  hommes  pouvoient  embrafler. 

* La  galerie  du  milieu  étoit  la  plus  haute  & la 
plus  large  , ayant  quarante-cinq  pieds  de  large , 

& cent  pieds  de  haut.  Celles  des  deux  côtés  n’a- 
! voient  que  trente  pieds  de  large  & cinquante  de 
haut.  Leur  lambris  étoit  de  bois  de  cèdre  travail- 
lé, & orné  de  moulures  & de  dorures.  Antiq.  /. 

*v.  c.  14.  p.  545*  a-b*  c.  d.  # 

Au-delà  du  portique  , dont  on  vient  de  par-££££ 

kr,  étoit  une  réparation  pu  baluftrade  de  piet^ 
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H i>  st  o i ns  , 

re  , arcc  des  colomnes  d’efpace  en  efpace 
chargées  d’inferiptions  en  latin  & en  grec,  qui 
défendoienc  fous  peine  de  la  vie  aux  etrangers 
qui  n’étoient  pas  purifiés , d’entrer  plus  avant.- 
Antiq.  I.  xv.  c.  14.^.  54f.  d.  e.  Et  de  la  guerre 
des  Juifs  , l.vl.c . 6.  ou  /d'.  p.  91 6.  c.  d. 

Cette  baluftrade  avoir  trois  portes  à diftan- 
ces  égales  , tant  du  côté  du  midi , que  du  fep* 
tentrion.  Mais  du  côté  de  l’orient  elle  n’avoit 
qu’une  feule  porte  , par  laquelle  tous  les  Juifs 
qui  étoient  purifiés , pouvoient  entrer , hom- 
mes & femmes  indifféremment.  Antiq.  I.  xy.  c. 

vOo (j.  Le  parvis  des  Prêtres , qui  étoit  une  fécondé 

enceinte  du  Temple,  où  les  Prêtres  faifoient 
leurs  fondions,  & qui  enfermoit  le  Temple  pro- 
prement dit,  & l’autel  des  holocauftes,  ce  par- 
vis , dis-je,  étoit  quarre,  & fermé  d’un  mur 
^ haut  de  quarante  coudées  par  le  dehors  ; mais 

une  partie  de  cette  hauteur  étoit  occupée  , ou 
couverte  par  des  degrés  ; enforte  qu’en  dedans 
le  mur  n’avoit  que  vingt-cinq  coudées  de  haut; 

JÎH.  car  il  y avoit  d’abord  quatorze  degrés  (h)  que 
l’on  montoit,  puis  on  trouvoit  une  terralie  de 
II.  dix  coudées  de  large  ; (1)  de-là  on  entroit  dans 
la  porte,  & on  montoit  encore  cinq  degrés, 
K.  (k)  pour  parvenir  au  plein  pied  du  parvis  , & 
de  fes  portiques,  lefquels  n’avoient  que  vingt- 
cinq  coudées  de  haut  , non  plus  que  le  mur 
en  dedans . Jofephe  de  la  guerre  des  Juifs , /.  vr. 
c.6.ou  »J\  p.  916.  d.  Comparez  aujji  l.  y.  c. 
y.  p.  906 . e.  f. 

ILL.  Ce  parvis  étoit  quarré  & environné  de  gale- 
ries doubles  de  trois  côtés  , fçavoir  du  côté  de 
l’orient , du  feptentrion  & du  midi.  Mais  il  n’y 
avoit  point  de  galerie  du  côté  du  couchant.  Les 
colomnes  étoient  fans  ornemens,  hautes  de 
vingt-cinq  coudées , d’une  feule  pierre  ; les  ga- 
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leries  étoient  de  trente  coudées  de  large.  De  la 
guerre  des  Juif*.  I.  VI.  c.  6.  ou  sS'.p.  916.  b.  c.  f. 

g.  & Antiq.  I.  xv.  c.  14./».  f 54.  b.  c.  ^ VÎMM 
Joignant  les  portes  du  parvis  des  Prêtres 
en  dedans,  il  y avoit  deux  Talons  de  forme  de 
tours  quarrées,  foutenus  de  deux  colomnes  , 
ayant  chacune  douze  coudées,  ou  dix-huit 
pieds  de  diamètre  ou  de  grolfeur.  Ces  Talons' 
avoient  trente  coudées  en  quarré , & qua- 
rante de  haut.  De  la  guerre  des  Juifs , /.  vi.  c. 

6.  p.  91  j.  a.  b. 

Ce  parvis  n’avoit  point  de  portes  du  côté  de  NNNN. 
l’occident  ; mais  il  en  avoit  une  du  côté  de  l’o- 
rient, quatre  du  côté  du  Teptentrion  & quatre 
du  côté  du  midi.  Celle  qui  étoit  à l’orient , é- 
toit  pour  les  femmes  ; & du  côté  du  nord  & du 
midi , il  y en  avoit  encore  une  de  chaque 
côté  pour  les  femmes.  De  la  guerre  des  Juifs.  I. 

Vi.  c.  6.  p.  916.  e.  f.  g.  Enlorte  qu’elles 
avoient  trois  portes  pour  entrer  dans  leur  lieu 
de  priere. 

Le  lieu  où  les  femmes  Te  tenoient  dans  le 


Temple  , étoit  à l’orient  vis-à-vis  l'Autel  des 
holocauftes , & le  veftibule  du  Temple.  pp 
Les  côtés  du  fèptentrion  & du  midi , étoient  * * * 
pour  les  hommes.  Voyez  de  la  guerre  des  Juifs  , 

l.  vi.  c.  6.  jp.  916.  e.  f.  9 1 7*  a.  OOOO  * 

Les  Pretres  étoient  Téparés  du  peuple  par 
un  mur,  qui  avoit  trois  coudées  de  haut, 
félon  JoTephe.  Antiq.  I.  yiu.  c.  \,p.  1 6z.  ou 
feulement  une  coudée.  De  la  guerre  des  Juifs , 

/.  vi.  c.  6.  p.  5>i8.  d.  e. 

L’autel  des  holocauftes  avoit  quinze  cou- 
dées  de  haut , & quarante  de  long,  & autant 
de  large.  On  y montoit  par  une  rampe  du 
côté  du  midi.  De  la  guerre  des  Juifs , l.  vi.p. 

J>i8.  d.  e. 


La  façade  du  Temple  du  côté  de  l’orient  , SS; 
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avoit  cent  coudées  en  quarré.  De  la  guerre 
des  Juifs  , /.  vi.  c.  6.  p.  717.  Ailleurs  Jo- 
fephe  dit.  que  le  Temple  avoit  eu  cent'cou-- 
dées  de  largeur  & cent-vingt  de  hauteur  ; 
mais  que  s’etant  affaiffé  de  vingt  coudées, 
il  fut  réduit  à cent  coudées  de  haut.  Antiq. 
I.  xv.  c.  14.  p.  j 43.  e.  f. 

Cette  façade  étoit  celle  du  veftibule  du 
Temple,  lequel  avoit  beaucoup  moins  de 
largeur.  Car  la  façade  avoit  cent  coudées  de 
large , & le  Temple  n’en  avoit  que  vingt  dans 
œuvre. 

ry  La  porte  du  veftibule  avoit  foixante-dix 
; ‘coudées  de  haut,  & vingt-cinq  de  large.  De 
lu  guerre  des  Juifs , l.  vi.  f.  916.  d.  e. 

Le  faint  avoit  quarante  coudées  de  long  ^ 
''•&  vingt  de  large.  La  même  , p.  9 17.  b.  e. 

Le  ïan&uaire  n’avoit  que  vingt  coudées  etr 
^quarré.  La  même , p.  718.  a. 

Il  y avoit  à côté  du  Temple  des  chambres 
T Y Y •qui  lui  étoient  contiguës  en  grand  nombre  , 
& de  différentes  grandeurs.  De  la  guerre  des. 
Juifs  y /.  vi.  c.  6.  p.  718.  b. 
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